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Contenant rHifioire abbregèe des troubles que le Papijme a caufes 
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attentats contre l'authoriîè fouveraim. 
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D U 

PAPISME. 

Ou fuitte de l'apologie pour la REFORMATIONS 
pour les REFORMATEURS & pour 
les REFORMEZ. 

TROISIEME PARTIE. 

L y a trois grandes accufations contre le Calvi- 
nifme qtà font rejpandues dans tout t ouvrage du 
' Sieur Maimbourg: la première ejl que le Calvi- 
' nijme depuis quil a paru dans le monde , y a caufé 
mille troubles y a do?me la naijfance a ynille fune- 
' fies guerres ^ a excité un nombre infini de feditions 
de mouvements tumultueux. Vlufieurs batailles rangées , un 
nombre incroyable de combats y des fieges de villes , des prifesy des 
faccagements ont donné la mort a une infinité d homme s , ont 
àefolé des provinces ^ des Royaumes. La France , l'EcoJfe^ l'Ai- 
lem/igne y P^ngleterre y les Pays-bas font devenus un théâtre 
fanglanty ou le Calvinifme a fait jouer les plus cruelles tragédies 
qu on eufi encore veiies dans le monde, in un mot il dépeint le 
Calvinifne comme unie furie fortie des enfers qui court toute l^ Eu- 
rope le flambeau dans une main le ctTfieterre dans l'autre pour 
allumer le feu par tout y mettre ladifcorde dans les eflats é' dans 
les familles y Ui (fer entons lieux de f méfies marques de fonpaf 
fage. La féconde accufation : ceft que le Calvinifme eft la plus in- 
folente &: la plus cruelle de toutes les fedes quand elle a le def^ 
fus* Selo?ï' luy nous avons renouvellé de la mémoire de nos pères 
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4 HISTOIRE 

tout ce que les fiecles pajfés ont vu de fureurs é" de barbaries ie$ 
tràhifons , les ajftjfmAts , les meurtres, les parricides, les majfacres 
^ les fupplices les plus extraordinaires ^ les plus cruels. Le Cal- 
innifme comme on le dépeint, ejl un lion dechaifné (jr furieux qui 
déchire é' dévore tout fans refpeci d'aage , de qualité y 
de vertu & àe mérite. Enfin la trotfiefme accufatton cefi que 
tefprit du Calvinifme efl un efprit de révolte ér de rébellion coittre 
le s fo:iverains , qui veut vivre dans l'indépendance , qui rompt les 
liens les plus facrés , qm viole la CMajefté des Roy s , qui ne cher- 
che que le bouleverfement des eflats ér q^ infpire un efprit 
rcpubliquain. Cefi luy qui a penfé ruiner U France , qui a 
fait perdre les Pays-ba^s à la maifon d Autriche dr q»i ^ 
fait révolter les Ecofois contre leur légitime Reijie : à la- 
quelle enfin ils ont fait couper la tcfte par les mains dE- 
lifabeth Reine c£ Angleterre. Car félon nofire accufateur , le 
Calvinifme efi un évangile de fedition qui ne prefche que le 
fang y le libertinage & 1^ révolte. Ce font la dis-je les 
trois idées fous lef que lies le Sieur Mambourg fait regarder 
nojîre Rtformation , & cefi pour cfialcr ces trois calomnies 
precifemmt qu'il a compofé fon ouvrage. Je penfe que nom 
avons rcfpondîi a ces accufations & fait voir que ce nejl 
point le Calvmifme qui a excité les guerres , encore quil 
y en ait^uelques unes oh il a eu part : que ces guerres font 
nées ou de la cruauté , de l'mjufiice , é^ de l'opprejfion que les 
Princes fayfoicnt fentir a leurs fujets ; ou de t ambition & de 
l'impatience des '^^rands -qui ont pris les armes pour fe vanger 
é- pour fe défendre , qui ont engagé les peuples dans leurs 
querelles. Nous avons prouvé au fujetdes cruautés, qu on nous 
en accufe injufiement ^ quon appelle ainfi quelques aciio7ts de 
repré failles aufquelles 7ious avons efié forcés : & que fi nofire 
parti a fait véritablement quelques acHons cruelles, elles ne dot- 
vent pasefire imputées au Calvimfne, mais a la fureur du fol- 
dat quon ne retient p^ quand on veut, ou au naturel fanguu 
naire de quelques faux protefiants qui fe fourroient entre nous 
^ ^ pour 
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four des intérêts purement mondains. Et enfin nous avons fiijfi" 
fixmment jufiifié nofire conduite au fujet de U dernière accufa- 
tion, c[utejl U révolte coîitre les fouverains. En faifiint voir 
que ft en quelques lieux les peuples ont changé de gouvernement 
en changeant de religion , il ne faut fas s en prendre au Cal- 
vinijme , mais a l'abus que les anciens maffires ont fait de leur 
authorite\ à la cruauté qutls o?it exercée fur leurs fujet s. 2{ous 
av07is monftré que ce quon appelle révolte efi une jufie (jr légi- 
time dcfenfè pour fe garantir de la violence (jr d'une perjecu- 
tion a laquelle nous nefiions aucunement obligés de nous fou-- 
mettre > venant de la part d'où elle venait. En un mot nous 
avons prouvé par l'hi foire de nofire conduit te que nous avons 
toiiSjours eu du refpecl de la fidélité pour nos fouverains 
alors mefme quon nous pouffoit avec la plus grande violence. 

miais, Ulfonfieur, après nous efire fiffifammcnt jufiifiés 
ne nous feroit-il point permis de mus donner le plaifir de la 
vangeance , (j^* de rendre le change au Sieur CMaimhourg ? 
T rouver/r^fon mauvais que nous fajfions a nofire tour l'hif- 
toire des cruautés du Papifme , des troubles qu il a excités 
de fcs rebellions contre les Princes ? On le trouvera mauvais 
fi ton veut , mais je vous affure que je m'en vais le faire. 
(Jllais fejjayeray de le faire avec fidélité cjr de ne rie7i dire dont 
je naye de bons garands. Vous vojés donc prejentemcnt que 
nous ne fommes pas au bout de nos efcritures , car voila trois 
grands textes que nous nous propofons de traitter. Cela divi- 
fera cette dimterc partie de no (Ire ouvra^en trois récrimina-* 
t ions y la première fera voir que le V api fine efi caufe de la pluf 
p'rt des troubles des guerres qui ont de jolé l'Europe depuis 
plus de huit cents ans. La féconde récrimination prouvera par 
des preuves de fait cr de droit que le Papifine efi la plus cruelle de 
toutes les fi cl es. Et la troifiefme enfin mettra dans une parfaite 
évidence que le Papifme efi- ennemi des Roy s des Souverains. 
La dejfus vous me demanderés ce que fe?ilends par lePapifh/e , 
& par ou je veux comme?icer thifioire des troubles qu'il a eau- 
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6 .HISTOIRE 

fés ? il me femhle f^lonfieur quil nejl pas maUifede r effondre 
à la première c^uejiion. Le Papijme cejl la Religion du Pape , 
ce font fes dogmes y fis principes , fis maximes^ fa conduite. Si 
donc nous faijons voir que les dogmes , les principes , les maximes 
^ la conduitte des Tapes àe tEglife Romaine ont cauféprefiue 
tom les maux ^^^^ l^^ troubles ?ton feulement de l^ Europe mais 
de toute la chrefiiente\ nous aurons prouvé que le Vapifme efi la vé- 
ritable caufi de tous les troubles, ^uant a la que/lion^ de quel temps 
je prétends commencer cette Hijlotre du Papifme^je refpons quil efi 
jnfie de la commencer du temps auquel le Vapifme a efié comme for- 
me\ du temps quil a commence a caufir de grands defordres dans 
le monde. Cejl dans le huitiefme fie de que la grande corruption de 
tEglifi a paru : cefi: dans ce fie de que les images ont efié efi ab lie s 
dans les temples pour efire les objets de l'adoration y l^on peut di- 
re qu alors l'abomination efi entrée dans le fan^uaire. Incontinent 
dprés la lumière fut eclipfée de l'Eglife y les ténèbres (^une profon- 
de ignorance s en emparèrent y les images furent les fiuls docteurs 
des ignorants , fii^s ces maifires les hommes demeurèrent dans 
une fombre ignorance, a la faveur de laquelle le démon introduifit de 
7iouvelles erreurs. Ce fut aufft en ce temps la que l'orgueil de l'Eve- 
que de Rome commence a à l'élever au dejfus de toutesies puiffances 
de la terre cr qn^U fi revefiit des car avères de l'homme de péché. 
Ain fi ton ne fiauroit prendre un période mieux choifi pour no (Ire 
hifioire que le fie de dans le quel le Vapifme efmut ces furieux démê- 
lés des Iconodafies (^des Iconolatres.A peine efi on forti de l' hifioire 
des ImageSy qu'on entre en celle du fchifine \qui fepara l'Orient de 
lOccidentér qui ^ caufé la ruine de l un ér de l'autre empire par 
l'orgueil des Papes é' du Papifme. Incontinent après on trouve ces 
furieufes expéditions qu'on appelle les Croyfades par lefquelles la 
follefupcrfiitionPapifie y érl^infernale politique des Papes efpuifa 
toute la Chrefiientéejr defola t Orient dr l'Occident. T^us trouvons 
en mefme temps ces horribles guerres du Papifme entre les Papes 
les Empereurs di Allemagne ; guerres qui ont fait durant plus 
de denx^ cents ans de)' Italie dr de l'Allemagne un théâtre 
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de fureurs. Les guerres àefoUtions de la Bohême au fujct 
du retranchement de la coupe viennent tout d^une fuite. Dans 
les mefmes temps on trouve les fchifmes des Papes qui ont 
caufé de fi efiranges troubles dans l'Europe. Et enfin cela 
nous conduira jufo[u a 7ios derniers troubles y pour faire voir 
que fans interruption le Fapifme a efié comme U7ie furie qui 
efi finie peu a peu des enfers y ér qui à mefure quelle pa- 
roijfoit y allumoit dans le monde de nouveaux feux. Bans 
ce projet vows ne voyés pas Ihifioire des Vaudois y des 
guerres que l'on a faites contre eux y cefi Monfiieur y que je 
le referve pour le chapitre des cruautés y ou nom ferons Chifi 
toire des fiipplices barbares que le Tapifme a fait fouffrir aux inno- 
cents y dr des mafifacres qiiil a faits ou fait faire depuis cinq ou fix 
cents ans. Voyla dequoy faire bien des volumes fi l'on avoitau'-- 
tant c£ envie die fer ire que le Sieur Maimbourg. Et cefi jufiement 
la matière de fis huit ou dix volumes d'hifioirey les Iconoclaftes, le 
fchiTme des Grecs , les Croyfades, la Décadence de l'Empire ; 
le grand rchifmc d'Occident y THiftoire de la Ligue , laquelle il 
nom prépare. Je vous prie CMonfiieur de le remarquer y de 
le faire remarquera toute la terre y il y a un jufie jugement de 
Dieu une ficrette providence y dans ce que celuy qui de voit 
efirire d£une manière fi cruelle contre le Calvinifme pour le char- 
ger de la hayne publique en le faïfant autheur de tant de trouble s y, 
a efié conduit par le jufie juge a faire auparavant l'Hifioire du Fa- 
pifme depuis le commencement jufqu a la fin y ^ ala faire d'une 
manière fujfifante pour le convaincre d* avoir mis en feu tout le 
monde Chrefiien. Le Sieur Maimbourg a trouvé moyen de don- 
ner a tout cela un tour favorable a fon Eglifi , moy Mon- 
fieur qui ay deffein de ramener les chofes a la vérité y je vom les 
feray voir dans leur efiat naturel. Mais vous jugés bien que 
nous aurons fouvent hefoin d'efire courts 0" de renvoyer ceux' 
qui nous liront y àdeshifioires plus ample s • 
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PREMIERE 

RECRIMINATION- 

Hiftoire des troubles & des guerres que le Papifine a eau- 
fés dans le monde Chreftien depuis 800. ans. 



Grrçor. 



CHAPITRE I. 

Abbregê de tHifioire des tronbles que le Pap'tfn7e a caufés dans la con-- 
troverfe d's images , la révolte des Papes contre les Empereurs y que 
cette révolte ejl caufe de la divïfion de l'Empire y que cette 
dtvifion de l^ Empire efi caufe de la ruine du Chrifita^ 
nifme dans l^Orient. 




V perftiticux qui fut le premier autheur de cette mal- 
.^Pt hcureufe dévotion. La fauffe prudence de quelques 
552&^Jpaftcurs les avoit portes à placer des tableaux & des 
hiftoires peintes dans les Eglifes pour inftruirCjdifoientils, les igno- 
rants par ce moyen. Le peuple ne tarda pas longtemps à abufer de ces 
images. Sous ces maiftres qu'on luy avoit donnes pour Kinftruire & 
pour le tirer de Tignorance , il ne ccfTa point* d'eftre ignorant & de- 
vint idolâtre. Les honneftes gens de cefieclela firent quelques ef^ 
forts pour empefcher ce defordre : les uns employèrent des remèdes 
forts &qui feulspouvoient eftre efficaces , ils briferent les images 
dont le peuple fe faifoit des Idoles. C'eft ce que fit Serenus Evef- 
que de Marfeille fur la fin du fixiefme fiecle. D'autres fe contentè- 
rent d'inftruire les peuples du véritable ufage des images, lefquelles 
n'cftoient que pour Tornement des Eglifes & pour la confervation de 
la mémoire des aftions des grands hommes. Ceftlavoyc que prit 
Grégoire le Grand Evefque de Rome dans le mcfme temps. L une 
&rautrc méthode fe peut voir dans la lettre que ce Grégoire efcri- 
vit à Serenus fur ce que ce dernier avoit brifc les images de fonEglife. 
Malheureufemcnt la méthode de Grégoire fut préférée à celle de 
Serenus, les images demeurèrent dans lestemples, les Payeurs né- 
gligèrent 
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^iîgerentd'inftrulre leurs peuples, ils permirent Tâbus, & Terreur 
fe fortifia durant tout le feptiefme fiecle, de forte qu'il fe trouva à 
peu prés eftabli au commencement du huitiefme. Mais Dieu permi t 
dans ce fiecle que ceux qui tenoient pour la vérité , ferevcillaflcntdc 
J'affoupiflement où ils eftoient tombés ; & heureufement TEmpereur 
Léon III. appelle rifaurien, fe déclara pour eux. Mais il eut le mal- 
heur de trouver dans le fiege de Conftantinople, Germain à qui Ton 
a donné le nom de faint pour avoir efté grand Iconolatre. Ce Prince 
eut donc à combattre & la folle fuperftition des peuples , & Topiniaf- 
treté invincible de fon Patriarche. Cependant il ne fe rebuta point 
pour ces difficultés, ilrcfolut d'enlever ces pierres d'achoppement 
îles Eglifes&d'ofter aux peuples les objets de leur Idolâtrie. Nous 
avons vu au commencement de noftre apologie ce qui porta cet Em- 
pereur à cette refolution , félon Zonaras & félon le Pcre Maim bourg, 
celbnt ces deux Juifs qui luy prédirent qu'il fcroitun jour Empe- 
reur & luy firent promettre qu'il deftruiroit les images. Il n'y eut ja- 
mais de fable plus impertinente que celle là5& qui mérite moins d'eftrc 
refutée. Autant que Ton peut juger du caraftere d'un homme par le 
portrait qui en a cflé fait par fes ennemis, Léon Ifaurien eftoit non feu- 
lement un grand Prince , mais un très honnefte homme. Car toutes 
iesadions contraires à Thonneur &à la pieté qu'ion luy attribue pa- 
roiffent luy eftrecalomnieufement imputées, & ces hiftoires fcanda- 
leufes des autheurs de ce temps là ont des marques de fauffeté qui fau- 
tent aux yeux de tout le monde. Par exemple ce qu'on Taccufe d'a- 
voir fait brûler ce collège où eftoit cette magnifique Bibliothèque 
Royale pour faire périr douze Dofteursiconolatres qui cftoient de- 
dans : fa confpiration contre Jehan de Damas & les faulTes lettres 
qu'il fit faire fous le nom de cet homme, par lesquelles il paroif- 
foit que Jehan luy avoit voulu livrer la ville de Damas en tra- 
hilTant le Calife fon maiftre, fon bienfutcur & fon fouverain : lala-» 
fcheté qu'il fit d'envoyer ces fauffcs lettres au Calife afin qu'il fit pé- 
rir Jehan de Damas, tout cela dis-je porte des marques dcfauiTcté que 
tout le monde peut voir. Ce font des bafTelTcs dont ce Prince qui avoit 
de grandes qualités n'eftoit pas capable , outre que les circonftanccs 
font clairement voir que ce font des fables. Mais je n'ay point deflcin 
de m'engagerni à faire T Apologie des Empereurs Iconoclaftes, nia 
reciter leurs démêlés avec les Iconolatres fur les images. Il n'y a que 
deux chofes qui font à mon fujet. Tune eft que l'herefie des Iconola- 
tres cft rherefie du Papifme, l'autre eft que cette herefie a caufé de 
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terribles troubles dans le monde ; & qu'ainfi le Papifme désfa nailTancé 

a produit de funcfteseffeds. 

Premièrement il eft certain que T herefie des Iconolatres eft propre-, 
ment celle de TEglife Romaine, elle ne s'en défend point, elle l'a- 
voue , aujourd^huy elle regarde la conduite des Iconolatres comme 
lemodele delafîenne, & leurs dccifions comme les règles de fafoy. 
Et cela fuffiroit pour prouver que rhcrefie iconolatre eft celle du Pal 
pifme. Mais il eft bon outre cela de remarquer que ce culte crimi- 
nel & qui a tantcauféde fcandale, a pris fa naiflance & s'eft fortifié 
principalement dans l'Occident fous la protcftion de TEglife Ro- 
maine & des Papes, &quainfic'eft principalement au Papifme qu'on 
le doit imputer. Il eft très probable que cet ufage d^eftablir des ima- 
ges dans les templesa commencé dans l'Italie, &danslevoyfinage de 
Rome. Car Prudentiusqui vivoitfurlafinduquatriefme fîecle nous 
apprend que dans l'Eglife dlmola ville de la Romagne il avoit vu. 
Timagc du martyr Caifien peinte fur la muraille ou fur la voûte du 
temple : & le mefme autheur nous apprend que le Martyre de St.Hip- 
polyteeftoit peint dans une eglife de Rome q ui portoit le nom de ce 
martyr. Dans le mefme temps St. Paulin Evefque de Noie au Royau- 
me deNapleS:, enrichit les oratoires confacrces à la mémoire defainc 
Félix de diverfes peintures > comme luy mefme nous l'apprend dans 
le poème qu'il a efcrit à la louange de ce faint ; ce font là les premiè- 
res images qu'on ait introduit dans les temples. A peu près dans le 
mefme temps on fit la mefme chofe dans quelques eglifes de TOrient, 
c'eft à dire qu'on fe donna la liberté de mettre des images dans les 
temples fans pourtant leur rendre alors aucun culte religieux. Or 
Tabus de ces images a commencé dans l'Occident, autant que nous 
le pouvons receuillir des monuments qui nousreftentde l'antiquité: 
Saint Auguftin s'en plaint & dit qu'entre les Chreftiens ilsentrou^ 
voit beaucoup qui adoroient les fepulchres les peintures. Mais il les 
appelle des fuperftitieux & des ignorants & les met au nombre de ceux 
qui faifoientdefalcs&de lafcives réjouiffancesfur les tombeaux des 
morts. Apparemment Saint Auguftin ne faifoit pas cette accufation 
à l'Eglife d*Orient , car en Afrique Tonne fcavoit gueres ce qui 
s'y faifoit: c'eft deTEî^lifed'Occidentdont ilparle. Maisfurtout 
nous voyons par rhiftoire de Grégoire le Grand & de Serenus Evef- 
que de Marfeillc laquelle nous avons rapportée , que cet abus des 
images fe fortifia premièrement dans TOccident. La tolérance que 
Grégoire!, eut pour ces abus les augmenta, & comme fes fucce{fcurs 
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prirent moins de foin que luyd'inftruire leurs peuples, ce fut à Ro- 
me que cette malheurcufe dévotion prit de plus vives & déplus pro- 
fondes racines : cela eftafTcs évident par ce qui arriva dans le VIII. 
fieclc, L'^EglifeGrequefouslaprotedion de fes Empereurs fe dé- 
clara contre les images, &lesbrifa, TEglife Gallicane &mefme tou- 
te TEglife d^Occident fous Tauthoritc de Charlemagne ne brifapas 
à la vérité les images, mais elle défendit de les adorer par un canon 
exprés du Concile de Francfort. Mais les Papes & l^'Eglife de Rome 
défendirent les images contre les Grecs Iconoclaftes , & l'adoration 
des images contre le refte des Latins. Ce furent les violences & les ré- 
voltes des Papes contre les Empereurs Grecs au fujet des images qui 
obligèrent enfin ces Empereurs Grecs à retenir Tado ration des images 
afin d'efÏÏiycr de conferver,oudereftablirleur authorité dans Tltalic. 
C'eftoit apparemment la véritable raifon qui obligea Tlmperatricclre- 
ne à furceftablirTadoration des images par le fécond Concile de Ni- 
cée. Il y a bien apparence qu unmonftre tel qu'eftoit cette femme, 
ait efté capable de faire quelque chofe par un principe de Reli- 
gion/ Elle voyoit que les Papes avoient fait révolter toute l'Italie 
contre fes Empereurs, elle avoit appris par expérience qu'ils avoient 
un grand crédit & qu'ils remuoient les peuples de TOccident com- 
me bon leur fembloit, elle efpera qu^en ayant pour eux la complai- 
fance d'eftablir l'adoration des images , ils pourroient beaucoup 
fervir à luy faire recouvrir TEmpire d'Italie. Cela fuffit pour 
faire voir que l'adoration des images a pris fon origine des Papes & 
du Papifme. 

Prefentement il faut voir combien de troubles ce commencement 
du Papifme a fait naiftre. On dit que le Calvinifme a caufé des rebel- 
lions & des guerres : il ne faut que lire l'hiftoirc des démêlés des 
Iconoclaftes & des Iconolatres pour fçavoir combien les Iconola- 
tres ont excité de troubles dans le monde. Il en arriva un peu 
moins dans l'Orient que dans l'Occident parce que la prefence des 
Empereurs & leur authorité empefchoit une partie des defor- 
dres. Cependant leSicurMaimbourgne lailfe pas de nous avouer 
qu'il y eut plufieurs feditions dans la ville de Conftantinople , & que 
quand les Empereurs vouîoient abbattre les images la populace de 
cette ville accouroitcn foule, & maffacroit les officiers qui execu- 
toient les ordres de leur fouverain. Quand on vouloit eftabîir un 
nouveau Patriarche ces mefmes feditieux entroient dans les temples, 
&accabloient de pierre celuy qui avoit été élu. C'eftluy mefmequi 
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nous apprend que le rebelle Artabafdc fous prétexte de la Religion 
des images fit révolter larmée impériale qu'il commandoit y s'en 
fervit pour battre Conftantin fon maiftre , fon beaufrere & fon Em- 
pereur. Enfuitteil entra triomphant à Conftantinople, s'aflît fur 
le throne impérial, fe fit proclamer Empereur & s'empara de tout 
ce qu'il put prendre des provinces de Tempirc. 

Pour réduire à la raifon ce de vot des images il falut livrer des com- 
bats, donner des batailles ; toute TAfie fe vit couverte d'armées , 
Artabafde en mit deux en campagne qui luy foumirent toutes les 
Provinces de la petite Afie , on en vint à une bataille où il falut 
efpandre bien du fang. Le fuccés n'en fut pas heureux au rebelle 
JUjl. des Artabafdc, & cefi: de quoy le Sieur Maimbourg a encore aujour- 
/rowor. d'huy beaucoup de chagrin. Il falut en fuitte donner une autre ba- 
743!^' taille générale contre Nicetas fils du rebelle Artabafde, elle fut très 
fanglante de part & d'autre. Nicetas fe défendit très bien avec fes 
troupes rebelles, cependant il fut battu : ces deux batailles gagnées 
ne terminèrent pourtant pas cette grande querelle, il en falut donner 
une troifiefme contre le mefme Nicetas : elle eut le mefme fuccés que 
les deux précédentes; c'cft à dire que Conftantin Copronyme y de- 
meura vainqueur. . 

Mais ce ne fut pas encore fait, il falut reprendre les villes &le$ 
provinces qu'on avoit enlevées à l'Empereur , & pour cela il fut obli- 
gé de faire bien des fieges & de donner bien des combats. Mais 
fur tout il falut reprendre la ville de Conftantinople dans laquelle 
Artabafde s'eftoit enfermé. Conftantin Copronyme l'afliegea, 
& le Prince rebelle qui eftoit dedans avec tous les habitants, en- 
gagés dans la mefme r-cbellion, pouffèrent leur opiniaftreté fi loin 
qu'ils aimèrent mieux mourir de mifere & de faim que de fe rendre; 
Cette ville foufFrit dans un fiege de deux mois tout ce qu'on peut 
foufFrir dans les plus longs fieges parce qu'elle fut furprife dégarnie 
de vivres. Maisellenefe voulut jamais rendre, de forte que Con- 
ftantin fut obligé de la prendre d'alEiut , &elle fe vit expofée à tous 
les malheurs qui font inévitables aux villes que l'on emporte de 
vive force. Voicy qui vaut défia bien les guerres des Calviniftes 
de France , le Sieur Maimbourg n y conte que quatre batailles 
rangées, en voicy près qu'autant, & peut eftre dans le peu de temps 
que dura cette guerre il y a bien eu autant de fang refpanduque dans 
nos guerres de Religion. Au moins avons nous cette confolation de 
u'avoir point eu de Prince Huguenot qui ait fait ce que fit ce très Catha^ 
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li(jue Artalafde^(\m aitpris la couronne & le throne de fon maiftre, qui 
luy ait enlevé fa capitale & la plufpart de fcs Provinces, qui ait don- 
né trois batailles , &foufl:enu unlicgede plufieursmois dans la pre- 
mière ville de Teftat , pour fouftenir fa rébellion. 

MaiscesdefordresquelePapifmecaufa dans l'Orient ne font rien 
en comparaifon de ceux qu'il caufa dans rOccident& dans l'Italie où 
le Pape eftoit le maiftre. Le premier fruit de la dévotion trcs Catho- 
lique pour les images fut que Rome (y toutes les autres villes Italie (jui Hijl. du 
reconnojjfoîent fon empire eurent tant d'horreur d'une atlion fi dete fiable 
quelles fe fiuleverent contre luy renver fièrent toutes fies images c^iCon ^^^^ ^2.7 
avoît receues avec grand honneur y fielon la coufiume ^ quand il fiut pro^ 
clamé Empereur. Voilà le commencement de la rébellion, & une 
rébellion bien formée pour fes commencemens. On n'en trouvera 
point de femblables dans les guerres duCalvinifme, car les Hugue- 
nots ont toujours eu du refpedpour leur Roy, ils ne fe font armes 
que contre ceux qui abufoient de fon authorité. Et de plus confiderés 
que ces Catholiques dévots des images lèvent l'enfeigne de la rébel- 
lion fans eftre attaqués, ce n'eft point la neceffité de fe défendre qui 
les y contraint, au lieu que nos Huguenots n'ont pris les armes que 
pour fe garantir du feu du gibet & du maffacre. Et enfin remarques 
la différence pour le fonds du démêlé ^ il ne s'agiffoit laque des ima- 
ges, c^eft à dire tout au plus des accelfoires de la Religion , & dans 
nos querelles il s'agilfoit de l'effentiel & du capital. Ces premiers 
mouvements de rébellion ne firent pas perdre courage à l'Empereur 
Léon, il voulut eftre obéi dans l'Italie & y fit publier un edit pour 
abbatre les images : alors la rebelHon éclata entièrement. Le Pape 
Grégoire IL donna le fignal, il excommunia l'Exarque deRavenne 
qui eftoit le Vicaire de TEmpire en Italie , qui efcrivit aux Vénitiens, 
au Roy & aux Ducs des Lombards , & à toutes les villes de l'Empire 
pour les exhorter à s'oppofer à l'exécution de Tedit de l'Empereur. 
Ces lettres enflammerenttellement les efprits que toute l'Italie fe ré- 
volta comme de concert, & fi le P. Maimbourg n'eftoit pas un tef- 
moin fuffifant pour nous affurer de cela, nous pourrions entendre 
Nauclerus , qui dit , Oue les décrets du Pontifie Romain eurent tant defior-- j^jancL 
ce que premièrement les halntants de Ravenne , en fiuitte ceux de Venfie , peu- Ccm r. 
fies fioldutsfie révoltèrent ouvertement contre Empereur contre l'Ex- ^ 5- 
arque portèrent le Pape & les autres peuples d^ Italie a prendre la refioluti" 
on de fiecouer entièrement la domination de Empire de ConjianttnopU Qr 
tahlir un Empereur Romain en Italie. Et la rébellion alla fi avant que tonus 
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les -villes depofmntlesUHagjftratst^He Exarque avoit eflahlù é- ^ en 
firent d'autres jutlsappellerent Ducs. La fureur pafia bien plus loin, 
car ces révoltes vouloient mener TEmpereur qu'ils avoicnt deflcin 
de créer, à Conftantinople , & le mettre en la place de Lcon; fe peut 
il une rébellion plus furieufe / Le Sieur Maim bourg prétend que 
Grégoire IL s'oppofl^à cedefTein, mais dans la fuitte on verra ce qui 
en eft. Ln mefme temps ces furieux & ces rebelles prirent les armes 
par toute l'Italie & firent des maffacres en tous lieux. A Naples 
les révoltés prirent les armes & maflacrerent le Gouverneur de la 
ville , le fils du Gouverneur & fes officiers. A Ravenne l'Exarque 
Paul qui fouftenoit la Majefté de l'empire dans l'Occident eut le mê- 
me fort. Le parti des Catholiques qui efioit k plus fort ayant prévalu, on fit 
main bajf -fitr les Iconoclafies fans efpargner mefme l'Exarque quon majfa- 
cra dans ce tumulte. Je voudrois qu'en cet endroit il pluft au Perc 
Maimbourgdefefouvenir de ces excellentes maximes qu'il propo- 
fe en tant de lieux de fon Hiftoire du Calvinifme , que la religion de Je- 
fus Chrifl ne s' efiablit point par les armes; encore moins fans doute par 
les malTacres & par la rébellion : cependant voicy ;fes Catholiq ues qui 
pour des peintures & des images violent la Majefté de l'Empire & 
tous les droits des gens & de la nature. Ce qui fui vit de cette révolte 
fut, que les Lombards profitant de ces divifions feignirent d'eftre 
fort bons dévots des images,& fous ce prétexte fefaifirent des biens de 
l'Empereur en Italie, comme des biens d'un excommunié. l'Em- 
pereur Grec fe reunit en fuitte avec le Roy des Lombards & fe fervit 
de luy pour réduire les rebelles d'Italie,dont le premier eftoit le Pape , 
lequel on alla affieger jufques dans Rome. Grégoire IL Evefque 
de Rome trouva moyen de fléchir Luitprand Roy des Lombards , & 
luy fit comprendre qu'il y avoit plus à gagner en fe joignant à luy 
qu en demeurant dans les intérêts de l'Empereur Grec, tellement 
qu'ils firent la paix. Et le Pape demeura encore quelque temps dans 
une apparente foumiffion pour fon Empereur, mais enefrcft dans 
un véritable efprit de révolte, qui efclata peu de temps après. L'an- 
née fuivante ayant aflemblé un Synode à Rome il y excommunia 
non feulement Anaftafe Patriarche de Conftantinople,mais auffi Léon 
III. Il approuva ce que les peuples avaient defia fait d'eux mefmes en fe re- 
tirant de fon obeijfance, il défendit & aux Romains é- à tout le refte de l'Ita- 
lie de luyp iyer aucun tribut. Voila le plus terrible attentat qui eut ja- 
mais efté fait. Un Evefque non feulement ferevoke formellement 
contre fon fouverain après l'avoir excoramunié,mais défend à tous les 

fujets 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Konirklijke Bibliorfieek, Den Haag. 

137 D 6 vol. 2 



D tJ P A P I s M E. 15 

fujetsdele recognoiftre & de luy payer tribut. Je fcay bien que ce 
dernier fait ellcontefté, &queceux quifoutiennent Tindependance 
des teftes couronnées foutiennentaulTi que le Pape Grégoire IL n'a 
jamais privé TEmpereur Léon Ifauriendes tributs qu il levoit àRo- 
me.Il nous importe fort peu qui ait raifon du Pere Mainibourg , ou du 
Pere Alexandre j il nous eft permis de prendre droit fur la confefiion 
de noftre partie. Etmefme je croy que nous pouvons nous ranger 
dans le fcntiment de l'autheur des dialogues contre THiftoire des 
Iconoclaftes & du Pere Alexandre Dominicain fans faire aucun pré- 
judice à noftrecaufe. Je nepenfe pas qu'il fut encore monté dans 
la tefte deTEvefquede Rome qu'il euft le droit dofter &de don- 
ner les couronnes ; c'ell; pourquoy je croy fort aifcment que Gré- 
goire fécond n'entreprit pas d'ofter l'empire d'Italie à l'Empereur 
Léon par voye d'authorité, mais par celle d'exhortation. C'eft à 
dire que comme deux ans auparavant il avoit foulevé toute l'Italie 
par fes lettres feditieufes, pareillement en ce Concile il exhorta tous 
les peuples à la révolte par fes décrets. C'eft un fait dont il n^'y a 
aucune raifon de douter puifque les Grecs & les Latins en con- 
viennent. 

Quoy qu'il en fbit nous pouvons regarder cela comme une affaire 
dont nos parties font obligées de fe tirer, puis qu'elles mefmes nous 
le difent: qu'ils avifent donc fi ceux quiont fecoué le joug de leurs 
légitimes maiftres pour des images font en droit de faire un procès à 
nos Huguenots qui après avoir pris patience quarante ans durant, fe 
font défendus contre ceux qui les efgorgeoient. Dans cet endroit 
;e ne fçauroism'empefcher de remarquer une contradidlion groffierc 
du P. Maimbourg, qui nous découvre bien le tour de fon efprit & 
de fon cœur. Luy mefme nous dit que Grégoire I I. ofta l'Em- 
pire d'Italie à Léon l'Ifaurien , & il trouve cela très bien fait & très 
raifonnable, il ne fe plaint en façon du monde que le Pape foit allé 
au delà de fes droits : mais quand il s'agit de la depofition de Chil- 
peric & de l'élévation de Pépin fur le throne des François , il fe moque 
de ce que difent les flatteurs du Pape;, qui affurent que le Pape Za- 
charie de fon authorité dcpofa ce Roy fainéant & donna la couronne 
à Pépin. Il dit qu'en cela le Pape pour fe donner de l'authorité , fil 
plus qu'on neluy dcmandoit, que les François avoient élu Pépin , i^-j-oi^.- 
que cette élection luy donna tout le droit à la couronne, & que les 'J^y^j/f 
François ne demandoient à Zacharie, que fon avisée fon approbation 
pur rendre leur elecî'ion plas plaujible k toiUe la Chrênenté. Si \q an. 755. 
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Pape a eu le droit d ofter l'Empire de Fltalie à Léon Ton Empereur 
pourquoy n'auroit-il pas eu le pouvoir d ofter la couronne de Fran^ 
ce à Chilpcric pour la donner à Pépin ? II ne faut pas s'eftonner fi le 
Sieur Maimbourg porte des jugements fi différents fur des fait 
tout à fait femblables. Dans le premier il n'avoit en vue de flat- 
ter perfonne en particulier , mais d applaudir en gênerai à la con- 
duitte des Iconolatres , c'eftpourquoy il approuve très fort qu un 
Pape Iconolatre ait depofé un Empereur Iconoclaftc. Mais dans le 
fécond fa complaifance pour lesfentimcnts delacour ne luy permet- 
toit pas de trouver bon qu'un Pape euft depofé un Roy de France. 
Ceft ainfi que cet homme fe tourne du blanc au noir fclon fes diffé- 
rents intérêts. 

^ Je reviens aux Iconoclaftes dont la révolte caufa la perte de toute 
l'Italie pour les Empereurs Grecs, en armant les Lombards qui s em- 
parèrent de l'Exarchat deRavenne, & qui menacèrent les terres du 
Domaine de TEglife, &Rome mefme. Ce fut en cette occafion 
qu on vit bien Tefprit de la cour fpirituelle de Rome qui commen- 
ceoit alorsàeftrc faite à peu prés comme elle eft aujourd'huy. Le 
Pape réduit à la dernière extrémité par les Lombards a recours à 
Léon Copronyme & le fupplie de 'venir Ihj mefme m pluftoft avec 
fctocf^ ^^^^ /^«#«^^ ^^rmée en Italie ponr fauver Rome de la tyrannie des Lom^ 
conoc^ . y^^^^ ^ ^ p^^^^ retirer d'entre leurs mains ce fîtoyabie re{h de l'Em^ 
755- f^^^' ^^P^^ quiavoient pris occafion de la controverfe fur les 

images de chaffer leurs Empereurs d'Italie afin de s'en rendre les 
maiftres , quiavoient défendu qu'on leur payaft aucun tribut, s'en 
vont lâchement demander du fecours à celuy qu'ils avoient trahi, 
& dont ils avoient fecoué le joug. Leur but eftoit de n'avoir pas 
de maiftre ; mais réduits à la neceflîté d'en avoir un , ils aiment 
mieux rcconnoiftre pour fouverain TEmpereur Grec fort éloigné 
d'eux , & qui ne confervoit depuis longtemps qu'une ombre de 
8oi. fouveraineté dans Tltalie , que de fe voir foumis àdcs maiftres voi- 
fins & rudes comme eftoient les Lombards. Conftantin Coprony- 
me eftoit bien plus violent contre les Iconolatres quen'avoit cftcfon 
pere, cependant le Pape fi Catholique & fi grand parti fan des images 
s'en va humblement fe jetter à fes pieds pour cftre fecouru contre 
les Lombards. Cela fait voir qu'entre les Papes & les Empereurs 
Grecs dans la querelle des Iconolatres & des Iconoclaftes, il nes'a- 
giffoit pas des images,mais de l'Empire d'Italie que les Papes vouloient 
attiixràcux. 

Ah 
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A la Louange de ces Romains Iconolatrcs fi Catholiques &:fi de-» 
vots parcequ'ils aimèrent mieux fouler aux pieds les ftatues,& Tautho* 
rite deleurfouverainquedc rclafcherdc leur dévotion pour les ima- 
ges, je ne fçaurois pafFer Thifloirc des cruautés qu'ils exercèrent les 
uns fur les autres, au fujet de Tclcftion d'un Pape après la mort de 
Paul I. Conflantin qui avoit eftc mis en fa place par TWithoritc de To- 
ton Duc de Nepy fon frère fut bicntoll: chaffc par la fadion de Chri- 
fîofle&de fon HlsSergius tous deux membres du confeil. On élut 
Eftienne IV. en la place de Conftantin , qui fut dégradé , & enfermé ^^F- 
dansunmonaftere; où il ne demeura guercs, car on le tira delà pour 
luy arracher les yeux. On fit le mcfine traittcmcntauxEvefques & an. j'en* 
auxEccIefiaftiques de fon parti, à qui Ton coupa la langue & Ton 
creva les yeux avec tant d'inhumanité qu'ils en moururent. Ce ne font 
pas les Calviniftes qui font ces cruautés ; ce font les bienheureux Ca- 
tholiques dévots des images. On dira que ce font des foldats qui fi- 
rent ces violences , ouy : mais ils le firent pouflcs à cela par k> parti du 
nouveau Pape. A peu prés mefme chofc fut faite contre le Pape 
Lcon m. Pafcal & Campulus neveux du Pape Adrien I. attachés com- 
me luy au parti des images , fe faifirent du Pape Léon, écartèrent le 
peuple à grands coups d'efpées , fe jetterent fur le Pontife en pleine ruë 
lors qu'ilefloitàlaprocefiion des grandes Litanies le vingtcinquiémc 
d'Avril : Ils commandèrent cjii on luy coupafi la langue (j^ cjuon luy ar- Hijt, dé 
rachafi les yeux y après qu on l'eut accablé de miïle coups dansl'Egltfe ^ ' 
deSt.Stlveltre oh ils l'a voient traifnè ^ ils le firent jetter tout couvert de 
fxng ^ de playes dans la prifon d\m monaflere. Voila qui eft bien 
cruel pour des dévots quicombattoientd^lutre part avec tant d'ar- 
deur pour leur Religion ^ c'efl: à dire pour leurs images , contre leur 
légitime fouverain. 

Si je voulois faire connoiftre dans toute fon eftenduë l'efprit de ces 
Catholiques zélés pour les images, il faudroit retourner àConftan- 
tinople & voir ce que lesiconolatres vidorieux y commettent. Il 
faudroit dépeindre la fureur de cette Irène &defonminifl:reStaura- 
tius, reprefenterlacruautéqui fut exercée contre tous ceux qui ne 
fe voulurent pas foumettre à leur Concile de Nicée; &: pour der- 
nier afte il faudroit voir la mort de ce pauvre Prince Conftantin 
fils d'Irène, à qui Ton arracha les yeux par ordre de fa mere & de 
Stauratius: de cette Irène dis-je&de ce Stauratius qui avoient fait 
triompher la caufe des images dans le Concile de Nicée. Le ciel Zomu 
eut tant d'horreur pour cette adion que dix fept jours entiers 
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il rcfufa de donner fa lumière. Cela meriteroit bien d'eftre reprc- 
fentc avec des couleurs qui fîlTent voir ces noires actions dans tout 
leur jour, n*ctoitquelc Perc Maimbourg nous aefpargne la pdnc 
de le faire enlefaifantiuy mefme. IIn'apasmcrmeo!c cîiirimulcrles 
cruautés que l'Empereur Michel Curopalate grand Iconolatrc cxcr- 
cea fur ceux qui^e Voulurent pas adorer les images. 

Je lai/Te toutes ces particularités pour venir au dernier adc Je cette 
grande tragédie, c'eflTaftion de Léon III. qui acheva en Italie ce 
que fes predcceffeurs avoient commencé : jufqu'à luy les Empe- 
reurs Grecs avoient retenu une ombre d'authorité dans Rome & 
dans l'Italie. Adrien predecelfeur de Léon appelloit encore Irène 
& Conftantin fes niaiflres fes- très invincibles Prmces , comme le 
rcconnoill: le Pere Maimbourg. Mais Léon III. confiderant 
qu'il pouvoit trouver dans les François un plus grand appuy, que 
n'étoit en ce temps la celuy des Empereurs de Conftantinople,////)/?//.^ 
Charlerrjagne envoyer qHelqtiun des Seigneurs de fa cour four recevoir 
Hijlûire de fa part le ferment de fidélité que luy prefieroit le peuple Romain , c^ui 
toc \^^' ^^^^^ commence depnis longtemps à fecouer le joMg des Grecs , 
t(>i.7^)6. alors s'en délivrer abfltiment. Et voyla Tun des points les 

plus célèbres de noftreHiftoire, voyla cette fameufe tranflation de 
l'Empire fur laquelle on difpute tant ; voyla le moment fatal 
à Tempire des Grecs, qui leur a ofté TOccident & qui leur a fait 
perdre dans la fuitte TOrient. Voyla Tune des principales four- 
ces d'où eft venue la ruine delà Religion Chreftienne. Si Icmpire 
des Romains devenu Chreftien full: tousjours demeuré fous un 
mefme maiftrc, ileftoitaffcs puiiTant pour abbattrc le Mahumetif- 
me,ou du moins pour empefchcr ces effroyables inondations de peu- 
ples infidèles, de Turcs qui ont englouti les deux tiers du monde 
Chreflien. Mais ce coup qui fit eclipfcr dans l'Occident Tauthorité 
impériale des Empereurs d'Orient, les a affoiblis & les a cxpofcs en 
proye à ces redoutables ennemis du nom Chreftien. Le P.Maimbourg 
demeure d'accord plus d'une fois que c^efè cette guerre des Iconoclaf- 
tes qui a fût perdre l'empire d'Occident aux Empereurs deConfran- 
tinople; & nous ad jouftons à cela que cette rupture & cette divifioa 
de l'empire a ruiné l'empire Grec qui s'eft trouvé privé des reffources 
qu'il pouvoit tirer de l'Occident. Ainfi en joignant ces deux chofes 
cnfcmble il eft clair que les démêlés entre les Iconoclaftes & le$ 
Iconolatrcs> &Ies rebellions de ceux-cy font les premiers cau- 
fçs de la ruine de la Religion Clarefticnne daas 1' Orieiit,& des progrés 
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du Mahumetirme. Or ces dcmclcs & ces rebellions eftantdes ef- 
fcds du Papifmeils'cniuitquelc Papirmceri Licaufede la ruine du 
Chriftianifmc dans T Orient. Prcrcntemcnt que Ton compare ces des- 
ordres avec ceux que Ton attribue auCalvinilrne : on voiticy, aulii 
bien que dans les troubles caulcs par le Calvyiirmc des combats, des 
batailles rangées, des fieges de villes, desmaflacres, des fcditions , 
du fang refpandu en abondance ; & Ton y voit de plus des eftats bou- 
leverlcs, le monde changer de forme, une authonté Impériale ap- 
puyée d'une pofreiTion de plus de quinze cents ans foulée aux pieds 
par des fujets, le plus grand empire du monde defchiré & ruine, & 
tout le Chriftianifme expoté à la fureur des peuples barbares. Le 
Calvinifmcat'ilfait quelque mal & quelque trouble approchant de 
ceux la f 

Je con^oy bien ce que Ton nous répondra : Ton dira que nous 
avons tort d'attribuer ces defordres au Papilme, fi cette divilion de 
l'Empire a eu de fi funeftes fuittes il s'en faut prendre à ceux qui y 
ont donné lieu, dira-t*on, & non pas à ceux qui l'ont faite. Leslco- 
noclaftes font venus troubler riiglilc dans la polîciTion où elle eftoit, 
de fervir de vénérer les faintes images ; c'eft eux qui ont commen- 
ce la querelle &c'eft à eux qu'on doit imputer les malheurs qui font 
fortis de ces démêlés. Premièrement quand il feroit vray que les Em- 
pereurs Grecs auroient eu tort & que pour arrefter fabus des images 
ils fe feroient fervis de remèdes un peu trop violents , cela meriroit-il 
une punition fi terrible, cela difpenfoit-il le Pape & les Romains du 
ferment de fidélité qu'ilsavoient juré à leur Empereur Les images 
4bnt elles donc une affaire fi capitale dans la Religion que pour les 
conferver il foit permis de violer les loix quifontla fubfiftence des 
eftats.? Si Tun des Princes du Chriftianifme s'enteftoit du de(feinde 
bannir les images defes états fans rien changer autre chofc dans 
ce qu'on appelle la Religion Catholique , feroit-ce une fufïifante rai- 
fon à fcs fujets de le renverfer de dcflus le throne Se de fe faire un autre 
maiftrei* Onnousaconfeflcquelesimagesnc font pas commandées 
de Dieu. Et quoy pour des commandements d'hommes il fera per- 
mis de violer les loix de Dieu, de couvrir la terre de morts, delà 
baigner de fang, &derefufer obcilTanceà ceux qui portent l'image 
de Dieu fur la terre ? , 

Mais de plus ce que l'on fuppofc dans cette refponfe que les Empe- 
reurs Iconoclaftes avoient tort & qu'ils font venus troubler l'Eglifc 
danslapoflefTion où elle eftoit de fervir les images , cela dis-jeeft 
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faux, &faux> je Tofe dire, d'une notoriété publique & confcfrée par 
ceux de nos adverfaires qui n'ont pas entièrement renonce à toute pu- 
deur. Il eftvray que quand Léon rifaurien fit la guerre aux images il 
en trouva les Eglifes & les maifons remplies. Il efl: vray de plus que 
cette malheurcurefuperliitioncommcnçoit à eftre vielle, c'eft à dire 
qu ilyavoit plusd'un fieclequ elle avoit commence. M,us unepof- 
fciîion de cent ou de deux cents ans pour une erreur & pour un culte 
Idolâtre efl elle donc un tiltre qu on n ofe contefter & contre lequel il 
foit impolTible de fe pourvoir ? S'il eft notoire que l'eglife dans les 
premiers ficelés ne fervoitpas les images &n*en avoit pas dans fes tem- 
ples on a eu raifon de ramener le culte de Dieu à fa Iburce & à fa pre- 
mière pureté: or cela eft certain autant qu'une chofelepeut 
eftre. Il n'y a pas de fujet fur lequel on defcouvre mieux jufqu'oii 
peut aller la liardiefTe des hommes à fouftenir des faits évidemment 
faux que celuy-cy. Et jamais jen'ay pu comprendre comment des 
gens fçavants fans avoir renoncé à toute honte ont pu foutenir que 
rEglife ancienne avoit des images dans fes temples: puisqu'il eft no- 
toire que lart de peindre pafToit mefmc pour un art illicite dans le 
premier Chriftianifme. Tcrtullicn reproche à un hérétique comme 
tîbro une chofe infâme qu'il eftoit peintre. Piî^gû liàte^ nubit affiduê. Il 
Hermo ^ ^^^^^ licence de peindre & de fe remarier Continuellemenî. Dans 
jffw.f.^î. ^^^^^ fpeftaclesildit, c^ue Dieu a défendu d'i fmreUrejfmblan- 
écffc^. ce d^aucme chofe à plus forte raifon de fon image ; c'eft à dire de Thom- 
cap, me. Ilditmcfme éjue cef le diable cjuin introduit an monde les du- 
^dù^^^^ "^'^^^^^ ^^'^ fo^^l^sfiatues ^ les tm:i^es er les Jîmulachres de c^uzlo^m efpece 
' ' qu'ils fojent. Clément d'Alexandrie eft du mefme fentiment & dit, 
Stromt ^^^^ ^ défendu par (J^foj/i de faire aucun ftmulacbre , image ni 

lib* 5. rejfemb lance de quelque chofe que ce foit , foit de taille , foit de fonte , foit de 
flatepemture. Ces gens là eftoicnt infenfés fi en ce temps la les temples 
TertulU des Chreftiens eftoient pleins d'images. Nous voyons que ces anciens 
^poog' endifputant contre les payens leur reprochent que les chofesdevant 
lefquelles ils fe profternoient, eftoient d'airain,de bois , de pierre, de 
Minut* ' matières foeurs gemelles de nos pots & de nos chaudrons, ma^ 
Tadix in terias V '^fculorumnofiroruyn forores : ils tournent ces Dieux en ridicule 
OiS^îv. fur lefquels les hirondejles & les chahuants s'alloient placer &dans 
les bouches desquels les rats faifoient leurs nids impunément. Il leur 
Xa<ff^wf. infialte de ce qu'ils fe profternoient devant des chofes qui n'avoient ni 
divin in- ^ouvement,ni raifon^ni intelligence:eux qui ayant de Tintelligence 8c 
flit. c. z. de la raifon , meritoient plûtoft d'eftre adorés par ces ftatues qu'ils ado- 
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roient & devant lerqucUes ils s'humilioicnt. Certainement ces gens la 
avoient perdu le Icns s'ils avoknt dans leurs temples des images devant 
lesquelles ils fcprofternalTent. Car ils ne difent rien contre les Idoles 
des payens qui ne puft eftre rétorqué contre leurs images C'eft donc 
une vérité évidente que les premiers Chreftiens n'avoient pas d'ima- 
ecs Et il y a des gens dans l'Eglife Romaine qui font aflés fincercs 
pour en demeurer d'accord. Zcphirus dans fes obfervations fur 
['Apologétique dcTertuUien l'avoue Çrznc\i&mcni:I l faut avoir M- 
il, qneles Chrejftens de ce ftecle la n avoient rien dans leurs temples ^ue 
l'tmaPedelaCrotxfurl'au,elloH>néeJu cofte de l'Orient. C'eft ce qu'il 
auroit eu aflés de peine à prouver que les premiers Chreftiens euOcnt 
mefme l'image de la Croix dans leurs temples. Lefçavant Monficur ^ 
Baluze dans fes notes fur le livre de Ladance,^e morti'oHsperfecHtorum, iJ^^ ^ . 
qu'il a donné au public, avoue cette vérité! C'eft à propos de ce que ^,.;V, 
Laitance recitant que Diocletien ayant fait rompre un des temples des Ton:. 
Chreftiens on n'y trouva rien, ilditqu ils n'y trouvèrent point d'ima- 
ges par ce qu'en ce temps la l'Eglife ne s'en fervoit pas. L' Autheur 
des Dialogues fur l'hiftoire des Iconoclaftes l'avoue auiTi & le prouve 
par des preuves aufquelles on ne refpondra jamais. Mais il prétend 
que les images font un point de difcipline, & une cérémonie que 
l'Eglife a pu eftablir. Il s'enfuit de la que l'Eglife pourroit auffi les 
deftruire. Si donc il eft conftant que l'Eglife primitive n'avoit pas 
d'images il n'eft pas vray que les Empereurs foient venus troubler 
l'Eglife dans une jufte & légitime pofTeiTion. C'eft la Religion du 
Pape qui les a eftablies & par confequent elle eft doublement caufe 
de tous les defordrcs qui font venus de là: je dis doublement, par 
ce qu'elle a premièrement fourni une jufte occafion aux Empereurs de 
s'irriter^ontre cette malheureufe {iaperftition. Et en fuitte au lieu de fe 
corriger & d'abandonner les images félon le defir de fes fouverains,clle 
a fecoué leur joug & s'eft enfin rendue indépendante de tous les Roys. 

Les démêlés entre les Iconoclaftes & les Iconolatrcs touchent de 
fi prés l'affaire du grand ft hifme qui a feparé l'Orient de l'Occi- 
dent qu'on n'a pas grand chemin à faire pour aller de l'un à l'autre. 
Dans le neufviefme' fiecle la fuperftition pour les images demeu- 
ra viflorieufe des contradictions, &dans le mefme ficcle fe fit cet- 
te grande & fcandaleufc feparation de l'Eglife Grcquc d'avec l'E- 
glife Latine. Irène qui avoit fait ordonner l'adoration des im.a- 
ges dans le Concile appelle fécond de Nicée, cefla de régner fur le 
commencement de ce neufviefme fiecle. Nicephore qui prit la 
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place, la relégua dans rifle de Lesbos & occupa l'Empire neuf ans: 
durant lesquels les affau-cs des Iconolatres n'allèrent pa^bien; car cet 
J^mpcreurfutcnnemy dcsimages& les bannit de l'IIglife comme il 
avoit banmleurprotcftriccde la focietédes hommes. Michel Curo- 
priâtes reltabht ce que Nicephore avoit ruiné, il fut favorable aux 
images, mais cette profpentc ne fut pas longue, & cet Empereur ne 
leur dura que deux ans. Léon l'Arménien fut fon fucceffcur & ne 
tut pas fon imitateur , car il fut contraire aux images autant que l'au- 
tre les avoit aimcGs. Cet Empereur après un règne d'environ huit 
années fut aflalhnc par Michel le Bcgue , qui ne fut pas non plus grand 
amy des imagesmais qui n'en parutaulfi pas grandcnnemy. Apres 
un ixgne de lix ans il laiffa l'empire à fon fils Théophile. 
^ (-^ t Empereur autx>it eu la mefmedebonnaireté que fon Pere, c'eft 
• dire qu'il auroit permis h chacun de faire & de penfer ce qu'il euft 
voulu au fujct des images , fi l'événement que je m'en vais rappor- 
ter , ne euft animé à leur deftrudion. J'en tiens l'hiftoire d'un au- 
thcur Chrcfticn Patriarche d'Alexandrie qui a efcrit en Arabe dans 
Je dixidmc ficcle. Homme qui ne doit point eftre fufped , parce 
qu in apomtcfcritpour plaire aux Huguenots, ni mefme aux Ico- 
noclalrcs, car luy mefme eft favorable aux images. Voicy ce qu'il 
dit. Michel mourut à- eut pour fuccefeur Ihcophile Emperenr des Ro- 
mam qmoannu les images des Eglifes & ks bnfa defertdant qnon n'y en 
latjjxt aucune. Et cefticylacaufe qui le porta k faire oftti- les images des 
EgUJes V„ defes Confeillers luy dtfott un jour quily avoit en un certain 
Ueu deJeseftatsuneEgltfe dédiée knojlre Dame, dans laqueUe Hmaae de 
lal^tergerenaottdulaitpar lesmammellesle jour de fa fefie. Théophile 
ne trouvant pomt cela vrayfemblable voulut examiner la chofe& trouva 
<^ue te jacriftam avoit fait un trou dans la muraille par derrière l'image & 
éivott percé jufcjuaux mammeUes. Dans ce trou il avoit fait entrer un 
tuyau de plomb fort dclié; & ilhoufchott letrou avec du ciment & de U 
chaux. QiiandlafeftedelamflreDame approchait il ouvrait le troué" 
wjoft dam k tuyau du lait, lequel dtflilloit en fuitte goutte à goutte. Par 
ce moyen le facrtfiain avoit amajfé une grande fomme ar<ient par les libe^ 
r alité s des pèlerins qui venaient enfouie faire leurs deiotians dans cetH 
Eglije. L'Empereur fit couper la tefie au facriftain , & déclara que ceux 
qui adorerotent les images , feraient réputés adorer des Idoles , parce dtfott il, 
que leumages font de véritables Idoles , &lesfitatnfi ofler des Egltfes dr 
fit boHcrJcr L'endroit que le facriftam avoit percé. Ce font les propres 
mots de l'authcur. Il faut avouer que files Calviniftesavoientfait fairè 
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cette hiftoire tout exprès ils ne fauroient pas autrement compofce, La 
ftiperftition fereflTemble bien fort dans tons les fiecles: combien de 
femblables fraudes avons nous découvertes dans ces derniers temps : 
des Noftre Dames qui rendoient du lait par les mammelleSj» des cruci- 
fix qui verfoient du fang par les playes, desfaintsqui fuoient:, d'au- 
tres qui pleuroient par des artifices tout pareils à celuy-cy ? Cet 
efchantillon nous fait bien voir , que fi nous eftions affcs heureux pour 
avoir l'Hiftoire des Iconoclaftcs efcrite par un honneftc homme, nous 
l'aurions toute autre que nous ne l'avons 5 & qu'il ne feroit pas necef- 
faire d'aller chercher des Juifs & de compofer de ridicules fables pour 
trouver la fourccdelahaynequeLeonIfaurien&fcs fuccefTcurs ont 
eu contre les images. Ce fut donc Toccafion qui obligea l'Emperetir 
Théophile à recommencer la guerre contre les images. Et il y a ap- 
parence que s'il avoitvefcu, il les auroit enfin exterminées ; carie 
moment fatal à cette querelle eftoit arrivé, il faloit qu'elle finift de ma- 
niere ou d autre. Théophile mourut trop toft, & laiffa un petit gar- 
çon de trois ans entre les mains de fa femme Thcodora. Le commer- 
ce eftroit qu'elle avoit eu avec le Prince fonmary grand ennemydes 
Images, ne put luy arracher du coeur ce malheureux amour fuperfti- 
tieux qu'elle avoit pour elles. Elle anéantit tout ce quefon Mary 
avoit fait la deffus , vSc finit enfin ces grands demclcs par une conclu- 
fion qui fut trifte pour le parti de la vérité, puifqu'elle fit triompher 
l'erreur , & vit mourir les contradiclions. 

Si nous aimions adonner dans le grand & dans le merveilleux , nous 
Dourrions faire noflre profit de la multitude des prodiges Se des mal- 
heurs qui arrivèrent dans ce fiecle. Le Sieur Maimbourg n'a p«s 
manqué de nous remarquer les peftes , les famines,les guerres,les trem- 
blements de terre & les defolations qui arrivèrent fous les Empereurs 
Iconoclafies, pour marquer la colère du ciel contre leur impieté. 
Il en arriva bien d'autres dans le fiecle fuivant, où le culte impie des 
images fe trouva eflabli fans contradiction. Une Comète parut en Oc- 
cident fi grande & fi extrordinairc, que TEmpereur luy mefine en 
fut efpouvanté , &: croyant félon les erreurs populaires que cela prefa- jr^fc, 
geoit la mort d'un grand , il en confulta avec le Philofophc Eginard ^ tcmp 
qui luy refpondit par les paroles du Prophète, ne fiy es point efionnèsT* 65. 
des Jîgnes des deux. L\an 829. il y eut un fi graiid tremblement de 
terre à Aix la Chapelle que TEglifc de noftre Dame toute couverte de 
plomb demçura découverte ^demi ruinée. En Egypte durant vint 
& quatre jours régna un vent fi terrible que les édifices enfuient abba- 
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tus, on vit partout dans les airs des blindons de feu & quand le vent 
futceflcjrair, la terre &les^arbrcs parurent décodeur rouge & puis 
jaune, àquoy fucceda le noir. En Allemag-ne il y eut des bourgs 
entiers brûles par le feu du ciel. La France fut couverte d'une armcc 
de fauterelles qui voloient de lieu en lieu & fe poibient comme des 
camps , elles avoient fix pieds , fix ailes & deux dents plus dures 
que despierres, & rien n'efchapoit fur leur pafTage. Ces fauterelles 
5 'allèrent enfin précipiter dans la mer, mais après elles Tair demeura 
fi infedé, qu'une perte emporta le tiers des hommes. Trois jours, 
de fuitte il plutdufangen Italie. Et enfin dans l'Orient il y eut de 
fi horribles tremblemens de terrre que prefque toute l'Afiefut boule- 
verfée. Dans la ville d'Antioche quinze cents maifons furent ren- 
verfces&quatrevingtdix tours des murailles de la ville tombèrent à 
bas; un grand nombre de pcrfonnes furent efcrafées& le bruit caufe 
par la chute des édifices fut fi grand, que tout le peuple prit la fuite 
Se fc fauva à la campagne. Une montagne fe defracina & tomba dans 
la mer avec un fi grand bruit que la mer fembloit bouillir, &il en 
monta une fumée noire & puante. Dans une autre Province de l'Afie 
quarante cinq mille perfonnes furent cfcrafées fous les ruines caufées 
par les mefmes tremblemens de terre. Et mefme fi Ton en croit quel- 
ques Hiftoriens les tremblemens de terre dans ce fiecle coururent ' 
tout le monde. C'eft dommage que le P. Maimbourg n'a rencontré 
ces grands evenemens en fon chemin & qu'il ne foit Calvinifte : il n'au- 
roit pas manqué dédire en fon ftyle que la terre gemilToit de porter ces 
impies qui mettoient fur les autels de Dieu les idoles de jaloufie, 
ciu'elle ouvroit par tout fes entrailles pour engloutir ces Dathans & ces 
Corcsqui fe revoltoient contre Dieu , & profanoient lesheux faints 
par leurs abominations. Tout au moins cela nous fervira à faire voir 
qu'il ne faut pas fi légèrement conclurre que la conduitte des hom- 
mes eft dcfagreable à Dieu en un fiecle plus qu'en un autre , parce qu'il 
y fait paroiftre plus de marques de fa colère. Car il difpenfe fes châ- 
timens avec une fageffc qui nous efl: fouvent impénétrable. Ceux qui 
efchapent ne font pas fouvent plus criminels que ceux qui font frapcs; 
ils périront tous fcmblablemcnt. 
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CHAPITRE IL 

jibbrege de rhiftoire du fchifme entre lEglife Gre<jue l'Egl'fe Laf'mf \ 
ç«ff le Fapifnte efi ttnic^uement la caufe de cette rupture fcandalcujè : 
<^tielles en ont efié les f méfies fuîtes. Cep la jeconde [ourcs 
dis troubles caufés par le Papifme. 

JE viens au plus grand événement qui foit arrivé dans Icncufvier- 
me fiecle. C'eft ]a rupture de l'Eglife Greque & de l'Eglife Latine. 
Eile a cftécaufe d'un nombre infini de malheurs; or c'eft le Papif- 
me qui a caufé cette rupture, donc c'eft le Papifme à qui Ton doit 
attribuer tous les malheurs qui ont ftiivi le fchifme. C'eft Je Papifme 
qui a fait le fchifme. Premièrement parce que c'eft encore une fuittc 
de la querelle touchant les images. Nous avons vu dans le chapitre 
précèdent que cette guerre des Iconolatres & des Iconoclaftes de 
l'aveu de tout le monde a divifc & defchirc l'Empire, & a fait per- 
dre aux Empereurs Grecs l'Italie & l'Empire d'Occident par la ré- 
bellion des Iconolatres. Or il cft très certain que c'eft cette divir 
lîon de l'Empire dans le temporel qui a caufé le fchifme dans lefpi- 
rituel. Dans les cftats Chrcftiens l'Empire eft fi eftroitcment uni 
avec le facerdoce , & les intérêts de l'Eglife avec ceux de l'eftat qu'on 
ne doitpasefperer d'union entre les eglifes quand il n'y en a pas entre 
les eftats. Un Empire ou un Royaume qui fe démembre , dans 
fon defchirement ne manque pas de voir fuivre la divifion des reli- 
gions. Cela fe voit dans l'hiftoire dejeroboam qui déchira le Roy- 
aume de la maifonde David; le fchifme fuivit incontinent la révol- 
te. Et cela cft fi vray , que jamais l'Occident partagé comme il eft 
entre plufieurs fouverains , ne fe feroit confcrvé dans l'union pour 
faire une mefme eglife, fi le Pape en rompant avec l'Eglife Greque 
n'avoit trouvé moyen de baftir dans l'Eglife Latine un empire pure- 
ment temporel qui s'eftend fur toutes les provinces de l'Occident.Car 
cet empire prétendu fpirituel de la cour de Rome eft la plus grande 
chimère du monde. La vérité eft que c'eft un Empire mondain formé 
comme les autres empires : il a fa capitale, fes Gouverneurs de pro- 
vinces, les tributs; & les princes de l'Europe font dans un terrible 
aveuglement de ne fe pas appcrcevoir qu'ils font véritables fujcts& 
tributaires du Pape. II ne fe pouvoit donc pas faire que ceux qui 
avoient rompu l'union temporelle ne rompiflcnt aufli l'union 
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fpirituelle de rEglife d'Orient & de celle de TOccident , à moins que 
le Pape ne trouvaft moyen d'eftablir Ton empire temporel fur TO- 
rient, commeiHaertablifurrOccidcnt. Lncffcct il a eHayé de le 
faire &: n'en a pu venir à bout; &c'e*ft cette tentative fans fucccs qui 
a achevé cefchifme qui eftoit des-ja commencé parT expulfion des 
Empereurs hors de 1 Italie. C'eftdonclePapifmequiadonnéroc- 
cafion au fchifme 5 & qui la fait enfin: cela paroiftra par ce que nous 
allons dire. 

» PuifquerHiftoire des Iconolatres& celle du fchifme fontfivoifî- 
nes, il faut necelfairement reprendre Thiftoire à Icndroit où nous 
l'avons laiffce en parlant des Images. Théophile fils de Michel le 
Bègue mourut après un règne de quinze ans & lailfa un fils aagé feule- 
ment dé trois ans entre les mains de l'Impératrice Theodora fa femme. 
Cette Princeffe régna d'une manière fort abfoluë durant la minorité 
defqnfils. Mais quand cet Empereur fut devenu grand il voulut 
régner à fon tour & fe défaire de cette tutrice qui avoit les mefmes 
veiies qu avoit eu Irène , àTegardde Conftantin fon fils, c'eft de 
régner tous jours & de ne luy donner aucune part au gouvernement. 
Theodora croyoit avoir bien pris fes furctes en mettant M ichel fon 
fils entre les mains de Bardas fon frère qu'elle luy avoit donné pour 
Gouverneur, dans l'efperance qu'il nourriroit ce jeune Empereur 
dans un grand efprit de foumilTion pour elle. Mais la chofe alla- au- 
trement, Michel voulut régner feul& enfermer fa mere dans un cou- 
vent, & afin de rendre fon parti plus fort il s'aifocia à l'empire Bardas 
fon oncle maternel, celuy la mefmc qui l'avoit élevé. La cour de 
Conftantinoplcfut divifee, chacun prit fon parti, Ignace le Patri- 
arche fe trouva dans celuy de l'Impératrice : & les démêlés allèrent fi 
avant que le Patriarche ayant pris la liberté d'éloigner Bardas de la 
communion fous prétexte d'un mariage inceftueux qu'il avoit con- 
tracte avec fa belle fille ; Bardas pour fe vangcr de ce qu'Ignace l'avoit 
privé de la communion, priva Ignace du Patriarquat , le fit relé- 
guer dans une des Ifles de la Propontide. Le célèbre Photius fut mis 
en fa place: il eftaffés peu neccffaire de dire quel homme c'eftoit, car 
tout le monde le cognoift , fes ouvrages qui fubfiftent encore aujour- 
d'huy font voir qu'il fut non feulement le plus fçavant homme de fon 
fiecle, mais l'un des plusfcjavants&delaplusprodigieufe ledurequî 
avent jamais efté au monde. Surtout il poffedoit en perfcclion ce 
qu'on appelle les droits de l'Eglife , fes canons, fa difcipline & tout ce 
qui regarde fon gouvernement depuis les Apoftres. Tout le monde 
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tombe d'accc^d de cela : mais pour flcftrir fa mémoire les Latins ad- 
jouftent que ce lut le plus mcfchant homme qui ait jamais cftc ^ la rai- 
fon, c'clt qu'ail n'a pas voulu rcfoumcttre au Pape, & qu il a déclaré 
qu'il rcgardoit fon Eglife comme indépendante & fouveraine dans Tes 
propres affaires. Les tefmoins qu'on en apporte ce font les hiftoriens 
deTEglife Latine, & quelques uns de TLglife Greque grands amis 
du Patriarche Ignace 5 &: grands ennemis de Photius. On jugerai! 
ce font là des tefmoins dignes de foy : Tun de ces tefmoins eft un Ni- 
cetas David Paphiagonien , qui a cfcrit la vie d'Ignace tout exprès 
pour faire une fatyre contre Photius. 

Celuy qui a efcrit les vies cles Papes fous le nom de Damafe , qui efl 
Anaftafe Bibliothécaire du Pape vivant en ce temps la, dit que Ton 
affembla un Synode dans lequel Ignace fut depofc, & Photius confir- ^ 
me. Mais cela n'appaifa pas les troubles parce quelesEvefquesdu 
parti d'Ignace , ni Ignace luy mefme ne s'en voulurent pas tenir là , & 
continuèrent à remuer. C'eft ce qui obligeaTEmpereur par le con- 
feil de Bardas &: de Photius d'envoyer au Pape Nicolas I. pour le prier 
de députer quelques Evefques afin de tenir avec eux un Concile plus 
authorile & plus gênerai que celuy qui avoit efté tenu , dans lequel on 
pufttQutdc nouveau examiner l'affaire de Photius & d'Ignace. Pho- 
tius n'avoir rien moins delfein en faifant cela que de s'en remettre au 
jugement du Pape & de le recognoîftre pour fon fouverain. Il eftoit 
en poffeflîon du patriarquat , & il euftfalu qu'il eufl: renonce au bon 
fens & à fes intérêts pour aller remettre au jugement d'un homme 
étranger un bien dont la poifeiTion luy eftoit acquife. ' Mais le Pape 
Nicolas I. qui à l'imitation de fes fucceffeurs veilloit continuellement 
fur les moyens d'eflablir fes prétentions dechefuniverfeldel'Eglife, 
cmbrafTa cette occafion d'avancer fon authoritc, & comme lePerc 
Maimbourg nous a dit du Pape Zacharie au fujet de Pépin &: de Chil- 
peric , il voulut faire plus qu'on ne luy demandoit. Il envoya donc 
en Orient l'Evefque de Porto & celuy d' Anagny , leur commanda de 
faire confirmer l'adoration des faintes images & de prendre cognoif- 
fance de l'affaire de Photius. Et parce qu'il conceut bien que lî l'on 
jugeoit de l'affaire fur les heux, fes Légats n'auroient que leur voix 
dans Taffemblée , il leur ordonna de faire Tinformation , mais de 
faire en forte par toutes fortes de moyens que le procès fiit renvoyé à 
Rome afin qu'il en puft juger luy mefme. Affurcment la voyc eiloit 
fure pour fe mettre en poffeiT^on de juger en qualité de fouverain , des 
affaires du Patriarquat de Conftantinople. Mais aulTi le piège cfloit 
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extrêmement greffier, l'Eglifc de Conftantinople qui avoit tousjours 
louftenufcs droits d'indépendance en qualité de Ja nouvelle Rome 
contre l'ancienne, auroit miferablemcnt trahi fa propre caurefielle 
avoit donné les mains à une procédure fi nouvelle. Outre cette in- 
flruAion, les Légats avoient ordre de leur maiftre de ne point com- 
munier avec Photius 8c de Je traitter comme un intrus , fous prétexte 
qu'il avoit eftéchoifi Patriarche de Conftantinople eftant encore laï- 
que; car pour le mettre fur le throne patriarqual en fix jours de temps 
on I avoit fait paffer par tous les ordres , ce qui eftoit contre les Ca- 
nons. C'eftoit la dis-je le prétexte , mais la raifon du cœur eftoit que 
Photius qui fçavoit très bien quels cftoient les droits de foneglife, 
n'avoitpointdemandépour fon eftablilTement l'agreement du Pape 
comme Nicolas pretendoit qu'il de voit faire. Cela paroift par une let- 
tre de ce Nicolas , oiî il fait cette plainte & adjoufte en fe plaignant que 
les Patriarches de Conftantinople retenoient diverfes Provinces qui 
dévoient relever du fiege de Rome. Ces provinces cftoient celles de 
la Bulgarie. Les Bulgares auparavant payens s'eftant convertis à la 
foy, le fiege de Conftantinople &celuy de Rome difputoientàqui 
appartiendroit ce dioccfe. Les Bulgares qui avoicnt receu la foy par le 
moyen des Grecs & qui avoient admis leur fervice voulurent aulH re- 
cevoir des Evefques d'eux & relever de leur Patriarche. LesPapesau 
contraire vouloient que ce diocefc de Bulgarie leur appartint, &la 
principale raifon c'eftoit celle de la bienfeance , & de leur infatiable 
cupidité de régner. Les Légats de Nicolas premier prirent le che- 
min de Conftantinople,avec ces ordres, de ne point rccognoiftre Pho- 
tius^, de luy arracher le Diocefe de Bulgarie, & de le traitter comme 
un intrus afin d'eftablir la fouveraineté du fiege Romain furies Pa- 
triarquats de l'Orient. 

Photius fut averti de tout cela & prit fcs précautions afin de faire 
avorter tous les deJfeins de Nicolas , Se fur tout pour cftablir fin- 
dépendance de fon fiege. Perfonne n'eftoit plus capable de Je faire que 
luy, parce qu'il fçavoit parfaitement Jes loix du gouvernement de l'E- 
glife. Les Légats de Nicolas I. ne furent pas receus à Conftantinople 
comm€ ils fouhaitoient de l'eftre , &r parce qu'on fçavoit qu'ils 
ctoient venus exprés pour cabaler contre l'intereft de l'EgJife de Con- 
ftantinople, on leur défendit durant trois mois toute communication 
avec les Evefques. C'eft uneadionde juftice dont on fe plaint comme 
d'une grande violence: mais il n'y a rien p^us jufte que d'agir ainfi avec 
des gens qui viennent comme ennemis & comme parties pour op- 
primer 
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primer la liberté publique y & prendre un bien qui ne leur appartient 
pas. L'année fuivante le Patriarche aflembla un Concile de trois cent 
dix huit prélats^ autant qu'il y en avoit eu au Concile deNicce, & les 
EvefquesdePorto&d'Anagny yaiTifterent comme envoyés du Pa- 
pe. Ils ne purent faire ce qui leur avoitcftc ordonné à Rome c'eft de 
faire information, car on leur en ofta le moyen. Ils furent j uges avec 
les autres Evefques& donnèrent les mains à ce qui fut arreftépar le 
Concilcjdans lequel la depofition d'Ignace &reledion de Photius fu- 
rent approuvées. Ignace & les Evefqucs fes partifants ne fc voulurent 
pointfoumettre, ilsenappellerentauPape&luy cfcrivirent une let- 
tre dans laquelle ils le flattent & l'appellent Tontife univerfel 
triarche de tom lesjîeges. C'ell: la Tune des caufes qui ont produit cet- 
te énorme puiifance du fiege de Rome. Depuis l'ercdion des Patriar- 
quats il a tousjoiu-s tenu le premier rang , c'eft à dire qu il a eu la pri- 
mauté d'ordre mais avec une efgale jurifdidion , & fans aucune autho- 
rité furies autres, comme les autres n'en avoient pas fur luy. Mais 
ceuxquilé trouvoicntlefés& qui croyoient avoir eftémaltraittés par 
leur propre Lglife , ne voyant pas de moyens de fe faire relever des 
injuftices qu'il prctcndoicnt qu'on leur avoit faites , s'adreffoicnt à 
rÉvefquedcRomc; & fcachant qu'il avoit un grand crédit dans TE- 
glife, ilsfe vouloicntfcrvirdeluy pour eftre rétablis par voye .d'in- 
tcrcefTion. Les Papes qui ont tousjours eu conftamment depuis le 
quatriefme fiecle c^tte veiie de fe rendre fouverains de l'Eglife ^ les re- 
ce voient comme appellants, & ùm en avoir commilîion decidoîent 
en juges. Les parties lefées qui avoient recours à eux ne fc mettoient 
pas en peine en quelle qualité les Evefques de Rome jugeaiTent pour- 
vu qu'on les rcftablit. Par une lafcheté qui accompagne prefque 
tousjours rintereO: , ils fayfoient préjudice aux fiegcs dans lefquels ils 
vouloient eftre reftablis, &: laiffoient empiéter aux Papes une authorité 
qui ne leur appartcnoit pas. C'eft ce c[ue fit Ignace en cette occa- 
lion; il f^avoit fort bien que le Pape n'eftoit point fon fupericur & 
qu'il n'y avoit point d'appel d'un pwitriarquat à Tautre.. Pendant 
qu'il avoit cfté paifible Patriarche de Conftantinopje fi quelqu'un 
de fes inférieurs euft entrepris de fe pourvoir contre fes jugements de- 
vant l'Evefque de Rome, aflurement il auroit excommunié celuy 
qui fe feroitainfi pourvu. Cependant il aima mieux renoncer aux 
privilèges de fon eglife qu'à fes prétentions au Patriarquat : & fçachant 
les inftru6tions qui avoient eftc données aux envoyés du Pape, ilre- 
folut de faire valoir les prétentions des Papes contre le iiege de 
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Conftantinopic afin de fouftenir les fienes contre Pliotius. Nicolas T. 

i-cfponditfbrtaux intentions d'Ignace: quand les Evefqucs qu'il a voit 
envoyés à Conftantinoplc furent de retour, il les depofa & les ex- 
communia. IlexcommuniaauflîPhotius&tousfes adhérants &re- 
ftablit Ignace, c'eft à dire qu'il le déclara vray Patriarche de Conftan- 
tmoplc, fans avoir aucun droit de le faire. Photius ayant appris cette 
nouvelle de fa part alTembla un Concile & excommunia Nicolas & 
tous ceux de fon parti. L'Empereur Michel efcrivit fortement à Nico- 
las la dclTus en faveur de Photius : le Pape fit brûler publiquement les 
lettres de l'Empereur & le menacea de l'excommunier s'il ne fefou- 
mettoit. Les chofes demeurèrent en cet eftat& ce fut un commence- 
ment de fchifme qui dura jufqu'à la fin du règne de Michel Bardas. 

Environ trois ans après un fcelerat appelle Bafile le Macédonien 
homme ne de la lie du peuple, mais que fes flatteurs fayfoient defcen- 
dre de la maifon des Arfacides anciens Roys des Parthes , afTafTina 
Bardas oncle de l'Empereur & fon alTocié à l'empire. Il eft vray que 
cetteaftionfefitduconfentement de l'Empereur, mais elle n'en eft 
pas moins lafchc , fur tout après la reconciliation folennelle de Bardas 
& de Baille que le Patriarche Photius avoit procurée avant qu'ils par- 
tiffent tous deux pour aller à l'armée. Bafile le Macédonien s'eftant 
défait de Bardas, cetalfalfin, par la mefmevoyefe défit peu de temps 
aprcs de l'Empereur luymefme&l'aflalTina de la manière du monde 
la plus cruelle. Voila l'homme dont les Latins font un Héros. Et la 
raiibn eft que ce malheureux, coupable d'un double parricide fe 
fournit &luy & fon eglife au Pape &: eut recours à luy pour eftreau- 
thorifc dans fes aéiions, qui donnoient de l'horreur à toute la terre. II 
eft fatal à ce fiegc Romain de recevoir fon élévation de femblables 
mains. Le tyran Phocas ayant alfaflTiné Maurice fon maiftre & fpn Em- 
percurafin d'avoir l'Evefquede Rome favorable , luy donna le tiltre 
d'Eve fque œcHmeniqne & univerfel , lequel il retient encore aujour- 
d'huy. 

Photius ne pouvant fouffrir ce tyran & ce parricide refufa de le rece- 
voir à la communion, &Zonaras qui nous apprend cette circonftance 
eft pour le moins auffy croyable que Nicetas David autheur de la vie 
d'Ignace auquel le Pere Maimbourg veut quenous nous en rappor- 
tions. Bafile irrité chalfa Photius & reftablit Ignace & l'un & l'au- 
tre envoyèrent faire des hommages au Pape pour avoir fon fuffrage 
& fon approbation , car depuis plufieurs fiecles c'a tousjours eftc 
affesquedcflaterlefiegedcRomepour en obtenir l'approbation des 
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aâlons les plus criminelles. Sur ces entrefaites mourut Nicolas I. 
grand ennemy de Photius; Adrien II. luy fucccda, auquel on en- 
voya aufli des Légats deConftantinoplede la part du Patriarche Ig- 
nace y avec le confcntement defqucls on brûla le Concile de Photius, 
& pour rendre Thiftoire plus remarquable , Ton dit qu'il fortit du 
feu une puenteur dont tout Ta ir fut infeélé. L'année fuivante Adrien çjmfla 
trouvant ^occa^lon favorable pour caflcr tout ce que Photius avoit 
fait contre Tauthori te du fiege Ivomain, envoya à Conftantinople Do- '^g^' 
natEverqued'Oftie, Marin Diacre de TEglife Romaine, &Eftien- 
ne Evefque deNcpiavec ordre d'y faire tenir un Concile auquel on 
donneroit lenom d'univerfel, ôcd'y cftablir lafouverainetédu fiege 
de Rome fur tous les autres. Jufqu'àce fieclc les entreprifes des Pa- 
pes avoient eftc fourdement conduittcs , ils s'cftoient mis en poffeffion 
de la fuperiorité le plus qu'il leur avoit eftcpolliblc par des jugemens 
rendus, fouvent où ils n'en eftoient pas requis; mais ils n avoientpu 
fe faire déclarer fouverains par un Concile. A cette fois fouftenus 
par un parricide qui vouloiteftre flatté dans fon crime, & par un Pa- 
triarche qui eftoit prcft de ficrificr toute chofe pour conferver fa gran- 
deur ils entreprenent de terminer cette grande affaire & de fe faire dé- 
clarer chefs de TEglifc univerfelle d'une manière fort authentique. 
Les Légats du Pape appuyés de l'authorité du tyran &de fon Patriar- 
che affemblerent le Concile quils appellent le IV. de Conftantino- 
ple & le VIII. univerfel, qui fut ouvert lefixiefme d'Odobre de 
lan 869. 8^^, 

L'on ne fçnuroit dire combien furent honteufes les procédures 
des Légats du Pape , pour ven ir à leurs fins dans cette affemblée. Ig- 
nace n'avoit que douze Evefques dans fon parti comme l'avoue Nice- 
tas David qui a cfcrit fa vie. Tous les autres eftoient attachés aux in- 
térêts de Photius, dont le mérite eftoit univerfellement reconnu, & 
par confequent ils eftoient auiTi oppofés aux prétentions du fi^ege de 
Rome &tenoient pour les privilèges & pour l'indépendance du fiege 
de Conftantinople. Mais il n'y eut point de lafchetés , de baflefles 
fx: de trahifonsqu on n'employaft pour les gagner ou pour les forcer. 
Par prières , par menaces , par prefents, par perîecutions, de ce 
grand nombre d'Evefques qui dépendent de Conftantinople on en 
ramena quatre vingt dix , qui joints avec les douze partifants d'Ignace 
firent ce beau Concile auquel on donne le nom de Concile gênerai. 
D'abord, de l'aveu du Sieur Maimbourg, ce Concile ne fe vit com- 
pçfé que de trois Légats du Pape, d'Ignace de Conftantinople, de 
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Thomas Patriarche deTyr comme tenant Heu du Patriarche d'An- 
tioche 5 & d'un Moyne nommé EUe , à qui Ton donna le nom de de- 
f uré du Patriarche de Jcrufalem. Ces deux derniers hommes eftoicnt 
deux mafques que Ton mit fur desfieges pour donner à ce Concile le 
nom dégénérai , & pour faire croire que tous les Patriarches y avoicnt 
aflifté. Ce Concile ainfi compofé de trois Légats du Pape & de trois 
autres Ecclefiaftiq ues fit entrer les douze Evefques qui feuls rcftoient 
du parti d'Ignace, airxiï voilaiS. perfonnes en tout dans ce vénérable 
Synode. Ce furent ces dix huit perfonnes qui firent retraéler les 
Evefques partifants de Photius, non par leurs raifons& parl'autho- 
ritéde leurs reglemens, mais par le moyen du tyran Bafile le Macé- 
donien qui eftoitluymefme prêtent au Concile accompagné de tous 
fes principaux officiers pour donner de la terreur à tous ceux quipa- 
roiftroient dans cette affemblce. Ce fut là que les Légats de Ivomc 
firent la plus grande trahifon , & les Evefques Grecs la plus grande la- 
fchetû dont on ait jamais ouy parler dans une femblable affaire. A- 
drien II. avoir fait un formulaire de foy &de foumiffion qu'il ordon- 
na à fes Légats de faire figner à tous les Evefques Grecs devant que les 
recevoir au Concile. Par ce formulaire le fouffignant s'obUgeoit à 
fe foumcttre à tous les ordres dufaintfiege, à reconnoiftre Ignace 
pour véritable Patriarche 5 à tenirPhotiuspourun excommunié^ Se 
à recevoir tout ce qui avoit eftc ordonné dans les Conciles de Rome 
tenus fous Nicolas L & Adrien IL c'eft à dire à reconnoiftre l'E- 
glife de Conftantinople & fon Patriarche foumis au fiege Romain, 
Les Légats firent la leéture de leur formulaire dans ce Concile gêne- 
rai de dixhuit perfonnes, d'abord l'Empereur & les Evefques mê- 
mes du parti d'Ignace furent furpris de cette propofitioH. Il eftoit 
fans exemple & fans raifon qu'on cnvoyaft à un Concile des décrets 
tout formés 5 on eftoit venu pour juger, & le Pape envoyé l'affaire 
toute jugée de Rome, avec la (Condition que pcrfonne ne fcroitrcceu 
àcompoferl'aflemblée qu'il n'euftfigné ce formulaire de foy & de 
foumilfion. Il y a du plaifir à voir les tours que fe donne le P. Maim- 
bourg en cet endroit pour ne pas approuver une procédure aulTi 
eftrange, &pour ne la pas condamner aulTi; parce qu'il auroit efté 
m}. du forcé de rejetter ce faux Concile dont pourtant il s'efloit obligé de 
SÀifne faire un Concile non feulement légitime mais gênerai. Tout ce qu'il 
^^^^^ peut faire, cVfl: dédire, que cela paroijjoit nouveau , mais que cette 
Uv. iV nouveauté n'empefiloa pascjue kPapenecruJiqutl pourvoit ^ devoit en^ 
an. 8^9. vojcr ce forwfilairetom drejfê ^ fans quil entreprift €7i cela de rien dimi^ 
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fiuer âe la Iwerté du pouvoir du faint Concile. Ce n'eft pas entrepren- 
dre fur la liberté d'un Concile que de luy envoyer des décrets tout 
conceus & tout prêts à figner. 

Baille & Ton Patriarche avoient befoin du fufFrage du Pape, c'eft 
pourquoy il falut Tacheter à ce prix là; aucun Evefquc ne fut receu 
dans raffemblée qu'après avoir promis qu'il feroit efclave bienobeif- 
fant au ficge Komain , & il y eut quatre vint dix Evefqucs qui 
eurent la lafchetc par foibleffe ou par crainte de foufcrire à ce for- 
mulaire. Mais les autres portèrent leur refolution jufqu'à excom- 
munier en prefence de TafTemblée oîi ils avoyent efté cités tous 
^ccux qui avoicnt excommunié Photîus. Cette hardielTe anima 
tellement & Ignace & les Légats que la fentence d'excommunica- 
tion de Photius & de tous fes adhérants fut confirmée avec tant de 
violence & d'emportement qu'on en fit foufcrire Tarreft avec des 
plumes teintes dans le fang de JefusChrift, c'eft à dire dans la cou- 
pe de f euchariftie.Lc Pcre Maimbourg qui fçait que nos efcrivains ont 
tiré de cette adion une confequence qui n'eft pas favorable à latranf- 
fubftantiation & à la prefence réelle, ne la veut pas croire, &nejuge 
pas à propos que nous la croyons. Cependant nous la tenons de ce 
Nicetas Paphiagonien dont il veut que nous recevions les récits 
outrageants & emportés contre Photius, comme des oracles. Et 
parce que Robert Creygthon dans fa préface fur fa verfion de Sguro- 
pulus a ofé révoquer en doute le tefmoignage de ce violent ennemy 
de Photius, &ceIuyd'Anaftafe Bibliothécaire des Papes, il fait une 
grande remonftrance à l'Eglife Anglicane pour l'objiger à reprimer 
lahardielTedece Creygthon qui ofe révoquer en doute des faits auffi 
certains que font les excès & les crimes de Photius. C'eft une chofe 
admirable que l'on veuille que nous adjouftions foy à un Bibliothé- 
caire du Pape & à un Grec notoirement calomniateur & duquel le 
Sieur Màimbourg avoue quil a parlé en des termes qui -tiennent de ^f;^^^ 
ïinveaive , ne font pas du cara^ere de Thifloire. On veut dis-je ^^f^""^ 
que nous adjouftions foy à des tefmoins de ce caraclcre dans une 'crecs , 
caufe où ils font partie avec le Pape ; pluftoft qu'à des hiftoricns '^'v. i.' 
Grecs qui ne font point entrés dans cette querelle. Mais je me paf- "^^^ 
fionne fort peu pour ces fortes de faits qui ne font pas fort importants 
à mon fujet , que Photius fut honnefte homme ou non , nous n'avons 
pas grand intcrcft à demcler cette vérité. 

^ Ce qu'ily ad'eflentielicy, c'eft ce que j'ay dit que le Pape pour 
s'eftablirchcf de l'Eglife univcrfelle avec un apparent confentemcnt 
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de TEglifeGreque commit la plus effroyable prévarication du mon- 
dcenfaifantfouirigner fon authorité & fes prétentions à tous ceux 
qui voudroient avoir fcance au Concile, Avec des gens qu'il avoit 
fait tomber dans de femblabies pièges il ne fut pas malaifé de faire tout 
cequil voulut; on fît dans ce Concile tclscanons qu'il plut aux Lé- 
gats. Entr'autres on y confirma rauthorite fouveraine du fîege du 
Pape comme elle avoit eflé eflablie à Rome fous Nicolas Se fous 
Adrien: jufques là mefme qu'il eflexprefTcment dit que le Pape ne 
pourroiteftre jugé deperfonnc. 

Les chofesn'eftoient pas tout à fait conclues, que les Evefques 
Grecs eurent honte de leur bafleffe & de la lafchete qu'ils avoient com- . 
mife de figner le formulaire envoyé de Rome, c'eflàdirele tiltre de 
leurefclavage. Ils reprefenterentcela à Ignace & à Bafîle qui enfin 
ouvrirent les yeux à leurs véritables intérêts , & au refîe ayant du 
Pape ce qu'ils fouhaitoicnt d'en avoir, c^étoit l'approbation du jpar- 
ricide de Bafile le Macédonien , ils ne voulurent plus garder avec luy 
lesmefmesmerures. De plus ils fc brouillèrent au fujet du Diocefe 
de la Bulgarie que lePapevouloit avoir & que le fîege de Conflanti- 
noplevouloit retenir. Ce faint Ignace dont on a fait un faint dans 
l'Eglife Romaine parce qu'il a eu la foi ble fie & la lâcheté d'abandon- 
ner fon Egiife aux ambiticufes prétentions du fîege Romain , ne vou- 
lut pourt.mtpasferelafchcrrur cet article la. Luy qui avoit eu re- 
cours au Pape & qui l'avoit appelle chef uni verfcl, ne le voulut plus 
reconnoiftre pour tel, ni fubir le jugement qu'il rendit en fa propre 
caufepourobliger les Grecsàluy rendre ce diocefe fi contcftc. Ce 
démêlé alla fi loin que toute cette belle reunion des deuxEglifcs &: 
les foumiiTions de TEglife Grcque pour l'Eglife Latine s'evanouirenr 
incontinent. EtleSieur Maimbourgavoiie que les prétendus Vi- 
caires des Patriarches d'Orient s'emportèrent jufqu'à dire aux Lé- 
gats de FEvefque de Rome, Ce faroit une chofe bien eflrange que vous 
autres Romains quiavés fecoué le joug du légitime Empereur dss Grec^ 
pour vons donner aux Françojs epilfiès encore jnrifdiclion dans les efiats-de 
l'Empereur mjîre maiftre. Ces paroles que le Sieur Maimbourg a 
tirées de Guillaume le Bibliothécaire > font bien remarquables. Elles 
font voir premièrement que les Grecs dans le fonds ne pretendoyent 
pas eftre fiijets du Siège Patriarqual de Rome, & qu'ils n'avoyent 
point du tout intention que l'Evefque de Rome exerceaft aucune 
jurifdiftion dans FOrient. Et ainfi cela prouve clairement que tout 
ce qui fut fait dans ce Conciliabule obfedé par les Latins fe fit par pure 
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fui-prife &c contre Tintention des Grecs. L'autre chofc qui paroift 
clairement c'cft que CCS Vicaires prétendus des Patriarches de TO- 
rienteftoient des officiers titulaires comme font les Evefques & les 
Archcvcrques que Ton fait à Rome m partiires infidelium. Si ces 
vicaires avoientefté véritablement envoyés parles Patriarches d'An- 
tioche 5 de Jerufalem & d'Alexandrie , comment auroient ils pu 
nppeller TEmpcreur de Conftantinople leur Empereur, puifqu'il y 
avoit dcs-ja longtemps que ces trois Patriarquats occupes parlesSar- 
razins n'cftoient plus fous Tempire des Grecs? Des le temps du 
II. Concile de Nicée c'eft à dire plus de 80. ans auparavant le com- 
merce des Eglifes d'Afie avec celle de Conftantinople eftoit inter- 
rompu par les Sarrazins : & les Patriarches d'Antioche, de Jerufa- 
lem & d'Alexandrie ne purent fe trouver à ce Concile ni ne purent 
y envoyer. Seulement il s'y trouva deux moynes d'Orient qui di- 
Ibient avoircommiflion des Patriarches d^Orient, &n'avoyent pour- 
tant eftc envoyés que par les moynes de la Paleftine. 

C'eft de cette manière que les Grecs rompirent fur le champ avec 
les Latins, & afin que ceux cy nefe puffent prévaloir des fignatures 
que les Evefques Grecs gagnés par les Légats avoient pofées au bas 
du formulaire de foumiffion, on effayadeles leur tirer des mains , 
& pour cela on fc failît de leurs papiers. Mais les Légats qui avoient 
fenti que les Grecs ne feroient pas long temps fans revenir decetefga- 
rement & fansfe plaindre de la manière frauduleufe dont on les avoit 
furpris , avoient mis ordre à leurs affaires' , pour ne pas perdre 
les fruits de tant de fineffcs & de tant de travaux. Ils avoient charge 
Anaftafe Bibliothécaire du Pape qui eftoit parti devant , de tous leurs 
originaux, lefquels par ce moyen arrivèrent heureufement à Rome. 
Ainfi toutes les peines que les Latins s'eftoient données , à propre- 
ment parler, ne terminèrent aucune affaire, & ne finirent pointée 
fchifme. Le démêlé particulier de l'Eglife de Conftantinople entre 
Photius & Ignace continua , Photius fut envoyé en exil , traitté 
avec la dernière cruauté, &les Evefques de fon parti pareillement. 
Mais pas un ne voulut renoncer aux interefts de Photius, tant ils 
eftoient charmés de fon mérite & de fes grandes qualités, & de- 
gouftés des lâches procédures d'Ignace. Le crédit & l'authorité 
eftoient pour Ignace , mais le mérite & le nombre eftoient pour Pho- 
tius, qui du fonds de fon exil & de fa prifonfçavoite mpefcher qu'au- 
cun des fiens ne fc revoltaft & n'abandonnât fi caufe. L'on envoya 
une féconde fois des Légats de Rome pour appayfcr ces différents , 
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mais cette féconde negotiation n'eut pas plus de fxicces que la pre-i 
miere, LesEvcfques de Photius foutinrent encore avec la mcfmc 
fermeté la caufc de leur Patriarche , & mefme Photius trouva moyen 
de rentrer en grâce auprès de TEmpereur Bafilc. CeNicetas qui a 
fait une fi violente fityre contre luy en faveur d'Ignace , dit que ce fut 
par des fourbes eftranges, & que Photius fuppofa une Généalogie à 
Bafile , qui n'cftant que fils d'un payfan de Macedone fut ravi de trou- 
ver quelqu'un capable de couvrir la bafleife de fa naiffance par quel- 
que hiftoire fabuleufe. Nous fommes auJli peu obliges de croire cet 
authcurencet endroit que dans tous les autres, mais il nous importe 
peu que cela foit faux ou vray. Ce qui eft certain c'eft que Photius 
revintàlacour, difputa de la faveur avec Ignace, ôc apparemment 
lauroicftipplanté une féconde fois, file vieu Patriarche ne luy euft 
fait place par la mort : Photius fut mis en fa place fans contradiction, 
& ainfi finit le fchifme de l'Eglifc de Conftantinople. Quant à celuy 
de TEglife Greque & de TEglife Latine , ce prétendu Concile huitiè- 
me univerfel n'y avoit pas remédié , car nous avons vu que les Légats 
g'' Adrien IL s'en eftoient retournés fort maltraittés par les Grecs* 
Le Pape Adrien mourut quelque temps après & eut pour fuccefleur 
Jehan VIII. Cejchanfollicitéd envoyer fes Légats aConfiantino^^ 
pie pour travailler encore une fois àaffoupir les différents entre Pho- 
tins &rEglife Romaine, les y envoya en effed. Mais bien moins 
pour les affaires deTEglife que pour les fiennes. Il vouloit à toute 
force avoir le Diocefe de Bulgarie dont Ignace avoit tout nouvelle- 
ment pris une nouvelle pofTeHion, & d'oii il avoit chafle lesMifiio- 
naires que le Pape y avoit envoyés. Jehan VIII. avoit efcrit la 
deffus violemment à Ignace, qui ne voulut pourtant pas rendre le 
diocefe, ainfi la querelle & le fchifme continua. Mais il acheva de 
fe former incontinent après la mort d'Ignace. Photius rentre dans le 
fiege de Conftantinople & dans la faveur de fon Prince demeura mai- 
ftre de tous fes ennemis. II voulut félon la couftume avertir l'Evef- 
que de Rome de fon entrée dans le fiege , non pour luy demander la 
confirmation comme on prétend ; mais pour entretenir l'union entre 
Icsfieges, comme les Roys fe donnent avis les uns aux autres de leur 
exaltation. L'Empereur & luy envoyèrent à Rome afin de faire fça- 
voir au Pape qu'il eftoit rentré dans le Patriarquat, pour le prier d'a- 
voir communion avec luy, & pour obtenir des députés qui vinflent à 
Rome & en la prefence defquels on puft achever de terminer les diffé- 
rents qui eftoient entre Rome & Conftantinople au fujct delajurif- 
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didion & du Diocefe de Bulgarie. Le Pape Jehan VIIL. fut charme 
de cette Ambaffade , car à Rome depuis longtemps on aime jufqu aux 
ombres de la foumilTion , de plus il fe laiila emporter à refperance de 
recouvrer le Diocefe de Bulgarie. Ainfi il accorda tout ce qu'on 
voulut en faveur de Photius , & donna ordre à fes Légats qui ciloient 
dcs-ja à Conftantinopic de terminer les différents des deux fieges à cer- 
taines conditions. Si Ton en croit les Latins Photius falfifia les actes de 
la commilTion des Légats & les lettres que le Pape efcrivoità TEmpe- 
rcurBafilei ce qui n'eft pas trop ayfe à comprendre comment des 
Légats font alfes ignorants &alfés belles pour fe laifler tirer des mains 
leurs lettres & en recevoir d'autres en la place , toutes différentes. Des 
gens qu'on envoyoit en Grèce pour faire des traites dévoient du 
moins fçavoir alfesdeGrecpour ne fe pas lailfcr tromper d'une ma- 
nière ligro(fiere& pour voir files tradudions que l'on avoit faites de 
leurs lettres & de leurs inflrudions eftoient fidèles ou non. 

Quoy qu'il en foit avec les Légats de Jehan VIIL Photiustint fon 779- 
Concile qui paffechés les Grecs pour le VIIL univerfel, &. pour un 
très faint Concile , &chés les Latins pour un abominable Concilia- 
bule. Il s'y trouva 585. Evefques. Le Concile précèdent appelle le 
VIIL œcuménique par les Latins & les deux conciles de Rome tenus 
fousNicolasL & fous Adrien IL y furent calfes. Photius y fut re- 
ftabli, tous les jugements rendus contre luy y furent annullés, l'éga- 
lité entre les deux fieges à Tefgard de la jurifdiction y fut eftablie, 
8c il fut ordonné que l'on ne recevroit point d'appellations de l'un à 
l'autre. Les Légats de Jehan VIIL confcntirent à tout cela &le 
fignerent, & le Pape luymefme mal informe, comme l'on prétend, de 
ce qui s'eftoitpafîe dans ce Concile au préjudice de fon authorité, le 
confirma. S'il le fit par ignorance Baronius 8c lesautheurs de fon 
parti ont grand tort de fleftrir fi cruellement la mémoire de ce pauvre 
Papejehan^ jufqu'àdirequela moUelfe qu'il eut encctte occafion a 
donné la nailfance à la fable de la Papcffe Jehanne. Le Pcre 
Maimbourg a trouvé cette penfée de Baronius li ingenieufe qu'il l'a 
adoptée, & il ne débite point comme une conjecture, mais comme 
une chofeairurée,quece Jehan fut appelle Femme àcaufequ'ileutla 
foibleffc de fe lailfer vaincre par les artifices de Photius qui n'eftoit que 
demi homme. Si cette hiftoire de la Papeflc Jehanne eftoit une fable, 
& qu'il en filut tirer l'origine de quelque part, il y auroit bien plus 
d'apparence delà tirer comme font quelques uns, de l'un de ces Jehans 
du X. fieclequifurent la plus part des monftresfurpaifunts enmoîicf- 
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cnt, fe les femmes les plus perdues. Aventin a dit que c'efl: Jehan IX. 
qu'on a appelle Papelle à caufe queTheodora la fameufe concubine 
de ce Jehan , le fit Pape. Je ne trouve pas au reftc que nous foyons 
fort interefles à prouver la vérité de cette hiftoire de laPapefrcJchan- 
ne. Quand le iiege des Papes auroit foufFert cette furpriib , qu*on y 
auroit eftabli une femme penfanty mettre un homme, & que cette 
femme feroit en fuitte accouchée dans une proccffion folenncllc com- 
me Tondit, celaneformeroit pasàmon fensun grand préjugé. Et 
l'avantage que nous en tirerions ne vaut pas la peine que nous foufte- 
nions un grand procès là defTus. Je trouve mefme que de la manière 
que cette hiftoire eft rapportée, elle fait au fiege Romain plus d'hon- 
neur qu'il n'en merite.On dit que cette PapelTe avoit fort bien eftudié, 
qu'elle eftoitfçavante, habile, éloquente, que fes beaux dons la firent 
admirer à Rome , &:qu elle fut eliie d'un commun confentement, 
quoy qu'elle paruft comme un jeune eftranger inconnu, fans amis & 
fans autre appuy que fon mcrite.Je dis que c'eft faire beaucoup d'hon- 
neur au fiegc Romain que de fuppofer qu'un jeune homme incognu 
y fut avancé uniquement à caufe de fon mérite, car on fçait que de 
tout temps il n'y a eu que la brigue qui ait fait obtenir cette dignité. 
Et particuherement dans le fiecle où Ton pofe cette PapefTe ; la quali- 
tédc Bardache, ou celle d'amant de quelque grande Dame Romaine, 
eftoit le feul mérite qui conduisît au Pontificat. Si Meffieurs les hi- 
ftoriens de l'EgUfe Romaine m'en croient , ils profiteront de cette re- 
flexion pour deftruire l'hiftoire de la PapefTe Jehanne , & fericufe- 
ment je fuis trompé s'ils peuvent trouver une meilleure raifon. Ils 
nous ont avoué fincerement que depuis la fin duneufviefme fiecle 
jufqu'au miheu del'onziefme les Papes eftoient intrus dans le fiege 
par les Marquis de Tofcane & par des femmes impudiques , & que ces 
Papes intrus eftoient choifis parce qu'ils eftoient les miniftres des 
voluptés de ces femmes. Nous ayant confcffé cela, il faut qu'il leur 
revienne quelque chofe de leur fincerité : & ils doivent conclurre que 
les dons rares qu'on attribue à la Papeffe Jehanne bien loin de la por- 
ter au Pontificat , dans ce fiecle la , n'auroient fervi qu'à l'en éloigner. 
Cependant il eft bon de remarquer que le Sieur Maimbourg s'expofe 
me bien à fe faire tourner en ridicifie quand il nous accufe d'avoir inventé 
cette fable monftrueufe y de l'az^oir inférée dans les Chroniques des 
Mojnes Marianus Scotus ^ Sigebert, çjr Martin le Polomis. Rien n'a 
jamais efté dit de plus téméraire & de plus inconfideré. On voit en- 
core des exemplaires de ces autheurs, imprimés plus de 20. ans de- 
vant 
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vant qu'on parlafl de Luther , où cela fe trouve. Tous les anciens 
manufcrits font conformes, quand il feroit vray que cela ne fe trouve- 
roi t pas en deux ou trois exemplaires, comme ledit le Sieur Maim- 
bourg, il feroit plus vrayfemblable que ce peu de manufcrits oii cette 
hiftou'e ne fc trouve pas, auroient efté corrigés par ceux à qui cette 
avanturefaifoitdelapeine&paroiffoitodieufe. Au refte cette hiftoi- 
re ne fe trouve pas feulement dans ces trois hiftoriens Marianus Sco- 
tus, Sigebcrt, & Martin le Polonois , elle fe trouve dans la chroni- 
que de Pétrarque imprimée à Florence en Italien Tan 1478. fur Tan 
855. fchanl' Anglois y dit-il, tint le Pontificat deux ans cinq mois & 
c^uatre jours. Le Jïege fut vacant un mois. Cefiuy cy ne fe met f as fur 
la Itjie des Papes parce que cejîoit une femme ^ qui dans fa jemejfe fut 
menée a Athènes par l'un de fes amants fous l'habit d'homme ^ 5^ la elle 
devint admirable par fes progrés dans toittes les fciences. En fuitte elle 
'vint a Rome ^ fe fit admirer de tout l*; monde d'nn commun confente- 
ment fut élevée au Pontificat. L'on fcait que Pétrarque vivoit dans le 
milicudu XIV. ficclc & mourut Tan 1574, prés de deux cents ans 
avant qu onparlaft de Luther&de Calvin dans le monde. Elle fe dHiT 
trouve cette mefme Hiftoire dans le livre d'un Jehan Boccace qui nmlicri^ 
eftoitintime du Pétrarque. Elle fe trouve dans la Chronique d'An- 
toninArchcvefque de Florence. Ellefe trouve dans un vieux ma- 
nufcrit d'un moync nommé Jaque d'Egmond qui vivoit il y a plus de 
trois cents ans & qui a efcritia vie des Papes en vers léonins &: rimes. 
Ellefe trouve dans les commentaires de Raphaël Volaterranus dédies l\vi 
à Jules fécond. Elle fe trouve dans Platine qui efcrivoit fous le Pon- 1471. 
tiiicat de Sixte IV. Ellefe trouve dans Sabellicus; elle fc lit dans !c 
fuppkmentum fupplementi Chromcorum de Jacohm Phi lippus Bergomenfis : 
elle fe lit dans Matthieu Palmarius continuateur du chronique d'Eu- 
febe&deProfpcr: elle fe trouve dans le Chronique Uirfaugienfe de 
Tabbé Tritheme : elle fe trouve enfin dans Nauclerus , dans Valerius 
Anfelïnus , dans Albert Krants, & dans le failTeau des temps, compofé 
par un Chartreux appeJlé Rolivingus. Ce ne font point les hérétiques 
dont gn veut parler , qui ont fait parler tous ces gens là , car ils eftoien t 
morts devant que ceux que Ton defigne aujourcVhuy par le nom d'iie- 
retiquesfuffentnés. Je veux que tous ces efcrivains ayent emprunté 
cette hiftoire des trois premiers, au moins doit on faire cet honneur à 
tant d'habiles gens de croire qu'ils n'auroient pas efté capables de relc- 
ver une hiftoircaufiîodieufe que celle la, s'ils avoient cru que c^eull 
€fté une fable.La fuperftition o^on dit que les Papes ont ciie autrefois^ 

je ne: 
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je ne fcay s'ils Tont encore, de ne point pafTer dans leurs procédons fo- 
lennelles par le lieu où cette PapeÙe accoucha^n'eft pas une preuve fort 
convaincante je Tavoue, car cette fuperftition pouvoit avoir une 
autre caufc : cependant cela peut faire une efpece de conjedure. 
Quant à la chaire percée oh Ton met les Papes avant leur exaltation, 
précaution qui fut prife, dit-on, àToccafionde cette Pape fie, pour 
eftre aiTure déformais du fexe de ceux que f on choifiroit, cela dis-je 
me paroift encore plus foible , car dans le lîecle de cet eftabliflc- 
ment, & bien longtemps depuis, lapluspart des Papes eftoient fort 
en eftat d'apporter fans beaucoup de myftere de bons tefmoins vi- 
vants de ce qu ils eftoient. Que Ton en croye donc ce que Ton vou- 
dra, il nous importe fort peu. Mais ce qui eft très certain , c'eft qu'on 
ne fcauroit rien produire de convaincant pour prouver que cet- 
te hiftoirc eft faulTe. ElleaTauthorité pour elle, & quant aux ar- 
guments que Ton tire contre elle de la chronologie, bien que ce 
foient les plus forts ils font pourtant bien foibles. On dit l'on ne 
f^itoi^i placer cette femme : dans les endroits oii on la place ordinai- 
rement , elle n'y peut pas demeurer , parce qu'en ce temps là il y avoit 
tel Pape fcant, cela fc prouve par tels & tels Conciles & par autres 
tels monuments de l'Hiftoire. Rien n'eft plus douteux que ce- 
la. Tous les Hiftoriens des Papes demeurent d'accord que depuis la 
fin du neufvicme fiecle jufqu'au milieu de l'onziefme , c'eft à dire du- 
rant plus de cent cinquante ans, comme la vie des Papes fut fouillée 
d'un nombre incroyable d'infamies, & qu'ils fe chaffoientles unsles 
autres du fiege aprésl'avoir occupé peu de temps, auffi leur Chro- 
nologie fut extrêmement confufe. Il y eut dans ce temps prés de 
cinquante Papes faux & vrays. Dans un lîecle ténébreux & ignorant 
comme on confeffe qu'a eftéceluyla, onn'aaucunhiftorien, nimef- 
me dans les fiecles fuivants on n a point efté exad à marquer la chrono- 
logie & les années. Les hiftoriens varient furie temps que chacun 
de ces Papes;i occupé le Pontificat : Eft il bien difficile dans un calcul 
fi brouillé qu'il foit efchapé aux annaliftes une année ou deux dans lef- 
quels on peut placer cette PapefTe Jehanne ? 

Cette matière eft fi liée avec celle du fchifme des Grecs qu'if eftoit 
difficile de n'en pas dire quelque chofe, quoy que cela ne faffe pas 
extrêmement pour noftre principal but, qui eft de prouver que 
les Papes font caufcs de ce trifte fchifme de l'Eglife d'Orient & de 
celle d'Occident. Nous en eftions demeurés au Concile de Photius 
par lequel il fut ordonné que l'on n'appelleroit pas de Conftan- 

tinople • 
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tinoplcàRomc. Ce Goncileflit au commencement confirmépar le. 
Pape Jehan V 1 1 L Mais on dit que quand il fut mieux informé de 
ce qui s'y eftoit paHc au préjudice de fon licge, il anathematifa pu- 
bliquemeut&Photius, ^clbnConcile, &: tous fes adhérants, c'clT: 
à dire toute TEghib Grequc. Je m'en tiens fort volontiers à ce que 
difent la deflus les autheurs Latins ; & je marque de ce moment & de 
cet anathcme de Jehan VI II. la rupture entière entre les deux Egli- 
fes. Depuis ce temps là iJ n'yeut plus de vci itable communion entre 
les deuxEglifes, d'Orient & cVOccident. Ilefî: vray que fi Ton en /^^^v^- 
croit Léon d' AllafTy que le Sieur Maimbourg a fuivi pas à pas , TEglife /J^ de 
Greque demeura encore dans la foumifllon tout le dixicfme fieclc Conf 
& ne rompit abfolument avec TEglife Romaine que vers le milieu de ^^^-^ 
l'onziefine. Mais Léon d'AllalTyefl: un grand compilateur d'unaf- ' 
fés petit jugement, palTionnéàtoutcxccs pour le fiege Romain , & 
qui n'efpargne rien pour élever la fouveraineauthoritc dcceficgeau 
deflus de tous les autres Patriarches. Ainfi on doit tenir pour 
lufped tout ce qu'il dit fur la matière. Il peut bien y avoir eu quel- 
que commerce entre l'Eglife Greque & l'Eglife Latine aprc-s Pho- 
tius, mais cela n*ef1: point allé jufqu'à la reunion; depuis ce temps 
là on ne s'cft point pourvu par appel de Conftantinople à Rome, 
il n'y a point eu de Conciles communs, & ilferoit ayfe de monftrcr 
<iue ces hommages que Ton prétend que l'Eglife Greque a rendus à 
FEglife Latine durant ce temps là, n'eftabliflcnt point du tout les 
prétentions de la cour de Rome. Le Sieur Maimbourg luy mef- 
mereconnoift ^ue les pcup/es de l'Eglife Greqne efioient accoHjinmés à mCf^ 
fmure les decijtons de let4r Patriarche comme des oracles ^ fans recourir à Schifmc 



Rome^ a^ec laquelle on n avait pas eu grand commerce depuis les premiers 
troubles cjue Thottus avoit excites dam l' Eglife. Il efl: vray que le fchif- fil!^^^^^ 
me n'efclata d'une manière fcandaleufe que fous le Pontificat de Léon j;mo4i; 



neufviefme, & fous le Patriarquat de Michel Cerularius Patriarche L\m. 
de Conftantinople parce que j ufques là TEglife Romaine fut poflcdce ^^55 
par des monftres d'impudicitc qui ne penfoient rien qu'à leurs files 
voluptés, & fc mettoient fort peu en peine des privilèges de leur 
Eglife. 

Cet abbregé deTHiftoiredufchifmefuffitpour mon deflcin. Il 
paroiftalfésquecefchifinea elle fait par Torgueil des Papes qui fc 
font voulus élever au dc{fus de toute TEglife , & s'enrichir du 
bien de leurs voyfins. Le Pere Maimbourg a raifon de dire 
<iue le Ichifmc n'a point tire fon origine des difputes qui font au- 

F joui- 
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jonrd'huy entre rBglife Latine & VE^Vifc Greque fur la proceffion 
du Saint Efprit, furies azymes, fur Teftat des ames après la mort, 
fur Icjcûne de Samedy,& autres petites controverfes de neant.Ce font 
des prétextes qu ona trouves fort à propos pour entretenir la divi- 
fipn, lavraye caufec'eft la difpute de la primauté, & les préten- 
tions de la cour de Rome. Or fi ces prétentions font injuftes, il eft 
clair que l'ambition du Papifme eft la caufe de ce grand mal. Et Ton 
ne fçauroit nous dire icy, que Ion ne doit pas imputer à TEglife Ko- 
maine tout ce qui eft arrivé par Tambition & par la mauvaife conduite 
des Papes, carie fentiment qui les a obligés à rompre avec TEglife 
Greque c'eft une dodrine qui fait Teflence du Papifme, & qui eft 
foufteniie univerfellement par tous les Latins contre les Grecs , com- 
me une affaire capitale de laquelle dépend le falut&fans laquelle une 
focieté devient neceffaircment une Synagogue de Satan, c'eft h 
puirtance de TEvefque de Rome fur toute fEglifeuniverfelle. L'ad- 
hérence à ce chef palfe pour eftre d'une fi grande necelTité que fans 
cela une Eglife celfe d'eftre Eglife , fut elle quant au refte aulTi pure 
que TEglife du temps des Apoftrcs. 

Je fçay bien que ces Meilleurs rcfpondront encore en cet endroit t 
qu il y a de rinjuftice à rendre TEglife Romaine refponfable de ce 
fchifme, puifqu cliena rien fait que fouftenir fcs droirsxontreunc 
Eglife révoltée defon obeiffance : qu'elle a cherché le falut de TE- 
glife Greque en travaillant à la retenir dans l'union Catholique & dans 
lafoumifTionaufaintfiege: que files Grecs oiit voulu fe perdre enfc 
fcparant,. c'cft purement leur faute , parcequ ils ont voulu ofter au 
ùint licge un advantage dont il eftoit en polTeilion depuis les 
Apoftres, & par les ordres de JefusChrift. Pour anéantir parfai- 
tement cette refponfe, ilfaudroit plaider au fonds, & faire voir que 
TEglife Romaine a tort dans le principe aulTi bien que dans les confe- 
quences, , que TEvefquc de Rome n a point efté eftabli par Jefus 
Chrift pour chcf&fouverain de r Eglife , & que l'ancienne Eglife ne 
Ta pas reconnu pour tel ; maiscefcroit quitter Thiftoirc pour entrer 
dans la controverfe, ce que nous n'avons nullement deflein défaire 
icy. Quand le Sieur Maimbourg a fait un livre tout exprés pour 
faire voir que le Calvinifme eft la caufe de tant de troubles qui ontdc- 
folé l'Europe dans le fîcclepaffé, illuyaplu de fuppofer fans prou- 
ver, que noftre Religion eft unedetcftableherelie: car autrement 
s'il avouoit que nous retenons la Religion des Apoftres, il feroit 
contraint d'avouer auffi que noftre Reformation n'a pas efté la caufe 
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des troubles mais qu elle en a cftc feulement Toccafion. Pareillement 
il nous doit permettre de fuppofer icy dans nosprincipcS:, que cette 
prétention de primauté «S^ d'empire de TEglilc Romaine fur toutes 
les autres EglifesdeJa terre cft im des caractères de celuy qui s'cft 
aihs comme Dieu d;uis le temple de Dieu. Et dans cette fuppofi- 
tion ilnepcutempefclicrqucnous ne fallions cet orgueil la caufe de 
tous lesdcfordres qui font venus en confequcncc. Mais outre ce- 
la, efl: il poffible d'avoir de la raifon, Ôc de ne pas fcntir que cette 
dépendance de TUglife Grcquc du liegc Romain, quand mefmc 
les Grecs auroicnt eu tort dans le fonds ne peut cllrcd*afles grande 
confcqucncepour obliger à dcfchircr les flancs de TEglifè , à dam- 
ner les deux tiers du Cliriftianifme & à furc une ouverture par la- 
quelle Tcnncmy du nom ChreftieneiT: entre & a fait des ravages ef- 
pouvantabics. Suppofons que Tllglifc Komainc auroit relafchédc 
fes droits en permettant qu'on ne puft appellcr de Conlhntinoplc i 
Rome, &: que par ce rclafchcmcnt elle çufl: confervc Tunion des 
deux EgKfcs, par laquelle union elles auroicnt cfte garanties de ces 
horribles malheurs où elles fe font veiies engagées, cela ne luyau- 
roit'i! pas eftc bien plus glorieux &: bien plus honnellc que d'excom- 
munier la plus grande partie des Chrcllicns pour la confervation defà 
grandeur? 

Cela eftant fuppofe & prouve que le Papifme eft la caufe de ce 
fchifme de l'Orient & de fOccidcnt , il nous doit eftre permis de con- 
clure que le Papifme a bien caufé d'autres maux & d'autres trou- 
bles que le Calvinifme : car on ne fçauroit dire combien ont cfte tri- 
ftes les fuittes mallieureufes de cette déplorable diviiion. Premiè- 
rement fi nous voulions en parler félon les principes dePEglifc Ro- 
maine, elle mefme nous diroit que cette diviflon a damne une mul- 
titude innombrable de Chrefticns. Car on tient que hors deTEglife 
Romaine il n'yapointdefalut, le fchifme aufii bien queTherefiefe- 
pare de ce corps, ou pour mieux dire donne lieuulafeparation , puif- 
que rhereticjuc & le fchifmatiquc ne font point aduellement fepares 
de TEglife qu ils n'en ayent etc chaHcs par l'excommunication. 
Cell: donc TEglifc Romaine qui a feparé les Grecs de fon corps en 
les excommuniant, &: en les lai fiant vivre & mourir dans cette fepa- 
ration, elle les damne éternellement. Cette penfcc ne donne- t'ellc 
pas defhorreur, que pour ne vouloir pas fe relafcher fur un point 
d'honneur , on envoyé des millions de millions d'hommes aux en- 
fers i Car enfin félon les principes-de l'Eglifc Romaine il faut que 

F z tous 
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tous les Clircfliens qui vivent fous les quatre Patriarquats d'Orient 
foient damnes, parce qu'ils vivent dans lefchifme & meurent fous 
r excommunication. Cette penfée cft folle & furicufe , mais elle fert 
extrêmement à convaincre TEglife Romaine de cruauté. 

Mais nous n'avons pas befoin de prendre droit fur ces vifions cruel- 
les qui regardent Tautre monde , pour faire voir les fuittes funeftés de 
cefchifme, ily en a de plusfenfibles , c^eftla ruine du Chriftianif- 
medansTOrient. Le Sieur Maimbourg & les autres autheurs La- 
J-Iïfl.du ne felaffent point de nous redire, ^ue fes funefres fuittes ont efié 
fchifme comme elles le font encore aujourd'huy k perte de L'empire de Conftanti^ 
des nople pour les Chrejliens , le honteux & cruel efclavage de l'Egltfe 
-f^Zn ^ ^^^^^^ fi^^^ tyrannie Ottomanne. C'efl: juftement faire leur 
iomm. F^^^és, c'eft avouer que leur tyrannie & leurs. fuperbes prêtent 
tions ont expofé TEmpire Grec à la fureur des Barbares & la Reli- 
gion Chreftienne à Timpieté du Mahumctifme. Apres cela donc 
ils trouueront bon s'il leur plaift que nous imputions au Pa- 
pifme toutes ces defolations effroyables qui ont fait de l'Orient de 
vaftes folitudes , tant de combats donnes, tant de batailles perdues, 
tant de lièges de ville, & tant de ficcagements , que les Turcs ont 
faits dans l'Orient jurqu'à Tan 1452. dans lequel Conftantinoplc 
fut prife, faccagce & redairtedans Tefclavage où nous la voyons 
aujourdiiuy. Ils nous permettront auiTi de mettre fur leur conte, 
tous les progrés que le Turc a faits dans TOcciJent : tour ce qu^il 
a occupe dans la Grèce, dansla Valachie, laMoldavie, ITpire, la 
Hongrie. Combien a-t'ilcoufté de fang Chreftien pour arrefter Te 
torrent furieux de ces malheureufes conquefîes & le tout a efté in- 
utile /* Si le Chriftianifme s'eftoit tenu bien uni & qu'on ne Teuft 
pasdivifé par cette malheureufe ambition du Papifme, il auroit pu 
faire tefte aux Turcs, les empefcher de paffer en Europe, & mef- 
me les clialTer de TAlie. Mais par Torgueil de TEvefque de Ro- 
me & par fes attentats les pauvres Empereurs de Conftantinople fc 
font vus prives de la moitié de leur Empire, &abandorMiés des Prin- 
ces Chrcfîiens j avec l'autre moitié de leursfforces ils n'ont pu refifter 
à de fi puifTants ennemis. Ils ont bien fentixjue cette divifion les 
ruinoit; c'èllpourquoy diverfes fois ils ont tente de fe reunir avec 
] Egiîfe Latine afin d'en tirer du fecours. Maisilfiut voir avec quelfe 
cruauté &- quelle dureté on les a traittés , on les a obligés de fe foumet* 
tre eux & leur Eglife à celle de Rome fur des efperances defecours 
qu'on ne leurapoint donné» Tellement qu'enfin eft arrivée cette mal- 
heureufe 
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fieureufecataflroplie de l'Empire; &cequîeft bien plus déplorable, 
f extinftionde la Religion Chreftienne prefqiie dans tout TOricnî. 
Non feulement le croiiilint a elle plante fur les ruines de Tempire de 
JcfusChrift, non feulement les Temples de Dieu font devenus des 
Mofquécs,& les refies de cette malheureufc Eglife gemiflent fous la 
croix ; mais mefme ce qui eft reftc de Chreftiens fous cet Empire à pei- 
ne retiennent ils TefTence du Chriflianifme. Les Turcs ont porté la 
barbarie & l'ignorance par tout oîi ils ont eftabli leur empirejteHemenî 
que les Grecs font aujourd'huy dans un aneantilTement effroyable. Ils 
n'ont point d'autres éfcoles que certains monafteres dont la plus part 
des moynes ne fçavent pas lire. Les Latins y eftablilfent des lieux pour 
înftruire les enfants, mais Dieu fçaitfi c'cfl: par un efprit de charité, 
ou par un principe d'ambition, pour fcfoumettre cette Eglife fous la 
croix,qu'ilsn'ontpudomtcr pendant qu'elle a efté triomphante. Ils 
auront bien de la peineàluy faire autant de bien, qu'ils luy ont fait 
de mal. Voy la dcs-ja une partie des maux que le Papifme a caufcs & 
caufe encore depuis fept ou huit cents ans ; dans la fuitte nous en ver- 
rons beaucoup d'autres.. 

CHAPITRE II r. 

Troiftefme four ce des troubles que le Pafifme a caufés dans l'Europe : les 
Croyfides: que cefi le Papif?r3equiles afaUes \ horrible fupcrjiit ton dan s 
ces Croj/àdes : l'orgu:il , r avarice l'ambition des Papes les ont cau^ 
fées; qne ces vruerres ejloicnt injufles y qptil efi faux que Tefc lavage des 
Chrefiiens fous les Sarraz^'ns fufitel quon le dépeint: cruauté du Paptfrm 
plus grande que celle des Sarraz>ins : Jugement de Pafquier fur ces 
Croj fades., que le St. Efprit n'a pas efie l\iutheur de ce dejjem : 
Ij omble corruption, des Crojfes. 

LESchifmedes Grecs & des Latins qui fe trouva formé fous 
Photius fe renouvclla & fe confirma un peu après* le milieu 
de fonziefme necle , par les démêlés qui fe renouvellerent entre 
Je Pape Léon I X. & Michel Cerularius Patriarche de Confiant- 
tinople , fouftenu de Léon d'Acride Métropolitain de Bulga- 
rie. La guerre des Croyfades commencea fur la fin du mefme 
•fiecle onziefme. Ainfi nous pafTons de la féconde fburce des troubles 
caufés parle Papifme à la troifiefme fans changer de fiecle; tant il eft 
vray que fans aucune interruption le Papifnic a eflé la caufe de tous les 

F 3'. grand^^ 
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grands troubles qu'on a vus dans le monde Chreftien. Depuis que 
le P.Mnimbourgs'c/ldonné la peine de mettre Thiftoire de ces Croy- 
fades en François , peu de gens ignorent ce que c'cft. Tout le mon- 
de fçait que ce font les guerres facrées entreprifes pour arracher la 
feri-efainte, Jerufalem, lefepulchre du Seigneur & les autres lieux 
faints , des mains dc^ Sarrazins & des Turcs, Depuis que Ton efcrit 
rhiftoirc je nefçay s^il s'eft rien fait déplus eftrange , qui ait caufé 
d'aulli horribles mouvements fur la terre; & une plus grande efl-u- 
fîon de fang. Je n ay pas deffein d'inftruirc le public de toutes 
les avanturcs qui arrivèrent durant ces longues & cruelles guerres, 
ccheftdcs-ja fait, mais j'ay deflcin de faire trois chofes. La prc- 
micrc clï de montrer que c'eft lePapifme qui^eft caufe de ces guer- 
rcs, la féconde qu elles eftoient injuftes Se imprudentes, & la troi- 
fiefme qu'elles ont caufe dansTOricnt & dans l'Occident des maux 
effroyables aux Princes Chreftiens, & que tous ces maux doivent eltrc 
imputés au Papifme. 

Sur le premier article nous ne devons pas eftrc longs, car c'eftunc 
affaire quin'eftpas conteftce: lePapifme fefait un grand honneur 
d'avoir excité dans le monde ces guerres qu*il appelle des guerres 
faintes, Voicy comme on donne à cela une apparence de juftice Ôc 
de dévotion. La Palcftine, dit-on, eftun pays que Dieu s'eft re- 
fervé & pour ainfi dire approprié depuis qu'il en chalfa les Cana- 
néens fes anciens habitans , depuis ce tenîps là cette terre avoit 
toufiours appartenu en propre à TEglife. C'efl: fon ancien domaine. 
Ainfi TEghfe a du travailler à la recouvrer & à rentrer en poffefTion 
de fes droits : les loix de la nature & celles de la pieté la portoient donc 
la. De plus la compafTion Chreftienne devoit obliger les Chreftiens 
deTOccidentdc fecourir leurs frères de TOrient, qui gemiffoient 
fous la cruelle tyrannie des Sarrazins. Ces Chreftiens de laPaleftine 
imploroientlefecours de leurs frères, la Religion ne pouvoit pas 
fouffrir qu'on demeuraften repos pendant que les fidèles fouffroyent 
une fi cruelle fervitude. La profanation de ces lieux faints qui font 
l'objet de la vénération des Chreftiens les devoit émouvoir : les en» 
nemisdeJefusChrift poffedoient la capitale de fon Empire, eftoient 
maiftres du faint fcpulchre , tiroyent un tribut infâme de la pieté des 
fidelcsj ces lieux renduscclebresp.irlesmiraclesdeJefusChrift, par 
Teffufion de fon fang eftoient profanés parles trophées que les Ma- 
hometansy dreflbient àla honte de tout le Chriftianifme, quilefouf- 
froitfans s'y oppofer. On adjouftoit, qu'une telle entreprifc de- 
voit 
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voîtindubitablementeftendrc les bornes de l'Empire de JefusChrift 
& porter bien loin lafby Chrefticnne, parcequede tous les peuples 
conquis on en feroit tout autant de peuples Chreftiens, & qu'outre 
qu'on feroit refleurir le Chriftianifme par tout où il avoit des-ja 
cftcj on pourroit le poufler encore bien plus loin. Aurefte, difoit- 
on, l'on ne fera point d'^injuftice d* aller ofleraux infidèles ces grands 
cftatspuifquilsles ont pris fur JefusChrift, &fur l'empire Romain 
dont ils iaifbient partie. Ileft clair que le grand &: le premier mo- 
bile par lequel on fit mouvoir tant de machines & tant de corps fut 
cette fauflc dévotion qui fait une partie de la Religion Papifte,. c'eft 
la vénération religieufe pour les reliques, & pour tout ce qu'on ap- 
peffe les chofes faintes , parce que Ton prétend qu'elles ont appar- 
tenu auxfaints: fuperftition la plus vaine du monde &: la plus op- 
J)ofée à Tefpritde la Religion Chreftienne, qui fe détache de tou- 
tes les chofes externes pour s'attacher uniquement à Dieu. Autre- 
fois Dieu trouvoit bon qu'ilyeuft un certain lieu quifuft plus véné- 
rable que les autres parce que c'eftoit lefeul oii il vouloit qu'on luy 
prefenraftdesfacrifices, c'eftoit la villede Jerufalem &: le temple qui 
y eftoit bafti; cela avoit fesraifons qui eftoient toutes fondées dans le 
type, & dans le rapport à JefusChrift. Le Seigneur eftant venu 
cette dévotion attachée à des pierres & à de certains lieux a efté abo- 
lie, comme toutes les autres cérémonies. Le Seigneur le déclare 
nettement quand il dit à la Samaritaine au fujet de Jerufalem , oii 
les Juifs adoroient, &:dela montagne de Guerîzim, où les Samari- 
tains vouloient attacherle fervice divin : En vérité jeté dis qne l'heure ^^^'"^ 
cfi venue ^ue vomnadorerés Dieu ni dans cette montagne ni dans J^^y'^-^i^^! 
falem , mais les vrajs adorateurs l'adoreront en efprit ^ en venté. C'eft Qh. 
une grande erreur de s'imaginer que le Seigneur Jefus-Chrift ait ren- 
du vénérables les lieux oii il a efté les chofes aufquelles il peut 
avoir touché. La prefence de la Divinité qui remplit tout & qui eft 
pour ainfi dire Tame du monde, n^'eft elle pas incomparablement 
plus importante à la religion que la prefence du corps de noftre 
Seigneur Jefus Chrift ? Cependant il n'y a perfonnc alTcs extrava- 
gant pour baifer &: adorer la terre, les rochers , & les cavernes, qui font 
aéluellementpleinsdeDieu, comme on va adorer le'St. Sepulchre& 
ce qu'on appelle lesfaints lieux. Il ne faut pas douter que ce ne foit 
une dévotion très defagreable à Dieu , car encore que ce culte fe rende 
à des pierres & à de la terre, par rapport à Dieu comme on parle;, & 
à caufc de Dieu j cependant il ne lailfepas de hayr ces fupcrftitions. 

Dieu 
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Dieu naîme pas ces cultes de reflexion qui tombent immédiatement 
fur les créatures & que Ton veut en fuitte faire rejaillir fur luy , il veut 
cftre Tobjet unique & immédiat de tout le culte religieux. C'eft 
donc la religion du Pape & non celle de Jcfus Chrift" qui a eflabU 
cette efpece de dévotion ; & puifque c'cfl: cette fauffc dévotion qui 
a porté les Chreftiens à fe croyfer d'oii en fuitte font venus de fi 
grands maux , il efl: clair que c*cfl: le Papifme & la religion du Pape qui 
cft caufé de ces Croy fades. L'Hiftoire en fait foy : ce fut le Pape Ur- 
bain dcuxiefme qui publia la première Croyfade,dans les Conciles de 
Plaifancc en Italie , & de Clermont en Auvergne , ce furent les lïccle- 
fiaftiques qui fonnerent la trompette dans cette guerre. Pierre THcr- 
mite de la ville d'Amiens en Picardie, fut TAmbaffadeur du Pape 
qui courut dans toutes Icscours deTEurope pour folliciter les Prin- 
ces Chreftiens à cette conquefle de la terre Sainte. Ce furent les 
Evefques&lcsMoyncs qui par leurs prédications enflammèrent les- 
peuples de cette faulTe dévotion. On cria ta croix de Jefm Chrifi^ 
la croix de Jcfus Chrifi , pendant qu'on la fouloitaux pieds : comme 
autrefois les faux Juifs crioient le temple du Seigneur , le temple du Seig^ 
nctirj pendant qu'ils profanoient le templc,& le rempliflbient d^Ido- 
les. L'on recognut jcn cette occafion ce que peut Tefprit de la fuper- 
iHtion en comparaifon de la véritable dévotion : on vit courir les peu- 
ples en foule pour prendre la croix fur leurs habits & pours'enrol- 
1er fous ces nouvelles enfeignes. Toute l'Europe fe fouleva comme 
de concert , & l'on trouva des millions d'hommes, oùTon n'auroit 
peut cftre pas trouvé un feul homme pour une entrcprife légitime 
dans laquelle la-gloire de Dieu auroit eft:é véritablement intereflce. 
Une afi-rcufc & tcnebreufe fuperftition papiftique regnoit dans ce 
temps des Croyfades. Les moynes ne parloient que de miracles faits 
en faveur des Croyfades, la croix paroilToit à tous moments dans 
les airs, la Vierge apparoiffoit afin d'encourager au voyage, les re- 
ligieux & les images des faints faifoient des miracles en faveur des 
croyfcs. Au refte ces pèlerins eftoient pleins du mérite du voeu 
qu'ils fayfoient& de l'aftion qu'ils entreprenoient , comme fi Dieu 
cuft efté obligé de les fauver quand ils mouroient dans ces voyages 
de quelque manière qu'ils mouruffent. La couronne du martyre 
leur eftoit deùe à leur conte , comme à ceux qui avoient autrefois fignc 
la vérité de l'Evangile de leur fang. Ils croyoient mefme rendre à Jefus 
Chrift ce qu'ils avoient receu de luy.Baronius fur l'an iiSy.ne fait pas 
de difficulté de dire,^«'//i rendoient à J. Chrifi la paretlle^mort pour mort^ 

Enfin 
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Enfin cette Religion des Croyfés eftoit un Papifmc le plus corrompu 
qui fut jannais. 

yufqu'icy ileftclairque IcPapifme, c'cftàdirc la dévotion Papiftc 
& fupcrftitieufe, ell caufe de ce foulcvcmcnt gênerai de ITurope. 
Mais voicyunc autre caufc fecrettedecesmouvcniensqui n'eftablit 
pas moins fortement ce que nous prétendons , fçavoir que le Pa- 
pifmeeftla caufc des Croyfades. C'eft que réellement de de fait ce 
lut l'orgueil des Papes qui fit jouer ces machines. On peut dire 
que jamais le démon na infpircune plusdamnablerufe auxfuppots 
du fiege Romain pour augmenter fa grandeur ^Tcftablir fur la ruine 
de tous les fouverains de l'Europe. Depuis le huiticfme fiecle & après 
le fchifme des Grecs, lesPapesafpiroientàla monarchie univerfellc, 
& en effedrt ils y font parvenus , mais rien ne leur a tant fervi à cela que 
ces Croyfides. On tient avec beaucoup de vrayfemblance que ce 
certain Pèlerin nommé Pierre THermite fut un fuppoft d'Urbain II. 
un homme envoyé en Jcrufalem exprès pour jouer la comédie qu'il 
joua dans la fuitte , pour dépeindre en termes pathétiques le trifte 
eftatde TEglifc d'Orient & pour folliciter les Princes Chreftiens à la 
conqucfte de la terre fainte. Tout au moins eft il certain que les Papes 
dans la fuitte fe font fervis avec une merveilleufe addrclfe de ces guer- 
res fiintes pour augmenter & affermir leur tyrannie fur le monde 
Chreflien. Et il eft conftant qu'ils avoient dans cette affaire des veiiej 
purement charnelles comme il a ailes paru par Tevenement. Il fufïlt de 
dire que ce fut l'orgueilleux Hildebrand Pape fous le nom de Gré- 
goire VII. qui conceut le premier ce grand deffein , pour eftre per- 
fuadéque ces entreprifes tendoient à Tagrandiifement de la domina- 
tion Papale, car cet ambitieux n'entreprit & ne conceut jamais rien 
que tendant à ce but. Cet homme eft celuy qui a fait les Papes ce qu'ils 
font, c'eftluyquilesaelevésfurlatefte desRoys, qui le premier a 
ofc arracher l'Empire aux Empereurs, auxRoys leurs Royaumes^ 
& qui s'eft véritablement revêtu de tous les caraderes de l' Antechrift. 
Ce Pape ne jugea rien de plus propre à réduire les Princes que de les 
appauvrir & de les matter , & rien fi propre à les matter que de les en- 
voyer fe confumer eux & leurs forces dans l'Orient. Grégoire VIL 
fut prévenu par la mort & ne pouvant accomplir fon defîcin , il le laiffa 108 ^. 
afesluccclfeurs. VidorlII. qui ne fut affis que deux ans fur le ficgc 
Papal n'eut pas le temps d'avancer cette grande afRiire. Urbain II. qui 
luy fucccda , la ménagea avec une merveilleufe adreflc & avec un 1088. 
grand fuccés. Et voicy precifcment les vcùes que fcs fucceffeurs & luy 
curent ladedaiîs. G I. Pre- 
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I. Premièrement ils jugèrent que c'eftoit le meilleur moyen de fe 
délivrer des Sarazins qui avoient occupé la Sicile &: qui commen- 
ceoient fort à les incommoder dans l'Italie. Ils jugèrent qu^il faloit 
imiter la politique des anciens Romains, qui portèrent la guerre chés 
les Cartaginois pour en délivrer Tltalie. II. De plus par la con- 
quefte de l'Orient ils vuidoient la grande querelle qui eftoit entre 
l'cglifeGreque &regHreLatinc5&qui venoitd'efclater avec un grand 
fcandale. Les Papes ne voyoient aucune apparence de foumettre 
les Gres par des anathemes & par des excommunications, car on 
fe moquoit de ces armes dans l'Orient, c'eft pourquoy ils voulurent 
les réduire par les armes charnelles. Ilsnefuflent jamais venus à bout 
d^obligerles Princes Chreftiens a fe croyfer, pour aller réduire les 
Grecs à l'obeifTance de leglife Latine; il falut prendre un autre pré- 
texte 8c Ton n*en trouva pas un plus fpecicux que ccluy de la 
conqucfte des pays que les Sarrazins avoient arraches aux Chreftiens. 
Parcemoyenonfcfoumettoit non feulement le Patriarche de Con- 
llantinople mais les trois autres , ccluy de Jcrufalem , celuy 
d'Antioche & celuy d'Alexandrie. II eftvray que cette première 
Croifadc s'entreprit fous le fpecicux prétexte d'aller fcccurir l'em- 
pire Grec auffi bien que les Chreftiens de la terre Sainte mais en fe- 
courant l'empire Grec on pouvoir bien avoir en veiie de fe foumettre 
l'eglife Grecque, & la fuitte fit bien voir qu'on en vouloit à l'empire 
auffi bien qu'à l'cglife, caron fe foumitl'un 3c Tautre, III. Ces 
Croifades fe fayfoyent durant la ferveur de ces grands démêlés que 
les Papes ont eu avec les r!.mpereurs& les Roys de la Chreftienté fur 
le droit des inveftitures,& fur l'indépendance du temporel des Prin- 
ces. Ces guerres fous le tiltre de guerres de religion fervoient à 
cfpuifer l'Europe de forces , & les monarques d'argent & de foldats : 
de forte que dans cette grande deftitution d'appuys les couronnes de- 
meuroient expofces çn proye à Tambition des Papes, qui en difpo- 
foient comme bon leur fémbloit. Quand un Prince les chagrinoit > 
ils Texcommunioicntpour l'obliger à s'en aller dans un autre monde , 
& pendant fon abfcnce ils boulevcrfoient fes cftats , y faifoicnt d'hor- 
ribles faâ:ions,& follicitoicnt les peuples à la révolte: je ne dis rien 
que je ne prouve dans la fuitte. C'eft ainfiquc futtraittérUmpcrcur 
Fridcric par Grégoire IX. & ce fut ce qui donna la naiffance à la 
querelle entre Bonifiée VIII. & Philippe le Bel Roy de France: Bo- 
niface envoya l'^Evefque de Pamiers en France commander à Philippe 
de fe croyfer pour aller faire la guerre aux Sarrazins.. Cet Evcfquc 
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s acquitta de fa commiflîon avec tant d*infoIence, félon les ordres 
Boniface, que le Roy fut obligé de le faire mettre en prifon. IV. Par 
ces Croyfades les Papes ferendoient formidables à toute la terre, & 
fous le prétexte de guerres faintes dont ils eftoient les chefs , ils deve- 
noient cfFedivement des monarques univerfels qui envoyoient leurs 
prodigieufes armées dans l'Orient & dans le midy pour la conquefte 
du monde : de forte que de Princes fpiritùels ils fe firent ouvertement 
Princes mondains & temporels de toute TEurope. V. Par la ils fe mi- 
rent en pofTcffion d'armer les peuples quand l'envie leur en prenoit, 
quand ils vouloient perdre un Empereur ou un Roy, oudeftruire 
ime nation 5 il n'y avoit qu'à les reveftir du voyle de l'herefie ou du 
fchifme& les faire déclarer ennemis du faint fiege : fous prétexte de 
dévotion on levoit des armées d'afTaffins & de perfecuteurs pour de- 
ftruire ceux qui s'oppofoient à la tyrannie Papale & qui gemiffoient 
fous la corruption de l'Eglife. VI. Par ce moyen le Pape fe mettoit 
en polTelTion d'une domination aduelle fur tous les peuples de la 
Chreftienté en levant de gros tributs fur eux, tout de mefme que Ci 
véritablement c'euflcnt efté fcs fujets. Sous prétexte de ces guerres 
faintes on levoit des impôts prodigieux, & tous ceux qui ne vouloient 
pas aller à la guerre eftoient obligés de donner de très bon argent , pour 
iequel on leur donnoit de vaines Indulgences ; c'eft à dire que pour de 
l'or on leurdonnoit des feuilles. VIL Enfin ce fut un moyen dans la 
main des Papes pour enrichir les Ecclefiaftiques qui font les fujets de 
leur Empire, ou pluftoft les inftruments de leur tyrannie. Les Princes 
feculiers vendirent leurs maifons, leurs villes 6c leurs fonds pour fubvc- 
nir aux frais de cette guerre, & ce furent les Ecclefiaftiques qui les 
achetèrent. Godefroy de Bouillon vendit le Comté de Bouillon & 
d' Ardenne à Aubert Evefque de Liège ; & Verdun & Stenay à Richer 
Evefque de Verdun , d'autres en firent autant. Ainfi pendant que ces 
pauvres Princes croy fés alloient chercher dans l'Orient des couronnes 
chimériques à travers mille travaux , les Ecclefiaftiques de TEurope fe 
repofoient mollement au milieu des dépouilles de ces grands Seig- 
neurs qu'ils avoientfeduits par leurs illufions. Tout ce que nous ve- 
nons de dire eft reconnu de tous ceux qui ont de la fincerité,&: prefque 
de tous ceux qui n^en ont point. Ainfi nous pouvons pofer cela com- 
me un point conclu & bien efclaircy, que le Papifme , l'ambition &c 
Tavaricc des Papes ont fait ces Croyfades. 

La féconde chofe que j'aydelTein de prouver c'eft que ces guer- 
res bien loin d'eftre des guerres faintes , ont efté des entreprifes tout .à 

G fait 
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faitinjuftcs. Premièrement les raifons que Ton tire de ce que cette 
terre eft de rancicnnepofleflîon du peuple de Dieu, par le don qui 
luyavoiteftc fait de cet héritage promis aux Patriarches, fontfîfoi^ 
blcs qu elles ne méritent pas d'cftre relevées. Il femble que cela n'aie 
efté dit que pour donner lieu aux infidèles de tourner en ridicule les 
Chrcftiens. Dieuavoit autrefois choifi ce pays pour luy, mais il 
Ta abandonné depuis. Les pays font pour les peuples & non pour 
Dieu, qui ne demeure nulle part, qui remplit tout & qui n occupe 
aucun lieu. Quand Dieu n avoit qu'un peuple il n avoit qu'un pays, 
& parce que le peuple eftoit petit le pays Teftoit aufli. Les bornes 
qui divifoient le Juifdu Gentil ont efté levées. Dieu a ofté la diftin- 
élion qui eftoit entre les nations , il eft prefentement le Dieu de tous 
les peuples, c'eft pourquoy tous les pays font à luy. Et s'il y a quelque 
terre qu'il ait reprouvee,c'eft celle là qui fcmble avoir eu part à la ré- 
probation du peuple par lequel elle eftoit autrefois occupée. Les ten- 
tatives que Icsjuifs ont faites de temps en temps pour s'y reftablir & 
pour rebaftir leur temple, & le mauvais fucccs qu'ont eu ces entre- 
prifesfontartes voir que Dieu n'a plus d'amour ni pour la nation ni 
pour le pays. Il eft vray que cette terre a efté honnorée de la prefcnce 
du Seigneur Jefus Chrift & de la veiie de fes miracles , mais bien loin 
qu'elle en foit plus fiinte , c'a efté à Dieu une occafion de la maudire, 
parce qu'elle n'avoit pas profité de ces bien faits. Malheur a w/^,difoit. 
il, Corax^m , Beîfaida er Cafernaum^ car fi en Tyr en S) don avoient efié 
fait es les merveilles qui ont efié faites en vous , elles fe fer oient repenties il y a 
longtemps avec le fac é' l^^cenclre. C'eft un héritage abandonné & quia 
efté laiifé en pillage aux nations : &c'eft fe moquer que de vouloir 
porter le zele pour les intérêts de Dieu plus loin qu'il ne fait luy même, 
en reclamant après tant de ficelés un bien duquel il a àiuvoicy vo^re ha^ 
bitation vaefirelaijjee deferte. Il faloit, dit-on, aller vanger les outrages 
quelesSarrazinsfaifoient à Jefus Chrift. Cela me fait fouvenir d'une 
Hiftoire que rapporte Froiifart dans la vie de Charles VI^ Roy de 
France : qu'un Duc de Brabant ayant fait voile en Afrique avec une 
grande armée pour faire la guerre aux Sarrazins , le Prince Sarra- 
lin luy envoya un hcrault pour fçavoir de luylacaufe de fa venue: 
le Duc refpondit qu'il eftoit venu pour vanger la mort de Jefus 
Chrift le fils de Dieu qu'ils avoient crucifié. Le Sarrazin luy ren- 
voya le mefme Ambaffadeur luy dire que s'il n'eftoit venu que pour 
cela il pouvoit s'en retourner, que les Sarrazins n'avoient pas crucifié 
Jefus Chrift &:qu il devoir tourner tefte contre lapofterité des Juifs. 

Maho- 
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Mahomet II. qui prit Conftantinopic fe railloitfort plaifammcnt de 
ce prétendu zelc pour Jefus Chrift. On dit que l'an 1455. il cfcrivit au 
Pape Nicolas V. que s'il Tenvouloit croire il laiflcroit là le zelc pour 
jefusC hrift, &qu'ils vivroient en bonsamis, que luy & fes Turcs 
n'clloicnt point defcendus des Juifs mais des Troyens , par confequent 
qu'il eftoit parent du Pape & des Romains, qu ileftoitdeleur devoir 
commun de relever les ruines de Troye leur ancienne patrie & de van- 
ner les aftronts que les Grecs avoient kit à leur grand pcre Hcdonquc 
c'eftoit pour cela qu'il s'eftoit des-ja empare d'une partie de la Grèce, 
& qu'il alloitpi^ndre l'autre: maisque quant à Jcfus Chrift il le te- 
noit pour un grand prophète , qu'ainlî c'eftoit contre les Juifs que les 
Chrcftiens dévoient avoir affaire. C'eft aflurement une plaifante dé- 
votion que d'aller vanger Jefus Chrift des affronts qui luy font faits 
par les infidèles, & ce prétexte n'eft bon qu'à tromper les fots & les 
ignorants. On fçait bien que les Héros de la Croyfade alloient con- 
quérir des pays pour eux & non pas pour Dieu. Nous fçavons un 
peu comment le monde eft fait & comment il a eftc fait de tout temps. 
Je nefijay pour qui l'on nous prend quand on nous veut perfuader 
que Godefroy de Bouillon &: les braves Normans n'avoient pas d'au- 
tres veiies que d'aller tirer le St. Sepulchre d'efclavage. Je croy que 
ces Melncurs cftoient de fort honneftes gens félon le monde , 
mais on auroit peine à nous perfuader qu'ils fulfent auffi fuperfti- 
tieux qu'on les fait. Il y avoit plus d'ambition que de Religion 
dans leurs delfeins , & mefme quand on diroit qu'il n'y avoit que 
de l'ambition je croy qu'on ne leur feroit pas beaucoup de tort. La 
manière dont ils fe font conduits en cette affaire n'eft rien moins 
que defaints. Lt je fuis pcrfuadc ques^ils n'avoicnt efperc trouver 
de bonnes provinces bien fertiles à conquérir dans le pays oîi on les 
envoyoit, ils ne fe fcroient pas fi facilement défaits des petits pays 
qu'ils avoient dans l'Europe. En effed quand ils furent arrivés c'e- 
toit à qui en auroit le plus &àqui pilleroit le mieux : chacun fe fit 
Roy de ce qu'il put occuper & chercha fon règne & non pas celuy de 
Jefus Chrift. 

Cette guerre eftoitinjufte comme toutes celles qui s'entreprenent 
uniquement pour faire des conqueftes. Godefroy de Bouillon & 
Bocmond avoienttout autant de droit fur Jerufalem & fur Antiochc 
qu'Alexandre le Grand en avoit fur l'Empire desPerfcs, &les Ro- 
mains fur les grands eftats qu'ils ont engloutis. C^eft à dire que 
les Princes crovfes eftoient d'honneftes voleurs comme la plus part 
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des conquérants. Dire que les Sarrazins avoient ufurpé ce pays fur 
Jcs Chrcllicns par voye d'une injufte conqucftc, ce n'eft rien dire. 
La plus part des conqueftcs font injuftes dans leur commencement* 
& la plus part des Conquérants font des ufurpateurs. Mais le temps 
& une longue pofTeffion font devenir légitime une autliorité qui au 
commencement eftoit violente, autrement il n'y auroit quafi point 
de puifTances légitimes au monde. Les peuples fujets à l'empire Ro- 
mameftoient tous peuples conquis: cependant il n'eft jamais venu 
dans l'efprit des premiers Chreftiens que fous ce prétexte il leurfuft 
permis de fecouer le joug des Empereurs, fous Icfc^uels ils eftoient 
cruellement perfecutés. Ilyavoit quatre cent folxante & trois ans 
que Jerufalemeftoit en la main des Sarrazins, ilme femble que c'cft 
aÛcs pour eftablir un tiltre de poiTefiTion légitime. Et s'il eft vray 
que Sophronius Patriarche de Jerufalcm ait concerté avec l'Hermite 
Pierre d'Amiens, cette grande partie pour fe retirer de delTous lado- 
mmation de fes maiftres , je ne fais pas de difficulté de dire qu'ileftoic 
un fujet rebelle & traiftre à fes fouverains. 

Pour mieux faire voir que cette guerre n'avoit pas mefme ce qu'on 
appelle l'apparence de juftice , il cft: bon de fçavoir que l'Eglife n'e- 
toit pas auffi malheureufe fous les Sarrazins que le voulut pcrfuader 
Urbain II. dans la pathétique harangue que les hiftoriens ont faite 
pour luy au Concile de Clermont. Il feroit allés difficile de deviner 
ce qu'il dit alors, cardiaque Autheur luy a fait un difcours différent. 
Cependant il eft ayfé de juger qu'il appuya fort fur la miferedeces 
pauvres Chreftiens efclaves. Mais il eft bon d'entendre parler les 
hiftoriens fur l'eftatoîi eftoit l'Eglife fous les Sarrazins. 

L'an2<5. de l'empire d'Heraclius, Haumar Prince des Arabes af- 
fiegea Jerufalem. Le fiege dura deux ans au bout defquels elle fe ren- 
dit par compofition. Il ne fe peut rien de plus modefte que la ma - 
Theop Sarrazins fe conduilirent dans cette occafîon : voicy ce 

GuTlL] qu'en dit Nicetas Choniates. Ils ne violèrent point les femmes , ils ne 
Tyrius remplirent point le fepulchre de Jefus Chrifi de cadavres & ne firent pas 
L'an de ^'^"trèe de ce tombeau vivifiant me defcente aux enfers , ni ne firent pas 
Chri/.' champ de vie un champ de mort , ni de et monument noble par la re- 

6^6. ' ff^rre^lion un lieu de ruine ^ de chute. Ils fe contentèrent d'un médiocre 
Nicct. tribut par tefte é" Uifi'erent pojfeder â chacun paifiblement fion bien fans 
'h^nà ^^f^V^^ "^^^^ ^f^^ > »^ ^/^« > l'i perfecution. Sophr onius qui 
Mur^ufi. ^^'^'^^ ^^""".s Patriarche capitula pour l'Eglife & obtint que les Chré- 
tiens auroient toute liberté de faire leur fervice comme auparavant. 
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ce qui leur fut accordé. Haumar ne voulut point entrer dn ns Jcrufa- 
lem en triomphant mais en pénitent , il fe couvrit d'unfac, d'une 
liaire & de veftements fales & fordides. Il fe fit monftrer le liefl^ 
oïl autrefois avoitcftc bafti le Temple de Salomon, àdcffeinjcommc 
Ton croyoit, d'y faire baftir une MofquécjCe qui affligea le Patriarche, 
2c luy Ht dire que le temps eftoit venu dans lequel Tabominationdc- 
voit eftre placée fur le lieu faint. Haumar comme Prince des Sarra- 
2ins&: parend de la nation d'Ifrael, pleura fur les ruines du temple de 
Salomon, fcrcveftit d'habits de deuil, & ne les quitta qu'à la prière 
du Patriarche. Car après qu'il eut efté long temps dans ce trifte ap- 
pareil Sophronius le conjura d'en fortir& de reprendre les marques 
de fa dignité i d'abordillerefufa&cenefut qu'après bien des prières 
qu'il dépouilla fes habits de deuil, &les rendit au Patriarche, pour 
reprendre fes habits ordinaires : voila un commencement qui ne pro- 
met rien de cruel. Cela eft tout aulTi édifiant que l'entrée des Prin- 
ces croyfés en là mefme ville de Jerufalem Tan 1099. quatre cent foi- 
xante & trois ans ..prcs. Lafuittenefutpointfi trifte que l'onavoit 
lieu de le crainc!re;lesChreftiens vefcurent affés paifiblement fous cette 
nouvelle domination. OnpeutHrefHiftoired'Elmacin & les Anna- 
les d Eutichius Patriarche de Conftantinople que nous devons au fra- 
yant Scldenus & que M. Pochok a tournées de l'Arabe. On ne verra 
point là dedans de perfecutionsfanglantes, point de maffacres & peu 
de fang répendu. On peut dire avec vérité qu'il n'y a point du tout 
de comparaifon entre la cruauté des Sarrazins contre les Chreftiens , & 
celle du Papifme contre les vrays fidèles. En peu d'années de guer* 
res contre les Vaudois, oumefmedanslesfeulsmaflacres de la Saint 
Berthelemy on a refpandu plus de fang pour caufe de Religion que 
les Sarrazins n'en ont refpandu dans toutes leurs pcrfecutions contre 
les Chreftiens. Il eft bon qu'on foitdefabufé de ce préjugé, que le 
Mahumetifme eft une fede cruelle, qui s'eft eftablie en donnant le 
choix de la mort ou de l'abjuration du Chriftianifme : cela n'eft point, 
& la conduitte des Sarrazins a efté une dcbonnaireté euangelique, en 
comparaifon de celle du PapifmCjqui a furpaffé la cruauté des Canni- 
bales. Ce n*eft donc pas la cruauté des Mahometans qui a perdu le 
Chriftianifme de rOrient & du Midi, c'eft leur avarice. Ils fai- 
foicnt acheter bien cher aux Chreftiens la liberté de confcience, ils 
impofoyent fur eux de gros tributs, ils leur faifoicnt fouvcnt racheter 
leurs Eglifcs , Icfqucllcs ils vendoyent quelque fois aux Juifs, & après 
celail faloitqucles Chreftiens les rachctaflcnt, la pauvreté anéantit 
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lescrprits&rabaifle les courages. 'Mais fur tout le Mahumetirme a 
perdu le Chriftianifmc par rignorance. Les Mahometans ont aboli 
Tes efcoles Se les Academies^parce qu'ils font naturellement barbares & 
ennemis des fciences. Les Chreftiens à caufe de la dureté de leur fervi- 
tude fe font abâtardis, & n'ont pas fait d'effort pour fe tirer de cette ig- 
norance. Ainfi ce ne font point les perfecutions cruelles qui ont abbat- 
tu leChriftianifme en Orient. Surtout dans le commencement de 
TEmpire des Sarrazins ils ne traittoient pas la Religion Chreftienne en 
Religion ennemie. Les Chreftiens conferverent mefme la plus part 
de leurs Eglifes. Eutychius nous raconte que le Calife WnlidEbn 
Abdïl voulant baftir une magnifique Mofquce à Damas, il fit venir 
les Chreftiens & leur dit , i^ous ^voudrions adjoufier d nojlre temple cet^ 
teeglife de St. Jehan qui 'vom appartient^ or cette eglife ejioit très belle 
pht6 belle qui fiifi dans tom le pays> Le Calife adjoufta j Notis 
"VOUS donnerons de r argent pour en ba/lir une autre toute femhlable en tel 
lieu quiluotîs plaira. Ou bien fi vous voulés je vous pajeraj ce quelle vaut , 
il leur en offrit quatre cent mille pièces d'or. LMats Us le refuferent Uty 
produi firent le traitté quils av oient fait avec le Calife Ebn TValid. Ce re-- 
fus le mit fort en colère. Cette Hiftoire fait voir que les Chreftiens 
avoientconfervc toutes leurs eglifes, mefme les plus belles, & qu'on 
ne les traittoit point avec tant de hauteur, puifquepour avoir un de 
leurs temples dont on avoit affaire, on s'offroit de le leur payer ce qu'il 
yaloit. 

Nous avons dans Baronius la lettre de Théodore, qui eftoit Pa- 
triarche de Jerufalem l'an 8(^9. quand les Latins tinrentce Concile 
dont nous avons parlé dans THiftoire du fchifme, oii ils opprimè- 
rent la hberté des Grecs. Que cette lettre foit véritablement du 
Patriarche de Jerufalem ou non, il ne nous importe, elle eft affure- 
ment de quelqu'un des Orientaux qui fçavoit fort bien l'eftat de la 
Religion Chreftienne fous les Sarrâzins. Dans cette lettre le Patriar- 
che rend tefmoignage qu'ils eftoient fort doucement traittés par les 
Sarrâzins. Très faint pere^ dit-il, "vous fcavès bien la caufe pourquoy 
nom n avons pas pu ni vous efcrire ni députer vers vous. Ce(t afin de 
ne point donner dejaloufie aux puifiances au/quelles nous Çommes fournis^ 
é^de ne leur point donner de foupfcon. Car elles nous tefmoignent beau^ 
coup decompaffioné^ de bienveillance. Ils nous permettent de bafiir nos 
eglifes , de faire noflre fer vice ^ deconferver nos coufiumes fans nous faire 
aHsune 'mjufiice ni aucune violence. 

Il eft vray que cet Eutychius Patriarche d'Alexandrie que nous ve- 
nons 
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nons de citer, dit à Ja fin de fon hiftoire qui finit vers le milieu du 
dix iefme fiecle que les Mufulmans excitèrent du tumulte à Jcrufalem 
Tan 5 2 5 .de Thegire &: brûlèrent les portes du temple de ConftantinjS: 
TEglife de la refbrrcCtion. C'eftoit à quoy alloit la plufpart des per- 
fecutionsquefouifroientlcsChrcfticns 5 c'eftà la perte de quelques 
baftimens. Mais entre toutes les Eglifes il n*y en avoit pas de moins 
maltraittee que celle de Jerufalcm, parce que les Sarrazins, par le grand 
abord de Pèlerins tiroicnt beaucoup de profit'dela fuperftitieufe dé- 
votion que les Chrelliensavoicnt pour ce lieu. Enfin ilefttres cer- 
tain que les Chreftiens vivoient (bus les infidèles plus tranquillement 
q ue ne vivent les Chrefticns fous les Chreftiens 5 & que les Sarrazins 
n'ont jamais exerce la millicfine partie des cruautés que l'Eglife Ro- 
maine dans les lieux oïl elle eft dominante, exerce fiar les Reformes. 
Et ainfi la captivité des Chrefticns fous lesSarrazins ne pouvoit eftrc 
unecaufefufiifante & légitime de remuer toute l'Europe pour aller 
vangcr le Chriftianifmc de la tyrannie qu'on exerceoit fur luy. Je ne 
■fçay fi Ton trouveroit bon que lesRoys d'Angleterre allaflent dé- 
pouiller la maifond' Autriche detousfes ellats, àcaufe qu'elle per- 
fecute la Religion reformée. Il n'y avoit donc aucune ombre de 
juftice à aller attaquer lesSarrazins dans un pays que Dieu leur avoit 
donné, &oii chacun pouvoit vivre en paix en fervant Dieu félon fa 
Religion. Aufii bien loin que cesCroyfides aient fervi à foulager 
lesChrefticnsd^'Orient, au contraire ce font elles qui ont perdu le 
Chriftianifme dans l'Orient par mille raifons, & par ce qu'elles y ont 
porté la corruption & l'impiété , & parce qu'elles ont aggravé le joug, 
& ont obligé les Mahometans à abbaiffer les Chreftiens pour les met- 
tre hors d'eftat de faire de femblables cntreprifes. 

Si ces guerres eftoientinjuftcs à les regarder mefme félon la morale 
du monde , à plus forte raifon Teftoient telles félon les loix de l'Evap- 
gile & dans la morale de TEglife. Oii eft ce que Jcfus Chrift a 
donné de telles leçons ou de tels exemples!? Son Evangile s'eftefta- 
blidans le monde par la voye de la perfuafion , &: par les martyres 
de fes Apoftres & de fes envoyés : a-t-il commandé quon le portaft 
aux extrémités de la terre par les armes? Je fupplie donc ceux qui 
nous infultent aujourd'huy & qui nous accufent d'avoir eftabli noftre 
Religion par la violence , d'accorder la conduitte de leurs dévots 
Pèlerins de laCroyfade avec les maximes de ce cette fevere morale 
fur laquelle ils nous veulent faire noftre procès. On nous ac- 
cufe d'avoir eftabli noftre Religion par la guerre : ce font lesCroyfés 

// qui 
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qui font coupables de ce crime, eux qui s'en vont le fabrc & Je flam- 
beau à la main arborer la croix de Jcfus Chrifl: fur les remparts des 
infidèles , & la faire pafler fur un million de corps morts ; Jcfus Chrift 
ne veut point de te!s prédicateurs. 

Au refte il faut que Ton fçaclie que ce ne font pas les Huguenots 
fculs qui font ces reflexions fur les Croy fades & qui les regardent de ce 
cofl:éla: fi vous voulcs Monfieur^je voustransfcriray icy ungrandpaf- 
fagc d'Efl-ienne Pafquicr qui vous apprendra ce qu'il en ipcnfoit.7out: 
Kecher- cela femhloiî Jpecieux plein de religion, ' Tonte foi s le malheur voulut c^ue 
^^.^^ le levant fut le tombeau des Chrefiie/is y (^ue nos Croy fades fe fient eva^ 
cLjj.^'zi. ffouies en fuwée que tous les pays que nous efperions convertir par les ar^ 
mes fient demeurés dans leurs anciennes mefreances. Et qui plus eft que 
nous ayons tourne avec le temps ces premiers fondements des Croy fades en 
Wîe ruine cr déflation de ncflre eglife. Farce quen premier lieu depuis les 
Papes exerceant inimitiés particulières contre queh^ues Princes Jbuverains 
/ors qu ils s'en voulurent vanger y les excommunièrent, puis a faute d'ahfo^ 
lution les déclarèrent hérétiques. Et a la fuïtte de cela frcnt fowvent trom^ 
peter des Croy fades contreux comme s ils cuffejit cfié iiifideles , afin que les 
autres Princes s'' armajfent s'emparajjent de leurs principautés Roy- 
aumes. Ceqmcaufaunetnfinhédedivifons^ de troubles er de partiali- 
tés dans noflre Chreslienté. D'avantage lors que les courîifans de Rome 
^ouloïent fous faujfes e?ifeign?s faire un grarid amas de deniers , onfaifoit 
publier une Croy fade contre lesTurcs : pour exciter chacun a y aller €U 
contribuer à cette fainte ligue \ les Papes envoy oient par toutes les Provins 
ces plufieurs gens porteurs de leurs indulgences afin d^ en faire part plus ou 
moins félon le plus ou moins de deniers que P on financer oit pour l'expédition 
de tels voyages. Comme dé fait il advint fous Clément cinquiefme. Car ayara 
^ ^ ^ * efié une Croy fade conclue au Concile de f^ienne , il la fit prefherpar un Car^ 
dmal en France y ^ fe trouz^erent une infinité de Seigneurs qui je 
'douèrent à et pèlerinage. Entre autres chofes qui donnoit un denier az/oit 
pardon d'un an , douz,e deniers de douz^e ans , (jr qt^i domtoit autant comme 
tlconvenoitpour défrayer un homme de guerre auoit indulgence pleniere , 
abfolution de tous fes péchés. Et le Pape difpofa des perfonnes aufquelles il 
fe fioit pour recevoir ces offrandes durant cinq ans , pendant lefquels il le^ 
va une incroyable fomme de deniers. ^JHais ^u bout du temps le "voyage 
fut rompu par occafion^& dit le Livre dont fay tiré cette hifioire,que la plus 
grande partie de ces deniers fut donnée par le Pape a un Marquis fien neveu. 

C^îi à quoy fcrvirent les Croyfades ; à enrichir les Papes & aies 
rendre redoutables. Ce eft alfés parler de finjurtice de ces cntreprifes, 

difons 
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difons un mot pour faire voir qu'il n'y avoit pas plus de prudence que 
de jufticc là dedans. Celaeft d'une évidence fi grande quon n'ap^s 
befoin de le prouver : quand mefme ceux qui entreprenoient ces 
guerres, auroient eu de bonnes intentions cependant il n'y avoit 
rien de plus lual imaginé, que d'oftcr à !a Chrefticnté tout ce 




Sicile & toutes les colles de l'Afrique. Si ces gens avoicnt fceu 
prendre leur temps & qu'ils eufTent fût un grand effort furces coftcs , 
il auroient trouvé tous les eftats dénués. Il ne faut point dire qu'on 
donnoitalTes d'occupation aux Sarrazins dans l'Orient par cesCroy- 
fades pour les empefchcr de rien tenter fur l'Occident, carilsavoient 
de quoy fournir à tout, & de quoy fe défendre & de quoy atta- 
quer. Les Sarrazins d'Afrique & d'Efpagnc ne fe fcntirent guère des 
efforts des Croyfcs contre la Paleftine. Mais outre cela quelle efpe- 
ce d'entreprife eft ce icy? Entreprendre de mener de prodigicufes 
armées prefqu'au bout du monde à travers mille ou douze cents lieues 
de pays, fans fçavoir de quoy vivront ces armées dans un fi long 
voyage,fans munitions, fans vivre 3c quafifuisa^pies. Enfin l'on ne 
peut rien de plus imprudent que de quitter fon throne, abandon- 
ner fes propres paysàladivifiondudedans & aux efforts des eftran- 
gers , pour s'aller battre contre des Barbares afin de leur arracher trois 
pieds déterre, qu'on nepouvoit lesempefcher de reprendre le len- 
demain. Un Roy qui feroit aujourd'huy ce qu'août fait autrefois 
les Empereurs;, lesR.oysde France & ceux d'Angleterre, pafferoit 
pour un homme à mettre aux petites maifons. Sous les ordres d^'un 
Preftre s'en aller courir des avantures de Chevalier de Roman dans 
l'Afie & dans l'Afrique, abandonner fes propres eftatsquafifans ef- ^ 
perance de les revoir pour aller conquérir des royaumes pour le Pape ; 
ne fal!oit-il pas avoir perdu le fens ? Cependant fi l'on en croit ce que 
dit le P. jVlaimbourg, il ne tiendra pas à luy que le Roy ne marche 
fur les traces du bienheureux Saint Louis , & n'aille porter fon 
courage, fa prudence, fes fl^rces & fes bons officiers pour planter la y^.y^y^^^^ 
croix de Jefus Chrift dans tous les lieux oii eft: plante le croifTant. des 
C'eft en parlant d'une ancienne prophétie qui dit que les infidèles doi- Crccsy 
vent eftre deftjruits par les François. Il y a fans doute ^ dit- il, phi- ^' 5*^ 
fieurs prePiisItons [cmblablesa celk-cj \ ceji le tempqm doit faire "voir l^J^^ 
un jour fi elles font vent ailes. tJ^Iais il e/i bieit certain que ce ne fera Edition. 

H z jamais 
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jamais que qî4andles François^ qui ejiant bien unis comme ils le font au ^ 
jourd'hij fous un des f lus grands Roy s quils ajent jamais eu , font ca^ 
fables tout fculs d'achever une fi heureuje avanture , 7ien front pu em-^ 
pefchéspar les guerres ejirangéres par cCtnyufles ligues , qui pur une 
jufie defenfe les détourne d'une fi glorieufe entreprife. Un mil fix cent 
foixantc & dix fept il n'y avoit que h ligue des Pays bas, derCm. 
pire &derErpagnequiempefchaft le Roy d'aller accomplir la pro- 
fefie qui dit que les François doivent deftruire les infidèles. Au- 
jourd'iiuy cette ligue eft abbatuë, le Roy en a f^lorieufement triom- 
phé & a donné la paix à l'Europe. Ainfi félon les veues du Pere 
Maimbourg, ce grand Prince doit prefcntement quitter le glorieux 
porte qu il occupe dans l'Occident, paflerdans l'Orient avec l'élite 
de fes fujets, mener tous fes braves Généraux , renoncer à tout le 
prefent & aux grandes efperances de l'avenir, & avec Tes feules for- 
ces aller abbattre l'empire des infidèles. Cette entreprife ne fcroit 
elle pas bien d'un Prince fage & prudent comme luy ? En vérité quand 
un hiftorien donne dans la flatterie, il eft perdu; il n'y a pas d'extra- 
vagance qu'il ne foit capable de dire. 

Je n'ay plus qu'une chofe à faire pour defcouvrir quel eftoit l'efprit 
cfo'td ^^^^.^^ infpiré les defleins de ces Croy fades. CefutDieu, ditle Sie.ur 
uZcu ^^^^iï^bourg , qui enflamma le z.ele des Princes Chrefiicns pour entre^ 
prendre laconquejie laddivrance de la terre fainîe. C'eft ce qu'il 
faut voir, & nous n'en fcaurions mieux juger que parla conduitte 
de cesCroyfés &: fur tout des premiers; car ce fut dans le commence- 
ment que le zcle fut plus fervent. Vous&moy Monfieur, n'avons 
jamais vu ces honnêtes gens qui chargèrent la croix de Jefus Chrift 
pour la porter en Orient. Peut eftre que li nous avions cfté dans ce 
, temps la avec les difpofitionsoii nous fommesaujourd'huy, nous au- 
rions bien découvert des chofes qu'on ne nous a pas apprifes. Nous 
en fçavons pourtant affés pour eftre afiTurés que tous ces gens la n'ont 
pas eftéinfpircsdufaint Efprit, mais que la plus part ont efté pofTe- 
désde l'efprit du démon : carjenefçays'ily a jamais eu une conduitte 
plus effroyable que celle de ces Croyfés. Des-ja ils vivoient dans 
un fiecleoulcsinfpirations eftoient fort,4'ares: Je ne croy pas qu'il 
y en ait jamais eu un plus corrompu dans le Chriftianifmc. Les 
authcurs Catholiques Romains eux mefmes nous dépeignent l'Eglife 
Romaine du dixiefmefiecle&jufqu'à la moitié de l'onziefme comme 
uneSodome & une Babylon. Le Pere Maimbourg avoue que ce 
fîecle des Croyfades eftoit encore beaucoup plus corrompu que le 

noftrc» 
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nofl-re. Il remarque entr'autre chofe que la couftume efloit cftablie de 
fe faire juftice à roymcfme par les armes & par les voyes de fait les plus 
violentes -.c'efi: à dire que les aiTaiTinats , les meurtres & les pillerics de 
particulier à particulier eftoientpermifes&authorifees par la couftu- 
me. Si Ton vouloit fouiller les anciens regiftres on y trouveroit une 
liftedesimpuretespourle moins aulTi longue que celle des violences. 
Il ne faut que lire faint Bernard ,1e FaiiTeau des temps 5 Alvare Pelage 
& mille autres femblablesautheurs très dignes de foy. Voylades gens 
bien prépares à recevoir les infpirations du f'aint Efprit. Mais fans nous 
amufer à faire des conjedures efcoutons les Hiftoriens qui nous ap- ^^.^^j^ 
prendront des faits certains. En voicy unquinousdit : Cerieftoi:fas Tyrlus 
Dieuni la prudence mcrcdes vernis qui f or toit tons les Crojfês a faire ces de bcllo 
'vœnx. Mandes uns allaient pourne pas abandonner leurs amis y les autres j'^^'^- 
four avoir de l'occupation , d'autres purement par légèreté , d'autres pour y5 ^ 
mettre â couvert des pourfuitt es de leurs créanciers. Les autres y eftoient 
portes par le libertinage , par Taflurance du pillage , par le delTein de fe 
garantir des peines que meri toient leurs crimes, &: par mille autres mo- 
tifs femblablesqui ne venoient pas apparemment du faint Efprit. Voi- 
cy encore un autre hiftorien , c'eft Tautheur de la Chronique de Jeru- 
falem. Va certain pre/he , dit-il , appelle Pierre^ autrefois Hermite , de la ^ly^^^ 
inlle d'Amiens qui ej} fituée à l'Occidejit de la France ^fut le premier infiga- ^^uenf. 
tcur^ quifollicita cette entreprife dans la province de Berry par fes fermons Chron. 
é^parfes exhortations. ParlaforcedefesfoUicitations il fit entrer dans ce j^^^^^f- 
defjein les Evefques^ les Albés^ les Ecclefiaftiques , les Moynes , les Laiques 
des plr/s grandes maifns, les Princes tout le peuple , chaftes (jr incefueux , 
adultères^ homicides^ larrons , perjuresy brigands , ^ mefme des femmes. 
Mais fans aller plus loin que le P. Maimbourg il n'y a qu'à prendre 
droit fur fes confefuons. Il avoue que ces armées de Croyfés cftoyent 
compofces de toute la carfaille de l'Europe , de Moynes libertins 
qui jettoient le froc pour prendre les armes , de femmes im- 
pudentes qui prenoient des habits d'hommes, d'ecclefiafliques re- 
lâchés qui cherchoient le libertinage , de débauches , d'athées , 
d'impies & de gens qui n'avoient aucun fentiment de Religion. 
Il adjoufte qu'il y avoit parmi cela beaucoup d'honneftes gens : 
cela fe peut fi l'on entend de ces honneftes gens félonie monde qui 
cherchent à faire leurs affaires. Peut eflre y avoit il aullî quelques 
gens enteflés d'une faufic dévotion , mais d'honncfles gens félon la mo- 
rale de Jefus Chri (Id^ auroit de la peine à nous y en trouver. Un certain 
autheur nommé DodechinduSjqui vivoit en ce temps la difoit,Cf//i/ un 
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admirahle efprk cfHîpouJfa les hommes de ce fiecle U à faire ce voyage. Les 
femmes vcuiurent ejire de U partie prirent des ha'jits d'homme 0* mar~ 
choient jous les armes > t osâtes ferles d'impuretés d\iiommatio?2s fe corn-- 
ff7irenî cntreux. Cet Albert Aquenlîs que nous avons cite nous rap- 
porte un fait horribiG que le Sieur Maimbourg n'a pas voulu dilTimu- 
1er. Une armée de Croyfes , traînant une infnitè de femmes & menant 
la vie du monde Ut p 'us débordée en toutes fortes de d'ébauches ^ fe forma 
aux environs de Cologne. Ces Croyft'S pour premier exploit de cette 
fainte guerre maflacrerent tout ce qu*i!s purent trouver de Juifs à 
Cologne & à Mayence , de la manière du monde la plus barbare & la 
plus inhumaine, fans efpargner ni femmes, ni enfants. Cette fu- 
reur pouHa ces pauvres gens tellement au defefpoir. Que s'efiant bar- 
ricadésdans leurs ma fons les mères devenues furieufes y coupèrent lagor^e 
aux enfants quils allaittoient ^ les maris a leurs femmes à leurs filles^ 
les pères ^ les fils les valets s'^entretuerent pour ne pas tomber entre 
les maifis de ces impitoyables qui profamient rendoient odieux le nom de 
Chreffien. Voila de quelle manière ces gens eftoientinfpirés, juges 
par quel efprit. Ileftoitmefme fifualàl efpritdeCroifade de deve- 
nir un cfprit de fureur & d'impureté, que les meilleurs s'y corrom- 
poient. Il cft très certain que de tous ceux qui ont entrepris ces voya- 
ges , il n*y en a point eu dont les intentions ayent efté plus pures , que 
le Roy fiint Louis. Et fans doute que pour une guerre lî fainte il 
àvoit choîli les plus braves & les plus honn«ftcs gens de fon Royaume. 
Mais ces honneftes gens devinrent incontinent des monftres. Voicy 
te que nous en dit le Seigneur dejoinville. Les Barons^ Chevaliers 
^ autres Seigneurs qui efl oient au camp qui dévoient fagement garder leur 
bien efpargner iceluy pour s en ayder , (jr l^ employer d la necejfué y com^ 
mencerent à le dépendre f ollement , faifant grands ^ exquis banquets ^ 
les uns aux autres ^ prenant tous les plaifrs dont ils fe pourvoient advifer. 
En fjrte quen peu de temps tout leur argent fut dépendu j puis com^ 
mencerent a opprimer (jr forcer le commun peuple ^ les piller par tous 
moyeiis. Il n'y avoit femme ni fille qui ne fufi violée ni mtfe a honte. 
Les bordeaux efi oient efpandus par tout le camp , en forte que le R oy mefme 
trouva plu fleurs bordeaux que fis gens tenoient au tour de fon pavillon^ â 
U7t jet de pierre j e;^ de ce averti le Roy donna corigè a plufeurs de fes offi- 
ciers. Et tant d"" autres maux eftoient commis ^ perpétrés au camp quil 
fei'oït chofe de grande horreur qui les voudroit tous raconter, Ainfi donques 
fout le monde efl oit malvivant. Mais nous en enduràfmes la peine , comme 
fera dit cy après. 

Des 
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Des plus Occidenules parties de rCuropc jufqu'à Jerufalcm il y 
tu fort loin : c'eftpourquoy ces armées de Croyfes avoient moyen 
de fe repurger en chemin : car ordinairement de cent mille hom.- 
mes qui partoicnt parle chemin de terre, il en arrivoit cinq ou fîx 
mille en la terre fîunte. Ainfi cen'étoit plus que la fleur desfaints 
qui arrivoit la. Efcoutcs pourtant quelles gens c'étoient. Selon . 
le rapport d*un certain Moyne nommé Brocardr/s Argentoratenfis y clnif. 
quiafaitladcfcription de la terre fainte félon ce qu'il avoit vu de Tes anti-:/. 
propres yeux dans le temps des Croyfades. Ilya^ dit-il, dans^^^-^^^' 
la terre fromife des hommes de toutes nations qui font fous le ciel , ^ 
chacj.ue nation y vit félon [es coujhimes , ^ four en dire la "vérité , â ^'^^^ 
nofire très gran:!e corfuCion , il ny en a foint de pires (j^ de flus cor-^ 1150. 
rompus dans leurs mœurs ûjue les Chrcfiiens : dont je croy que 'voicy la 
rmfm. En E [pagne , en France , en Allemagne , en Italie quand quel* 
quun eft coupable dequelcjue crime comme homicide y larcin , piller ie , 
celle , adultcre , fornication , îrahi/on y (j^ qu^il craint le chafiiment , ;/ fe 
fauve en la terre fainte comme pour abolir tous fes pèches. Quand il eji ar^ 
rivé iâ il fe trouve quil a changé de lieu fans changer de cœur. Et illuy ar^ 
rive ce qui eft efcrit : le More peut il changer fa peau ? Amfi dan s la terre 
fainte il y aplujieurs perfonnes qui dejpouilkm les pèlerins logés chés eux 
vivants fous leur bonne foy cfiant de mefmepays qu eux, Ces pères detefla^ 
bles laijfent des enfants encore plus mefchants queux qui foulent aux pieds le 
lieufaint ^ par leur zte honteufe attirent un grandmefpris furies faints 
lieux, C'efI: ainfi qu'eftoit faite la race de ces bienheureux Croyfes qui 
fuivirent Pierre rHcrmite. LeSr. Maimbourgen demeure d'accord 
& avoue que la%ie des Chrefiens d'Gricnt mefme celle du Clergé eft oit 
fi horriblement deb:>rdéequQn7ie peut fans horreur fe reprefenter laffreufe 
peinture qu en ont fait les écrivains de ce temps la, II eft vray les hiftoriens 
decetempslànousendifentdeschofes horribles. Et il eft bon d'en 
r^avoirquelqucchofe de moins gênerai que ce qu'yen avoue le Sieur 
Maimbourg. C'eft des efcrivains du temps, qu'un efcrivaindunô- ^^P^^. 
tre a puyfé ce qu'il nous npprend,qu'Hcraclius fur la fin du douziefme 
fiecle peu devant la prifc de Jerufalem par Saladin, fut fait Patriarche f^^"^ 
dejerufaîem par la brigue d? la Reine Mere Marie vefve du Roy Al- 
merich. Guillaume Archevefquc de Tyr, celuy la mefme qui a 
efcrit Phiftoire de la j^uerre fainte jufqu'à la perte de Jeruialem , s'op- 
pofaàreleftion d'Heraclius, mais il ne la put empefcher. Le Pa- 
triarche pour s on vanger& en mefme temps pour fe defiire d'un 
hommequi l'incammodoit par ce quil eftoit trop honncftc hom- 
me. 
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me, lefitcmpoyfonncràRome, 011 cet Archeverquc cfîoit aile pour 
le faire dcpofer. Apres cela , il obtint du Pape fa confirmation dans le 
•Patriarquat , s'en retourna en Jcrufalem fs: voicy comme il y vefcut fé- 
lon cet Autheur. Il devint amoureux d'une certAtne Tuvemiere de la 
ville de Naples de la Pale/line à dou^e lienes de Jerujalem. Il alloit fort 
foiivent la njoir il la faifoit 'venir auffifort fouvent , /;/ renvoyant char^ 
gèe de prefents ajîn que ces 'voyages ne depleujjent pas au mary. Peu 
de temps après le mary mourut ^ ^ le Patriarche transporta cette femme 
avec [on percée fa mere à ^enifakm. Il luy acheta une belle m.iifn de 
fierre de taille y à la veue du public il vivoit a vec elle comme un 
mari vit avec fa femme , excepté quil ne demeuroycnt pas en mefme 
matfon. Quand elle alloit a l Eglife , elle efloit dam i équipage d'une Prin - 
cefje d'une Reine^fuivie d' une grande foule de ferviteurs.Si quelqu'un qui 
ve la coimoifj oit pas^ dcmandoit qui efloit cette Dame y fans façon on refpon-^ 
doit que c\'fioitla Patriarchejfe ou la femme du Patriarche. Elle s'appelloit 
Pafcha de Kiveri , eut plufieurs enfants du Patriarche. Il arriva un 
pur , queflant à l'armée le Roy tenant confeil avec le Patriarche les Ba^ 
ronspour fc avoir fi l' on donneroit bataille aux Sarraz^ins^un boufon entra 
hardiment & sa.idrefjant au Patriarche, il luy dit Adonfeigneur vous 
me devés payer mon 'voyage pour la bonne nouvelle que je 'vous apporte , Pa^ 
fcha de Riveri vojire femme efl accouchée d'un beau garçon. Le Patriarche 
fut un peu conf'is^ mais pourtant fans fe déferrer il luy refpondit , taifés vous 
^ousefiesunfoH^ taifesvous. Cette conduit te du Patriarche efloit un ex^ 
emple dont tout fin clergé fis moynes fes prefres profitoient fort bien; 
car ils ej!' oient fi débauches qu'aucune femme net émit bon contre eux à peine 
y avdit ilumfcmme chafle dans toute la 'ville de jcrufalem. C'eftoit 
pour reprendre cette fainte ville que Ton avoit donné tant de combats, 
afin de larendrcfainte comme vous voyés quelle eftoit. Ilcftà ju- 
ger que ceux qui rhabitoient& ceux qui Tavoient conquife eftoient 
de grands faints, puifque le clergé qui la conduifoit eftoit ainfi fait. 
Au rcfte que cela ne vous foit pas furpeél: car Befoldus a tiré cette 
hiftoire mot à mot de Marin Sanut noble Vénitien, l'un des plus 
grands zélateurs des Croy fades qui ait jamais eftc , qui fit cinq fois Je 
voyage de Jerufalem, & qui fit tous fes efforts auprès du Pape Jehan 
XXII. deTEmpereur, du Roy de France & des autres Princes de 
l'Europe pour les obliger à recommencer les Croyfadesi c'eftpour 
cela qu'il compofa fon livre intitulé Secret a fidelium crucis. Sans dou- 
te le Sieur Maimbourg prétendra que ces Croyfés avoient dégé- 
néré de la vertu de leurs anceftres félon le fort de toutes les cho fes 

hu- 
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humaines qui vont tousjours en empirant, mais s'il nous dit cela il Hui- 
iira le faire reflouvenir des dcfcriptions que luy mefme nous ùk de 
ces bienheureux Pèlerins en pluficurs endroits de l'hiftoirc. A l'ex- 
ception de quelques uns des chefs dont on fait d'ailes honncftcs £Tcns , 
on nousavoiie que la plus part des autres eftoient des monftrcs d'ini- 
pudicité& qu'ils vivoient non pas comme des gens qui alloient con- 
quérir Jerulalem la fainte : mais comme s'ils eulfent voulu s'ouvrir le 
chemin à l'ancienne Corinthc, de laquelle il a efte dit, noftlicet omnU 
bifs/tdire Corinthum , à caufe du prix excelîîf que les courtifanes y mct- 
tolent à leurs faveurs. Puifquenous fommes obliges à faire un petit 
abbregé de la conduite & des avantures de cesCroyfcs, nous aurons 
lieu de prouver cela dans la fuittc. 

CHAPITRE IV. 

'Abbregè des maux é'des mnlheurscattfés par les Croy fades oppojès â ceux 
dvnt on accafe le Calvinifme : des trois premières Croyftdes , leurs 
manViVs fitccès le nombre inconcevable d'hommes 
qui y périt. 

A Pre's avoir prouvé que ces Croyfhdes font les producSrions du 
Papifme, ileftbon de faire un petit abbregc des horribles maux 
qu'elles ont caufés dans le monde. C'eft la troificfme chofc que 
MOUS nous eftions propofé de faire. Et je le juge nccelfairc afin 
de donnera ces Meflîeurs le plaifir de pouvoir comparer les troubles 
que noftre Calvinifme à faits avec ceux que leur Papifine a produits. 
Ce fut tout à la fin de l'onficfrae lîecle que ce certain Pierre l'Hermitc, 
l'un des plus grands hypocrites qui aitjamaiseftc au monde, fc mit à 
prefchcr la première Croifade fous l'authoritc du Pape. Cet en- 
chanteur avoit fi bien charmé les peuples que quand il paObit on 
arrachoit les poils de fa mule pour en faire des reliques. Il fit li 
bien que fous la conduitte de plufieurs chefs dont il fut l'un des prin- 
cipaux, il fc foulcva une multitude de prés de deux millions d'hom- 
mes en moins d'un an de temps. Cet Hermitc fe fit gênerai d'ar- 
mée &:pour fa part il eut commilTion de prendre le devant avec un 
nombre d'hommes fi grand qu'on ne le f^^auroit marquer: car cela 
ne fe contoit que par cents milles. Cette multitude compofée com- 
me on nous l'a dépeinte, de canailles, dependarts, de femmes débau- 
chées, & de gens de néant, traverfa toute l'Allemagne en recevant des 
vivres pour de l'argent : & les Allemands qui les voyoient pall'er, 
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fe railloîent d'eux & de leur dévotion. Car les Allemands, à ce qué 
nous dit l'Abbé d^Urfperg, n'envoyèrent point à cette première 
Croyfade, &femoquoyent de la peine que fc donnoient ces pèle- 
rins, c'eftàdirequ il n'y eut point de gens dirtingués de cette nation 
dans ce premier voyage. Quand ils furent arrivés en Hongrie & 
en Bulgarie, la vertu de leur première infpiration eftant p:x{[6e , ils 
agirent en démons. Ils y firent des excès horribles , c'eftle Pere 
Maimbourg qui nous le dit > // n'y a forte d'excès , ni de crimes 
r'^'n^/ perfidie y deamutè, de brigandage y d'incendie & de violence ^ue ce i 
i.' brutaux ne commtffent. Les Hongrois & les Bulgares s'en vange- 
rent, firent main bafle fur cette canaille, & le bon faint Pierre TH^r- 
mite eut bien de la peine à fe fauver & à ramaffer les débris de fon 
naufrage. Peu de temps après les Allemands en voulurent eftre : une 
armée de quinze mille Allemands fe forma fous la conduite dupreftre 
Godefcal, &enpafÏÏint par la Hongrie ces féconds Croyfés y com- 
mirent les mefmes excès que les premiers & eurent encore un plus 
triftefort, car ils furent tous mafllacrés par les Hongrois. Dans la 
mcfme année il s'aiTembla aux environs de Cologne une autre armée 
de Croyfés, c'cft celle dont nous avons parlé, qui maffacra tous les 
Juifs. Cette armée compofée de plus de deux cent mille hommes > 
en marchant furies traces de Pierre THcrmite arriva auffi en Hongrie 
en commettant par le chemin des abominations inouies,jufques à ado- 
rer une chèvre. Ces deux cent mille hommes périrent dans la Hongrie 
au fiege d'une ville qu'ils vouloyent rafer & bruler,pour fe vanger de ce 
/7v^«. qu'elle leur avoitrefufé le paflage. De tant de garnements partis de 
l'Europe dont la plufpart périrent en chemin, il s'enfauva pourtant 
afles pour porter la terreur & le defordredans la ville deConftantino- 
pie, auprès de laquelle ils fe campèrent fous la conduitte de leur Pierre 
l'Hcrmite. Là ils pillèrent , ils ravagèrent, ils violèrent & firent 
tout ce que l'on peut faire en pays ennemy. Apres cela on trouve 
mauvais que les Grecs fc foyenr degouftés de ces Croyfés & ayent 
fait tout ce qu'ils ont pu pour les perdre. Mais je ne trouve rien ea 
cela d'eftonnant; ils virent qu'on leur avoit envoyé d'Occident des. 
armées pour les piller & non pour les fecourir. Sans doute en ce he- 
cle le Chriftianifme p r t ^ut eftoit dans une très grande corruption , 
les Grecs eux mefmes n'eftoycnt guercs honncftes gens. C e t pour^ 
quoy il n'eft pas eftrange que poui;fe vanger des Croyfés ils ayent 
oppofé la tromperie à la violence ^ qu'ils ayent faits mille fourbes fe* 
Ion le génie de leur nation, pour faire périr ces pèlerins qui les de* 
^ ^ voroyent* 



1 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliottieek, Den Hoc 

137 D 6 vol 2 



nu Papisme. 



6-^ 



1097, 



voroyent. Cette foule innombrable de Croyfô pa{ÏÏi enfin le Bof^ 
phore & s'en alla périr aux environs de Nicéc en Bythinic oii les 
Turcs en firent un maflacre horrible , jufques là que de plus de fix 
cent mille perfonnes qui eftoyent parties de TEurope, il n'en rcfta 
que trois mille qui retournèrent chcs eux tous nuds&: delarmcs. 

Godefroyde Bouillon venoit après, avec une armée bien moins 
nombreufc mais incomparablement plus belle: car il eftoit fuivi de 
quatre vint mille hommes qui cftoicnt Telite de toute la France & 
des Pays-bas. Cette belle armée groiriflbit en chemin par le nombre 
desPelerms qui s^ joignoyent &qui prenoyent parti : & fiar tout 
par lajon<5èion depluficurs autres grandes armées qui partirent au 
mefine temps de diverfcs parties de noftre monde,& particulièrement 
d'Italie fous les Princes Normands. 

Ainfi ces nouveaux Conquérants fc trouvèrent au fiege de Nicée 
au nombre de plus de fix cents mille combattants , rechapés de tant de 
périls qu'ils avoient couru en chemin : & oîi plufieurs eftoient de- 
meurés. Nicée fut emportée , mais il en coufta bon aux Princes 
Croy fés. Car quand ils voulurent en pourfuivant leur voyage & leurs 
conqucftesaffiegerla ville d'Antioche, ces fix cents mille hommes 
eftoient desja réduits à moins de trois cents mille. Durant refpace 
de ncufmois que dura ce fiege d'Antioche cent cinquante mille hom- 
mes périrent de faim, de maladie, de miferes & par les armes des 
Turcs: & toutle reftey feroit demeuré fans la trahifon d'un Chré- 
tien Apoftat nommé Pirrhus, qui eftoit entre les Sarrazins & qui fit 
entrer dans Antiochc l'un des Princes Croyfés, & en fuitte tous les 
autres. Les aftions que firent les Croyfés dans ce fiege & dans la 
bataille qui fut donnée auprès de cette ville paroiifent incroyables. Si 
Ton en croit Thiftoire , en une feule journée les Turcs perdirent deux 
ou trois cent mille hommes. Mais en faiûnt toutes ces merveilles 
l'armée des pèlerins ne laifloitpas de diminuer, de forte que quand 
elle arriva à Jerufilem, qui eftoit le but de fes travaux, de plus de 
deux millions de perfonnes qui eftoient parties de TEuropc il ne fe 
trouva plus que 50. ou 60. mille combattants. Jerufalcm fut prife 1099. 
par les Chreftiens & ils en ufercnt certainement avec les Sarrazins 2^;^^/ 
d'une manière peu Chreftienne. Ceux qui affilièrent a ce lamentahle de' J ' 
JpeU:acle ajjurem que le temple le parvis efioient tellement remplis de Liv. 3. 
fanz cjuily couloit a grands ruijfeaux (jr qu'on en avoit ju^quau def- 
fus du pied. jMais le Sieur Maimbourg a oublié de nous dire ce que 
nous apprend Elmacin , c'eft que les Croyfés enfermèrent tons les fwfs 

I z dans 
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dans leur temple les y brûlèrent. C'eft ainfi que Jcfus Chrift a ordon- 
né que Ton convertilt lésâmes. Que Ton fe fouvienncde ce quefit 
Haumarquand il prit cette mefme ville furies Chreftiens. Les Sar- 
razins agirent alors comme des difciples de Jefus Chrift , & nos pele*- 
rins Chrétiens agiflent icy comme les difciples de Mahomet.Bon Dieu 
quel elpcce de zcle ! eft cela le moyen dont Dieu veut que Tonfe 
ferve pour eftablir la foy & l'Evangile de foniîlsf Cette prife de Je- 
rufalem infpira à tous les Chreftiens d'Occident une nouvelle ardeur, 
tout le monde voulut avoir part à la gloire & il fc forma une nouvelle 
armée de deux certf foixante mille hommes. La plus grande partie 
périt encore en chemin par les armes des Turcs & par les perfidies de 
l'Empereur Grec. Et ceux qui refchaperent de ce nombre prodigi- 
eux allèrent terminer leur voyage & leur vie dans une bataille que 

' Baudouin I. Roy de Jcrufalem perdit contre les Sarrazins d'Egypte. 

\ Tous ces travaux cftablircnt pourtant quatre petits eftats dans l'O- 
rient : celuyd'Antioche, celuyd'Edeffe, celuydeTripoIij&celuydc 
Jerufalem. En confcicnce cela vaut-il bien deux ou trois millions de 
pcrfonnes qui périrent dans cette conqucftc? Ce bonheur .peut-il 
eftrc mis en parallelle avec tous les horribles mouvements que cela 
caufa dans l'Europe, avec tant d'effroyables crimes qui furent com- 
mis , aveclaperte^erelitedelanobleffcdcFrance 5 d'Allemagne& 
d'Italie, avec les licences & les débauches énormes aufquelles ces 
grandes expéditions donnèrent lieu, avec ces torrents de fang hu- 
main, que Ton fit couler de tous coftcs; enfin avec l'efpuifement 
d'hommes, de forces & d'argent que cela caufa dans l'Occident.^ Q^el 
profit & quel honneur revint il de tout cela à Jefus Chrift & àfon 
Eglife.^ Le fruit de tant de peines fut que l'on eftablit quatre princi- 
pautés dans l'Orient; c'eft à dire quonfitisfit l'ambition de quatre 
hommes qui cherchoicnt des couronnes au prix du fang de tant de mil- 
lions d'hommes. Dans cette feule Croy fade la Chreftienté fouffric 
des-ja plus mille fois qu'elle n'a fouffert depuis cent cinquante ans à 
loccafion de ce queVon appelle le Calvinifme. Car tous les mou- 
vements d'Ecoffc, d'Angleterre, de Flandres & de France au fujet 
de la Reformation , pris enfcmble n'ont pas confumé la dixiefme par- 
tie des hommes qui périrent en l'efpace de dix ans dans reftabhlTc- 
ment de ce nouvel Empire d'au delà des mers. 

La féconde Croyfade fut publiée l'an onze cent quarante fixpar 
ordre du Pape Eugène IIL & parle Minifteredu célèbre Saint Ber- 
nard Abbé de CUirvaux. C'cftoit pour aller foiitcnir ce nouvel 

empire 
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empire d'Orient des-ja efcornc par les infidelies d'une quatriefme 
partie, & dont tout le refte branloit. St. Bernard déploya tout Ton 
efprit& toute fon éloquence pourinfpirer aux François ce qu'il faloit 
de feu pour entreprendre ce voyage, il prêcha, il fit des miracles, 
il s'engageaformcllement de la part de Dieu en qualité de Prophète & 
d'infpiré , que le delfein reufliroit. Louis le Jeune autrement appel- 
pcllé Louis VIL Roy de France & Conrad Empereur de Germanie 
prirent la croix. Le premier abandonna fes eftats entre les mains 
d'unmoyne, c'eftoit Suggcr Abbé de St. Denis, & prit avec luy 
prefque toutes les forces du Royaume. L'Empereur en fit de mef- 
me, & partit le premier avec Tune des plus belles armées qu'on ait 
jamais veues. Il faloit comme on la reprefente qu'elle fût de prés 
de trois cent mille combattants, puifque de Cuirafliers feulement 
fans la Cavalerie légère , il y en avoit foixante & dix mille. C cftoit 
toutcequ'ilyavoit de plus beau, de plus grand & de plus brave dans 
l'Empire. Onfefût bienpallc d'aller expofer tant de braves gens à 
h perfidie des Grecs & à la fureur des Turcs. L'on prétend que Ma- 
nuel Empereur Grec fit des trahifons effroyables pour fe deffaire de 
cette puiflance qui luy eftoit plus formidable que toutes celles des 
Sarrazins. Ce fut dans ce voyage qu'on l'accufe d'avoir fait mêler 
de la chaux dans le pain qu'il fournilloit à l'armée dcsCroyfés. Et 
Ton dit qu'il donna à T Empereur d' Allemagne,qui pourtant eftoit fon 
beaufrere, desguydesqui par'une trahifon de commande conduifi- 
rent cette armée dans des dcferts , oîi elîe périt par la mifere & 
par les armes des ennemis en entrant dans TAfie. Ain fi Con- 
rad qui peu de jours auparavant s'eftoit veuàla tefie de la plus flo- 
ridante armée du monde, cutbien delapeincàfefauver feul, &ne 
peut jamais ramaffer aucune pièce confiderable du débris caufé par 
cet horrible naufrage. Il retourna à Conftantinople d'où il fe fit 
quelque temps après tranfporter à Jerufalem par mer, comme un avan- 
turier fans armée & quafi fans fuittc. 

Le Roy de France Louis le Jeune qui marchoit après l'Empereur 
CQurad vint allés à temps pour eftre tefmoin de la défaite générale de 
l'armée de ce pauvre Prince. Mais luy mefmc ne fut*"gueres plus 
heureux; il eut des travaux incroyables en pourfuivant fon voyage, 
ayant perpétuellement les Turcs fur les bras, qui luy enlevoienttous- 
jours quelque chofc^; & qui luy firent périr en une feule fois la moitié 
de fon armée , c'cfl: à dire toutel'arrieregarde. Luy mefme y 
courut en fa perfonne le plus grand péril où Ton fe puilfc trouver. 
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Ilfefauvafur un rocher d'où il combattit feul contre une armée de 
Turcs 5 & ne fut fauve que par la nuit qui le déroba à la veûe des enne- 
mis. ParparenthefcMonfieur, je puis bien vous avertir que tous 
les miraclesdecourage&de vaillance que Ton fait faire aux Croyfés, 
ne font peut eftrcpasaulfi grands qu'on les dit. La Grèce &: TA- 
fie ont efté fertiles en héros fabuleux , & il eft fatal à ce pays la de 
nous envoyer des récits d'avantures cxtrordinaires & qui fortentdes 
règles de la vray femblance. C'eft pourquoy il efl: à craindre que 1" ef- 
prit Grec ne foit entré dans les Latins quand ils ont refpiré 1 air &: pof- 
fcdé la terre des Grecs. Et je ne fçay fi les prodiges que Ton fait faire 
à ces héros des Croyfades ne fcroient point de Tordre desavantures 
des Hercules & des Thcfées, comme ils viennent du mefme lieu. A 
beau mentir qui vient de loin 5 on mentde bien plus prés, & Tinfide- 
litc de nos hifloires nous doit obliger a regarder comme fufpe^esces 
liiftoircs qui nous viennent d'Orient. Ce qui augmente le foupfçon, 
c'eft que les héros qui ont fait de fi prodigieufes adions dans TO- 
ricnt, devant que d'y aller 5 & aprésen eftre revenus ont agi d'une 
manière beaucoup plus naturelle dans les occafions oîi ils fe font ren- 
contrés. Cela foit dit en paffant à propos de faction de Louis le 
Jeune qui fauva fa vie par une adion de courage qui tient du pro- 
dige. Ce pauvre Prince fi brave & fi vaillant n*eutpas enfin un meilleur 
fuccés dans fon entreprife que TEmpereur Conrad, & ils arrivèrent 
en la terre fainte à peu près en mefme efl:at , & avec auffi peu de gens. 
Il s'eftoit donné la peine de traifner la Reyne fa femme , qui ne laiffoit 
pas, àcequ'ondit, de fe donner le plaifir delà galanterie pour fe 
delaffer des travaux d'un fi long voyage. Mais c'eftoit un nouveau 
travail pour ce Prince, quivoyoit périr fon armée & corrompre fa 
maifon en mefme temps. Ces deux Princes Conrad & Louis arrivè- 
rent enfin à Jerufalem y & h conclufion de tant de peines fut le fiege 
de Damas, oîi périrent les mifcrablesreftes des deux plus belles ar- 
mées qu'on eufl: pu voir , car il falut lever le fiege après avoir perdu 
& l'honneur & ce qu'on avoit de bons foldats. Conrad comble de 
chagrins, revint très mal accompagne en Europe, oîi il mourut trois 
ans après. Louis le Jeune reprit auffi le chemin de l'Europe & ne 
rapporta en France que des fujets de dciiil & de mortification pour 
tout le Royaume. On fe vangea à mefdire de St. Bernard le Prophè- 
te de cette féconde Croyfade. Mais ce petit plaifir ne rendit point aux 
vefves leurs maris, aux mères leurs enfants, aux foeurs leurs frères, ni à 
ceux qui s'eftoient appauvris les fommes immenfes qui avoient eûé ti- 
rées de l'eftat. On 
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On attribue le mauvais fucces de cette féconde CroyladeaThorri- 
ble débordement des Croyfés, & à celle des Chrefticns de l'Orient. 
C'eft un malheur qui eftinfeparable de ces laints pèlerins : ils font les 
plus débordés de tous les hommes , aulfi font ils lef plus malheureux, 
car Dieu ne manque pasde les chaftier félon leur mente. Le mal- 
heureux fuccés de la féconde Croyfade entraifna la ruine des affaires 
des Chreftiens de r Orient après foy: les Sarrazins eurent toute forte 
d^avantage , & enfin Saladin Prince des Sarrazins d'Egypte reprit Je- . . 
rufalem l'an onze cent quatrevint fept , environ quatre vint huit ans 
après rètabliffement de ce nouveau Royaume. Ainfi. périt ce nouvel 
cftatqui avoit courte aux Chreftiens plus de (ang&: plus de travaux 
que la conqucrte du monde n'en avoit courte aux Alexandres, aux 
Cefars & aux autres fondateurs des Empires. Cette féconde Croyûdc 
qui ne fervit qu'à précipiter la perte de ce Royaume de Jerufalem , fit 
périr pour le moins quatre ou cinq cents mille ames, &:efpuifa les for- 
ces de la France & de l' Allemagne. Il faudroit bien joindre enfcmbic 
des guerres de Cal vinirtes pour aflcmbler autant de malheurs. 

Cette chute du Royaume de Jerufalem donna lieuàla troifiefmc ^^^^ 
Croyfade. Les Chrertiens tenoient encore Antioche & quelques y-j^^ * 
villes maritimes, d'où ils envoyèrent l'Achevefque de Tyr pour fol- cicm.-^. 
liciterdufecours. Cette arabaHade eut tout lefucces qu'on en pou- 
voit attendre : Philippe Augurte Roy de France , Henry Roy d'An- 
gleterre , &enfuittefonfucceffeur Richard coeur de Lion fe croy- 
ferentpour reconquérir Jerufalem. Danscette^occafion il parut ^^^^ 
ciel me croix toute éclatante de lumière qm acheva aembrafer la dévotion ^J^^^fjf^ 
deceuxcjHifecrojfoient: carnotés, que Dieu ertoittousjoursd'in tel- 
ligence avec le mauvais génie des Ertats de l'Europe pour les faire 
donner dans le piège & pour obliger les gens à fe croy fer. II me fcm- 
ble que Dieu ne devroit confirmer par fes miracles les deflcinsdes 
hommes, que quand il a refolu de leur donner un heureux fucces. Je 
ne fçay donc à quoy bon le ciel fit une fi grande profufion de miracles 
en faveur de gens qu'il menoit à la boucherie. Le P. Maimbourg fe 
fauve quelquefois à la faveur d'un , on dit : mais aufTi , fouvcnt il trou- 
ve ces miracles fi beaux qu'il ne juge pas à propos d'en douter. Il aij- 
roit mieux fait & dans cette hiftoire & dans celle des Iconoclartes de 
ne débit er toutes ces merveilles que fur la foy de l'on dit , qui eft le perc 
des fables anciennes & modernes. 

Le brave & le vaillant Empereur Friderich L nommé Friderich de 
Suaube qui avoit accompagne l'Empereiu: Conrad fononcledansla 
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précédente Croyfade, ne fut point rebuté par les malheurs dont il 
avoiteltc'tefmoin&oùil avoiteu fa bonne parti & voulut aulîi fe 
croyfcr. Il partit le premier, car les guerres qui brouillèrent les 
Roys de France &.d" Angleterre après qu'ils fe furent croyfes rctar- 
derent de deux ans l'accomplilTement de leur voeu. Fridcrich for- 
tit de l'Allemagne fuivi de cent cinquante mille hommes auffi braves 
qu il y en eût dans toute l'Europe. Jamais voyage ne fut plus péni- 
ble m plus glorieux que le fien. Il ell vray qu'il trouvoit des enne- 
mis a combattre par tout, maisauffi laviôoirele fuivoiten tous lieux. 

I eut premièrement à combattre les Bulgares ; Ifaac l'Ange qui eftoit 
alors Empereur de Conftantinople le trompa, comme les autres Em- 
pereurs Grecs avoienttrompéles Princes des précédentes Croyfades. 

II falut que Fndcnch non feulement fe tiraft des embufches & des 
pièges des Grecs , il fut obligé de repoulTer leur violence par la force , 
car ils s'oppoferent ouvertement à fon paflàgc. L'Empereur Grec 
lut battu , humihé & réduit à la raifon. Quand Friderich fut palfé 
en Afie il trouva les Turcs & les Sarrazins & il eut le bonheur de rem- 
porter fur eux une confidcrable viftoire auprès d'Iconium , après la- 
quelle il fe rendit maiftre de la ville de ce nom. Mais peu de temps 
après, toutes ces glorieufes aftions fe terminèrent par une trifte mort 
que Friderich trouva dans le fleuve Cydnus, où il vouloit fe baigner ; 
h froideur de l'eau le faifit& le tua: fi ce Prince avoitfceu l'hiftoire 
d'Alexandre qui penfa mourir pour s'eftre baigné dans ce mefme 
fleuve, peut eftrecnauroit il profité. Voila donc où fe terminè- 
rent les avantures de ce grand Empereur : c'eftoit bien la peine d'en- 
voyer le plusgrand Prince qui fuft dans l'Europe mourir à fept ou 
huit cent heues de fon pays, & priver le Chriftianifme d'Occident 
de l'un de fes plus puilTants appuys & de fon plus bel ornement. Fri- 
derich fon fils prit fa place pour achever le voyage avec les pitoyables 
reftes de cette armée, qui toute chargée d'honneur & de gloire, de 
cent cinquante mille hommes dont elle efl;oit compofée en fortant 
d'Allemagne fe vit pourtant réduite à fept mille hommes quand elle 
arriva à la terre fainte. Il alla joindre l'armée des autres Croyfés qui 
tenoit la ville de Ptolemais aificgée depuis deux ans. Ce camp de de- 
vant Ptolemaiseftoit le rendés vous de tous les Chreftiens de l'Euro- 
pe: lefiegeavoitefté commencé avec fept ou huit mille hommes, 
pour lefquels les Sarrazins de la ville eurent tant de mefpris qu'ils ne 
voulurent pas prendre la peine de fermer leurs portes. Mais tous les 
jours il vcnoit du fccours d'Occident qui groiTiifoit l'armée , & 
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qui ne la mit pas à la vérité en eftat de prendre la ville , mais au moins 
ilcmpefcliale reftc dcsChrcftiens d'Orient d'cftre entièrement de- 
ftruits par Saladin. Deux Hottes arrivèrent tout à la fois de i'Europe, 
Tune efloit celle des Trifons ôc des Danois : Tautre celle des Allemands 
qui vinrent à propos pour groflir Tarmce de leur Empereur , laquelle 
eftoit devenue à rien. Le concours des Croyfés fut fi heureux qu'ils 
retrouvèrent auprès de Ptolcmais plus de cent mille hommes, où ils 
ne s'eftoicnt vus que fcpt ou huit milles au commencement. C'efloit 
la plus grande armée de Croyfcs qu'on eufl encore vu dans laPalefti- 
.iie, car en partant elles eftoicnt fort nombreufes mais en arrivant ce 
n'eftoit plus rien. Ce grand corps compofé de plufieurs pièces 8c de 
plufieurs débris fe crut en cllat de faire un grand coup & d'atterrer 
tout à la fois les Sarrazins. Ils entreprirent de donner bataille à Sa- ^ 
ladin, qui pourtant eftoit plus fort qu'eux de la moitié. Mais les Croy- ^ 
fés ne firent pas ce qu'ils cfperoient faire, & Saladin auffi ne fut pas ' 
aulu heureux qu'il avoit accouftumé d*eftre, la perte fut à peu prés 
cfgalede part&r d'autre. Ceft pourquoy cette bataille ne finit au- 
cune affaire , le fiege de Ptolemais continua , & il falut attendre 
l'arrivée des dcuxKoys croyfés Philippe Augufte de France, &: Ri- 
chard cœur de Lion d'Ani^Ietcrre. En attendant, cette grande 
& belle armée qui eftoit devant Ptolemais périt dans fon camp de 
faim & de maladie & par les armes des Sarrazins. Entre les autres 
Frederich de Suaube fils de l'Empereur de mcfme nom y mourut 
d'aune maladie d'armée. Ainfi & le Pcre& le fils périrent mifcrable- 
ment dans cette expédition , & l'Europe fe vit privée de deux grands 
hommes. Le peu qui rcftoit d'Allemands las de mourir & de 
voir mourir retournèrent chés eux comme ils purent. Voyîa 
de quelle manière fut terminé le fécond voyage des Allemands en 
la terre fa in te. 

Richard Roy d'Angleterre faifoit de grands préparatifs pour le 
voyage de laPalcftine, Se fcs peuples pour fe difpofcr àccttefaintc 
guerre iSc attirer la bcnediclion de Dieu fur leurs armes firent prefque 
par tout le Royaume une horrible maflacre des Juifs. Voila juft-cment 
le zele duPapifme, & à cela l'on reconnoift les frères de ces zélés 
Catholiques du ficelé paiïé , qui fe frayoicnt le chemin a la terre fainte, 
c'eft à dire au ciel, parles maffacres des Huguenots. Le Roy d'Angle- 
terre fit une flotte de loo. vaiflcaux la plus belle &: la mieux equip- 
pée qu'on eût veiie fur l'océan depuis longtemps. Philippe Augufte 
leva aulTi en France une grande & florilTante armée compoféede'pref- 
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que toute la noblefle de France &c de foldats tous choifis. Ces prin- 
ces qui prirent leur chemin par la mer, n'eurent point de Turcs à 
combattre dans les détroits des montagnes & aux paflages des rivières , 
mais ils eurent à lutter contre la mer & contre les éléments, car Dieu 
s'oppofoitvifiblementà cesentreprifcs; filesCroyfés prenoient leur 
chemin par terre, ils periffoient par les mains des infidèles avant que 
d'eftre arrivés au lieu oii ils vouloient aller ; s'ils alloicnt par mer, leurs 
équipages & fouvent leurs perfonneselloient englouties par les eaux. 
Philippe Auguftc fut plus hafté que le Roy d'Angleterre & il arriva 
au camp devant Ptolemais plusjieurs mois devant luy : car pour Ri- 
chard Roy d'Angleterre il fcmbloit qu'il ne fuft pas extrêmement 
prefTé d'arriver, il fe maria en chemin à MefiTme & prit en fuitte le 
Royaume de Chypre, non fur les Sarrazins mais fur un prince Grec, & 
fe rendit enfin au camp devant Ptolemais. Apres cette jondion on 
vit dans la Paleftine ce que Ton n'avoit jamais eu, c'eftune armc'e de 
trois cent mille Chreftiens. Dans la première Croyfade le fîege de 
Jerufalem fut formé avec foixante mille hommes feulement. Il eft cer- 
tain que fi Dieu eufl: eu ces armes agréables & les eufl; voulu bénir , il ' 
y avoit alTés de gens pour conquérir toute l' Afie , car c'eftoit prefque 
tout ce qu'il y avoir de grand, de brave, de noble & de vaillant dans 
Europe. MaisDicufit bien voir en cette occafion combien il aime 
peu que Ton travaille à eftendre les bornes de Tempire de fon fils par 
refFufion dufang. Car ce prodigieux nombre de vaillants hommes 
ne fit rien que fc faire tuer. La divifion fe mit entre Philippe Roy de 
France & Richard Roy d'Angleterre : ils vouloient partager la peau 
de Tours devant que l'avoir pris , ils fay foient la divifion de leurs con- 
qucftesfur la carte, & chacun vouloit avoir tout le profit & tout 
rhonneur. Cependant fi Ton en croit les hiftoriens ils n'alloient là 
que pour la gloire de Dieu & pour celle de l'Eglife. Malgré toutes 
cesdivifions, cette armée de trois cent milles hommes pour grand 
exploit acheva de prendre une ville aiTiegée depuis quatre ans & rui- 
née de toutes parts. Il périt en ce fiege pb/s de braves gens quil tien 
faloit four conquérir tonte l'^Jte. De douze mille Danois bons hom- 
mes qui arrivèrent durant ce fiege fur une flotte , il n'en refta que cent 
à la fin du fiege, & des autres à proportion. Philippe Augufte ne 
futquequatre moisàterre, arrivé au commencement d'Avril il par- 
tit le premier jour d'Aoufl: delà mcfme année & s'en revint en France 
laiflant à d'autres le foin de conquérir le faint fepulchre. Richard 
d'Angleterre demeura & fit des merveilles à ce que l'on dit , il tua 40. 
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milleSarrazînsenla bataille d'Antipatride, il eut un combnt fingu- 
lier avec Saladin lequel il renvcrfa par terre. Il fit lever le fiege que 
le mefmeSahdin avoir mis devant Jaffa & luy défit une féconde fois 
fes troupes. Dans cette occafion &:dans une autre trois jours après 
il fit de CCS prodiges de vaillance dont j'ay parlé, qui font croire que 
tout aufTitoil: que nos Princes de TEuropeavoient mis le pied en Afic 
ils dcvenoicnt héros de R^oman, invincibles, & invulnérables, Luy 
dixicfmc il fouRintrefFort d'un corps de fept mille Sarrazins, coupa 
bras, jambes/ teftcs, corps, armes, cuiraOcs, chevaux, carrien 
ne leur pouvoir rcfifter. En ce temps la d'un fcul coup ils coupoient 
en deux des hommes tout armés de fer: la moitié des hommes &des 
armes tomboicnt d'un codé du cheval de Tautre moitié tomboit de 
Tautre. C'ctoient là les coups ordinaires de Godefroy de Bouillon. 
Apres tous ces beaux exploits de Richard il s'en revint pourtant fans 
rien faire , après avoir deux fois fait feinte de vouloir aflicger Jerufa- 
lem. Mais Saladin n'en eut que la peur, 8c tout ce que l'on ga^na 
par tant de travaux fut une trcfvede quelques années quelcs Sarrazins 
voulurent bien donner aux Chrcfticns. Ce traitté eftant fait Richard 
s'embarqua un peu moins accompagné qu'il n'eftoit venu; en avan- 
turier il fe mit fur un mefchantvaifTcau'qui fit naufrage dans le golphe 
de Venife&renfuitte traverfant l'Allemagne degui'fé, il fut pris par 
les gens du Duc d'Auftriche fon mortel ennemy, qui ne le traitta 
pas en Prince, & le retint prifonnier plus d'un an. Ainfi finit cette 
troifiefmeCroyfade, qui coufta bien encore à l'Europe un million 
d'ames fans aucune hyperbole, & de ce nombre il y en avoir cmq ou 
fixcent milles de braves gens &rclite des Royaumes de la Chrcftien- 
té. Il y périt un nombre inconcevable de Seigneurs François , An- 
glois, Italiens, Danois, Frifons, &: Allemands. Ceiloit un mal- 
heureux fonds que cette terre qu'on appelloit terre fainte : Elle devo- 
roit les hommes, Targent, &lesbeftes. Les troubles que le Calvi- 
nifme a caufés, & les hommes de la mort defquelsil a efté occafion 
nemonftrentplusgueres auprès dçsdefolations& des morts caufées 
par les trois premières Croy fades. 
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H A P I T R E X. 

H'Jloire ahbregèe des maux horribles canfés par les antres Croyfades 
voyages en la terre famle. 

QUand Richard cftoit parti de la Palcftine pour retourner en 
Angleterre il avoit fait une trefve de trois ans qui fut afles bien 
oblervée par les Sarrazins, parce qu'ails perdirent Saladin cet incom- 
parable chef. Son frère & fes enfants fc partagèrent fur la fuc- 
celfions , & pendant ce temps la les Chreftiens de TOricnt avoient 
du relafchc. Mais les Papes n'en donnoient pas aux Chreftiens 
d'Occident. Celeftin III. envoya fes Légats par toute TEurope 
pour obliger les Princes à fecroy fer afin, difoit il, de profiter de la 
mort de Saladin , & de la divifion qui eftoit entre fes fuccelfeurs. Le 
Roy Philippe Auguftc, & Richard d'Angleterre n'en voulurent plus, 
le voyage qu'ils avoient fait les avoit raffafics de guerres faintes, & 
de plus ils fe fiyfoient entr'eux une guerre qui les cmpelchoit de pen- 
fer à toute autre affaire. Le Pape n'ayant rien à attendre de ces pays 
là fc tourna du cofte de l'Allemagne & engagea l'Empereur Henri 
VI. àfccourirla terre faintc. Cet Empereur voulut luy mefme fe 
croyfer, mais fes Allemands s'y oppofercnt à caufe des malheurs qui 
çftoient arrivés à Conrad & à Friderichde Suaubedans les deux pré- 
cédentes Croyfades. Il fe contenta donc d'y envoyer trois armées; 
l'une par terre & par la voyedeConftantinople, une autre par mer, 
& la troifieme de foixante ou foixante & dix mille hommes , fut 
conduicte par luy mefme par l'Italie, d'où après qu'il eut conquis du 
Royaume de Naples, ce que les Princes Normands en tcnoient en- 
core, il la fit paffer en Syrie. Ces trois armées arrivèrent affés heu- 
reufement & commencèrent leurs exploits par une lafche trahifon 
& par une horrible cruauté : la trefve qui avoit efté faite avec les 
Sarrazins pour trois ans & trois mois , n'eftoit pas encore expirée 
& les Princes Sarrazins n'avoient rien fait qui piift obliger à leur man- 
quer de parole. Cependant on rompit la trefve & l'on fit un maf- 
fàcre de tous les Sarrazins qu on put furprendre. Infidehté qui coufta 
bien cher, car les Sarrazins par reprefailles ne manquèrent pas de faire 
main baffe fur tout ce qu'ils purent rencontrer de Chreftiens. La guer- 
re eftant ouverte les Chreftiens donnèrent des batailles, les gagnè- 
rent , prirent des villes & fembloicnt devoir faire des merveilles, mais 
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cette Croyfadc quin'cftoitquc des Allemands feuls eut le mefmefuc- 
ces que les deux précédentes de la mefine nation. La divifion fe mit 
entre les Chreftiens d'Orient nés dans la Syrie <k les nouveaux venus, 
parce que ceux quieftoicntcnponcffion pour eftre nés dans le pays, 
vouloient demeurer maiftrcs, & au contraire ceux qui vcnoicnt de 
TEurope eilant les plus forts vouloient avoir la meilleure part au bu- 
tin & à la gloire. Ainiî eftant dans des intérêts tout différents ils 
ne s'accommodoicntprerque jamais. En mefme temps la guerre ci- 
vile s'alluma en Allemagne parla mort de Henri VI. à qui les uns 
voulurent donner pour lucceffeur Philippe de Suaube frère de l'Em- 
pereur défunt 5 & les autres Othon de Saxe. Le Pape avoit favorifé 
Pelection de ce dernier pourdcftruire la maifon de Suaube qui ne luy 
avoit pas eftc alTcs foumife. Les Allemands croyfésayant appris dans 
la terre fainte cette divifion de rAllema2;nesen retournèrent incon- 
tinent&: abandonnèrent noeri ngedefefusChriJi enproye aux Sarra- 
zins. Ainli cette quatriefme Croyfade ne fervit qu'à faire mourir 
plulieurs milliers de Chrelliens qui pcrirentou par les mains des Sar- 
razins , ou par les accidents qui font infcparables de la guerre. 

La cinquiefme Croyladc fut publiée par Innocent III. qui fut ^ q^^^^ 
fucceffeur deCeleftin. Mais avant que de parler de cette Croyfade y^^^^ 
]q vous prie Monlicur de remarquer par quelle machine le Pere Maim- 
bourgfait entrer dans fon livre des Croyfades, Thiftoire d'une ver- 
fîon que cet Innocent IIL condamna. L'Evefque de Mets aver* 
tit ce Pape que Ton faifoitcourir dans fondioceze une verfion Fran-^ 
çoife du Nouveau Tcframent. Et ceux o^ui la lifoyent m: oient rin^^i^- 
folence de protejter avec une incroyable hardiejje c^hUs noheiroient ni à. ^^^^-^J^' 
Lêur Eve/que ni à leur Archcuefque ^ ni au Pape mejme^ c^mnd il ^^^-1^/^//^ 
damner oit ppir un décret fole?7ntel cette traduction ^ laquelle ils ejl oient re^ 1198. 
foU4s de nabandoimer jamais en fmtte ils meprijoyent (y traittoyent 
de fimples d' ignorants les prejlres c^' tous cenx qni ne la "vouloyent pas 
recevoir. L'Evelique de Mets donna avis de cela à Innocent III. qui 
fulmina cette verfion & ceux qui la lifoyent. On nefe feroit pas atten- 
du de trouver Thiftoire des verfions dans celle des Croy fades: les nou- 
velles pallions de cet homme ne luy font point abandonner les vielIes.^ 
Il n eft pas comme Louis douziefme qui de Duc d'Qrleans cftant de- 
venu Koy de France , ne voulut pas vanger par le Roy de France les 
injures que le D-'ic d^Orleans avoit receiies. Metamorphofé de pré- 
dicateur en ^liftoricn , il fait prr^^-.v^.v^c f;.c,h;f^Qir^ toutes les-pî^rfions 

qu'il avoit autrefois fait éclat . . Il faloit que les pauvres Tra- 

dufleurs. 
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dudeurs de port Royal, les filles &les dévots de leur maifon trou- 
vaflcnt la en paflant leur portrait & une bonn.c cenfure. Tirons en 
cette conclulîon à noftre ufage, que cet homme eft fi fi^rt pofleué 
par Tes paillons dominantes que la raifon, le temps, niTaage ne font 
pas capables de Tcn faire revenir. 

La digrelTion du Sieur Maimbourg efl: caufe de lanoftre, je re- 
viens à la cinquicfme Croyfade qui fut entreprife fousles ordres du 
Pape Innocent III. &:prefchcepar Foulque Cure de Neiully, le fé- 
cond St. Bernard de la France. Dans cette Croyfade il ne fe trouva 
pasdcRoysmais beaucoup de gens qui fouhaittoicnt de le devenir. 

1101. Ce furent le Marquis Bonifàce de Montferrat, Louis Comte de Blois, 
Simon de Montfort, Baudouin Comte de Flandres, & un très grand 
nombre d*autres, quiaflemblerent une grande & puiflante armée à 
la tefte de laquelle ils fe mirent. Ils trouvèrent moyen d'engager les 
Vénitiens dans la mefme entreprife, & fe rendirent à Venife pour 
s'embarquer furies vaiffeaux de la republique. Cette troupe de nou- 
veaux conquérants loua d'abord fes peines pour réduire la fortreffe de 
Zara fur la cofté deDalmatie, qui s'eftoit révoltée contre lesVeni- 

1101. tiens. Lt comme Ton croyoit que ces Croy fés s'en dévoient aller de 
làen laPalefLinepoury ceuillir des palmes, on les vit tout d'un coup fe 
rabattre & fondre fur TEmpire Grec & fur la ville de Conftantinople, 
dont la conquefte leur parut bien plus ayfée que celle des couronnes 

Cecrg, Idumées qui cftoient entre les mains des in fidèles. Cette adion parut 

logoth, faite par occafion, mais les Grecs conjecturent avec une très grande 
vrayfemblancequec'eftoit une partie faite & liée par Innocent IIL 
tout exprés pour deftruire ce miferable Empire Grec & le tranfporter 
aux Latins, afin de réduire TEglifcGreque à lobciflance de TEglife 
Latine. Quoy qu'il en foie ce fut l'adion la plus violente , la plus in- 
fidèle & Tufurpation la plus injufte qui fut jamais. Des Chreftiens fc 
croyfcnt fous prétexte d'aller conquérir des pays Chreftiens fur les in- 
fidèles, &: ils vont arracher à des Empereurs Chreftiens un bien dont 
ils eftoicnt en pofTeffion depuis tant de fiecles. Ils vont déchirer & 
parconfequent afFoiblir cet Empire Chreftien qui tout uni refiftoit 
avec tant de peine aux efforts des Sarrazins qui travailloient à efteindre 
leChriftianifme. 

Premièrement il faut fça voir que les hiftoriens Latins du i;. fiecle 
&rdesfuivantsquiontefcritlesgucrresfaintesdans la viie de juftifier 
cette effroyable adion , exaggerent terriblement les m^ux que les 
Grecs avoient fait aux Latins dans leurs voyages d'Orient, leurs vio- 
lences. 
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Icnces, leurs fourbes, leurs perfidies qui avoient fait manquer les 
cntrcprifes des Croyfes, & avoient fait périr leurs armées. Les Grecs 
au contraire aOurent que tout cela eft calomnie &:que leurs Empe- 
reurs ont tousjouriagi de bonne foy, mais que les Latins faifoient 
dans l'Empire de fi horribles ravages que fouvent on efloit oblige de 
s'en reflcntir. La vérité eft que les armées des Croyfes efloient tou- 
tes pleines de garnemens qui faifoient par tout d'horribles defolations, 
& les chefs efloient des ambitieux, de qui il n'efi: pas eflonnant que 
les Empereurs Grecs eulfent de la défiance. Ils comprenoient fort 
bienquecen'cftoitpas le zele de la maifon de Dieu qui faifoit veuil- 
les Latins de fi loin, c'eftoiti'efperancedu pillage qui attiroit le peu- 
ple ?{ l'efperance de gagner des couronnes qui faifoit agir les grands. 
On avoir raifon de /è défier & de fc défaire de gens ainfi faits. Ces 
injures des Grecs eftoient des accufations faulTes ou des affaires paf- 
fées. Il n'y avoit qu'à ne point paflcr fur les terres de l'Empire Grec 
pourn'eftre point cxpofés aux infidélités de la nation, lamereftoit 
ouverte à tout le monde pour aller en la terre fainte. 

Le prétexte de cette conqucrtc de Conftantinople fut le delfein de 
reftablirfurlcthronele jeune Alexis Srlfaac l'Ange fon pere qu'A- 
lexis Commene fon frère avoit renvcrfé pour occuper fa place. In- 
nocent III. Scies Princes croyfes conçurent, dirent ils, tant d'hor- 
reur pour cette ufurpation , tant de hayne pour l'ufurpateur, &:tant 
de compailion pour ces Princes dépouilles qu'ils fe laiflcrent vaincre 
parlesfollicitations du jeune Alexis. Jamais il n'y eut un prétexte 
plus ridiculement pris. Il fautfçavoir premièrement, que cetifaac 
1 Ange pour le rcftabiiiTemcnt duquel on renonce au recouvrement 
du patrimoine de JefiisChrifl:, eftoit ce perfide Empereur qui avoit 
trahi le grand Empereur, Friderich deSuaube, qui s'eftoit accom- 
modé avec Saladin por.r faire périr l'armée des Latins conduitte 
par Friderich , & qui en effet au préjudice du traitté qu'il avoit 
fait, non feulement refufa des vivres à l'armée des Croyfés , mais 
leur ferma le paflage, qu'ils furent obligés de s'ouvrir par les armes. 
Homme au reflemcfchant, perfide, ficrilege , lafche , voluptueux, 
qui voloitles biens &: les threfors desEglifes pour s'en accommoder, 
c'eft ainfi que le dépeint le Sr. Maimbourgluy m.cme. Voila l'homme ^'^^ 
dont on dit que les Croyfés embraffent les intérêts pargcnerofité au J''-.^''' 
préjudice de ceux de Jcfus Chrifl. Secondement cette ufurpation Ivl'^'""^' 
d'Alexis Commene fur fon frère Ifaac l'Ange n'cfloit pas une affaire 1189. 
dont les Latins eulfent befoin de fe mêler , c'eftoit l'affaire des Grecs, 

il fa- 
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il faloit la leur laifler démêler. Alexis Commene efloit de la famille 
Impériale, rufurpaiion n'en cftoit pasfi criminelle; de plus lîTon 
Youloit regarder comme ufurpateurs entre les Empereurs de Con- 
ftanrinople tous ceux qui par des voyes violentes, fefont mis enpof- 
feirionduthrone, iln'vauroitquafi point eu de légitimes Empereurs* 
Car ceux qui ont feulement jette les yeux fur THiftoire Byzantine 
fçavent que lés Empereurs Grecs fe fuccedoient les uns aux autres par 
des voyes violentes, par la révolte des peuples, &parlafaveur des 
armées; &:prefquetousjoursilencouftoitlavie ou les yeux à celuy 
qui eftoit chalfc, C'cft ainfi que la deteftable Irène eftablit fon em- 
pire fur celuy de fon fils , auquel elle fit crever les yeux. Nicephorc 
«•1. chalfa Irène de deffus le throne & h relégua en Tille de Lesbos. Peu 
de temps après Léon f Arménien chafla de deffus le throne Michel 
Curopalates. Léon l'Arménien luy mefmefut dépouillé de la vie & 
Il 3. de l'empire par Michel le Bègue fon fuccelTeur. Ce Michel laiffa 
rEmpireàfonfils& à fon petit fils, mais ce dernier le perdit par le 
parricide de Bafile le Macédonien qui tua l'Empereur Michel III. 
fon Empereur ôc fon Pcre par adoption. Ifaac TAnge luy mefmc 
cftoit un ufurpateur; car il avoit chalTé fon predecefleur Androni- 
que, &ravoit fait mourir de la manière du monde la plus cruelle &: 
la plus horrible. Il fit charger ce malheureux Prince de deux grof- 
fes chaifnesdefer : les menottes aux mains & les fers aux pieds, on 
l'amena devant Ifaac l'Ange qui luy fit mille indignités , luy fit don- 
ner des foufflcts, arracher les poils de la barbe & les cheveux, brifcr 
Kîcetas les dents dans la bouche , & rompre le nés. On luy coupa la main 
tn^n^ droite, on lejetta en prifon mutilé de cette manière fans luy don- 
dromc. nemi à manger ni à boire : quelques jours après on luy arracha un 
oeil, on le mit fur un chameau couvert de farcin, & on le fit paffer 
tout nud la tefte pelée au travers des places de Conftantinople : où le 
peuple le chargea d'injures, debouë, de crachats, depierres, de 
coups de maflue fur la tefte & de coups de bafton fur les efpaules. Une 
putain prenant de fa cuifine une chaudière d'eau bouillante la luy jetta 
fur le corps. Après cela par ordre d'Ifaac l'Ange on prit cet Empe- 
reur de on le pendit par les pieds dans la place publique, où après mille 
maux qu'on luy fit fouffrir déchiré dans toutes les parties de fon 
corps, cnluy traverfi une efpée par la bouche dans les inteftins. Il 
fouffrir ces horribles fupplices avec une patience qui tient du prodige 
fans rien dire , finon , Seigneur aje fittçde moy. Et fe tournant du 
cofté du peuple enragé il leur difoit, Pourquoy hrifés vom ce rofean 

desyi 
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Jesjaùri/è? Il mourut ainfi & Ton corps demeura eftendu en fpefta- 
cle parplulîeurs jours jui'qu a ce quelques honneftes gens le voulu- 
rent enlever pour Tenlevelir. Mais le cruel Ifaac TAnge pouffa fa 
fureur plus loin que la mort, carilne voulut pas qu'on luy donnaft 
la fcpulture. Voila Thomme pour lequel les Latins renoncent à la 
conquefte de la terre fainte. Ils devinrent avec le temps bien ten- 
dres & bien délicats du cofté de la confcience , ces Latins. Ils ne peu- 
vent foufFrir fur le throne de Conftantinople un Empereur qui a ufur- 
péTEmpire fur Ton frère j & ilsavoient bien voulu reconnoiftre pour 
légitime Empereur le tyran & le parricide Phocas quiavoit aflafliné ^03. 
malheureufement l'Empereur Maurice pour occuper l'Empire. Ils 
avoient communique avec Irène comme avec une légitime Impéra- 
trice après qu elle eut lait crever les yeux à Ton fils le légitime Empe- 
reur. Ils avoient eu une liayfon très eftroitte avec Baille le Macédo- 
nien: ce parricide qui s'eftoit empare deTEmpire par le meurtre de 
Bardas &derEmpereur Michel III. Voila Icsabfurdités oîi fere- 
duifcntles Hiftoriens fans finceritc& fans Jugement comme le Sieur 
Maimbourg qui prétend juftifier cette entreprife des Croyfcs fur 
TEmpire de Conftantinople , par la raifon qu^ils avoient delTein de 
Tofter à un ufurpatcur pour le rendre aux légitimes Princes , Ifaac de le 
jeune Alexis fon Hls. 

Pour nous, nous avons lieu de croire qu'en partant de Zara ils 
avoient defTein de faire ce qu ils firent. Et cela paroift alfés parce 
qu'en promettant au jeune Alexis de le reftablir dans Conftantinople , 
ils l'obligèrent à des conditions qu^ils fçavoient fort bien qu'il ne 
pourroit jamais exécuter. Ils aftiegerent donc Conftantinople, le 
vieu Alexis Commcne labandonna & du confentement du peuple 
Ifaac r Ange & fon fils furent reftablis fur le throne des Empereurs. 
Mais la première chofe que les Latins firent à Conftantinople fut un 
horrible embrafement qui confuma la plus grande & la plus belle 
partie de cette fuperbe ville. Cela ne fe fit pas de Tordre des chefs, 
jeTavoue, mais parfinfolcnce dufoldat; ce qui fait voir quel eftoit 
Tefprit des foldats Croyfés. Les Latins n*avoient point encore ce qu'ils 
dcmandoient; ilsvouloient l'Empire de Conftantinople, &ilfalloit 
un prétexte pour s'en fay fir. Ils le trouvèrent dans le défaut de paye- 
ment de la fomme que le jeune Alexis leur avoitpromife.Et ce que di- 
fcnt la delTus lesautheurs Latins eft d'une fi grande abfurdité que Ion 
ne comprend pas comment des gens qui fe piquent de bon fens le peu- 
vent avancer. Le jeune Alexis eftoit depuis peu de mois fur le throne, 

L mal 
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mal affermi, hay de fes peuples, parce qu'il les avoit remis fous Je 
joug des Latins. Et par confequcnt il n'cftoit gueres eneftatdc fe 
faire obéir & de tirer du peuple l'argent quil a volt promis aux Latins 
pour les renvoyer. Au refte il n y avoit pcrfonne qui eût tant d'in- 
tercft que luy à fe défaire des Latins, qui luy avoient efté de bons 
amis en apparence, mais qui dans le fonds luy cftoientdc redoutables 
ennemis. Illc fçavoit bien , ainfiilnetintpasàluy qu'ail ne les ren- 
voyaft en payant tout ce qu il leur avoit promis, aulfilcur paya-t-il 
tout ce qu'il put. Pour le reftant qui n'eftoit pas la valeur d'une 
ville, nos Croyfés firent la reTolution de fe fiiiir de l'Lmpire Grec 
&dclefiirepafreraux Latins, c'eft fe bien payer. N'cft-ce pas là 
un prétexte infenfé:, parce qu'un Prince n'apointd'argent&nepcut 
payer ce qu'il doit , on le dépouille de fon Empire ? Auffi les Hifto- 
riens Latins après avoir longtemps tourné à l'entour , font obligés d'en 
venir là , & de confeffcr rondement qu'on fe voulut faifir de l'Empi- 
re Grec pour fe faciliter la conquefte de l'Orient & des pays occupes 
par les infidèles. Voila une veiie bien Chrétienne, pour retirer le 
Patrimoine de Jefm Chriji des mains des Sarrazins & des Turcs on 
arrache à un Prince Chrcftien fon bien & fon domaine: autre pré- 
texte; cen'eftoitpaspour s'ouvrir le chemin à la terre fainte que ces 
Croyfés prirent Conftantinople, c'eftoit pour affouvir leur avarice 
par le pillage, &;leur ambition en s'elevantfur le thronedesCefars. 
C'eftoit un beau moyen pour vaincre les Turcs que de déchirer l'em- 
pire des Chreftiens : faireunEmpereur Latin à Conftantinople, un 
Grec qui eut fon fiege à Nicée : partis qui furenttoufiours aux mains 
Tun contre Tautre durant les cinquante huit ans que Conftantinople 
fut poffcdée par les Latins , & qui par confequent firent une grande di- 
verfion des forces qu'on auroit pu employer pour la ruine des infidè- 
les. En cffed ce fut un miracle de la providence, ce queles Turcs, 
des ce temps la ne profitèrent pas de ce defchirement de l'empire de 
rOrient& n'enlevèrent pas cet empire partagé, aux Latins & aux 
Grecs. 

Toutes ces raifons me font conclurre que ce fut une ambition deme- 
furée qui obligea les Latins à fefayfir de l'empire de Conftantinople 
comme ils firent l'an 1204.11s la prirent par une efpcce de compofition, 
car quoy qu'ils fuiTent dans la ville , ceux de dedans s'étoient retran- 
chés, & en fe défendant ils demandèrent quartier. Mais la grâce qu'on 
leur fit, c'eft qu'on abandonna au pillage la première & la plus riche 
ville du monde , on y mit le feu en plufîeurs lieux & on en fit un champ 
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de carnage & un théâtre de fureurs. Il faut lire la defcrlption que nous 
faitNicetas, de ce fac. Ces furies dechaifnées qu'on appelloit des 
pèlerins dévoués à Jefus Chrifl:, couroient dans les rues le flambeau 
dans une main &c le cimeterre dans l'autre , ils entroient dans les mai- 
fons pour en emporter tout ce qui y cftoit & pour ofler aux fem- 
mes ce qui leur eft plus cher que les richeflcs& la vie. Il n'y eut ni 
temple ni lieu faint qui pût fervird'afy le contre la fureur impudique 
de ces monftres , & contre Tavarice de ces démons. Ils fufoient en- 
trer leurs chevaux & leurs mulets jufqu'au pied des autels, pour fc 
charger de la dépouille des eglifes; les ciboires 5 leschaffes, les reli- 
quaires, les vafes d'or &d argent furent emportés : les reliques, les 
images, les hofties eftoient couchées par terreau milieu de Tordurc 
& de la fange &rce qu'on appelle le divin corps de no-ftre Seigneur fut 
foule aux pieds des hommes &: des chevaux. Le fang des Chrcftiens 
tués jufquc dans leurs afyles, ceîuy desbeftes qui fe caflbient le cou 
fur le pavé gliflant des eglifes, la liente des chevaux & celle des hom- 
mes, fit de ces fuperbes Eglifes de Conflantinople des cimetières 
affreux & des efcuries puantes. Une vivandière fauta fur le throne 
du Patriarche, s'y aflitpontificalement&pour hymnes facrés fe mit 
à chanter de ces fales chanfons d'armée que les bienheureux pèle- 
rins avoienttoufiours à la bouche en allant conquérir la terre fainte. 
De cette manière fut prife Conflantinople par les Latins qui y élurent 
Boudouïn Comte de Flandres pour Empereur, & qui la gardèrent 
cinquante huit ans jufqu'à Baudouin 1 1. à qui les Grecs l'enlevè- 
rent. Car Théodore Lafcaris receuillit les débris de ce miferable 
empire dans l'Afie, & eut fon fiege en Bithinie dans la ville de Ni- 
cée fameufe par fes deux Conciles; & enfin Michel Paleologue van- 
gea les Grecs des violences des Latins en les chafîant de la capitale de 
l'empire & de toutes fes dépendances. Ainli le fruit de cette cin- 
quiefme Croyfade futladefolation de la plus belle ville de Tunivers 
par deux fieges, par trois embrafements , & par un pillage dcplu- 
fieurs jours, & la divifion de cet empire Grec en deux parties: du- 
rant laquelle divifîon il y eut du fang Chreflien refpandu en abon- 
dance. Voyla les productions du Papifme & de cette prodigieufe 
ambition des Papes qui pour reftablir leur domination fur l'eglife 
Greque, defolerenttoutrOrient&l'expoferent à la fureur des infi- 
dèles. Ne-trouvés vouspas qu'après cela le P. jVlaimbourg a extrême- ^ 
ment lieu de féliciter les Croyfades de leurs heureux fuccés. Ce/a pour- ulrc i. 
radefabuferj dit- il, ceuxqut fe font imaginés que les Croj fades n'ont pas à la fn. 
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rcHlJiy c'eft en parlant de la conquefte de l'empire Grec par les Latîn^, 
Voila certes un admirable fuccés, aller ufurper contre tous droits diJ 
vins & humains la moitié deTempire des Grecs pour en eftre cnfuit- 
techafréshonteufement après un peu plus de 50, ans de pofTenion. 
yi Les bienheureux Pèlerins conduits par le Marquis Boniface de 

Çroyfad. Montferrat, & par Baudouin Comte de Flandres bien contents d'a- 
voir trouvé en chemin une fi precicufe relique comme eftoit TLm- 
pire de Conftantinople, arreflerentlà leur dévotion, & ne voulurent 
point pafler plus avant, car, félon eux, cela valoit bien le fûntfepul. 
•chre. C'cftpourquoy Innocent IIL qui vit que fa première entre- 
prife avoit fi bien reufiî & qu il avoit mis Tempire des Grecs dans 
Jes terres de Ton obeiflance, refolut de pafTer plus avant. Il publia une 
fixiefmeCroyfade, plus folemnellement que la précédente , car ce 
fut dans le quatriefine Concile de Latran à qui Ion fait l'honneur de 
donner le nom de Concile œcuménique, quoyqu il ne fut compofé 
J^ifloir. 9^1^ des Preftres Latins, & de quelques ^^ensqu on appeloit les Légats 
des des Patriarches d'Orient; Le Sieur Maimbourg fait fur ce Concile 
Croyfad, unc réflexion qui m'a fait rire.. Il faut avoner^ dit-il, que nos pères, 
izi r ^fioicKt bienphs expeJitifs pour concitrre pmegrunle i> faire qu'on ne 

l'a efié clans lesjtccles jutvants. Ce grand Co?jciie opt l'on trait ta de tant de 
chofes fi importantes & fi dtjfcrentes pourladoihim &p^ur les mœurs, 
pom la police , ^ pour U difaplïne de l'EgliÇe .pour la paix entre les Prin- 
ces y pour la guerre fainUe y & pour les intérêts généralement de toute lEtt^ 
Yope fm heureufiement terminé en moins de trois (emaines. 11 fait la 
lixre i^^firie obfervation fur le concile gênerai de Lion. Ce grand concile 
2. Vayi ou l'on traitta de bien des chofes de très grande importance dont U 
rouViK ^^^^^^^ fembhn devoir efire d'une très longue & très difficile difcuffion fut 
im.ir. f^^"^^^^^ termine en trois feances. En vérité je ne fçay pour qui cet 
homme la nous prend. Il croit que nous n*avons jamais jette la veùe 
furThiftoire; ouileft bien imprudent de fe faire un fujct d'admira- 
tion d'une chofe qui le devroit couvrir de confufion & de honte 
Juy & toute fa religion. C'eft la tyrannie des Papes , qui en ce 
temps là n'afTembîoientpas des conciles pour dehberer, & pour faire 
des canons, mais pour lesefcouter. Le Pape entroit dans raffem- 
Â^ï^tth. blce& faifoit ledure des canons que luy mefme avoit formés fans 
J^^jif' confulter les Evefques. C eft ;ainfi que cela fe fit dans le concile 
f 162. ^"^^^^^^"^^ d^ Latran dont le Sieur Maimbourg admire fi fort iadi- 
Ti^r.' hgence. Chacun ayant pris fa place dans le lieu qui a efié dit ^ félon la 
lêoc^ cofifiumc des conciles généraux i le Pape commcncea par une exhortation ^ 
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étprh la juç lie on fit lc^Hree7j ple:n Concile de foixante chapitres qui parH^ 
rerd ratjonnables a quelcfues uns onéreux aux autres. Enfin le Pape com'* 
mencea la matière de la guerre fi in te, ^c. tl dit nous ^voulons comman^ 
dons que les Patriarches , ArchevefqHes , Evefjues^ Abbés^ Prieurs tous 
autres ayant cure i urnes prefchent JoigneuJè7vent la Croyfade. Penfés vous 
qu*il taille trois femaincs pour entendre Ja ledure de foixante petits 
C hapitres 5 pour opiner par un^/^ce/ ^ pour prefter audiance à un 
Vûlum.'^s ^ ?/jandarnr/s. Cela auroit encore pueftre fait en moins de 
temps: nous trouvons touGours quelque lingularité du P.Maim- 
bourg qui nous arrefte en chemin. 

Nous en fommesfurla lixjcfmc Croyfade prefchée par Innocent 12.17, 
III. qui devoitcftrcconduittc par l'Empereur Friderich II. Mais 
Fnderich n'ayant pas voulu lailfer fcs eftats dans la confulîon que 
la fureur des Papes y avoit jettcc , laiffa cette armée de nouveaux 
Croylcs fous la conduire d' André Roy de Hongrie qui fe vit à la 
tertedefelitedcs forces de TEurope. Les Frifons feuls avec ceux 
deCologne cquippercnt une flotte Je trois cents vaiffeaux, le Roy 
de Hongrie arriva par mer à la terre fainte bien accompagne, & pour 
premier exploit avec cette grande armée nouvellement veniie de 
TEurope , il aHaalliegcr h forrcreflc de Thabor, oîi il efchoua. Les 
Croyfcs hrcnt une nouvelle cntreprifc qui ne leur reulTit pas mieux. 
Ils voulurent entrer dans la Phœnicie, ils penferent y périr tous de 
froid 5 par une tempefte mêlée de vents ^ de grêles y de tourbillons ^ 
de foudres de tonnerre efpoiruanta le. Car le ciel qtùammoit ks gens Croyf. 
à prendre u2 croix par des croix adnîir ailes quil faijoit paroiflre dans les l^^^^ 9» 
a^rs quand on prejcboit la Croyfade y leur tournoit le dos des qu'ils '"^^^ 
cftoient anivés donsla PcdelHne , & ne leur faifoitplus voir dans les 
airs que des foudres qui les cfcrafoienr. Le pauvre Roy de Hon- 
grie après avoir perdu quafi tout ce qu'il avoit mené en ce pays la, 
s*en revint chés luy. Cependant les Croyfés ayant receu du ren- 
fort de toutes les parties de FEurope fe trouvèrent plus puifTants 
que jamais, & refolurcnt de porter la guerre en Egypte, qui eftoit 
le lieu de la demeure des Soudans & la iburce d'^oîi ilsriroient toutes 
leurs forces. Cela fut exécute comme il avoit efté propofé : la guer- 
re fut tranfportée en Egypte, Damietela plus forte ville du pays fut 
aifiegée & de tous collés on vit aborder à ce fiege une foule incroyable 
de pèlerins Se de Croyfés. Il y arriva une chofe qui prouve bien i m; 
ce que nous avons remarqué en parlant de ces guerres, c'efl: que les 
Papes avoient eu delTcin par ce moyen d'affermir & d'eftcndre leur 
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empire fcmporci en fcfaifant Empereurs & Généraux darm(?es. Pc- 
lagius Cardinal Légat du PapeHonorius III. vint àcelîcgc de Da- 
inicte ; Jehan de Bncnne alors Roy titulaire de Jerufalem y comman- 
doit en qualité de gênerai. Le Légat Itij dit nettement ér fins façon 
quUvotiloit comman Jer l' armée j alléguant pour tome raifon que l'Egiifi 
avoit ordonne la Crojfide (j^ que les Crojfès qui efioient venus au Jècopirs 
de U terre fainte^ 7i efioient pas les fu jet s du Roy de "Jertifalem quils 
dependoïent de l* Eglifi par l'authorite de laquelle ils avoient pris la^roix^ 
Voila precifement quelles cftoient les veucs du Pape, c eft de tenir 
de prodigieufes armées fous Tes enfeignes , qui le rendiffenr la terreur 
de toute la terre. Ilcommandoit les armées par Ton clergé, c^eftoit 
une chofe monflrueufe, mais pourtant ordinaire alors, de voir des 
preftres & des Evefques à la tefte des armées ayans leurs quartiers dans 
lesfîegcs, montansàTaflaut, donnansdes batailles & plongeans leur 
bras dans le fang humain. Peut-il monter dans Tefprit d'un homme 
qni n'a pas perdu le fens , que des gens qui fortoient iî fort de leur ca- 
radere, qui le fouilloient par tant de meurtres & qui faifoient gloire 
de s'approcher de ce qu ils appellent les autels de Jefus Chrift tout 
couverts de fang humain fufTent conduits par l'Efprit de Dieu ? 

CefiegedeDamietequi dura plus de dix huit mois couftaiTEu- 
rope un nombre infini de perfonnes: la ville fut pourtant prife enfin 
à fiDrce d'hommes & de fang. Et le Soudan Coradin durant ce fiege 
pour fe vanger de la violence que Ton faifoit à Damiete fit rafcr 
toutes les murailles de Jerufalem qui eftoit le but des conqueftes 
des Croyfés: de forte qu'ils virent périr en un jour le fujet de tous 
leurs travaux &: Tobjet de leurs efperances. Damiete eftant prife 
les Pèlerins s'y repofercnt deux ans de leur fatigue. Mais enfin 
rhumeur martiale du Cardinal Pelage les engagea à fortir de cette 
ville pour aller pouQcr leurs conqueftes jufqu aux dernières fron- 
tières de TEthiopie & de l'Egypte. Ils forcirent au nombre de 
foixante &dix mille hommes, frays comme des gens qui avoient eu 
tout le temps de recevoir du fecours de toutes parts. Cette grande & 
belle armée alla périr dans les marais d'Egypte à la veùe du Soudan 
IVleledin , qui les efpargna ; Ton ne fçait par quelle raifon. Quoy qu'il 
en foit les refchapés de ce funefte naufrage en furent quittes pour ren- 
dre Damiete qu'ils avoient prife avec tant de travaux & tant de fang. 
Voylacommentfe termina cette Croyfide qui coufta la vie à plus de 
cinq ou fix cent mille perfonnes. Quelques années après»» crucifix 
mineux qui par ut au ciel avec tçutes Us marques très diflinUcs des cinq playes, 
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donna tant de courage aux Anglois pour fe croyrerqu il fortit d'An- 
gleterre plus de Ibixante mille hommes pour la guerre faintc. Mais 
ce crucif ix fi lumineux ne mena Tes pèlerins que dans la Fouille, oh du- j^.p;^^, 
rant les plus granles chnieurs chTeflè qui font excejjives en ce pays là htie des 
mdudie populaire Je mit parmi eux qui en enleva une grande partie (fr Croyfad. 
fit rebroujjer chemina plujieurs qui périrent prefquetous demi] ères avant 
qutls pujjent regagner leur pays. Je vous avoiie que je ne fçaurois j^^.^. 
me lalfcr d'admirer ces croix, & ces crucifix de lumière qui ne fer- 
vent jamais à ces dévots qu'à les conduire dans les ténèbres profondes 
d'une trifte & malheureufe mort. 

L'on doit rapporter à la mefme Croy fade le voynge de 1' Errf{)creur ^^^^^ 
Friderich II. en la Palefline, car ce fut à l'occafion de la Croyfidc 
qu'Innocent troifiefme avoit publiée au Concile de Latran que ce 
Prince perfecuté par les Papes fut enfin oblige de faire le voyage de la 
terre fainte. Cette Croyfade, où ce voyage fut en cela moins mal- 
heureux que les précédents, c'eft qu'il en coufta la vie à moins de 
gens, parce que TEmpereur en mena fort peu avec luy. Mais au 
tbndsle fuccésne fut pas plus heureux: Friderich qui fe pretendoit 
Roy de Jerufalem parce qu'il avoit efpoufé Jolante fille héritière de 
Jehan deBrienneRoy dejerufalem; fe fit rendre le Royaume par 
Je Soudan. Mais il ne receut que des mazures & des villes démante- 
lées, qu'il eftoit par confequent impofifible de garder. Apres avoir 
traittéavecle Soudan il revint en Europe pourfe défendre de la per- 
fide guerre que luy faifoient les Papes en fon abfence. 1129; 

Pendant que Grégoire IX. perfecutoit l'Empereur Friderich, ce y^i, 
Papene ncgligeoitpas de faire prefcher la Croy fade , & il ralluma un Crojy/i^î. 
nouveau feu dans l'Europe qui fembloit plus grand que tous les précé- 
dents. Car une multitude infinie de Croyfés François & Allemands 
fe mirent fous la conduitte de Thibault Comte de Champagne & Roy 
de Navarre. Mais le Pape qui avoit befoin de gens en plus d'un lieu 
envoya une partie de cesCroyfés à Conftantinople pour conferver à 
l'Eglife cette nouvelle conquefte que les Empereurs Grecs ayant leur 
fîege à Nicée eftoicnt prêts de luy ravir. La Croyfade pour la terre 
fainte ne fut pas fi grande qu'elle euft efté fans cela , elle ne laifla pour- 
tant del'eftre fort; une partie des Croyfés prit fon chemin par terre 
comme avoient fait les pèlerins de la première Croyfade , aufti eurent j , ^ ^ , 
ils le mefme fort c'eftàdireque la plus part périrent en chemin. Le 
Roy de Navarre quiavoit pris la m.er avec une autre partie arriva plus 
heureufement en la Paleftine. Mais une feule journée les rendit tous 
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, efgaux, &ccuxquîeftoicnt péris dans le chemin & ceux qui eftoient 
arrivés à bon port. Ce fut ]a journée de Gaze, ville de la Syrie 
auprès de laquelle Tarmce des Pèlerins fut entièrement défaite 
par le Soudan. Et le Roy de Navarre qui hcureufementpourluy 
ne s'eftoit pas trouvé à cette bataille prit le parti de s'en revenir 
ches luy. 

^ Mais ce coup ne fut pas encore fi terrible que fut celuy que les 
Croyfésrcceurent quelque temps après. Ces gens faifoientprofef- 
fion de n'avoir ni foy ni loy, ils ne gardoient aucun des traittés que 
lonfaifoit avec les Soudans; c'cfloit aiTurcmcnt fur la bonne maxi- 
me qui a tousjours efté fi bien pratiquée dans lePapifme, qu'il ne 
faut point garder la foy aux hérétiques &aux infidèles. Nous avons 
desjavucommentaprcslamort deSaladin, lesChreftiens rompirent 
la trêve parunelafche trahifon, & tous les jours ils faifoicnt la mefmc 
chofe. Les Sarrazins d'Egypte las de foufFrir les infidélités de ces 
prétendus fidèles de JefusChrift, lafcherent fur eux certains peuples 
appcllésCorafminsvenusd'audeladerEuphrate, qui defolerent Je- 
rufalem & toute la Paleftine, dont ils firent un champ de carnage & de 
pillage. Les Croy rés raffemblerent toutes leurs forces pour refifterà 
ce torrent de nouveaux peuples barbares, mais ces derniers efforts ne 
leur fervirent qu'à mourir avec honneur, car ayant donné une bataille 
contre ces Corafmins , ils y furent défaits abfolument & demeurèrent 
prefque tous morts ou prifonniers. Et ce fut alors que les Chrefl:ien$ 
croyfés avec les foibles reftes de leurs conqueftes en Orient fe virent 
réduits aux derniers abois. 

La Cour cieRome qui s'efioit fait un fi grand honneur de cette 
conqucfl:e de la terre fainte refolut de faire aufiî les derniers efforts 
pour en empcfcher la perte, qui fembloit eflre prochaine & inévitable. 
Innocent IV. alors feantaffembla un concile à Lion dans lequel entre 
autres chofes que l'on y fit, l'on publia une nouvelle Croyfade. Mais 
l'ambition des Papes avoit mis l'Europe dans une fi grande confufion 
qu'il ne fetrouvoit plus gueres de Prince qui vouluft abandonner fes 
eflatscxpofésàravaricede la Cour de Rome pour s'en aller chercher 
de nouvelles couronnes dans l'Orient : de forte que fi une maladie de 
faint Louis dont il revint par miracle ne l'eufl: porté à faire voeu de fe- 
courirla terre fainte il n'y auroit plus eu de Croy fes. Le Pape Inno- 
cent ly. cutl'adrefîcde fe prevalou'^dela foibleifc de cebon Prince 
pour l'engager dans une entreprife où Ton avoit fait périr tant d'Em- 
pereurs & tant de Roys. Le Pape envoya donc en France un 
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légat quiparfes emiflaires& parfes prédicateurs reveilla cefaux zele 
par toute la Françe& fit prendre la croix & les armes à tout ce qu'il 
y avoitdegrand&de noble dans le Royaume. Le Roy St. Louis 
& Tes trois frères fe mirent à latefte d'une grande armée qui cntraif- 
noit avec elle toutes les forces de Tcftat. Èt poui^ montrer qu'ils n'a- 
voyentpas deffein de faire un petit voyage, la Reyne & les trois 
Princeffes femmes des trois premiers Princes du fang furent de la par- 
tie. Toutes ces grandes forces après avoir fait quelque fejour dans ^'^'^ 
rifle deChypre allèrent fondre fur TILgypte & enlevèrent aux Sar- ^^"^^^ 
razins la ville de Damiete fans fiege& fans furprife, parce que les infi- 
dèles l'abandonnèrent par une terreur. Cet heureux fucces fut un 
piège quelamauvaife eftoile de la France tendoit à ce bon Prince, 
qui eftoit digne d'un meilleur fiecle& d'une plus heureufe fortune. 
St.I -ouis fortit de Damiete avec une armée triomphante compofce 
de foixante mille hommes. Elle fit des merveilles, elle battit plu- 
fieurs fois les Sarrazins, faint Louis y fit des prodiges de vaillance. 
Mais avec tout cela il périt avec toute cette grande armée , en partie 
par des maladies , en partie par la fatigue d'un voyage en un pavs 
chaud &: incognu, & fur tout par le nombre de Sarrazins qui l'accablè- 
rent , luy taillèrent en pièces fes meilleures troupes & le firent prifon- 
nier avec les reftes de fon armée. Voila ce aueproduifit cette grande 
expédition; ce fut la perte de toute la nobleffe de la France, &la 
captivité de fon Roy : lequel il fallut racheter en abandonnant Da- 
miete la nouvelle conquefle, & en donnant de prodigieufes fommes 
d'or: quelques uns difent que St. Louis donna mefme fon Dieu pour 
fa rançon , c'eft à dire une Hoftie coofacrée. Le P. Maimbourg eft 
fort en colère de ce qu'on a dit cela , mais il me fcmble qu'il ne dcvroit 
pas s'en prendre aux Huguenots comme il fait. Car nous ne fômmes 
pas caufe que Paul Jove a débité cette hiftoire, ou cette fable, s'il luy 
plaift de l'appcller ainfi. 

Aroccalionde cetteefpouvantable défaite des François qui péri- 
rent dans le fonds de l'Egypte par les mains des Sarrazins , il arriva une 
chofc en France qui fait bien voir que cet efprit de Croyfadc cfloit un 
efprit de fureur & de phrenefie. Joinville qui a fait la Chronique de St. 
Louis n'en parle pas , apparemment parce qu'ellant alors à la fuittc du 
Royprifonniercommeluy, oudansla Paleftine , il ne fcavoitgucres . 
ce qui fefaifoit en France. Voicy comme la rapporte Antonin dans fa ^ 
Chronique félon qu'il l'a trouvée dans Paul Emile &r dans Blondus. .^^V'' 
Il ne fam pas onblier une ejlrange illnfion du Diable mi 
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que les fidèles eurent efté défaits en Egypte far les Sarraz^ins ^ ainjî quil 
a ejié dit. Vannée fuivantel^on ne Jcait far quel eff rit prejque to^s les 
bergers de France s' ajjemblcrent formèrent un corps fous un chef qu'ils 
appelloieî'it leurmaifirre. Ils difoknt qu un ange leur av oit révélé que h 
terre promife devoit hientoji eflre délivrée ^ tirée des mains des payens. 
S\ijftmblant à grandes troupes fous prétexte de ferveur 'îj' de z^de pour la 
jufiice ils perfecHîoient les Preflres & les Religieux qni s'^ oppofoient a leurs 
crimes a. leurs acîions frénétiques : ils faifoient defatfotent leurs ma- 
riages par caprice ^ par fureur , /// pardonnoient les péchés commis à 
comr/i étire, ^Luelques uns d'entreux port oient Vanneau Epifcopal ^ don^ 
noient labenedillnn au peuple 3 prétextant de faux miracles , ils feren- 
doientles maijhes des Eglijes ^ ils fonnoientles cloches difoient qu" ils a- 
voient des viftons d^ Anges <^ commerce avec les habitants des deux. Et 
parçe que les Pre/ires s'oppofoicfrt àces fureurs, ilsles perfecutoient y mefme 
jitjquau fang* Car aOrkans , a Chartres i^en divers autres lieux ils 
tuèrent ceux du Clergé c> du peuple qui s"* oppof rentra eux. Leur muifire 
fo:îs la conduîtte duquel ils mar choient efiant arrivé à Bourges avec fa corn- 
pagnïe de Bergers y il fe mit à jperfecuter les Juifs brûla leurs livres : 

après avoir commis diverfes enormitis il Je retira. Les Bourgeois le 
powrf}tivirezt l'ayant rencontré entre Vîikneufve ^ iJM^ortemar ils le 
tuèrent ' avec un ^rand nombre de ces canailles , le rejie. fut difperfé. 
Croira qui voudra que les autres Croyfés eftoient beaucoup plus fa- 
ges , mais je n en croiray jamais rien : s'il y avoir des fages entr'eux ils 
avoient du moins la folie de fe laifier emporter par les fous. 

On ne fçauroit exprimer toutes les calamités, quipalTercnt fur les 
miferablcs rcftes de cette armée, de Saint Loiiis , défaite par les Sarra- 
zins, ils demeurèrent prifonniers, & durant leur prifon on leur creva 
lesyeux., on leur arracha les membres , on les maflacra, &untrès 
petit nombre jouirent du bénéfice du rachapt que St. Louis leur pro- 
cura. Ce Prince demeura encore après qu'il fut fortidelaprifondcs 
Sarrazins, quelques années dans la Paleftine pour reftablir les affaires 
desChrefliens dansTOrient. Mais il ne put en venir à bout, ayant 
relevé & fortifie quelques villes démolies, il revint en France aprcs 
fix afisd*abfence. 

Incontinent après fon départ les affaires des Croyfés roulèrent avec 
précipitation dans la decadençf tes Mammelucs d'Egypte fous la 
conduitte de Bendacdar prirent Antioche que les Clireftiens avoient 
poffcdce depuis la première Croyfadc. Les Chrefl:iens perdirent 
buffiCefarce, Sidôn, Jaffe, & il ne leur relia plus que deux ou trois 
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villes fur la mer. Lesdivifions&les horribles corruptions qui rc^i- 
noient entre ces reftcs de Croyfcs & dans leurs villes achevèrent de les 
ruiner , & Dieu laifla tomber fur eux les derniers efclats de fa foudre? 
St. Louis voulut fah-e un fécond effort par un fécond voyage pour 
empcfcher leur dernière ruine. Il partit une féconde fois de France L'aié 
avec une armée de foixante mille François , & alla mourir en Afrique ^ 2.(^9 
devant Thunis d'où il fut rapporté en France , & canonifc vingt qua- 1 2.7 
tre ans après par Boniface VIIL Philippe le Bel petit fils de St. Louis 119. 
recompenfa fort mal rhonneur que ce Pape avoitfait à fon grand Pcrc 
de le placer dans le Paradis & fur le Calendrier, car il luy fit rompre 
les mâchoires , le fit mettre en prifon & Ty fit mourir. Ce bon Pape 
qui faifoitdesfaints& qui ouvrit le Paradis aux autres, n'eut pas le 
crédit de fe l'ouvrir à luy mefmc , fi Ton en croit le vieu Rehusy qui dit 
de luy, qu il entra au Papat comme un renard, qu'ilyvefcut comme 
un lion, &qu il en fortit comme un chien, c'eftàdire enrjgc. 

Ainfi finirent les Croy fades & les travaux des Croyfés en Orient; 
car Ptolemais la dernière ville qu'ils ont poffedée dans l'Orient fut en- 
fin alTiegce & prife par les Mammelus d'Egypte, & tout ce qui s'y 
trouva de Chrcftiens, yfutmaffacré ou demeura efclave. Voila un 
abbregé des calamités que ces expéditions ont caufées à l'Lurope. On 
ne peut conter les millions d'hommes que cette phrenefic Papifte a i^c) 
fait périr. Pour conquérir ou pour confcrver cinq ou fix villes dans 
rOrient on a donné plus de batailles qu'il n'en a efté livré pour la fon« 
dation des quatre grandes Monarchies. Le P. Maimbourg qui s'eft 
fait un fi grand plaifir de conter les.quatre batailles rangées & les trois 
cent combats qui ont efté donnes dans les guerres du Calvinifme , 
peut conter icy plus de 50. ou 40. batailles rangées, &un nombre in- 
fini de combats. C'eft le Papifme qui a fait cela & qui a caufé la mort 
de tantdeRoys, d'Empereurs, de grand Seigneurs & de pe\iples. 
C'eft luy qui a efpuyfé l'Europe de forces, d'hommes, & d'argent du- 
rant deux ficelés. Il faudroit bien des guerres duCalvinifmc rnife^ 
bout à bout pour aller aufil loin, Se pour égaler cette longue & effroya- 
ble fuitte de maux. Outre ces Croyfades générales pour la conquefte 
de la terre fainte , il y en a eu encore plufieurs autres particulières , qui 
ne font pas moins les eflxds du Papifme que celles la & qui ont auiîi 
caufé de grands maux. Maisellcs trouveront leur place dans les cha- 
pitres que nous avons à traittcr. 
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(^tYiefrne four ce des troubles caufé s parle Papi/we; r orgueil & en- 
treprtfes des Papes pour fe rendre Princes temporels fptrituels du monde 
Chrejfien. Refponfe à l'exception que font quelques gens que ces preten-» 
fions des Papes ne font pas des articles defoy, & ne doivent pas 
ejhe regardées comme faifant partie de la ReltgionRomatne y 
^qiiuinfi Von ne peut pas imputer a la Religion les 
de for àr es caufes par les Papes. 

IL eft temps prefentcment de pafler aTHiftoire de ces effroyables 
defordres que le Papifme a caufes dans TEurope depuis fept ou huit 
cents ans par Televation prodigieufc de rEvefque de Rome: qui a 
trouvé moyen de s'ekyer non feulement au delTus de tous lesEvef- 
ques, maisaudeffus de tous les hommes fans en excepter les Empe- 
reurs & les Roys. Mais avant que ci' entrer dans l'hiftoire de ces 
troubles, ileft neceflairedeprouverque cequiles a fait naiftre , cft 
proprement le Papifme. II me femble que nous ne devrions pas eftre 
obliges X prouver cela, caria chofe eft fenfible; il s'agit de la puif- 
fance du Pape; c'eft donc proprement du Papifmedont il s'agit. Et 
ce point de la puiifance du Pape eft une aft^aire li capitale dans la Reli- 
gion Romaine, qu on déclare nettement que fans elle il n'y a point 
d'Eglife. Selon ces Mcfiicurs TEglife cft effcnticllement un corps 
nonVeuIement myftique & fpirituci , mais un corps matériel & vifible 
qui doit avoir fon chef & fes membres vifibles. Ge chef eft fi elTen- 
tiel àcecorpsquefionl'ofteilnyaplusdecorps: qui ne reconnoit 
pas le Pape ne reconnoift point Jefus Chrift & n'a point de part en luy. 
C'eft pourquoy fclon cette rare Théologie toutes les Eglifcs d'Orieat 
quinefefoumettent pas au Pape, font des affemblées de fchifmati- 
ques pour lefqucllcs il n'y a ni falut ni vie éternelle à efperer. Le Pape 
cft le centre de Tunion', oftés ce centre, tout le corps eft dcfum; 
c'eft un amas confus & monftrucux qui n'a plus ni figure ni forme 
d'Eglife. Enfin erres de telle erreur qu'il vous plaira, nies les fon- 
demens , révoques en doute les plus auguftes myftercs de la Religion, 
& vous tencs au Pape & dans Tefprit de foumiiTion au St. Siège , vous 
n'erres point mortellement, fi vous foumettés vos penfées au juge^ 
ment de ce chef. Mais retencs toutes les vérités effentielles au Chnf- 
îianifme , & rejettes l'authorité fouveraine & pontificale du Pape, vous 
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erres d'une erreur damnablc ; il n'y a point de mifericorde pour 
vous li vous ne revencs de Ja. En effed la puiflance du Pape eft fi 
eflcntielle au Papifme que quand elle eft abbatuë, il faut que tout le 
Papifme tombe. Ils ont raifon de dire que c'eft le lien , car cette 
l'chailnc eftant rompue , le reftc s'en va. Par coniequcnt fi l'on 
prouve que cette puifTance du Pape a caufé des troubles dans l'Europe 
qui pour leur durée & leur grandeur n'ont point d'exemple dans toute 
l'hiftoire du monde , on aura bien prouve que le Papifme eft cauic des 
plus grands defordrcs qui aycnt jamais eftc. 

Je prevoy bien ce que nos François oppoferont à cela : ils diront 
que ces troubles dont j'aydeflein de parler ontefté caufés par l'ambi- 
tion des Papes, & que l'ambition des Papes n'eft point le Papifme. Si 
les Evefquts de Rome eulfent voulu, dit-on, fc contenter du pou- 
voir fpirituel que JefusChrift leur a donné & ne fe point eilendre fur 
le temporel des Roys, cet article n'auroi^ascaufc de troubles. Car 
ces furicufes agitations qu'on a veues dans l'Europe ne font venues que 
des entrcprifcs de la cour de Rome fur les droits des fouverains. Au 
refte cette Théologie n'cft point celle del'Eglife, à ce que l'on dit, 
c'eft Ici-ntimentde quelques particuliers, & cela ne doit pas eftre 
impute à tout le corps non plus que tous les-troubles qui font ncsde 
là. J'aybien deschofcsàdireladelTus. Premièrement, ileftjufte 
de regarder comme le Papifme, c'eft à dire comme lefentimcnt de 
l'Eglife Romaine , celuy qui eft le mieux lié avec fes autres principes, 
or il eft certain que cette doftrine qui enfeigne que lapuillancedu 
Papcs'cftcnd directement ou indiredcmentfur le temporel des Roys 
jufqu'àles pouvoir dcpofer & leur ofter leurs couronnes, dans les 
principes de l'Eglife Romaine , eft incomparablement plus raifonna- 
ble que l'autre qui s'appelle la Théologie de l'Eglife Gallicane. Le 
principe rcçeu & reconnu généralement dans toute l'EglUe Romaine 
eft que le Pape eft le chef fpirituel de toute l'Eglife, qu'à luy appj^- 
tient le foin de tous les troupeaux , & qu'il eft obligé de travailler effi- 
cacement à la confervation de la foy dans tous les Royaumes & dans 
tous les eftats qui font foumis à l'Eglife. Or cela eftant, il eft clair 
que la puilfance temporelle doit eftre jointe avec la fpirituelle dans 
la perfonne duPape, autrement cette puilfance du chef de l'Eglife 
ne feroit point du tout proportionnée à fa fin. C'eft à dire qu il 
y"-a.Wroit mille occafions oîi le Pape ne poun oit travailler efficace- 
me-nt à la confervation de la foy par l'ufagede la feule puiflfince fpi- 
rituelle. Suppofons qu'un Prince Chreftien tombe dans l'herefie & 
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S'y obftine , il fe moquera des Cenfures du Pape & merprifera fes 
armes fpîritucllcs : file Pape n'eft pas en droit de pafl'cr plus avant, ce 
Prince par Ton herefie ruinera la foy dans fes eftats. Mais fi le fou- 
verain Pontife eft reveftu d'une authoritc qui luy donne le droit d'of- 
tcrla couronne à ce Prince , de difpenfer fes fujets du ferment de 
fidélité, &:d'eftablirenfaplace un autre fouverain, alors il eft cer- 
tain que le Pape pourra travailler efficacement à la confervation de la 
foy, comme il y eft appelle. De plus c'eft encore la dodrine uni ver- 
felledel'Eglife Romaine que le Pape cftlc Vicaire de Jefus Chrift en 
terre & ccluyquilereprefenteicy bas: ficelaenron peut dire que le 
Pape doit entrer dans tous les droits de Jefus Chrift & qu'il peut faire 
icy bas tout ce que Jefus Chrift y pourroit faire s'il y eftoit. Car 
c'eft la le privilège des Vicaires & des Vicerois d'eftre revcftus de 
l'authoritc de ceux lefqucls ils reprefentcnt. Or je fuppofè que c'eft 
aulTiun fcntiment reccu ^neralement dans toute l'Eglife Romaine 
que fi Jefus Chrift eftoit icy bas , il feroit en droit de depofcr les Ro- , 
pourle biendel'Eglife, d'où il s'enfuit que le Pape entré dans tous 
les droits de Jefus Chrift a pouvoir fur le temporel des Roys. En- 
fin c'eft une doélrine de toute l'Eglife Romaine que le Pape a une 
puiftanccpaftorale fur tous les fidèles fans en excepter les Roys; d'où 
il s'enfuit qu'il doit avoir auffi une puilfance fur les Roys qui luy 
Bclkrm moyen de fe faire obéir. Or fi le Pape ne peut pas chaftier 

defummo iloys par la perte de leur temporel , il n'a pas de voye pour faire 
}>o>,tif.l. valoir fon authorité paftorale, ce qui fera d'une grande a bfurdité 
$.c. 7. félon la Théologie Romaine. Pour nous cela ne nous touche point, 
parce que nous baftiffons fur d'autres principes. Ce font là les rai- 
fons de ceux qui défendent cette puiffance prodigieufe du Pape, & 
ces raifons ne font point mauvaifcs. Tout ou rien , il faut que le 
Pape ne foitqu'unEvefque particulier , ou s'il eft Evefque univer- 
fel, il faut qu'il ait des armes charnelles pour fe faire obéir. Il ne 
faut pas qu'on nous dife que par les mefmes raifons nous donnerions 
à noftre clergé une puiffance qui s'eftendra auifi fur le temporel des 
Princes , parce que fi nous ne leur donnons pas d'armes temporelles , 
les armes fpirituelles feront fouvent de très peu d'efficace : fur tout 
contre les gens qui fouftiennent un gros caradcre dans le monde : 
car nous ne donnons point à nos Pafteurs de puiffance mais 
leulement JireBive , les Roys des nations les maiftrifent , // n'en 
fera pas a'mfi entre vous. Si quelques Théologiens reformés ont 
porté trop loin la puiffance de l'Eglife peut eftrc que cette dif- 
ficulté 
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ficulté les incommodera; c'cft leur affaire &non paslanoftreniccîlc 
du Calvinifme en gênerai. 

Ma féconde obferVation c'eft que l'Eglife Gallicane n'a aucun 
droit de parler en cette affaire comme elle fiit & de prétendre que 
fon fcntimcnt fur l'authorité du Pape doit paffer pour le fcntiment 
de ITi^îife Romaine , en forte qu'on ne foit point en droit d'attri- 
buer à fEglifc Romaine le fentimentoppofc. Et pour voir l'injufti- 
ce decette prétention, il faut premièrement confidercr que l'Eglife 
d'Efpagne ik celle d'Italie font dans des fentiments oppofés , qu'elles 
tiennent pour le Concile dernier de Latran , &c qu'elles élèvent le 
Pape au deffus des Conciles , & au delfus des Princes pour le tempo- 
rel. Les Eglifcs d'Italie & d'Efpagne n'ont elles pas autant de droit 
de dire de leur fentimcnrquec'eft celuy de l'Eglife Romaine, com- 
me l'Eglife Gallicane-adroit de dire cela du fien? En effed. elles le 
difcnt: orficesdeuxEglifes, celle d'Italie & celle de France difent 
descliofcs toiit à fait oppofécs, iUliut neceffairement que l'une oii 
l'autre mente. Si l'Eglife Gallicane, ditlePape n'a point de droitfur 
le temporel des Princes, & c'eftlà le fcntiment & la dodrinede l'E- 
glife Catholique : L'Eglife d'Italie au contraire dit, le Pape peut oftcv . 
aux Roys leur couronne, S^c'eftladodrine Apoftolique & Romai- 
ne, A qui croirons nous ? vous ne croircs ni l'un ni l'autre dira quel- . 
qu'un; parce que cela n'a pas encore eftc défini par l'Eglife, c'efl: un 
point indécis qui ne fait pas un article de foy. Les Italiens diront la 
delfus qu'il eftfiux que cela n'ait pas efté défi ni par l'Eglife, ils pro- 
duiront la bulle mam fanctam, 8c les decilions des Papes, Iclquels 
félon eux font la bouche par laquelle l'Eglife rend fcs oracles & fait des 
articles de foy. Ils produiront mefmc des Conciles très authenti- 
_^^.ues: ce font les faints Conciles de Plorence & le dernier de Latran. 
- Au contraire ceux qui tiennent pour les libertés de l'Eglife Gallicane 
fe fervirontdutcfmoignagedu tresfaint Concile de Confiance. Mais 
fuppofons que,cela n'ait pas encore efté défini , en attendant cette 
définition à quoy nous en tiendrons nous fur une affaire aulTi impor- 
tante ? L'Eglife Romaine n'a-t-elle donc aucun fcntiment réglé fur 
cette queftion du pouvoir du Pape fur le temporel des Princes? Il cft 
clair qu'en attendant la decifion, nous devons attribuer à l'Eglife Ro- 
maine ce qui fc receuille de fa pratique. Or c'efl la pratique de 
l'Eglife Romaine depuis fept cents ans. Le Pape efl en poffefTioa 
d'excommunier les Fvoys , de donner leurs Royaumes à d'autres 
quand bonîuy f;mble, de relever leurs fujets du ferment de fîdclitc. 
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Six ou fepr cents ans font ce me femble une pofleffion afles longue 
pour établir un droit.II faut confîdcrer en fécond lieu qu'on fe moque 
du genre humain, quand on nous donne TEglife Gallicane en gêne- 
rai comme un corps qui nie le pouvoir, au moins indireft, du Pape 
furie temporel des Roys: tout au moins le Papeapourluy dansTE- 
glifeGallicanetousles iVloynes& tousles Evefques qui ont deftroi- 
tes liayfons avec les Jcfuites, & qui font dans leurs principes. Il a 
mefmepourluy tout le clergé de France, car la Théologie qu on 
appelle les libertés de TEgliTe Gallicane eft la Théologie des Parle- 
ments & non pas celle des preftres , c'eft une matière à laquelle ilfau- 
dra neceffairement retoucher quand nous parlerons des attentats du 
Papifmefuvrauthorité des Princes. Là nous prouverons que c'eft 
une pure illufion que de dire que le Clergé de France ne croit point 
qu'en aucun cas il foit permis au Pape ou à TEglife de depofer les 
Roys : c'eft pourquoy nous n'en dirons pas d avantage pour le 
prcfent. 

Ma troifiefme obfervation c'eft que quand il feroit vray que 
Topinion qui eleve le Pape fur le temporel des Princes, ne fe- 
roit recnë qu'à Rome , en Italie & à la corn- de Rome, cela fuffiroit 
pour me donner droit d'appeller cette opinion le Papifme: car le Pa- 
pifme proprement dans noftrefens c'eftla Religion du Pape & de la 
cour Romaine» Et ainfi en prouvant que les fuperbcs prétentions de 
TEvefque de Rome ont caufé dans l'Europe les plus funeftes divi- 
fions qu'on y ait jamais veùes, j'auray bien prouvé que le Papifme 
eft la caufe d'un million de maux. Henri VIII. Roy d'Angleterre 
avoit bien trouvé moyen de feparer le Papifme de la Religion Ro- 
maine, car il avoit renoncé au Papifme , & croyoit pourtant avoir 
retenu la Religion Romaine. Un efcrivain moderne , autheur d'un 
livre intitulé Moyens feurs honnefies pour laconverfionde tous les he- 
retic^ues , fait profefTion d'eftre bon Catholique, & certainement il 
n'eft pas Huguenot : mais de profelTion il a renoncé au Papifme , il 
le detefte de tout fon cœur, il en dit mille maux, & vaauffi loin 
qu'aucun Huguenot ou Luthérien le plus emporté ait jamais efté. Il 
ne feroit donc pas impolTible de diftmguer le Papifme de la Religion 
Romaine lî bon nous fembloit. Mais nous déclarons que nous ne ^ 
voulons point nous fervir de ce droit , & que nous ne fcau- 
rions conliderer le Papifme & la Religion Romaine comme 
deux chofes diftindes , parce que le Papifme eft l'ame & Tef- 
fence de la Religion Romaine. Ainfi nous prétendons que toutes 

les 



DU Papism 



E. 57 

. tombent diredement 



Ics^iccufatîons que nous faifons au Papifme 
fur la Religion Romaine. 

Enfin ma dernière obfervation, c'efi: que la raifon qu'on nous veut 
donner, pour empefcher que nous ne puiilions imputer à toute la 
religion Romaine les troubles caufés parles fuperbes prétentions des 
Papes, efl: une très mauvaiferaifon , au moins dans la bouche de ces 
ir MclTieurs. Carfi cetteraifoneft lionne, celle fur laquelle on accufc 
l le Calvinifmc d'eftre la caufe des troubles de la France & des Pays bas 
ne vaut rien. On dit que l'on ne doit point imputer à la religion Ro- 
maine les troubles qui ontefté caufçs par les démêlés que les Papes 
jc> ont eu avec les Empereurs & les Roys Chreftiens parce que ce font 
i) des affaires particulières qui n ont pas de liayfon neceflaire avec la re- 
ii! ligion, qui pouvoient n'arriver pas, fans que la religion fuft autre 
qu'elle n'cft: & que ce font des paiTions humaines qui ont excité ces 
troubles à l'occafion de la religion. Si cette refponfe eft bonne, elle eft 
bonne pour moy & meilleure que pour ces MefTieurs. Car ils n'auront 
plus droit, félon cela, d'accufer le Calvinifme d'eftre la caufe des trou- 
bles, puisqu'il eft certain que ce n'eftpas le Calvinifme qui a excité 
les guerres, ce font les palTions humaines & les intérêts mondains qui 
ont pris pour couverture la religion. Comme donc cette vérité dont 
ces Meilleurs demeureot d'accord ne leur ofte pas le droit , comme ils 
prétendent, de pouvoir accufer le Calvinifme de tous les troubles 
dont il a efté fimplement l'occafion : pareillement ce qu'ils difent 
que les troubles caufes par les Papes & par leurs prétentions ne font 
nés de la religion que par accident, ne nous doit pas ofter le droit 
d'imputer au Papifme les guerres & les divifîons qui durant tant de 
ficelés ont defolé les eftats de l'Europe. 

CHAPITRE VII. 

Ablregé des troubles queles Pûfcscauferent en Allemagne é^en Italie pour 
ojter aux Empereurs à'' Allemagne le droit d^eleclton des 
Papes ^ celuj des ïnvefiitHres^ ^ la foHverametè 
de Rome. 

A Prés les reflexions du Chapitre précèdent je croy que dans 
les fuivants nous pouvons faire THiftoire des guerres & des 
troubles que la tyrannie des Papes & du Papifme a caufés, fans cftre 
accufésdcnouscfgarcr. Les Papes dans ces querelles qu'ils ont eu 

]Sr avec 
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avec les fouvcraîns de PEurope & particulièrement avec les Empe- 
reurs d'Allemagne avoient pour but principalement ces cinq choies, 
I. De rendre leur clcflion indépendante de Tauthoritc des Empe- 
reurs, contre ce qui avoiteftc pratiqué durant les feptfiecles de TE- 
glifc, qui fe font efcoulcs depuis Conllantm premier Empereur 
ChrcO icnjurqu au Pape Grégoire VIL II. Dofter aux Princes le 
droit des inveftitures, c*eftàdireje pouvoir d'inveftir les Evefques 

les Abbcs de leurs bénéfices en les en mettant en polFelfion par le 
figne ciu bafton Se de l'anneau. IIL De s'acquérir la fouverainetc 
de Home & de fecouer entièrement le joug des Empereurs comme 
ils ont fait. IV. De rendre Teleâiion des Empereurs dépendante 
delà volonté des Papes , au lieu que de tout temps Teleélion des Evef- 
ques de Rome avoit dépendu des Empereurs, V. Et enfin de fe ren- 
dre maiftres du temporel des Royspour les pouvoir depofer & dif- 
pcnfcr leurs fujets du ferment de fidélité jufqua donner leurs eftatsà 
d'autres Princes. Les Papes ont fait de cela leur religion, ils ontfup- 
pofc que c'eftoient des droits qui leur avoient efté tranfmis par Jefus 
Chrift, &quieftoient infeparablesde leur dignité. Parce que nous 
ne faifons pas icy un traittc de controverfe, il n'eft point neceflaire de 
nous étendre à montrer rinjuftice de ces prétentions, il fuffira de faire 
quelques brèves obfervations deffus, feulement pour efclaircir l'hi- 
ftoirc de ces grandes querelles. 

A Tefgard du premier article, qui ed: l'indépendance des Papes de 
l'authorité des Empereurs pour leur élection, il eft certain que juf- 
qu'à Tonziefme fiecle les Papes' n'avoient point entrepris de fecouer 
lejaug. Avant que les Empereurs fuffent Chreftiens Telcclion des 
Evefques fe faifoit par le Clergé & parle peuple, quand les Empe- 
reurs furent Chreftiens, c'eftàdire depuis Conftantin, comme les 
Empereurs efloient les premiers membres de l'eglife , ils avoient leur 
droit dans TeleLlion des Evefques , & rien ne fe fiifoit en cela fans 
leur confentement. Particulièrement parce que l'ancienne Rome 
cftoit la capitale de Tempire d'Occident, un Evefque ne s'eftablil- 
foit dans ce fiege qu'après un exprés confentement des Empereurs, 
BienqueTeloignementdcsfouverainsde l'Empire qui avoient leur 
ficge à Conftantinople eufl: affbibli leur authorité dans Rome , ils 
avoient pourtant confervé ce droit. Quand l'Empire d'Occident 
paffa aux François dans la pcrfonne de Charlemagne, les Empereurs 
François & Allemands conferverent ce mefme droitfur le fiege epif- 
copal de Rome durant près de trois cent ans. Etle Sieur Maimbourg 

demeure 
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<^emciirc d'accord que les Empereurs depuis Juftinien jufqu'à ^^^^^^^ 
Othon I. furent maiftres de l' élection des Papes de forte qu elle ne Je pou- 
•voit pire fins leur permt/Jion & qu'il f doit déplus qu'eftant faite ils U hm^he. 
Monfirmajjertt. Et quoy que les Empereurs François eujjent refiabU Uli-l.i.an. 
berté des elettions , tl paro.'t neantmoins par plufteurs exemples, fur tout 964- 
far ceux de Benoift lU. de Grégoire IK & de Sereins 1. qu'on ne les pouvait 
ordonner y que les comm:j]lvres de l'Empereur qui dévoient ajfifter â leur 
conjecratton, n eujjent ju^é que l'ele^ton scjioit j'aiîe canoniquement & 
qu'enfume ie Prince y euji conj'enti. 11 n'y a que les cfclaves de h cour 
de Rome qui chicanent la deflus. 

Le droit des invertiturcs n'eftoit pas moins acquis aux Empereurs 
par une poireiTion de temps immémorial ; c'eft à dire depuis que 
l'on avoii enrichi l'eglife&que les Princes d'Occident avoient per- 
mis aux Everques& aux Abbcsdc tenir de grands fiefs & de grandes 
terres. Comme il appartient aux fouverains d'invertir leurs fujets & 
leurs vafl'aux des fiels qu'ils tiennent d'eux, il eftoit juftc que les 
Evefqucs devenus de grands Princes temporels par la libéralité des 
Princes reicvaflent d'eux & fullcnt invertis de leurs domaines par eux. 
Ccrt ce que les Koys de France de la première race ont fait, c'ert que 
ceux de la troifiefme font encore aujourd'huy par le droit de nomina- 
tion à tous les grands bénéfices de leur royaume qu'ils exercent. 
C'ert ce qui appartcnoitauni aux Empereurs d'Allemagne avant que 
Jcs Papes le leur euffentarrachc par les violences que nous verrons. 

Pour ce qui eft de la fouveraineté de Rome dont aujoin-d'huy les 
Papes font en polfclHon, ils auroientbien de la peine à en montrer 
les tiltrcs , & à prouver qu'ils ne font pas de véritables ufurpatcurs. 
Depuis que l'on a recognu la faulfeté de cette impertinente pièce 
qu'on appelle la donation de Rome & de fa fouveraineté par Conrtan- 
tin le grand auPapcSylvertre, on n'oferoit plus nier que les Papes 
ne fuflentfujets des Empereurs Romains. Charlcmagnc en prenant 
pofleiTion de l'empire à Rome y agit en fouverain , il y rendit la jufti- 
ce , il y fit punir les coupables : il )' ertablit des Magiftrats. Les fuc- 
cefleurs de Charlemagne fe confcrverent ce droit de fouveraineté : 
dans le dixicfme fieck les trois Othons fe portèrent encore comme 
fouverains de Rome. Othon premier fit prcrter ferment de fidélité 
auPape Jehandouxiefme&lcdcpofaenfuittc. Othon troifiefme fit 99^. 
créer Pape à Rome fon parent Brunon fils d'Othon de Saxe, qui prit 
le nom de Grégoire V. Dansl'onziefme fiecle l'Empereur Henri II. 
clont on a fait un faint, confirma les donations que les Empereurs 

iV ^ Pran- 
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IZm ^ Allemands avoiént faites à rEglifc Romaine &r y en ad- 

'^^^^^ nouvelles, en fe rcfervant neantmomsla fouverainepuif- 
fance. Henri IV. Empereur fut reconnu pour fouverain par un con- 
cile tenu à Rome fous Nicolas IL dans lequel on luy confirma le 
pouvoir de nommer celuy qu'on voudroit faire Pape, ou d'approu- 
Baron. ver rdecTiion de celuy qui auroit efte choifi par le peuple & par le 
in ann. clergé. Dans le douziefme fiecle les Papes ayant arraché aux Empe- 
reurs le droit des inveftitures ils commencèrent auffi à leur ofter la 
: fouveraineté de Rome & jetterentlesfondemensde leur ufurpation. 
L'Italie dans le mefme temps fecoua le joug des Empereurs Alle- 
mands, chaque petit eftat 5c chaque Seigneur eiTaya de fe rendre fou- 
verain. Les Papes voulurent faire la mefme chofe à Rome , le peu- 
ple s y oppofa & fe voulut remettre dans fon ancienne liberté. L'on 
créa un patrice à qui Ton donna le pouvoir qu'avoient autrefois les 
confuls , mais cette entrcpnfe ne reulTit pas & Eugène IIL foumit les 
Romains. LesPapesquiluy fuccedercnt continuèrent d augmenter 
1145- & d'affermir leur domination dans Rome jufqu'à ce qu à la fin de ce 
1100. mefme fiecle Innocent IIL acheva de rendre Rome autrefois la mai- 
ftreiTe du monde, Tcfclaved unpreftre, en fefaifantprefter ferment 
Sigonius de fidélité par le Sénat & par le Gouverneur de la ville. Voilà Tune 
ftd'F'' ^^^^^^^^^ les Papes avoient pour but dans les violents mouve- 
xzoo ' ^^^^ qu'ils ont caufés. 

^ L'ambition des Papes eftoit unmonftre infatiable : non contents 
d'avoir fccoué le joug des Empereurs, d'avoir rendu leur eledion 
indépendante du confentement de ces Empereurs, de leur avoir ofté 
le droit d'inveftiture, & de leur avoir enlevé la ville de Rome, ils 
voulurentrendrelesEmpereursleursfujets &leurs vaffaux; preten- 
dirent qu'un Pri nce n'eftoit point véritablement Empereur qu'il n'eût 
efté couronné de la main du Pape: ilsfuppoferentparune fauffeté no- 
toire que la. tranllation de l'empire d'Occident, des Grecs auxFran- 
.cois & Allemands s'eftoit faite par l'authorité du Pape en vertu du 
pouvoir qu'il a receudeJefusChrift de planter & d'arracher, d'efta- 
blir & de dcftruire.. C'eft fur cette chimérique prétention qu'a efté 
formée cette infolente conduitte des Evefques de Rome qui envo- 
yoient la couronne impériale à qui bon leur fembloit avec de. tels vers, 

C/^^rr. jpetra dédit Romam P^tro , tilpi Papa coronam. 

J^eîradedipPetro^ Petrns diademaRodolpho» 
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Ils faifoicnt peindre fur les murailles de leurs Palais & de leurs 
glifes les Empereurs à leurs pieds avec de telles ou fcmblables paroles* 

Rex venit ante fores jurans pritis urbis honores. 
Pofthomo fit Papa y fumit quo dante coronam. 

Les Empereurs pour ne vouloir pas donner les mains à cette fuper- 
be prétention, & pour ne fe vouloir pas foumettre lafchement à ce- 
luy qui eftoit naturellement leur fujet, furent les objets de la fureur 
& de la perfecution des Papes. 

Enfin la dernière prétention desEvefques de Rome c'efl celle de 
pouvoir depofer les Roys, après les avoir excomm.unies, démettre 
des Royaumes entiers en interdit : d'y faire celTer le fervice divin , 
dempelcherque les morts n'y fuflent enterrés, de réduire des eftats 
Chrefticns enunefpcce dePaganifme& d obliger desfujets à fe ré- 
volter contre leurs Princes. Tyrannique puilfance, dont Grégoi- 
re VII. comrnencea le premier à faire ufage dans 1 onziefme lîecle, 
dans la pofleilion de laquelle les Papes fe font tousjours confervés 
du depuis, & par laquelle ils ont bouleverfé toute l'Europe & fait 
couler des fleuves de fang humain. Parce que les fouverains fe font 
quelque fois oppofés à ces attentats & ont voulu fe maintenir dans 
le privilège de ne tenir leurs couronnes que de Dieu &: deleurefpcc 
ou de releclion de leurs peuples, ils les ont perfecutcs avec le fer, 
avec le feu , &• par tous les moyens dont auroient pu fe fervir les 
vicaires du démon. Ce font ces pfoducftions & ces dogmes du Pa- 
pifme qui ont caufé les malheurs dont nous allons donner une hif- 
toire abbregée. 

On peut dire que depuis que les Papes fe furent révoltes de lobeif- 
fance qu'ils dévoient aux Empereurs Grecs leurs légitimes fouve- 
rains , & qu'ils eurent efté enrichis par les liberali'tcs de Charle- 
magne & de fa maifon , de qui ils receurent une partie des depouilles 
des Roys Lombards en Italie, ils formèrent le delfein de la Monar- 
chie univerfelle dont ils font prefentcment en polTelfion , car ils aug- 
mentèrent tous les jours en crédit , en authorité & en puilfance à la fa- 
veur de ces nouvelles entrcprifes qu'ils faifoicnt tous les jours. Ils ne 
reulTu-ent pourtant parfaitement dans ce deflein de fecouer tout le 
joug que fous le pontificat du fameux Hildebrand qui porta le nom de 
Grégoire VIL C'eft à cet homme, à qui le lîege Romain doit fa gran- 
deur ^ ce futluy quiconceuttoutàla fois tous les attentats dont nous 
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avons parle, d'cmpefcher que les Empereurs ne fuflcnt maiftres de 
Teledion des Papes : d'oftcr aux fouverains le droit des inveftitures; 
de retirer en gênerai tout le clergé de delfous leur domination j de fe 
rendre maiftre de Teleftion & du couronnement des Empereurs d'Al- 
lemagne, &: enfin de fe mettre en polTelTion de depofer les Princes, 
& de leur ofter leurs eftats, quand bon luy fembleroit. C'cft ce qui 
Ta rendu lî célèbre entre les Papes & qui fait que fa mémoire eftlî 
glorieufe à Rome. Ce font les tiltres de fa Canonifation , car la cour 
de Rome & Baronius en font un faint. Mais les hiftoriens de ce temps 
la nous en font unmonftre. Benno Cardinal de TEglife Romaine 
vivant dans le temps mefme de Grégoire , nous dit qu il eftoit Magi- 
cien, qu il avoit appris la magie des Papes Bcnoift IX. & Grégoi- 
re VI. & deTArchevefquedeMelfe, qu'il portoit avec luy un livre 
pour évoquer les démons, & qu'un jour qu'il avoit oublié ce livre 
il l'envoya quérir par deux ferviteurs aufquels il défendit fous de 
grandes peines de l'ouvrir : mais qu'eux fe laiffant furmontcr par 
leur curiofité rouvrirent , & qu'aufTitoft une légion de démons leur 
apparut; qu'un jour il jettale facrement au feu avec des cérémonies 
de magie pour procurer la mort de l'Empereur Henri IV : que pour 
efcrafer cet Empereur il avoit fait dreffer une machine dans TEglifc 
oïl il alloit faire fes dévorions, que ce coup ayant manqué il avoit apof- 
té des alfalTins pour le tuer. Il Taccufe auili d'avoir eu un commerce 
criminel avec Mathilde Ducheffe de Tofcane. En effet il eft certain 
que cette femme fuivoit Grégoire par tout , qu'il la faifoit entrer dans 
tous fes confeils, qu il eftoit feiil avec elle très fouvent, & qu'elle le 
fit fon héritier luy donnant par teftament les grands eftats qu elle pof- 
fedoit en Italie. Il faut avouer qu on ne voit guerre d'amitiés légiti- 
mes aller jufques la. En un mot ce Cardinal Benno en fait le plus me- 
fchant de tous les hommes. Il eft vifible qu'il efcrit en ennemy & qu'il 
eftoit entièrement dans les intérêts de TEmpereur, c'eft pourquoy il 
n'eft pas neceffaire de prendre au pied de la lettre tout ce qu'il dit. 
Mais aulTi n'eft il en façon du monde vrayfemblable que toutes ces 
fortes accufations foyent fans fondement. Car il n'y a gueres d'exem- 
pies d une patTion qui foit allée fi loin , que de transformer un ange de 
lumière en un ange de ténèbres, & faire un monftre d'unfaint. Les 
' monftres comme Bolfec font rares , & la gloire de porter des efprits 
ainfi faits étoit refervée à noftre fiecle. Ce qui fait extrêmement contre 
Grégoire c'eft que tous les autheurs Allemands s'accordent à dire la 
même chofe de cePape.Une affemblée d'Evéques du parti de TEmpe- 
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reurHenritcniie à Brixen en Bavière le déclara fauxmoyne ^ magicien^ Sl^oyu 
devin ynecromunTien?fia7iifelle ^ cofifultant les efprits de python y aiiâcnnè '-"^^fV^ 
éiHx va7iit es des jonges des préjuges. Au moins ne peut onnicrquecc ^.^.^ 
nefuft unmonftrcd orgeuil, le plus hardi &: le plus entreprenant & 
Je plus téméraire de tous les hommes. C'ell ainfî que le dépeint Pier- 
re Damien Cardinal de ce temps là, qui n^ell: point rufpeâ: en cette 
caufe, puifque Ton en fait un laini homme : & qu'il aefcrit, pourla 
caufe d'Hildebrand en Telection d'Alexandre II. C'cft là Thomme 
qu'il falloir pour eftablir cette monarchie qui a déclaré la guerre à 
Jefus Chrifl. Cet homme conceut d'abord le defTein, avant que 
d'eftrcPape, d'ofter aux Empereurs la puilTance de créer les Papes. 
Dans cette veùe ilperfuadaà celuyqui fut depuis Léon IX. que an^ 
TEmpercur Henri III. envoyoitàRomepour y eftre Pape, de re- i^49' 
noncer au droit que luypouvoit donner cette nomination de Henri 
& de fe faire élire tout de nouveau d'une manière canonique par le 
peuple & par le clergé. Ce Pape mourut Tan 1054. & TEmpereur 
Henri III. mourut deux ans après , laifîantrempireà Henri IV. ^^5^' 
fon fils qui n'eftoit aagéquede cinq ans. La minorité de ce prince 
furdegrandufage à Hildcbrand pour avancer fesdelfeins. Il eft vray 
que fous le Pape Nicolas II. dans un concile de cent treize Evefques 
célébré àRomelon confirma à l'Empereur Henri IV. le pouvoir ^^59- 
dont avoient jouyfesancellres de nommer le Pape, oude confirmer 
par fon approbation celuy qu'on avoit elu. Mais Hildcbrand n'avoit 
pas dedcin de fouffrir que ce décret euft lieu. Car Nicolas eftant 
mort peu de temps après, Hildebrand contre le gré de l'Empereur 
fansleconfulterôd fans attendre fon confentement fit élire Anfelme 
Evefque de Luques qui prit le nom d'Alexandre IL L'Empereur 
averti de l'entrcprife qu'on avoit faite fur fes droits, fit »<]embler un 
concile à Bafle oii l'on élut pour Pape un Cadalous qui fe nomma Ho- 
norius IL Mais Henri ly. qui n'eftoit qu'un enfant ne foullint 
point fon Pape j c'efl pourquoy il tomba , &: celuy d'Hildebrand f ut 
inamtcnu par le Duc de Tofcane mari de la Princeile Beatrix mere de 
Mathilde la grande amie d'Hildebrand. Cet Alexandre IL Pape 
de la façon de Hildebrand fut à fa dévotion, & comme dans fon 
elecftion ilavoitdonné la première atteinte à l'authorité des Empe- 
reurs, il fe fervit de luy pour en donner une féconde. C'efl: qu'il 
obligea le Pape Alexandre IL à citer l'Empereur Henri IV. de-/ 
vant fon tribunal pour fe juftifier des crimes dont il cftoit ^cc\\(6. ' 
Aélion qui n'avoitpoint d'exemple &: qui fut le premier attentat de 
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1071. cette nature , que les Papes euflcnt commis contre la Majefté des 
fouvcrains. 

Cet Alexandre mourut SrlaifTa fa place à Hildebrand , qui fefit clirc 
parla cabale ennemie des Empereurs, & par le pouvoir que les Ducs 
^^5- de Tofcane avoienr à Rome. Il entra dans Ton pontificat par une 
fourbe, car eftant refolu d'ofter aux Empereurs le droit de créer 
& de confirmer les Papes , lafchcment il le fit pourtant confirmer 
par TEmpereur : auquel il rendit conte de Ton eleftion , avec tant de 
baflclTc & de fourberie qu il protcfta que c'eftoit abfolumcnt contre 
fon gré qu'on Tavoit élu fans attendre les ordres de TEmpereur; 
& promit folemnellementdene fe point faire confacrer ni couron- 
DecacL q^i'il ^'en euft fon confentement exprés. Le Sieur Maimbourg 
dcl'Em[\ l'avoue & il appelle cela un procédé franc fmcere , qui fatisfit en- 
tièrement l'Empereur. Il faut avoir perdu le feds pour parler ainfi : 
luy qui nous avoue que cet Hildebrand avoit fait citer Henri IV. par 
Alexandre II. & qu'il eftoit refolu d'ofter aux Empereurs le droit des 
eleftions & des inveftitures ; ce qu'il fit tout auffi tort qu il eut le con- 
fentement de l'Empereur pour fa confirmation. Une man^m pus , dit- 
il, de faire valoir toure la force de fauthorné pontificale pnirexesuter ce 
qtiil avoit depuis fi longtemps projetté en faveur des eleÛ ons , contre le 
droit que les Empereurs, les Roy s or les autres grands Princes prétendaient 
avoir de conférer les Evefchés les Abuayes dans leurs e/lats. 
1074. effed cet homme qui avoit paru dans fon ele flion fi foumis aux 

ordres de TEmpercur, tint Tannée fuivante un concile dans l'eglife 
de Latran, auquel alTifta Mathilde fa chère & bien aimce,dont Thiftoi- 
\Jvcnt, re a dit tant de mal. Là il condamna tous les preftres mariés dont 
^^m^/. il y avoit un bon nombre en Allemagne & en Lom bardie , & là mefine 
UL^^, il^xcommuaia tous ceux qui recevroient rinvefliture d'un bénéfice 
Mdtth. ^^^^ rnain d'un laique de quelque qualité qu'il fuft, fjns excepter 
P^y/>. l'Empereur. Et il eut l'audace d'envoyer fes Icgits en Allemagne 
^'euf^ ^vec des defenfes de communier avec Henri jufqu'à ce qu'il fefuft 
\jhhaî ^5^umisàcedecret. Il cita l'Empereur à comparoiftre devant luy Se 
Vjfcrg. lur le refus qu'il fit de renoncer au droit d'invefliture il le menacea de 
,» t4nu^ l'excommunier. L'Empereur qui le voulut traitter en fujet rebelle, 
aflcmbla fes Evefques à Wormes , le fit depofer & luy fit efcrire en ces 
termes parle Concile. Parcequetu entre dans le pontificat p ir tant de 
parjures de fourberies ^ ^ que l' eglife efi en grand perd de pertr par les 
abus y & par les nouveautés que tu veux introduire y que de plus tu des- 
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nous ne î'*av07)S pohit promife c>^ que nous fomrjies re folii-s à ne te jamais ren- 
dre. Comme tH ne veux pas nou^ recognoijïre pour Empereur 5 ?tous ne te 
recognoî'Jons po'nt pour P.fpe. Grégoire qui cftoit ne pour faire des 
exemples d'actions.qui n'en avoient point, à Texcommunication de 
Henri^adjouftaladepoluion; il le priva de rcmpire, & défendit à 
tous les Allemands de luy rendre obeiflance. Othon de Frifmguc 
avoue que c'effc le premier Pape coupable de pareil attentat. Je ne 
m'arrefteray pas à rapporter toutes les procédures du Pape contre 
l'Empereur & Je rilmpereur contre le Pape, il fuffit de fcavoir que 
cette effroyable témérité mit toute T Allemagne & toute l'Italie en^ 
feu. Les Allemands fercvolterentcontre Henri IV. luy déclarèrent 
que fi dans un an il n'eftoi t réconcilie avec le Pape ils eliroient un autre 
Empereur. Ce grand Prince abandonné par fes fujets fut obligé de 
venircn Italie demander pardon au Pape, qui le tint trois jours de- ^^q^^^^ 
rs, à la porte d'un cliaftcau nuds pieds au cœur de Thyver, de- yuijc. 
ouille de tous fes ornements impériaux , couvert d'un mefchant man- 
teau de laine : d'autres adjouflent qu'on l'obligea à prendre en fa main il^?/- 
des cifeaux& un balay quand il comparut devant le Pape pour figni- 
fier qu'il fe confcifoit digne d'eftre fouetté 5 & tondu pour eilre jette 
dans un couvent. Et ce fut en cet équipage que TEmpereur obtint fi 
reconciliation avec le Pape. Grégoire ad joufta la perfidie à l'orgueil^ ^ 
car il cfcrivit en mefme temps aux Allemands qu'il avoit bien recon- clrlnl 
iliéHenriàreglife&ravoit levé l'excommunication, mais qu'il ne 
uy avait pas rendu l'Empire. Ainfi malgré cette baffeffe à laquelle 
•on avoit force le miicrabîe Empereur , les Allemands révoltés élurent 
Rodolphe de Suaubebeaufrere de Henri par ordre du Pape &enpre- 
fence de fes légats. L'Fimpereur trouva pourtant des amis contre les 
rebelles , l'orgueil deteflable avec lequel Grégoire Pavoit traitté., 
donna de Thorreur à bien des gens &les fit revenir , de forte que 
Henri IV. de retour en Allemagne fe trouva en eftat de défendre fon 
honneur & fa dignité contre les attentats de Rodolphe & du Pape. Il j^^i^^^i 
fe défendit, livra plufieurs combats, battit plufieurs fois Rodolphe, ckron. 
qui fut enfin blelfé d'un coup à la main dont il mourut ; & en mourant Sh.vor. 
il leva fa main percée en difant, c'efticy cette perfide main que j'avois ^' 
levée en promettant à mon Empereur la fidélité, que je luy ay violée 
par la perfiialionduPape Foicy^ je Ltijfe l'empire & la vie pre- r'jpcrz- 
fente , regardés moy dans ce trift e ejiat , vous qui m'avès fait monter 
fnr k throne qui Ihj appartenoit. L'Empereur après avoir foumis 
l'Allemagne pafla en Italie pour punir les rebelles de ce pays la,il reprit i c g i, 
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toutes les villes que le Pape avoit fait révolter j fefayfit de la ville c!c 
Rome, fit élire un autre Pape, chaflà Grégoire qui fe fauva dans Ja 
1085. Fouille, oîiil mourut mirerableàSalernc. On dit qu'en mourant 
il confcfla que c cftoit par la fuggcftion duDiable qu il avoit efmu 
CCS horribles troubles dans la Chrefticnté , 8c qu'il en demanda par- 
%rW. don à Dieu. Tn cela Gns doute on luy fait beaucoup d'honneur , 
GV;;;Z;/^- Sc j'inclincrois fort à croire qu'il n'en cfl: rien. Desja ces huit ou 
^^#* dix années de troubles avoient rempli toute Tltalic & toute T Alle- 
magne d'horrçurs, dedefolations, dcfaccagements, de meurtres & 
defang: on n entendoitparlcr quede combats/ que de ficges de vi!- 
Si^om'ns: Ics , que dç batailles, & Fltalie fe trouva en un fi tiifte cftat qu'au 
Itllu'^ ^-^ppoi'tde Sigonius les femmes furent contraintes par la faimdeman- 
/. 9 ann. g^^lcurs enfants. Encore auroit on peine à trouver un tel exemple 
1048, dans les guerres caufécs par leCalvinifme. 

Une tint pas à ce Grégoire VII. que toute l'Europe ne fût réduite 
aux mcfmes extrémités par fes foudres &: par fcs anathenncs, car il y 
cutpcudelvoys&de fouverainscontrelefquelsilneles lanceaft. Il 
excommunia les Guifcards Princes Normands qui tenoient le Royau- 
medcNaples, mais il fe reconcilia avec eux, & s'en fervit en fuitte 
Fby Bd- contre l'Empereur. Il eut la temeritc de menacer Philippe I. Roy 
roii.ad France de luy oftcr^: la communion de TEglife & la Couronne 
107.4. s^ili^eluyobeifloit. Il excommunia Nicephore Empereur deCon- 
1078. ftantinople. Il ofta à BoleflasRoy de Pologne fa couronne &: mit 
1080. tout le Royaume à l'interdit. Ce prodige d'orgueil en mourant laifla 
les femences de ce feu qu'il avoit allumé, & la paix ne fut point rendue 
àlaChreftientéparlamortdeccluy qui avoit cfté le flambeau de la 
1088. guerre. Les fuccefleuis de Grégoire pourfuivircnt ce qu'il avoit 
commencé. Urbain II. confirma tout ce que Grégoire avoit fait, 
fit une puiflTante ligue contre l'Empereur avec Mathilde DuchelTe de 
TofcaneSc maiftrcflcdeplufieursautresgrandsefliatsen Italie. L'Em- 
pçreur fut obligé de repaffer en Italie , oii la guerre recommences 
avec autant de fuccés pour luy. Mais l'infigne perfidie du Pape & fes 
19^1. lafches follicitations firent révolter Conrad fils de l'Empereur contre 
fon propre perc. Ce Conrad fe fit couronner Roy d'Italie à Milan 
&enchafrafon pere, mais il ne jouit pas longtemps du fruit de fa re- 
II Cl. volte, car il mourut peu d'années après. Pafcal II. fuccedeur d'Ur- 
bain^excommunia encore tout de nouveau l'Empereur Henri IV. & 
fitrevolter contre luy Henri fon fécond fils, jeune homme, fourbe, 
Marou. perfide > impérieux , violent , comme le dépeignent les hiftoriens 
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d'Italie. Et laraifonpourquoy les flatteurs de la cour de Rome di- 
fent tant de mal de luy n'eft pas ccluy qu'il fit à fon pere ; mais ccluy 
qu'il fit aux l'apes ufurpatcurs de Ibn autlîorité. Ce jeune Prince fer- 
vit aux pallions du Pape auili longtemps qu'il eut befoin de luy pour fe 
maintenir contre l'Empereur fon pere. Par la rébellion de ce fils 
Henri IV. fut dépouille dcTEmpirc, &: mourut a Liège pcrfccuté 
jufqu'à la mort par fon propre fang & par le Pape. Il fut mefme per- i io<î« 
fecutéaud^Ia delà mort. Car ce fils dénature le fit déterrer & ofter 
delà terre fainte o'à TEvefque de Liège l'avoit fait mettre. Je ne fçay 
comment on peut lire fans horreur ce que dit le Cardinal Baronius fur 
cette conduitte du jeune Henri à l'égard de fon pere, c'cjloit d 
Henri V. une aBjon de grande fictè Savoir eflè fi cruel a fin pa e , fa 
feule faute ayant efis qu'ilne f avait fias ajjes b:cn enchaifné j^fiqu'à ce 
^Hilfujl revenu à htj. L'Hifloirc dit que cet Empereur Henri IV. 'Urf'^eri, 
l'un des plus grands qui foit monté fur le thronc des Ccfiirs Aile- 
mands s'cft trouve en foixante S: deux batailles rangées , fans un grand 
nombre de combats, & tout cela pour fe défendre des attentats des 
Papes, ou pour les en punir. L'on peut juger combien de gens péri- 
rent dans ces démêlés: je croy que ces foixante & deux batailles que le 
Papifme a fait donner dans le règne du feul Henri IV. valent bien 
les quatresqui ontcflécionnces dans les guerres du Calvinifme. 

LePapePafchalII. croyoitavoirgagnéla vidoire dans cette que- 
relle des inveftitures , par la révolte du fils contre le pere , par la mort 
de l'Empereur , par la précaution qu'il avoit prife de faire jurer le 
jeune Henri qu'il renonceoit aux invcftitures, & enfin par ce qu'il 
avoit fut prcfter ferment à tous les Evefques en plein Concile , de de- 
tefter la nouvelle lierefie, c'eft ainfi qu'on appelloit les prétentions 
des Empereurs , &: d'eftrc tousjours fujets à l'Eglifc Romaine. Après 
cela il ne croyoitpas que la révolte fe puftrenouveller. Mais toutes 
ces précautions furent inutiles : Henri V. n'avoit nullement intention 
.<lerenoncerauxdroifs.de fes anceftrcs, & tout auffitoft qu'il fe vie 
padible polfclfeur de l'Empire par la mort de fon pere il fccoua le 
jougdelacourdeRomc, déclara qu'il vouloitdonner les invertitu- 
•res , &: le mettant en cftat d'amener le Pape a la raifon par la force , il 
•pafla en Italie avec une grande armée. Ilrcduifit les rebelles & obli- 
gea Pafchal à faire un traittépar lequel à la vérité l'Empereur renort- TiTl 
ceoitau droit d'mvcftir les Evefques, mais à condition que les Evef- 
ques renonccroicnt à tous les grands fiefs &: à tous les biens qu'ils te- 
noicnt de l'Empire , & de la libéralité des Empereurs. C'eft à dire 
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que le Pnpc fut fort libéral du bien d'aatruy & dépouilla les Evefques 
Allemands de tous leurs biens, pour fe conferver toute fa grandeur. 
II n'y avoit rien plus jufte que ce que l'Empereur avoir demande 
& que Pafcal fembloit luy avoir accordé. Car filesEcclefiaftiqucs 
veulent tenir des biens des Roys il faut quils en fiflent hom- 
mage comme les autres fujets, ous'ilsne veulent pas en rendre hoir- 
mage, il faut qu'ils y renoncent. Mais ni l'Empereur ni le Pape 
n'avoient fait ce traitté dans l'efpcrance qu'il feroit exécute', car ils 
fçavoient bien tous deux que les Evefques & les Abbés Allemands 
ne renonceroient pas à leurs biens. C'cftoit un tour qu'Henri V. 
avoit trouvé pour rentrer dans le droit de donner les inveftitures au- 
quel le Pape l'avoit fait renoncer. Cela ne fervit donc de rien qu a 
renouveller la guerre & à la porter dans le cœur deRomemefm.e : 
l'Empereur y eftant entré pendant que fon armée efloit aux portes 
Ton vit les Eglifes & les places devenir un champ de bataille, L'Em- 
pereur vouloit qu on le couronnaft , le Pape ne le vouloir pas faire 
fur ce refus les Allemands prirent les armes. Le Pape fit maffacrcr 
tout ce qui fe trouva d'Allemands dans ivome; pauvres pèlerins 
qui n'y venoient que pour faire leurs dévotions & pour villter les 
Eglifcs. Les Allemands eurent bien toft leur tour ; car le lendemain 
Ton fit un grand carnage des Romains, ainfi Rome par l'ambition 
des Papes & par le Papifme fe vit baignée de fon propre fmg & de.ce- 
luy des eftrangers. Henri emmena Pafcal prifonnier &: ne luy rendit 
point fa liberté, qu'iln eût promis de ne jamais inquiéter les Em* 
pereurs fur les inveftitures & de leur en confirmer le privilège par 
une bulle, de n^ jamais excommunier l'Empereur , & de le couron- 
ner prefentement. Pafcal confirma toutes ces promefTes par de grands 
ferments qu'il fit fur les Evangiles. Le Pape & l'Empereur rentrèrent 
dans Rome, la bulle pour la confirmation du droit d'inveftiture ren- 
du aux Empereurs fut faite, fcellée,mife en bonne forme & délivrée 
a Henri V. qui fut enfin couronnépar le Pape. Dans la cérémonie 
du couronnement & de la reconciliation,Pafchal IL rompit une hoftie 
en deux pièces, en prit une partie, & donna l'autre à l'Empereur & 
confirma le traitté qu'il avoit fait par cet horrible ferment; <^ celuy 
de nom qui rompra le premier le traitté & raccord que nous avons fait , fott 
feparéde Jefm Chri[i comme ces deux parties font [égarées l'une del'au- 
tv^. Endroit bien remarquable à caufe de la manière dont ce Pafcal 
viola ce ferment fiextrordinaire& fi terrible. Car il ne fe vit pas 
pluftoft en liberté qu'il fit aflembler un concile à Rome,oii après avoir 
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protcftc qu'il ne pouvoir inquiéter l'Empereur fur les fnveftiturcs 
après le ferment qu^l avoit l ait de ne le troubler jamais ladefTus, il 
permit à ion concile de cafTer tout ce qui avoit eftc fait. Admiror s 
icv combien la Théologie Romaine eft commode. Qiund il s'agit 
d'I'ftendrelapuilTanceciuPape, le Concile luyeft inférieur , il neft 
peint en droit de revoir, decaller, ni de corriger les décrets des Papes. 
jM ais quand il faut annuller quelque aéle fait par un Pape au préjudice 
du Pape mefme, alors le St. Pcre ell: foumis non feulement à un Conci- 
le univerfel mais à un petit Synode provincial. Si le Pape eft fupe- 
rieur au Concile univer Ici de droit divin , fe peut il dépouiller de ce 
droit & devenir fiijet d'un Concile particulier? Mais ce qu'il y a de 
plus remarquable dans cette aétion c'eft le tour que ce Pape prit pour 
violer fa parole. Je ne fçay pas comment il fe peut trouver des gens 
capables de chercher des couleurs pour couvrir une aulTi lâche per- 
fidie, & un parjure aulfi efFrojable. Pafchal II. ne révoqua pas 
luy mefme ce qu'if avoit fait & confirme avec une imprécation fi 
fingulierc, mais il affembla un Concile pour le révoquer & en fit 
fair*-' la revocation en fa prefence , & le Pere Maimbourg appelle cela 
Pa^hcn d' m fort hotmcfte homme. Par cette perfidie & par ce parju- 
re , d'un fort honncjtc homwe , la guerre & la querelle fur les invefti- 
tures recommencea. L'Archevefque de Vienne excommunia fo- 
lennellementrEmpcrcur : tautTinfolencedu Clergé eftoit horrible 
en ce temps là : non feulement le Pape mais de finiples Evefques en- 
treprenoient d'excommunier des fouverains avec lefquels ils n'avoient 
aucune efpece de relation. Dans le mefme temps Mathilde que Gré- 
goire VII. avoit corrompue de corps & d'efprit mourut, & la cour de 
Rome eufl: bien voulu s'emparer des grands eftats que cette PrincelTe 
avoit donnée à Grégoire VIT. Mais l'Empereur Henri V. fe prépara à 
paffer en Italie pour en prendre poffelTion & prétendit qu'ils luy dé- 
voient revenir com me parent de la défunte &: comme Empereur, par- 
ce que c'eftoient des fiefs de l'empire. La crainte que devoir avoir Pa- 
fchal du jufte relfentîment de rEmpereur:,nc Tcmpefcha pas de violer 
encore une fois d'une manière plus folennclle les ferments qu'il avoit 
faits avec imprécation de ne rcnouveller jamais la querelle des invef- 
titures. Il aflcmbla un nouveau Concile à Rome,dans lequel fans def- 
tour il condamna le mefchant privilège qu'il avoit accordé à Henri V. 
pour les invefl:itures,& luy défendit de s'en fervir jamais fur peine d'a- 
natheme & fit foufcrirefon ordonnance par tout fon Synode. Voyla 
un Pape deux fois parjure & deux fois violateur de l'alliance la plus 
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fa naementjurcequonaitjaniaisvcue. L'Empcreurne manqua po, 
des en refiennr &J année fuivante il vint & fe fai/ît de Rome, d o^ 
1 afcalforta propos pour luy s'eftoit Tauvé & jetté entre les bras des 
I nncesNormans, dont le buteftoittousjours de ruiner la pu.ffance 
des Empereurs en Italie, &qui à cauddecela fcrvoient d'azyle aux- 
i jpes rebelles. Le Pape eut pourtant le plailîr de rentrer dans Ro- 
me quel Empereuraoandonnî, mais il y mourut peu de purs aprcs 
ycfirerentre, &Ge!areII. futmiscn Ikplace, parla cabale ennc^^,e 
des Empereurs. Mais comme il y avoit dans Rome un grand parti 
qui tenoit pour eux, ce nouveau Pape fc vit bicntortfayli, traifnc 
pi- les rues, battu de coups de poing, percé de pointes d'cfperon & 
jetteeaprifon llcftbon deremarquer l'effroyable tumulte qui ar- 
riva alors dans Rome , ou l'on vit les Cardinaux & tous les Ecclefiafti. 
ques culbutes, traifnésdanslaboiie, & battus, pour en faire compa- 
raifon avec ces troubles que leCalvinilmcacaurés comme l'on pre- 
tend. L Empereur vint au fecours de ceux qui tenoient fon par- 
ty & qui avoient efté contraints de céder à ccîuy du Pape , lequel 
e toit devenu le plus fort. L'Empereur arrivé'fit encore une fois 
changer la face des affaires, il fereixlit maiftre de Rome : Gelafe 
efcbapa des mams des Allemands avec grande peine & fe fauva à 
Caj'cte oit l'on acheva les cérémonies de fon facre. L'on f^t un 
autre Pape à Rome qui fe nommoit auparavant Burdin &qui pritlc 
nom dc^ Grégoire V 1 1 L tout ce qui tint pour Gelafe fut ravagea 
1 exception de quelques villes fortifiées qu'on ne put prendre, à 
caufe qu'elles furent fecouruës par ces Princes Normands qui reg- 
noient en la PouiUe. Ainfi l'Italie fe vit , ou pluftoft continua de 
le voir cruellement defchirée par l'effroyable ambition de ce Papif- 
rae qui fcvouloit cftablir fur la ruine de lapuiffance des fouverains. 
Gelafe s'enfuit &fe fauva en France laiffant Rome en la polfcdion de 
fon Antipape : voycs quelle eftoit la face de l'Europe & de l'E- 
gltfe en ce temps la. Gelafe II. mourut en France & eut pour fuc- 
celFeur cet Arclievefque de Vienne qui avoit êu la hardicOe d'ex- 
1119. communier l'Empereur, il prit le nom de Callifte IL Cet homme 
fuivantl'efpritqu'ilavoitfaitparoiftre, n'cftant encore qu'Archevê- 
que, porta les chofcs à l'extrémité quand il fut Pape. Il tint un Con- 
cile à Rheims l'année mefme de fon exaltation , oii il excommunia fo- 
Jenincllement Henri V. à torches e/leintcs, & confirma fous peine d'a- 
nathcmc la dcfence de donner les inveflirures des Evefchés & des Ab- 
bayes. Durant ce temps là l'Antipape Grégoire VIII. eftoit maiftre 
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de Rome, mais cette profperité ne luy dura pas longtemps. Carie 
Pape Callifte retourna en Italie, rcceut une bonne armée des Princes 
Normands, chafla l'Antipape, l'enferma dans un couvent & fe ren- 
dit maiftrc de Rome. Il travailloit aufli avec fuccés en Allemagne P-mdul. 
pour avoir le dcffus de l'Empereur Henri & fitfaire contre luy une li- f''^'^''^^- 
gue, dont Adalbert Archeverquede Mayencefutlechcf. Cette ligue ^^'Jf' 
produilît une grande armée de révoltés qui eftoit toute preflc à don- 
ner bataille à celle de l'Empereur, quand un bon remors {iiilît les re- 
belles.^ De forte qu'au lieu de donner la bataille, ils tentèrent une ^ibé 
voyc d'accommodement, quireullît. La paix fc fit entre le Pape Cal- '^'^JÈ"'l- 
lifte II. &Henri V. & le traitté fut que l'Empereur pour luy &fes 
• fîccclTcursrenenceroit au droit d'inveftiture& ne fe mefleroit plus 
des EIc Jlions , que cependant il kiy fcroit permis de donner l'invefti- 
tiirc des fiefs & des régales, non parla crolfe^: l'anneau mais parle 
fceptre ou le bafton. Ce fut donc un partage que firent les Empe- f 
reurs & les Papes cnrr'eux : les Empereurs ceclercnt la moitié de leurs ^ ' 
droits pour avoir la paix e< pour voir finir tant de mifcres quiacca- 
bloye.n l'Empire par la pcrfccution des Papes. Callifte il. pour ^wr I 
affermir fa victoire & la fignifier à tout l'Occident aflcmbla un Con- mi.' 
cile dansl'Eglifc de Latran , lequel fc conte parEglife Romaine pour 
le neuvième univerfcl. Ainfi finit la célèbre querelle des invcftitu- 
res&: des eleftions après avoir duréplus de cinquante ans & caufé des 
dclolations effroyables. Il faut lire les hiftoriens de ce temps la & 
l'on avouera que les guerres dont le Calvinifme a eftélepretçxte & drlt 
tousles maux qu'on prétend qu'il acaufcs, n'errraîcnt pas cequi a efté 
fait en deux ans par le Papifine dans ces funert es démêlés. La cor- 
riiptionaîloit du pair avec les calamités, car à )a faveur de ces guerres, 
1 Italie & l'Allemagne eftoient devenues des fiegesde brigands & de 
voleurs. II n'y avoif phisde fcureré pour la vie", pour l'honneur & 
pour les biens. Particulièrement la Cour de Rome eftoit fi prodi- 
gieufernent débordée que les portraits qu'en ont fait les autheiirs du 
temps donnent de l'horreur. Entre les autres Hildebert Evefquc du 
Mans ditenparlant des Ecclefiaftiqucs de cette Cour Romaine que 
dans lepala^tlseft&jeHt Scythes, v,peresda»s Lt chambre, houfons dam hiUc 
lesfeilms. Harpies par U»rs eicaBrans , ftatms d^:ns les con-.-erJktions oh 
il s agtjjoitJe parkr de b^nes chofes, 'beires a tez^arddes quejhom de ' 
jaeme: de pierre cptanâ il s' agiffait d'avoir pnté, ^debois qmnâil fdoit 
mettre tout enfiu , en amitié des tjgres , en grimaces des ours , en trompe- 
rie des Renards ^ m orgueil des Taureaux, poirr dévorer des Mmotawes y 
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Lio77S dans les confeils lièvres dans les armées. On en peut voir encore 
Honzr. portraits plus hideux dans les oeuvres d^'Honorius d' Autun. Nous 
«^^'i^- apprenons de l'abbé Tritheme qu'un nomme Arnulfc homme qui 
Qy^^^ fairoitprofeUiondefaintetc-eftantvenuà Rome parla contre ces dc- 
H'rfvi^ bordements du cierge , & que les preftres &: les Cardinaux le prirent 
^•f la nuit & le firent noyer en cachette. 

Aurefte avant que de nous éloigner d'avantage de la querelle des 
défiions & des invefliturcs il eft neceflaire de remarquer que dans 
les autres eftats de l'Europe comme en Efpagne & en France les R oys 
jouiffoyentprcrquepairiblcmentde ce droit de nommer aux grands 
bénéfices, oîitout au moins de confirmer par leur approbation ks 
fujetsqui avoyenteftc'elus. Et bien que les Papes fiflcnt aufii quel- 
ques efforts pour priver les autres fouverains de ce privilège, cepen- 
dant il ne s'y portoicnt pas avec la mefine violence que contre les Em- 
pereurs. C eft pourquoy cette querelle ne caufu pas tant de mau v 
dans les autres eftats qu'en Allemagne & en Italie. Voicy la raifbn 
de cette différence. Les Papes en combattant avec tant de fureur 
pourofter aux Princes le droit de nommer auxEvefchés &d*en in- 
vertir 5 n'avoient pas tant pour but de conferver ce qu'ils appellent Us 
Immunités de rEglifcy que de fouftraire entièrement leur fiege à h 
puiflance des Ernpereurs, lefciuels jufque là avoient eu le droit ou 
de créer les Papes ou de les confirmer quand ils avoient efté élus, ce 
qui eftoit une marque évidente defujettion : Ainfi les Papes fe pri- 
rent particuherement aux Empereurs dans cette affaire parce que 
Rome eftoit un fief de l'Empire & le premier de tous les bénéfices , 
qui eftoientaudonde l'Empereur: telle^nent que fi les Empereurs 
fe fuffent confervé le droit de donner les bénéfices ôc les Evefchés , le 
l\ipe feroit demeure leur fujet. Or c'eft ce que les Papes ne vouloient 
pas. Ainfi ce qu'ils obligèrent les Empereurs à renoncer au droit 
desinveftitures&des nominations en gênerai fut un effed de leur 
ambition particulière , & c'eft ce premier degré qui les a élevés à cette 
prodigieufe grandeur où on les a vusdu depuis. 

C'cftoit donc là l'une des chofes que les Papes avoient pour but,c'eft 
<ie n'avoir plus de maiftres à Rome, & nous venons devoir com- 
ment ils en font venus à bout. Mais cela ne fut pas capable de rem- 
plir cette vafte ambition qui les dominoit. Non feulement ils ne vou- 
lurent point de maiftre à Rome , mais ils voulurent eftre les maiftres 
de Rome.C'eft le fécond degré fur lequel ils montèrent & il faut voir 
comment ils s'y prirent, car ce fut une nouvelle fourcc de troubles. 
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Si les Papes eftoient obligés de produire les tiltresdelafouveraineté 
qu'ils ont à Rome , ils fcroient fort empefchés : cela ne leur vient pas 
de Tefus Chrift &: de Saint Pierre, ils n'ofcroient dire cette abfurditc. 
La donation de Conftantin au Pape Sylveftre eft une pièce groflicre- 
ment fuppofée, fans doute dans le temps de ces démêlés des Papes 
avec les Empereurs Allemands.Aucun autre Empereur n'a fait aux 
Papes une donation de Rome. Les Romains n'ont pas renoncé à 
leur liberté en faveur des Papesjpar aucun ade qu'on puiiTe produire, 
ainfi cette domination eft purement ufurpée. Nous avons vu que le 
premier degré à cette ufurpation fut le refus que les Papes firent de re- 
coçnoiftrcles Empereurs Allemands pour leurs maiftres 5 & prcfen- 
tement il faut voir comment ils achevèrent. Après la mort de Callif- 
te IL qui arriva Tan 1124. il falut faire un nouveau Pape ; comme 
l'Empereur n'avoit plus rien à voir dans cettte eledion , le peuple Ro- 
main, le Clergé 5< le fenat en furent les maiftres. Et parce que le fe- 
nat & le peuple eftoient encore libres & indépendants du Clergé ils j^^^; 
ne fe purent accorder : de forte que Ion fit deux Papes l'un fut appelle 
Celeftin & Tautre Honorius IL On dit que Celeftin eftoit plus cano- 
niquemcnt élu que Honorius, mais le parti d'Honoriusfe trouvant 
le plus fort Celeftin luy céda volontairement le fiege. Ainfi fe fchif- 
me ne dura pas, car Honorius fut choifi d'un commun confente- 
ment dans la fuitte ; mais il mourut quelques années après , & le fchif- 1 1 3 o; 
me recommencea entre Innocent IL & Anaclet. Ce fchifme pro- 
duifitd'aflcs grands defordres, dont nous renverrons Thiftoire à un 
autre chapitre, & nous remarquerons feulement icy que l'authorité 
laquelle les Empereurs s'eftoient donnée de créer les Papes & de 
rendre leur eleétion dépendante d'eux , eftoit de très grand ufagc 
pour la confervation de la paix ,* car tout aufiTi toft que les 
Empereurs eurent abandonné leur droit & perdu la fouveraine- 
té qu'ils avoient à Rome, cette ville fe vit cruellement defchi- 
rée dans les eledions , par des fchifmes longs & fcandaleux. 
La puilfance des Empereurs ayant efté anéantie dans la vill^ de 
Rome, toute l'Italie voulut fuivre cet exemple, prefque toutes les 1140. 
villes fc mirent en hberté & ne voulurent plus reconnôiftre TEm- 
pcreur, animées de cet efprit de rébellion que les Papes leur avoit 
infpiré. La ville de Rome voulut aufti eftre libre comme 
les autres , & ayant renoncé aux Empereurs fes maiftrcs lé- 
gitimes , elle ne vouloit pas reconnôiftre les Papes, qui fe 
vouloient mettre en la place des Empereurs. Il fe forma dans 
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Rome un parti puiflant pour la liberté, & ce parti fut appelle', d 
Arnaudiftes, à caufe du célèbre Arnaud de BrefFe : qui fut enfin bruit 
comme hérétique, parce qu'il cnfeignoit que les preftres, les gens 
d'Eglife & le Pape mcTnie ne dévoient point eftre des Seigneurs tem- 
porels: mais que les Princes & les republiques dévoient manier les 
aiFairesde reftat&laifler aux preftres celles de l'Eglife. Ces Arnau- 
diftes, c'eftoitlefenat, le peuple Romain & toute la nobleflc deRo- 
me ; qui tous enfemble fe firent des tribuns & fe mirent en pofTelTion 
delapuiflance fouveraine. Ils écrivirent à TEmpereur Conrad III. 
pour 1 obliger à maintenir fon authoritédans Rome; n'en ayant pas 
efté bien receus ils fe créèrent un fouverainmagiftrat fous le nom de 
Patrïce\ & déclarèrent au Pape Lucius qu il devoit renoncer aux 
droits, qu'il pretendoit avoir dans la fouveraineté de Rome, parce 
qu ils ne luypermettoient pas de r exercer. Eugène III. fuccedant 
à ce Lucius voulut agirenfouverain malgré ces oppofitions du fenat* 
Mais les Romains prirent les armes pour leur liberté, chaflerent le 
Pape & tous les Cardinaux qui rcfufcrentde faire le ferment defide- 
liteà la republique. Eugène fortit de Rome, leva de bonnes ar- 
mées , bâtit les Romains , renverfa leur nouvelle republique & rcfta- 
blit fonauthorité. Neufou dix ans après les Romains firent encore 
un nouvel effort pour s'oppofer à lorgueil des Papes qui vouloient 
eftre fouverains de Rome fans pouvoir produire aucun tiltre. Ils 
allèrent déclarer au Pape Adrien IV. ce qu ils a voient auparavant de- 
claré à Eugène; que le fenat pretendoit eftre le maiftre dans Rome, 
&fur ce qu'Adrien n'y voulut pas donner les mains ilfe fit un nou- 
veau foulevement qui couftala vie à quelques uns des partifants du 
Pape. Mais ces derniers efforts de la liberté mourante eftoient trop 
foiblespourfouftenir le poids de la puiOance des Papes, qui pou- 
voient bien eftre maiftres dans Rome , puifqu ils eftoient dcs-ja 
maiftres de toute TEurope. Adrien vint facilement à bout des Ro« 
mainspar un interdit, fous lequel il mit toute leur ville. Il s'appuya 
d'une alliance avec Friderich I. Empereur qui eftoiten Italie &qui 
avoit en fon camp Arnaud de Breflé. Il obtint de Friderich qu'on 
luy livreroit cet hérétique prétendu, duquel,aprés lavoir bruIé, il fit 
jctter les cendres auvent. Les Romains ne laiffcrcnt pas de conti- 
nuer dans le deffein de fecouer le joug des preftres, ils effayerent à 
engager l'Empereur dans leurs intérêts, &:parcequ'il n'y voulutpas 
entrer & qu'il rcfufii de les fouftenir dans cette entrcprife, ils refolu- 
rem de la pourfuivrc avec leurs feules forces. Toute la ville en ar- 
mes 
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mes aflîcgca le Pnpe dans Ton palais , mais le fucccs ne fut pas heureux 
pour les Romains, ils furent battus par les Allemands que le Papeap- 
pella à fon fecours : Ton en tua un grand nombre , Ton en noya aulïi 
quantité. Ainlî par l'ambition des Papes Rome & le Tybre fe virent 
couverts de fan^& de corps morts: lî ce n'eft laxftablir le Papifmc 
par la violence,)c ne fcay comment cela le doit appcller. Ce fécond 
effort avancea extrêmement rcftablilTcment de la fouverainctc des 
Papes dans la ville de Rome , cependant pour ce coup elle ne demeura 
pas encore viftorieufc des contradidions. Car deux ou trois ans 
après FriderichBarberouflceftant revenu en Italie pour remettre les 
villes révoltées dans fobcifiance, iltraitta Rome comme Tune de ces 
villes rebelles qui avoientfecoué le joug des Empereurs. Il y envoya 
des Officiers pour y eftablir des Magiftrats en fon nom, il exigea des 
terres fujettcs au Pape toutes les redevances quiltiroit des terres de 
rUmpire , il traitta avec le fenat Se le peuple Romain fans le confcnte- 
ment du Pape : & quand le Pape s'en plaignit il refpondit, qu'il croyoit ] 
cftre parla grâce de Dieu Empereur des Romains &: qu'il falloit bien 
qu'il futMaiftreàRome, qu'autrement fon tiltre fcroit ridicule & 
vain. ^ Pour confervcr ces rcftesd'authorité Impériale dans Rome il 
cufl: falu que les Empereurs euffent toufiours eftc en Italie avec 
une armée , car auifi tofl: qu'ils eftoient de retour en Allemagne 
la faftion du Pape reprenoitle deflus. Sur tout les Papes ne man- 
quoient pas de profiter des divifions qui eftoient fréquentes dans 
TEmpire fur leleftion des Empereurs , pour fe rendre maiftres de 
Rome & de l'Italie. Il en arriva une grande , après la mort de 
Friderich Barbcrouffe. Les uns élurent Philippe deSuaubc, frerc 
de Barberouffe , & les autres à Tinftigation du Pape & de la cour 
de Rome qui haiffoit mortellement la maifon de Suaube , élurent 
Othon de Saxe. Innocent III. l'un de ceux qui a pouffe plus loin 
l'authorité &la domination des Papes fceut bien tirer avantage des 
guerres que ces deux rivaux excitèrent en Allemagne. Il pilla F Ita- 
lie , il fé rendit maiftre abfolu dans Rome, il fe fiifit du Duché de Spo- 
lete, de la Romagne, de la marche d' Ancone & d'une partie de la Tof- 
cane, parle prétendu droit de la donation que Matilde avoit fiite à 
Grégoire VII. defeseftats: don duquel les Papes n'avoient encore 
pu Jouïr jufques la à caufe des oppoiîtions des Empereurs. Othon 
de Saxe eftant demeure feul Empereur^, &les troubles d'Allemagne 
ayant ceffé il voulut reprendre ce qu'on avoit enlevé à l'Empire & 
avec une armée il fe jetta dans l'Italie pour ofter à Innocentée qu'il 
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t^onius. avoit violemment ufurpé. Mais Innocent III. fçeut fi bien menagci- 
les Allemands , que luy ayant excommunié Othon IV. il les obligea 
à fc révolter contre cet Empereur , & à en faire un autre. C*efl: aini| 
quelePapifmes'eftablit furunefuitte continuelle de rebellions. De- 
puis ce temps là Tauthorité des Empereurs demeura efteinte à Rome 
fans qu'il en dcmeurafl: aucun vertige , & la liberté du fenat & du peu- 
ple demeura opprimée, en forte que ni TiMie ni l'autre ne s'en (ont ja- 
mais relevées depuis. Les Papes prirent dans la fuitte toutes les pré- 
cautions neceifaires pour n'eftre point troublés dans la polTeffiondc 
10. la fouveraineté de Rome. Plus de cent ans après Clément V. fit 
faire ferment à Henri VII. Empereur, qu'il ne feroit dans Rome 
aucune ordonnance ni aucun aâede fouve rain. Il efl: vray que 
Louis de Bavière qui fucceda à Henri de Luxembourg fe faifit 
ynald. Rome & y fit toutes les aélions de fouverain jufqu'à y con- 
damner à la mort Jaques de Cahors, Pape fous le nom de Jehan 
XXII. mais cela ne dura pas & n'eut point de fuite. De forte que 
l'on peut conter qu'Innocent III. acheva ce que fes predecefleurs 
avoient commencé &fe rendit abfolument fouverain dans Rome. Il 
efl: vray que Laurent Valle quia efcrit contre la fauffe donation de 
Conftantin , prétend qu'il y eut encore quelque image de libertédanj 
Romejufqu'à Boniface IX. quifit bafliir de bonnes citadelles pour te- 
nir les Romains en bride , mais ce refle de liberté n'eftoit qu'une om- 
bre. Ainfi voila les Papes venus à bout de trois de leurs entreprifes ; 
mais l'on voit par combien de troubles 5 de guerres, &d'effufionde 
fang humain. 

CHAPITRE VII. 

Hiftoire des troubles ejue le Papifme a cmfès dans P Allemagne ^ 
dans i Italie quand les Papes ont travaillé a rendre les En$^ 
perenrs lems vajfaux (ér l'Empire un fief de l'^E^ 
glife Romaine. 

C'Efl: une chofe digne d'admiration que la manière dont les Papes 
travaillèrent à eftablir leur grandeur, vous diriés qu'ils ne font 
qu'un feul homme, que Tamede l'un paflTe dans le corps de l'autre, 
ou que de main en main ils fe fourniflent de la tablature pour agir 
d'une manière uniforme & efficace, tant leurs mefurescftoientjuftes 
& par tout femblables à elles mefmes. Nous avons vu cinq grand def- 
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feins que Grégoire VII. avoit formés pourraggrandifTement de fon 
ficge. Si fcsfucceifeurs&luyavoient voulu tout emporter tout à la 
fois, peut eftreque tout leur feroit efchapé, mais nous les voyons 
s avancer par degrés, après avoir gagne un pieJ en gagner un autre* 
Nous venons de voir comment ils vinrent à bout de rendre leurs 
élections indépendantes de la volonté des Empereurs : comment ils 
fe délivrèrent du joug de rendre hommage pour les biens temporels 
qu'ils pofledoient; & enfin comment ils fe rendirent fouvcrains de 
Rome. Il faut voir prefentement comment ils travaillèrent à fe taire 
mairtresdeTEmpu-e, à le rendre un fief de TEglife, & à mettre les 
Empereurs au nombre de leurs valTaux. Car ils n'entreprirent haute- 
ment & fortement cette quatriefme affaire que quand ils euren-t achevé 
les trois premières. Et cela elt encore de nortre fujet parce que ces fu- 
perbespretentions du Pape font lePapifme, & qu'elles cauferent de 
nouveaux troubles dans l'Europe, quiallerent un peu plus loin que 
ceux que le Calvinifme a caufés dans la France. 

Le premier Pape qui entreprit ouvertement de foumettre les Em- 
pereurs & de les rendre les valfaux fut Adrien IV. monftre d'orgueil 
clevé de la poufliere, fils d'unpaifan Anglois qui avoit eflé gueux 
mandianty en fuitte valet d'un Chanoine de Valence en Dauphinc. 
Ces fortes des gens font lesplus propres à s'oublier quand ils montent 
aux grands honneurs. 

Cet homme devenu Pape , parce que fes predecefieurs l'avoient 
rendu indépendant des Empereurs, pour rendre ce qu'il avoit 
receu , 3c faire pour les autres ce qu'on avoit fait pour luy , 
voulut rendre les Empereurs dépendants de luy & de fes fuc- 
celfeurs. La première chofe qu'il fit qui tendit a cela, e'eft que 
dans une entreveiie de TEmpcreur Friderich Barberouffe de de 
Juy il fit propofer à Friderich de luy tenir l'eftrier quand il mon- 
teroit à cheval , adjouftant qu autix-ment il ne luy donneroit pas 
la couronne Impériale. Cette fuperbe propofition fit tant de peur 
aux Cardinaux mefmes , qu'ils s'enfuirent perfuadés que l'Empe- 
reur feroit efclater fon reflcntiment d'une manière terrible qui pal- 
fcrok jufqu'à eux. Cependant Friderich ne le fitp^s, il fit ce que 
le Pape voulut: mais pour fe moquer de luy, & fe vanger de fon 
mefpris par un autre mefpris , au lieu de tenir l'eftrier droit il tint 
le gauche,& dit après pour fe juftifier que comme c'eftoit la pi*e- 
miere fois qu'il avoit fait cet office il ne fefaloit pas eftonner ^ s'il 
s'y eftoit trompé. Le Pape en colère de cette raillerie refufa 
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opiniaftrcmentdc couronner Friderich jufqu'à ce qu'il luycuftunc 
féconde fois tenu l'eftrier, &: qu'il euft tenu le droit au lieu du gau- 
■chc. C'eftle premier exemple de ce prodigieux orgueil, & ce fut 
la première aftiond'efclat par laquelle les Papes voulurent rendre les 
Empereurs leurs vaflaux; car c'eft la proprement Tadion d'un vaf- 
fal à fon Seigneur. La féconde chofc qui fut faite pour eftablir cette 
fouveraineté des Papes fur les Empereurs dans le temporel fut une 
peinture que Ion fit faire à Rome, reprefentant l'Empereur Lothairc, 
qui à genoux recevoit la couronne de lamaindlnnocent deuxiefmc, 
avec ces deux vers au bas du tableau , 

Rex venit ante fores ^ juram prms urhis honores ^ 
Pcft homo fit Papa ^ jumit c^m danîe coronam, 

L'Empereur Barberouffe eut la patience de voir & de foufFrir tout 
cela; mais enfin il efclata à la troifiefine aélion, qui fut telle. Un 
certain E vefque Anglois revenant de Rome , avoit efté maltraitté eu 
partant par les terres de TEmpire. Adrien ladeffus envoya des lé- 
gats à l'Empereur qui eftoit alors à Befançon dans la Franche Comte; 
& luyefcrivit d'une manière haute pour avoir réparation de ce tort 
& de la brèche qui avoit efté faite aux immunités de VEglife. En- 
tr'autres chofes il luy difoit qu'il avoit receu de luy le bénéfice 
ou le fief de la couronne Impériale : InÇtgne heneficium corons 
tibi contulimus, La ledure de ces paroles caufa un fi furieux em- 
portement à tous les Princes de l'Empire qui environnoient l'Em- 
pereur, que furie champ Othon Comte Palatin auroit paflc fon efpcc 
au travers du corpsidu Légat fi Friderich ne la voit empefchc. Et ce 
qui avoit encore plus irrité ces Seigneurs Allemands , c'eft que 
Tun des Légats avoit eu la hardiefle de dire : de qui donc ^ojlre 
Empereur tient-il ["Empire s'il ne le tient de noftre Seigneur le Pape\ 
Ces Légats furent chalfés hontcufement de la cour, & l'Empereur 
efcrivit un manifefte qu'il addrelTa à tous les eftats de TEmpirc 
dans lequel il expofa à la veue de toute l'Allemagne Tinfolencc 
de la cour de Rome & la témérité du Pape : protcftant qu'il ne te- 
noit fon Empire que de Dieu & de Teledion des Princes. En mefme 
temps il fe prépara à paffer en Italie avec une bonne armée,pourchaf- 
tier la témérité d'un fujet qui après s'eftre retiré de deffous fa do- 
mination vouloit encore devenir fon maiftre, & pour effacer cette 
injurieufe peinture de Lothaire que l'on avoit mis aux pieds 
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du Pape. Adrien qui ne fc trouva pas en eftat de fouftenir ce grand 
orage bai flaktefte, fe fournit, ou feignit de fe foumettre. Ilefcri- 
vit à l'Empereur des excufes &deserclaircinements : il luy repre-^'^'''^' ' 
fenta qu'il n'y avoit pas lieu d'eftre li fort en colère pour quatre mots ; 
que quand il avoit dit qu'il avoit donné à l'Empereur la couronne il 
n'avoir voulu dire autre chofc finon qu'il avoit fait la cérémonie du 
couronnement, que parle mot beneficiwn ^ qui lîgnifioit à la vérité 
un fief, il n'a voit entendu quant à luy autre chofe que bonum faEinm^ 
une chofc bien faite; & qu'il croyoit avoir fait une fort bonne oeuvre 
en couronnant Friderich. Au refte il reconnoift dans ces lettres,f Em- 
pereur pour fouverain de la ville de Rome & par confequent pour le 
îien; car il l'appelle ^t?;;^/;?//^ urblsQ- orhis ^ Seigneur de Rome & de 
l'Empire. 

Dans cet endroit de rhiftoire le P. Maimbourg découvre bien fon 
caractère d'homme fans fmcerité; Il pofe en fait que cette conduitte 
d'Adrien vint de ce que ce Pape fe fit juftice à luy même & qu'il recon- 
nut bien quefcscxpreiTionsn'avoientpasefté juftes. Comme fi ces 
termes fi fuperbes eftoient efchapés par hazard àcePape,&qucdans 
le fonds il n'euft pas prétendu que l'Empereur eftoit véritablement 
valTal & feudataire de TEglife. iVJais la vérité efi: que Adrien vou- 
lut faire cette tentative pour affujettir les Empereurs, & que fon in- 
tention dans fa première lettre eftoit de faire comprendre à Friderich 
qu'il eftoit fon vaffal : cela paroift premièrement par ce qu'on difoit 
tout hautement à Rome. Les Romains ajfirmoimt témérairement que R :dcv^ 
l'Empire de la ville er le Royaume ^Italien avoit ejlè pojjedè jufqf-te Li 
par nos Roy s cjuen vertu de la Donation des Papes , é^c. Ceji poarquoy ^ * ^ ^ * 
ils difoient de l' Empereur Lothaire cjhîI avoit efié fait homme Uge 
vajfal du Pape, homoPap^E , qu il avoit receu la cour orme de luy 
après avoir prelîè ferment de fidélité. Ce font les paroles de Radcvic 
chanoine de Frifingue, qui a ramaffé toutes les pièces de ce procès. 
Secondernent cela paroift par la lettre que cet Adrien IV. efcrivit fur 
cedemeflcà ArnulfeEvefquede Mayence & aux deux autres Elec- 
teurs ecclefiaftiques , où il difoit, %ue l'Empire Romain avoit efé . 
transféré des Grecs aux Allemands par les Papes , en forte que leur Roy ne^^^Z^, 
poHvoit efire Empereur qu Un eufl eflé couronné par le Pape. Devant la Bajor. 
confecrationileflRoy, après d e(i Empereur: d'où donc a-t' il F Empire 
Cmon de nom? Enfin il eft clair quelles prétentions cet Evefque de Ro- 
me avoit fur l'Empire & fur tous les autres eftats, parce qu'il eut la 
hardielTe d'efcrire à Henri Roy d'Angleterre c^wqI' Irlande toutes 
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ksiflcsaufquelle$y.Chri[Hefoleilde Jufl-ice avoit relui ^ appartenoienr 
aSî. Pierre al' EglifeRowaine. Il valoir donc bien mieux confef- 
fer franchement qu'Adrien n^ofa pas alors poulFer plus loin fes pré- 
tentions parce qu'il ne fe vit pas aflcsbien appuyé pour les fouftenir. 

L'Empereur Friderich ayant receu fatisfaction du Pape Adrien, 
nelaiOapas dcpafler en Italie pour remettre dans Tobeiflance toutes 
les villes qui s'eftoient révoltées à l'imitation des Papes &à leur in- 
ftigation. Il le fit avec un grand fucces, & comme nous Tavons 
desja vu il agit à Rome en fouverain auiTi bien que dans les au- 
tres villes. Si la conduitte d'Adrien avoit efté llncere il n'auroit pas 
du fe fafcher de cela, puifque par fes lettres il avoit reconnu l'Em- 
pereur pour md\{^Y(iVrins ikorbts y de la ville de Rome & de TEm- 
pire. Mais il s'eftoit humilié dans l'cfpcrance que l'Empereur s'ap- 
paiferoitabfolument, qu'il ne defcendroit pas en Italie, ou du moins 
qu'il ne fe ferviroit pas de fes droits jufque dans Rome. Quand il 
fe vit trompe & que l'Empereur voulut eftre lemaiftre, il ne garda 
plus de mefure , il efcrivit fecretcment aux villes de Lombardie pour 
les porter à la révolte & refolut d'excommunier Friderich pour luy 
oftcr TEmpire : mais la mort l'empefcha d'exécuter cette refolu- 
îion. Le prétexte qu'il avoit pour fe porter à cette refolution violente 
cftoit que l'Empereur fefaifoir rendre hommage par les Evefques&r 
par les Abbés qui poffedoient des fiefs de l'empire : comme fi cela 
euft efté contre le traitté de Henri V. & de Callifte IL fait au pre- 
mier Concile de Latran. Ce qui cftoit très faux, car au contraire 
par ce traitté les Empereurs en renonceant aux inveftitures par la 
crofTe & par l'anneau avoient cxpreffement retenu rinvcfliturc par 
le fceptre ; & le droit de recevoir l'hommage des Ecclchafliques pour 
les terres & les biens qu'ils poffedoient dans TEmpire. 

Apres la mort d'Adrien on élut en fa place un Cardinal nommé 
.Roland, celuy la mefme que Adrien avoit envoyé à Belançon & qui 
avoit eu la hardiefle de dire aux officiers de l'Empereur, que leur 
maiftretenoit l'Empire du Pape. C'eftoit juftement un homme tel 
qu'ail le faloit, pour achever ce qu'Adrien avoit commencé, fçavoir 
de rendre les Empereurs vaffaux des Papes. Mais au commence- 
ment il fut traverfé par un Antipape, dans fon eleftion; les Car- 
dinaux & le peuple Romain fe partagèrent eu deux faftions, 
qui eftoient formées depuis longtemps. Caries Empereurs avoient 
tousjours leurs partifans à Rome & en Italie, & les Papes les leurs. 
Le parti des Empereurs dans la fuitte prit le nom de Gibelins , & celuy 
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des Papes celuy des Gnelphes. Roland mortel ennemy de Frederich 
fut donc élu & prit le nom d'Alexandre III. Un certain Odavien 
fut proclamé grand Pontife par l'autre parti fous le nom de Vic- 
tor IV. L'Empereur ne pouvoit pas manquer de prendre le parti * 
de ce dernier puifque le premier eftoit Ton ennemy. Les affaires 
qu'eut Alexandre IIL pour fe défendre contre fon Antipape foufte- 
nu des armes de l'Empereur luy firent oublier pour un temps le def- 
fein de fon predecefTeur qui eftoit d'obliger les Empereurs à fe recon- 
noiftrevafTauxduPapc; fous prétexte que les Papes faifoient les ce- 
remonies du facre des Empereurs , ce qu'ils ne faifoient qu ea 
qualité de premiers Prélats de TEmpire, &d'Evefques de la premiè- 
re ville impériale. Alexandre donc au lieu de penfer à humilier Fri- 
dericli fut obligé de penfer à fc fouftenir contre luy , & ne pouvant pas 
tenir bon en Italie il fe fauva en France , où fes predecefleurs avoient 
fouvent trouvé desazyles, Friderich pafla en Italie avec une grande 
armée, & ce pafTage eut les fuites que nous verrons dans le chapitre où 
nous parlerons des fchifmcs. La guerre dura jufqu'à l'an 1177. que 
la paix fe fit à Venifc où Alexandre & Friderich s'entrevirent. Ce 
fut là que ce Pape fit valoir les prétentions d'Adrien IV. fon prede- 
cefTeur , fe fit rendre hommage par TEmpereur, luy mit le pied fur la 
gorge en prononceant ces paroles, Ilefi efcrit tu marcheras fur l'Affii 
furUBafilic , îh fouleras à tes fieds le Lionceau & le Dragon. Fri- 
derich luy rcfpondit, nonttlpifedPetroi cen'eftpasàtoy c'eft àSaint 
Pierre; Alexandre repartit w//?/ c^P^rro, c'eft à moy & à Saint 
Pierre.Le Cardinal Baronius , & les autres hiftoriens des Papes ne veu- 
lent pas reconnoiftre cette hiftoire pour véritable ; & leur raifoncft 
qu'il n'y a pas d'apparence qu'un Pape fi fage ait fait une acftion d'un fî 
prodigieux orgueil. Ce ne font point les Luthériens & IcsCalviniftes 
qui ont inventé cela. On le lit dans une Chronique de la republique D^'rrii 
de Venife qui fe garde dans la Bibliothèque de Saint Marc. Je ne fçay ^^^'^'^ 
paspourquoy les Vénitiens auroient inventé cette hiftoire. Au refte^^^^^^^^ 
c'efî une raillerie de dire qu'un Pape fage n'auroit pas efté capable d'en dex. 
ufer ainfi,car Grégoire Vil. a pafTc pour fage ches IcsChroniqueurs de 
ces Meilleurs puis qu*on en fait un faint: & certainement la manière 
dont il en ufa avec ce grand Empereur Henri IV. ne fut pas plus 
honnefte. Nous avons vu qu'il le fit tenir trois jours entiers nuds pieds 
dans la glace à la porte de fon Chafteau , & ne le voulut voir à fes pieds 
que couvert d'un mefchant manteau de laine au lieu du manteau 
Royal. Quoy qu'il en foit & de quelque manière que ce puiffe 
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eftre, lapaixfe fit entre AlcxiindrcIIL &:Fridcrich Barbcrouflequî 
depuis ce temps la n'eut plus d'affaires avec les Papes. Pour s'en dé- 
faire, «Se afin qu'il ne luyprift plus envie de fe révolter contre le faint 
fiege, on renvoya mourir dans laPalcftinc, afin qu'il puR eftre mis 
en terre faintc: il mourut mcfme avant que d'y arriver comme nous 
avons vu. 

Nous avons vu qu'Othon de Saxe après avoir longtemps difputc la 
couronne impériale avec Philippe deSuaube Ton compétiteur , de- 
meura le feul Empereur & fut excommunié par le Pape , & depofc 
par les Electeurs à fa follicitation. Fridcricli I L petit fils du grand 
FriderichBarberoufTeluyfiicceda. C'efi: ce Prince qu'on peut dire 
avoir eftéTobjet de la plus cruelle & de la plus injufte perfecution du 
monde, tant de fois excommunie par les Papes , & pourfiaivi par 
toutes fortes d'armes fpirituelles & temporelles, uniquement parce 
qu'il ne voulut pas obéir au Pape comme unVaflal obéit àfon Seig- 
neur en marchant à fes ordres. Le Pape Innocent III. avoit cftcTon 
tuteur, mais tuteur d'un fort mauvais conte,, caril luy avoit enlève 
kplus qu'il avoit pu de fonbien. Je ne f^^ay fi outre les droits que 
les Papes pretcndoient avoir fiir les Empereurs ils croyoient en avoir 
un particulier fur celuy-cy a caufe qu'il avoit eftc leur pupille : ou 
bien que comme ils le connoiHoient n'cflre pas d'humeur à foulfrir 
lesentreprifcsdela cour de Rome non plusquefon grand pere dont 
ilportoitlenom, ils vouloientfe défaire deluyf Quoy qu'il en foit 
ils entreprirent a toute force de l'envoyer en la Palcftine. Nous avons 
vu que la foliedesCroyfadeseftoità la mode en ce temps la & que 
les Papes s'en fervoient fort utilement pour fe delaire des Princes 
dont Ja vigueur les incommodoit le plus dans l'Europe. Innocent 
III. fit publier lafixiefmc de ces Croyfadcs au Concile deLatran,. 
&rridcrichll. en dcvoiteftrelechef Ses affaires ne luy permirent 
pas d'accomplir fitofl: cevœu^ & il différa tant qu'à la fin les Papes 
las de le fouifrir , Pexcommunierent s'il ne faifoit le voyage fans 
différer. Honorius IIL qui avoit fiiccedé à Innocent III. l'an 
1 2 16. le menacea de l'excommunication , mais il n*en vint pas jufqu'à 
Teflxét, apparemment parce qu'il mourut. Aprc-s fa mort on élut 
Pape le Cardinal d'Ortie qui prit le nom de Grégoire IX. qui fut à 
Friderichll.ee que Grégoire VII. avoit efle à l'Empereur Henri IV, 
c'eftàdireuncruelperfccuteur. Ce Pape quelques mois après foa 
ejeclion excommunial'Empcreury^^i des prétextes z^ains (y friuolcs^ 
dit r Abbé d'Urfperg, Frederich publia un manifefte & fe prépara cl 

luy 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliottieek, Den Haag 

) 37 D 6 vol. 2 



BU P A P I S M ÏÏ. 125 

luv faire bonne guerre. Grégoire excommunia encore Friderich 
pour une féconde ibis le Jeudi faint de Tannée 1228. L'Empereur y- 
defi part fc fit un gros parti dans l'Italie & particulièrement à Rome i 
d'oii Grégoire IX. fut chaffé. Et en mefme temps comme le prétexte 
de ces excommunications redoublées cftoit le refus qu'il faifoit d'al- 
ler en la terre faintefecourir les Croyfés, afin de lever ce prétexte il 
fit le voyage & accomplit fon voeu- Le Pape devoit cftre appaifé par 
la, filezele pourle fepuîchre de JefusChrifi: l'cufl: rongé , comme i 
illefcignoit. Au lieu de celaGrcgoire IX. fe fcrvit del'abfence de 
l'Empereur pour luy enlever tout ce qu'il avoit de places dans le 
Royaume de Naples, & pour faire foulever toute la Lombardie, Il 
défendit aux Croyfés 5 dit l'Abbé d'Urfperg , de paffcr en la Pa- 
leftine pourfortifier Tarmée de Friderich. Il fit mefme faire main 
baflc fur une partie des Lombards Croyfcs qui vouîoicnt aller fccou- 
rir leur Empereur. Il fit courir des lettres dans toute l'armée qui 
cftoit en Orient , qui defendoient de rendre obcidance aux ordres 
depridcrich, ce qui fit révolter contre luy lesChrcfticns d'Orient, 
il efcrivit melnie au Soudan pourTempcfclier de traittcr avec l'Empc-» 
rcur. Enfin il le perfecuta à toute outrance dans ce pays qui au delà 
delà mer &c fit tout ce qu'il put pour Vy faire périr. C'efI: h fins 
<ioute la plus noire de toutes les perfidies qui aycnt jamais efté com- 
mifes: & cela fait bien voir que les Papes en vouloient à Friderich 
non parce qu'il refufoit d'aller fairç la guerre aux infidèles mais parce 
qu'il s'oppofoit à leur tyrannie &: à leurs ufurpations. Friderich II. 
outré de cet affront revient de la terre fainte, reprend toutes les vil- ] 
les qu'on luy avoit enlevées , pour le feu que l'orgueil de Grégoire 
ïX. avoit allumé, il en allume un autrej&î toute l'Italie fe vit embrafée 
par les horribles di vifions des Guelphes & des Gibelins. C'efI: dans 
ce temps qu'on vit naiftre ces deux noms de fiicdon; je dis ces deux 
noms, car pour les factions 5 elles eftoient nées il y avoit longtemps: 
depuis le ttmps de Grégoire VIL & de Henri IV. les Empereurs 
avoient tousjours en leur parti dans l'Italie & les Papes le leur, & 
ces deux partisavoientprcfquc tousjours cftc aux mains. Maisileft 
vray que depuis Frederich IL jufqu'à la fin du règne de Louis de Ba- 
vière ces deux factions pour &c contre les Papes & les Empereurs 
durant Tefpace d'environ 140. ans redoublèrent leurs fureurs, & 
firent des ravages effroyables dans toute l'Italie. C'eft icy un beau 
champ à faire des récriminations & des oppofitions de ces fureurs 
Guelphes & Gibelines , produites, nourries, élevées, fomentées 
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& entretenues par les Papes & par le Papifmc a ces prétendues fureurs 
desCalvinilles quiontdefolc la France durant un fi longtemps, a ce 
que Ton dit. Tous les maux que la France a vus le fîecle palFé ne 
font rien en comparaifondeque vit alors l'Italie partagée entre ces 
deux fadions. Les villes eftoient divifécs les unes contre les 
autres, on n'entendoit parler que de batailles , dccombats, defacs 
de villes, d'embrafements , de meurtres, d'affaffinats , de pro- 
fcriptions, de fupplices. Non feulement les villes eftoient divifcs 
cntr elles mais avec elles mefmes. Une mefme ville eftoitun camp 
où les deux partis eftoient cantonnés, Tun contre Tautre, maifon 
contre maifon, famille contre famille; &la dedans on fe battoit à 
Naucle^ toute outrance & jufqu au fang. Boniface VIII. fut un cruel perfe- 
tus^ Gf- cuteur des Gibelins: il avoitrefolu de les exterminer dans toute l'Ita- 
lie , &: tous ceux qui luy tomboient entre mains périrent fans miferi- 
corde. Quand il avoir appris le lieu de leur retraitte il les y faifoit 
pourfuivre; ce qui en obligea un grand nombre à fe retirer dans les 
bois&: dans les montagnes & à s'y fortifier. Quelques unes des gran- 
des familles de l'Italie fe retirèrent fur les rivages de la mer, où n'é- 
tantpasencore aflcs à Tabry delà pcrfecurion de Boniface enfin ils fc 
fauvcrent dans la mer mefme &: fe rendirent pirates. Ce Pape ayant 
appris qu'il y en avoir un grand nombre dansGcnes, il y alla pour 
lesperfecuter. C'eft là que ce Pape fit, à ce que l'on dit, uneadion 
brutale & profane. Prochct Archevefquedc Gènes eftoitCibellin, 
ce Prélat eft^nt venu aux pieds du Pape le jour qu'on appelle des cen- 
dres , pour recevoir ces cendres de la main de Boniface qui les 
donnoit folemnellemcnt, le Pape au lieu de luy en marquer lefroqf 
félon la couftume, les luy jetta aux yeux en luy difant , non ces 
paroles ordinaires mémento homo quod cmis es é^' in cinerem rêver- 
teris y fouvientoy homme que tu es poudre & que tu retourneras en 
poudre; mais celles cy, fouvien toy homme cjue tu es Gibelin c^hc 
tHferiras avec les Gibelins. Le parti des Gibelins eut fontour, car 
ce fut SiarraColonna célèbre Gibelin duquel Boniface avoir exter- 
miné une partie de la famille , qui luy cafTa les dents , le prit prifon- 
nier à Anagnie fous Tauthorité de Philippe le Bel & le jetta dans une 
prifon où il mourut. 

Je reviens à Friderich II. qui fefitabfoudre malgré que le Pape 
en euft : la paix fe fit entr'eux. Le Pape n'en eut pas toute la fatis- 
fadion qu'il fouhaitoit parce que l'Empereur en s'humiliant pour 
Juy rendre hommage ne luy avoit baifé que le genou & mefme fort 
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h légèrement. De plus comme la crainte des armes de Fridcrich la- 
: voit feule obligé àluydonner rabfolution, la paix fut fort mal entre- 
L' tenue. Car le très Saint Pere trama contre l'Empereur les plus noi- 
res trahifons qui fe puilTent imaginer. Il engagea par ferments 
! toutes les villes d'Italie à laruinede Friderich& mefme il fit revol- 
ter contre luy fon propre fils, finduifant par fes Légats à venir en- 
^ lever à fon pere le Royaume de Lombardie. Ce Pere trouva moyen ^^^^ 
d'arrefter les defleins de ce fils rebelle à l'inftigationduPape , & le ' ' ^' 
convainquit mefme de l'avoir voulu cmpoifonncr: il defcendit en 
Lombardie & mit à raifon tous ces rebelles que Grégoire IX. luy 
avoitmisfur les bras par fes intrigues fecrettes. Le Pape fremiffoit 
} cependant , n'ayant pas de prétexte pour agir ouvertement contre 
1 1 l'Empereur. Mais enfin l'occafion s'en prefenta, Friderich reprit 
' une partie du Royaume de Sardaigne que les Papes luy avoyent 
enlevé. Sur cela le Pape l'excommunia une troisjeme fois, lede- 
) pofa, &:voulut donner l'Empire à Robert Comte d'Artois frère de 1x3^ 
1 St, Louis en fuppofant que Fridcrich avoir renoncé a la foy Chrefiienne. 

C'eft renoncer à lafoy félon la Théologie Romaine que de refifter ^^J^^^* 
] aux entrcprifes des Papes, & voila comme ces Saints Percs calom- ^J^'^; 
1 nient d'une manière atroce les Princes Chreftiens. Le Sieur 1159^ 
i Maimbourg luy mefme nous dit après Matthieu Paris , que Saint 
Louis prit bien la peined'cnvoyer en Allemagne pour s'efclaircirfur 
) ce fait fi horrible & pourfcavoirfi Friderich s'eftoit fait Sarrazin, 
( ou s'il eftoit devenu hérétique, & ayant appris qu'il n'eftoitni l'un 
- ni l'autre il refufa de recevoir l'Empire pour fon frère, & recognut 
toufiours Friderich pour Empereur. Friderich palfa en Italie avec 
u une bonne armée , le Pape pour fe défendre fit publier une Croyfade 
■ÉdansRome: d'une partie de ces croyfés l'Empereur fit des Martyrs 
|r^& leur fit fendre latefteen croix, à ce que Ton dit. Ilfe fit enfuitte 
une efpece de trêve entre Friderich & Grégoire IX. celuycy feignant 
■■de vouloir aifembler un Concile pour donner la paix à TEglife. Mais n^©, 

I Matthieu Paris nous apprend que fous prétexte d'aflemblerceCon- 
^ 'r cilc il affembla benucoup d'argent par fes Légats, lefquels il envoya par 
) toute l'Europe & fur tout en France. St. Louis fit arrcfter cet argent 
levé fous des prétextes de dévotion, mais que l'on deftinoit à faire la 
guerre à un Empereur Chreftien. Cette trahifonde Grégoire IX» 
qui fous prétexte d'envoyer des légats pour convoquer un concile fai- 
1? J foit faire de grandes levées de deniers pour fiiire la guerre à l'Empc- 
■ ^ reur, l'obligea à faire cette adion fur laquelle les Hiftoriens de la Cour 
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de Rome fc refcrient comme fur le plus horrible de tous les attentats ' 
qu'il fit prendre les Cardinaux légats du Pape avec tous les Evef- 
quesqails emmenoient au Concile par mer, & les fit conduire pri- 
fonniersàNapîes. Grégoire IX. ne furvefquit pas longtemps à ce 
malheur. CcIcftinlV. tintlclîegeiS. jours feulement,& après que 
ce llcge eut cfté deux ans vacant on le remplit du Cardinal Sinibalde 
qui prit le nom d'Innocent IV. 

Toute l'Eglife Romaine efperoit de voir la paix reftablie par cette 
élection, parce que ce Cardinal avant que d'cRre Pape avoit fait pro- 
felîion d'amitié avec l'Empereur Friderich II. Mais la hayne contre la 
puiflance des fouverains eft attachée aux os du pontificat &refide 
dans fcs mouelles. C'eftpourquoycetamideFrederich ne fut pas 
plufloft devenu Pape qu'il devint fon cnncmy. Frcderich n'vfut 
pas trompe car on dit que quand il eut appris leleftion de Sinibald il 
s'cfcria, faj^crân le Cardinal mon amy é^/aj acquis un Pape pour en^-, 
nmj. L'Empereur fit pourtant ce qu'il put pour eftrefaux profetc, ' 
il envoya une magnifique ambaflade à Innocent,auquel les AmbafTà- 
deurs eurent ordre de faire de grandes foumillions, & de promettre 
tout ce que l'on vou'droiten fon nom,fauf pourtant laMajeflé de l'em- 
pire. C'cft une exception dont on ne veut point à Rome, où l'on de- 
mande une foumillion fans referve. Innocent IV. bon amy de Fri- 
derich, n'en voulut rien rabattre pour la bonne amitié, on exigea de 
luy qu'il fubift tous les jugements de condemnation prononcés con- 
tre luy par Grégoire IX. &ileutaflesde courage pour n'en rien faire. 
De forte que cet Empereur fut encore une fois obligé de laifTer agir 
fcs Gibelins en Italie, qui contraignirent Innocent quatriefme à en 
forrir. Ce Pape vint en France oii il célébra le premier Concile gê- 
nerai de Lion, & là avec des grandes cérémonies à torches efteintes 
& renverfées il excommunia & depofa l'Empereur folemnellement. 
Si les excommunications des Papes ont la vertu de damner , ce pauvre 
Prince devoiteftre en un triftecftat, carie voila chargé de quatre ou 
cinq excommunications confecutives. Le bon Roy faint Louis &: les 
autres Princes intercédèrent pour arrefter ce coup ; Friderich deman- 
da du temps pour fe trouver au concile, on ne voulut luy donner que 
dix ou douze jours. Il offrit, fi l'on vouloit, le reconcilier à l'egli- 
fe , de s'en aller en la terre fûnte & de n'en revenir jamais. Mais rien 
n'y fit; il falut qu'il fiit excommunié &dcpofc. Les Roys de France 
& d'Angleterre voulué'enteftre cautions pour luy, qu'iliroit dans la 
Paleftine. Le Pape ne voulut point de ces cautions &: refpondit avec 
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tin orgueil qui ne peut convenir qu'au fils de perdition, Kom ne vou- 
lons point de ces Rojs pour caunon farce (jue fi Frederich %'enoit encore à'^''^''^^- 
manquer de parole, tlnom ksfmdroit cLtjher comme luy é' pour un enne- Henrk 
Jk mjno'is en aurions trois. Nous n'avons pas accouftiimé de nous ef- ///TiT 
niouvoirdeschorf,squirontpafréesi!ya pluficurs fieclcs, parce que 
nos paiïîons ne font fenfiblcs qu'aux chofcs prerentcsdanslefquelles 
hi feules nous fommesintcrefles. Cependant je vous avoiie que je ne 
L'£ fçaurois lire de fcmblables endroits dans l'hiftoire des Papes fans frc- 
• mir ^{ans eftre faylî d'horreur, Vousdinés que tous les fouverains 
du monde font des valets de la cour de Rome, à qui le Pape eft en 
•droit de donner les eftrivieres tout aulTitoft qu'ils manquent à leur 
fr'C devoir. 

Cette excommunication par l'ordre du Pape fut publiée dans tou- 
\\ ? tes les eglifesdc l'Europe àclochcs fonnantes & à torches cfteintes, & 
^ ■ la deffus Matthieu Paris nous a confervc la mémoire de l'aftion d'un 
•cdesCurcsde Paris qui fut fort plaifante. Aprc-slcprofnc il dit à fcs 
paroilTiens , fay receu ordre du Pape d'excommunier f Empereur; jefçay 
Xi^H'tly a entr eux de fort grand s démêles, mais^enefcayqmeilceUn'am 
« tort & f^it outrage à l'autre. Cefl pcurjuoy 'f excommunie celuy 
ik ir^w a tort &fabfotfs celuy ejui a rai fin. Cette injuftc excommunication 
' f contre laquelle tous les honncftcs gens fc rcfcrierent aufiî bien que le 
■ Curéde Paris , ne lai .Ta pas de porter coup , parce qu'en mefme temps 
■ ninnoccnt IV. par fcs emiflaires fit révolter l'Allemagne contre l'Em- 

0 percur. Son Légat affembla les ennemis de Frederich & fit élire Hen- 
ri Landgrave de Thuringc&deHeflc, & voila derechef toute l'Al- 

1 Jemagne& toute ritalie en feu , couvertes d'armées : l'on ne vit 
5 de toutes parts que des ligues . des fadions , des révoltes , des fiches, 
3des batailles : Conrad en Allemagne pour fonpere, Friderich luy 
rmelme en Italie, combattoyent pour l'empire & pour la vie. Henri 

i^ompetiteurdeFriderichfut tué dans un combat, la faction papale 
■Rjy donna pour fuccelfeur Guillaume Comte de Hollande, qui ne 
Bfut pour un temps guère plus heureux que le Landgrave, car il fut 
:r battu fouvcntpar Conrad fils de Frederich. Mais toutes ces vidoircs 
ode Frederich tant en Allemagne qu'en Itahecouftoicnt du fan", d-^s 
rtravaux&dubicn infiniment, aux fu jets de l'empire, quipaHafu- 
'.rcur des Papes eftoit un affreux théâtre de dcfolations. 

Parce que ces attaques ouvertes ne rcumifoient pas affésbien, Ln- 
cîioccntlV. refolutdcf.ircaPalTincrl'Empereur&il enen<roa dans la 
:îConfpiration les propres domeftiques de ce Prince , un Thibaut Fran- 
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cifquc , un Jaques de Mora , un Pandolfe de Phafanellis & un Guil- 
laume de faint Sevcrin & plufîcurs autres. Mais la confpiration fut 
dcfcouvertc par l'un des conjurateurs. L'Empereur fut tout preft 
d'en envoyer cncliairncs , fix des principaux en montre par toute. 
l'Europe avec la bulle du Pape qui les authorifoit. LesalTalTins 
n'ayant pu faire leur coup le Pape employa les empoyfonneurs. Il 
gagna Pierre des Vignes Chancelier, qui jufques là avoit efté fi fidèle 
àfonmaiftreFrederich. Ce Pierre des Vignes fit préparer par un Mé- 
decin un poyfon que l'Empereur qui eftoit malade devoit avaler com- 
me une médecine. Fredcrich qui en fut averti fit faire l'eiïay du 
breuvage fur des criminels condamnes à la mort, qui moururent in-, 
continent après. SigoniusnediflTimule point que cela n'ait efté im- 
puté à Innocent & à l'cgiife Romaine. 11 eft vray qu'il adjoufte que 
ce furent les ennemis du Pape , qui refpandircnt cette atroce accufa- ; 
tion contre luy, mais un autheur Italien ne pouvoit moins dire pour 
juftifier fon maiftre. Pour l'Empereur il fceut fort bien d'où celi 
luyvenoit, car il s'efcria dans fon lift quand cette dernière conjura- 
tion fut découverte, Que je fuis mtferable, c^ue mes fropres entrailles 

arment contre moy., qûeTe Pierre qui eftoit la moitié de moy mefme , me 
'veuille donner la mort , & que le Pape que mes predecefteurs ont crée , en- 
richi, & fait devenir grand de rien qutl eftoit , s'e force de ruiner P em- 
pire & de me donner la mort. Toute l'Europe fut aulTi très perfuade'c 
qu'Innocent IV. eftoit l'autheur de cette aftion de Pierre des Vignesj 
car Matthieu Paris nous a dit que cela rendit le nom & la réputation 
du Pape infâme, & ohforduit Domini Papa fama per hoc non medio- 
criter. Tout au moins ne peut on pas nier que ces lafches confpira- 
tiohs contre la vie de ce grand Empereur ne fuflent des fuittes inévita- 
bles delà Croyfadc qu'Innocent IV. fit publier contre ce Prince & 
qu'il fit prêcher par les Cordeliers: comme cela fe voit par les lettres 
de Fridcrich au Roy d'Angleterre. Car par ces flambeaux de fedi- 
tion illefaifoittraitterpar tout dans les chaires de chien enrage , de 
monftre, d'Hcrode, dePharao, de Néron, d'infidèle pire que les 
Sarrazins, & donnoitdes indulgences à tous ceux qui vouloicntle 
croyfer contre luy, & qui promettoient d'en délivrer le monde de 
quelque manière que ce fuft. Ces Croyfés s'obligeoicnt par vœu a 
faire périr par toutes fortes de voyes ceux contre lefquels ils le croy- 
foient, &qui ne fcait que les bigots enteftés d'une fauffe dévotion 
font capables des entreprifcs les plus infernales? Nous en avons de 

bonnes preuves dans nos Cléments , nos Jehan Chaftels, nosRav^ii- 
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lacs & dans les autres affaiTins des Roys. Nous pouvons juger de ce 
que les Papes de ce temps la eftoient capables de taire contre leurs en- 
nemis, parce qu'ils ont fait depuis la reformation contre les telles 
couronnées. Il n'a pas plu au Sicur Maimbourg de toucher cet en- 
droit de la vie de Frederich& de celle d'Innocent IV. parce qu il ne 
trouvoit pas de bon tour à luy donner. Friderich ainii perlecute 
parlefer, parlcfeu, parlepoyfon, par les excommunications & par 
fadepofition ne laifloit pas de rechercher continuellement le Pa- 
pe. Maisjamais il ne le put fléchir, ainfiilfalut qu'il mouruft fans ab- ,^^o. 

iblution. , ., . r r 

L'Empire après luy tomba dans une horrible confulion par un inter- 
règne de feize ans.Conrad fon His prit le nom d'Empcreur.mais Inno- 
cent IV.l'excommunia comme il avoir fait fonPere,& le contraignit 
de quitter l'Allemagne pour venir conferver en Italie les deux Royau- 
mes de Sicile & de Naples, que ce Pape luy vouloit ofter. Ainii 
Guillaume de Hollande l'Empereur du Pape fut fcul Empereur du- 1156. 
Tant quelques années i Mais après fa mort lesElefteurs fe partagè- 
rent & firent deux Empereurs qui ne furent que des Empereurs de 
Théâtre, car ils ne jouirent pas de l'empire, qui durant feizeans 
demeurant fans maiftrc , fut cruellement ddchiré par les guerres civi- 
les. Ces Meflîeurs trouveront bon s'il leur plaift que nous imputions 
au Papifme ces derniers troubles aulfi bien que les précédents. Car il 
eft certain que ces divifions entre les Eledeurs ne venoient que .des 
cabales des Papes qui jettoient tousjours de nouvelles femcnces de 
difcorde, & qui avoient partage les efprits de toute l'Allemagne par 
la pcrfecution qu'ils avoient excitée contre Friderich & contre la mai- 
fon. Si le Pape eut laiiTc jouir Conrad de l'Empire après fon Pere, tou- 
te l'Allemagne feroit demeurée en paix. Mais la cour de Rome met- 
toit les grands de l'Empire aux mains, de forte que ces efprits animes 
& aigris les uns contre les autres ne purent fe rapprocher, pour convc- 
nir de l'eletStion d'un Empereur. 

C'eftainfiqucics Pjpcs perfecuterent les Empereurs pour les ren- 
dre leurs valfiux : &ce fut de cette manière que Frederich s'oppofa 
à cette entreprife. Rodolphe fut élu après l'interrègne, & il jugea 
que pour n'avoir point de démené avec les Papes , le plus feur citoit 
de leur lailler leur couronne impériale à Rome, dont ilfepaflatoit 
bien demeurant véritablement Empereur en Allemagne , mais il per- 
dit toute l'Italie. Adolphe & Albert qui luy fuccederent, ne prirent i^9 i- 
point non plus la couronne de la main des Papes, quelques inftances 
^ que 
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que les Papes leur enfifTent ; & cela fut caiifc que la querelle îjoucliaiv, 
la fouveraincté du Pape fur la dignité des Empereurs n'cfcliua pas du- 
rant ces règnes là. 

î 508. Enfin Henri V H, de la maifon de Luxembourg fut élu Empereur, 
& il eut la foibleflc de croire que fon couronnement à Rome luy fcroit 
un grand honneur , ou pour mieux dire cftant refolu de paflcr en Italie 
pour en chaffcr les tyrans & les ufurpateurs qui defchiroient l'Empire, 
par occafi-on il fe fit couronner à Rome, par des Cardinaux que le 
Pape Clément V. feant à Avignon a voit nommes pour faire la cérémo- 
nie. Il n en falut pas d avantage au Pape Clément V. pour furc valoir 
t}ii. les prétentions de fes predeceireurs& pour traitter Henri VII. com- 
me fon valTal. Et fous ombre que l'Empereur à fon facre avoit jure 
d'eftreprotecteur de TEglife Romaine & d*exalter la fainteEglife le 
plus qu'il pourroit Clem-eat V. prétendit qu'il luy avoit fait fer- 
ment de fidélité. Cela jetta Henri VII. dans un terrible emporte- 
ment, & fur le champ il fit une folennelle proteftation par efcrit que 
ni luy ni fes predecefleurs navoient jamais fût ferment de fidélité à 
perfonne. D'autre part Clément V. continua à prétendre que ce fer- 
tJnnal. ment eftoit un ferment de fidélité d'un vaflal à ion Seigneur, &qu*cn 
Rayn. efFed avant ce ferment unEmpereur élu n'a aucun pouvoir d'en faire 
jT^c^ les fonctions. Etcequiaes'eftoit point encore vu, Clément en fit 
Clem. de une conftitution qui cfl: encore aujourd'huy entre les Clémentines. 
^urc ju' Henri VII. fe refolut à fouftcnirla majeftc de l'Empire par les mefmçs 
rundo. ^j-nies par lefqucUes Eriderich Barberoufle Ta voit défendue contre 
Adrien IV. Mais la mort l'ayant enlevé du monde il laifia cette a^- 
1314! f^h'e àdemclcr à fon fuccefleur Louis de Bavière qui la poulfa avec 
une admirable vigueur. Clément V. mourut auffiSc eut pourfuc- 
ceffeur Jehan XXII. fils d*un favetier de Cahors , d'une nailTance 
toute femblableàcelle d'Adrien IV. élevé de la poudre comme luy^ 
&femeconnoifrantdanslc faiifte de grandeur oii la fortune l'éleva, il 
fe trouva juftement dans les mefmes difpofitions où avoit efté cetA- 
drien, pour rendre les Empereurs vaflaux du Pape, & pouffa ces pré- 
tentions fuperbes parles mefmes voyes. Il commença par la publi- 
cation des conftitutions de Clément fous le nom de Clémentines. 
C'eftoient des bulles que le Pape Clément luy mefme avoit fuppri- 
^^H>hù. mées; parce dit Aventin , qu'il jugea quelles eftoient répugnantes à 
la lîmplicité Chreftienne. Entre ces conftitutions que Jehan XXIL. 
i^'u* publia , eftoit la bulle Clementma unica , de Jure jurando , qui déclare 
^ ' que l'Empire eft un. fief du faint iîege , & que durant la vacance de 
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l'Empire le Pape eft luy mcfme Empereur. Et en mefmc temps luy 
merme par Textravagantc »e fede ruacante , cafla tous les vicaires de 
FEmpcrcur en Italie , & excommunia tous les Gibelins , qui te- 
noient pourla Majefté dcTEmpire contre les ufurpations des Papes» 
Les Papes n*agirent plus dans cette dernière action d'une manière 
couverte comme ils avoient j ait auparavant , mais le mafque fut en- 
tièrement levé , ils entreprirent ouvertement d'obliger les Empereurs 
à fe reconnoiftrc leurs valTaux , & la guerre fut déclarée. Car Louis 
de Bavière refolu à punir cette audace envoya une bonne armée en Ita- 
lie au fecours des Gibelins de Lombardie, Se fit lever auxGuelphcs 
amis du Pape, le Cege qu'ils avoient mis devant Milan. Sur cela Jehan 
XXII. publia un infblcnt moniroire par lequel il déclara que TeleCtion 
de Louis de Bavière eftoitdouteufe, parce que Friderichd'Auftriche 
fon compétiteur avoit aulTi eflé élu par une partie des Eledeurs. E)c 
plusillaccufa de s*eftre injuftement emparé de l'Empire parce qu'il 
n ^ivoit pas attendu la confirmation du fiintfiege, fans laquelle il ne 
pouvoit eflrc véritable Empereur; & la deffus il luy ordonna comme 
un Seigneur à fon vaflal de retirer fes troupes d'Iralie & defe dépor- 
ter du gouvernement de V Empire jufqu'à ce que le Pape euft examiné 
fi fon eleétion elloit légitime ou non. En mefme temps il travailla 
à foule ver toute l'Europe contre luy , il fournit de l'argent à Leopold 
Duc d'Auftriche pour lever une armée, il donna au Duc de Pologne 
letiltre de Roy, à condition qu'il attaqueroit Louis de Bavière : il 
ordonna aux C hevaliers Teutoniques de fe jetter fur le pays de Bran- 
debourg appartenant au fils de l'Empereur. D'autre cofté Louis de 
Bavière affembla les eftatsdel'EmpireàRatisbonne&y fit faire lec- 
ture de rinfolente bulle de Jehan XXII. oùil difoit entr'autrescho- 
fes que Dieu luy avoit commis les droits de l'Empire terrefire , & du celefie^ 
Cela donna de Thorreur non feulement aux Princes feculiers mais aux 
ccclefiafliques. Dans cette diète il fut ordonné que l'Empereur aii- 
roitfoinquela liberté, ^ laMajeJté de l'Empire m fuffent opprimées ^-vcnù 
par ceTyran^ labullcfut déchirée Selon mit au ban de l'Empire tous 7- 
ceux qui entreprendroient de la défendre. Cet arreft qui fe trouve 
tout entier dans les Annales de Bavière d' Aventin eft digne d'eftrc vu. 
Là fans deftour ces bons Allemands appellent les Papes desPharijlens ^ 
des faux Jpojfres , des mejfagers de i'^ritechri/f- & non des Prefi res d e Je-- 
fus Chrifi^ des loups couverts' de la peau de l\igneau. Le Pape Jehan y 
eft en particulier orné du nom d'Antechnfi, & de celuy de Satan. Ain- 
fi Louis ayant efté excommunié par le Pape & le Pape ayant eftétra« 
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. duit par Louis de cette manière, Tirritation cftnnt extrême de pnrt 
Se d\iutreon ne garda plus de mefures & les fuites du rciïcntimcnt 
des deux partis pafTerent aux dernières extrémités. Car iXmpcreur 
vinten Italie, remit toutes les villes dans robeifiTance, fcfit couron- 
ner à Milan de la couronne de fer. Ilfutreccu des Romains avec 
de grands applaudiflements& couronné dans Rome par quatre Ba- 
rons Romains. L'Empereur qui n'agilToit ainfi qu'à regret fit tout 
ce qu'il put pour ramener Jehan XXIL ila raifon, par fes foumiiîlons^ 
car il le fit prier de vouloir confirmer fon elecftion, & dcluy donner 
la couronne Impériale, cequejamaisilne voulut faire. Cette opi- 
niaftreté pouffa la patience de Louis de Bavière à bout : onluyrenj 
tefmoignage d'avoir efté l'un des Princes du monde le plus doux 
& le plus honnefte. Et il faloit bicnq.ue les outrages qu'il avoit 
receus du Pape fuffent extrêmes puis que fon rcffcntiment alla juf^ 
qu'à faire dcpofer Jehan XXII. à faire élire un autre Pape & mefme 
à condamner ce Jehan à la mort comme un hérétique & un cri- 
minel deleze majcfté. L'Arrefl: en eft dans les Annales deBavic- 
res d'Aventin,& il eft digne delà curiofité des honneftes gens, mais 
il eft trop long pour eftre rapporté icy. Jehan XXIL condamné 
àlamort à Romen'en vivoitpasmoinsàfon ayfe à Avignon, où de- 
puis quelque temps les Papes avoient tranfportc leurficge, & de là il 
faifoit tout autant d'affaires qu'il pouvoit à l'Empereur. Louis de 
Bavière retourne en Allemagne vit périr de la tout ce qu'il avoit fait 
en Italie. Les Romains retournèrent fous leur ancien maiftre , 
& luylasdecesdivifions fit tout ce qui fe peutimaginerpour fe ré- 
concilier avec Jehan XXIf. & avec fes fuccefleurs. Le Pape Jehan 
mourut & eut pour fuccelîeur BenoiftXlI. qui ne voulut point noa 
plus abfoudre Louis de Bavière. C'eft alors que les eftats de l'Em- 
pire pour mettre une forte barrière à i'ufurpation des Papes s'affem- 
blerent auprès de Cologne & firent un arrcft par lequel ils déclarèrent 
que TEmpire eft abfolument indépendant du Pape que l'Empereur 
ne le tenoit que de Dieu & des Electeurs, & condamnèrent à la mort 
tous ceux qui enfeigneroient le contraire. Benoift XIL mourut & on 
luy donna pour fucceffeurPierre Roger Limofin moyne Bénédictin & 
Archevefque de Rouen5qui prit le nom de CleraentVI.Ce Pape rallu- 
ma le feu que la modération de Benoift Xll.avoit un peu efteinr, il en- 
voya des légats pour faire révolter ce qui tenoit en Italie pour l'Empe- 
reur.Il renouvella les excommunications deJehanXXn.& en foudroya 
de nouvelles cootre Louis de Eaviere.Et quand cet Empereur fit trait- 

ter 
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ter de fa reconciliation à Teglife avec cePapc-il lui pofn comn>e un pré- 
liminaire d'une abfolue necelTitéjqu'ilfaloit qu'il rcnonccât à TciTipi- 
re^qu il le rcmifl: luy/a perfbnne Scelles de Tes enfants entre Tes mains> 
c'eft àdire dans fes priions & qu'ail receufl: en fuitte TEmpirc de ^^^y^^ 
s'il jugcoit à propos de Icluy rendre. Ces articles furent lîgncs par les " * 
Ambalfadcurs de Louis , mais tous les cftats de l'Empire defavoue- 
rent ces AmbaiTadeurs & eurent horreur de ces propofitions. 

Sur ce prétexte Clément VI. excommunia tout de nouveau l'Em- 
pereur 5 le depofa & ordonna aux Eledeurs d'en faire un autre. Par 
desvoyeshonteufes&baflescePape gagna quelques Elefteurs dont 
il acheta les voix avec de grandes fommes d'argent ; quoy qu'il en foit 
il trouva moyen de faire élire contre Louis de Bavière, Charles de 
Luxembourg, Prince mefprifé&mefprifable, qui fe rendit efclave 
des Papes &: dans la perfonne duquel mourut la Majcflé de l'empire: 
car Louis de Bavière a efté le dernier qui fefoit oppofé vigoureu- 
fement aux attentats des Evefques de Rome. Ce grand Empereur 
mourut Tan 1547. dans la réputation du plus grand Prince qui furt 
alors dans l'Europe ; & quoy qu'il foit mort excommunieTa memoi^ 
rc ne laiffe pas d'eftre glorieufe &: en bencdiftion mefme entre les Pa-' 
pi/les 5 au moinscritreccuxquincfontpasabfolumentefclaves de la 
cour de R orne & de fes fentimcnts. Charles IV. qui avoit efté élu un 
an devant la mort de Louis de Bavière, luy fucceda après avoir eu 
de grandes affaires avec les compétiteurs qu'on luy donna. Enfin 
demeuré feul Empereur il alla prendre la couronne Impériale à Ro- 
me 5 ce qu'il fit d'une manière fi baffe &: fi honteufc qu'on !e peut mar- 
quer comme celuy qui vit périr les reftes de la Majefté des Empe- 
reurs.Nauclerus nous apprend que le Cardinal d'Hoftie auquel lePape 
Innocent VL donna la commiffion de couronner l'Empereur Char- 
les IV. eutordredenelepaslaiffer entrer dans Rome qu'cà condition 
qu'il n'y feroit aucun fejour , & qu'il fortiroit incontinent d'Italie. Et 
mefme il falut qu'il cntraft dans Rome à pied , f?ns aucune ma rque de 
grandeur : pour fignificr qu'il n'avoit encore aucun caraderedela 
dignité impériale. Cette entrée de l'Empereur à R orne ,dans un équi- 
page fi éloigné delà pompe dçs anciens Empereurs, donna lieu à une 
application fort ingenieufe que fit un fcnatcur Romain , en haran- 
guant dans le capitole fur ce couronnement de Charles IV. des paroles 
de l'Evangile qui ont efté dites de noftre Seigneur J. Chrift à pro- 
pos de Ton entrée à Jcrufaîem fur une afncffc" Ecce Rex îhu^ venit tibi 
njanfucmé* humilis. Voici ton Roy vient humble & débonnaire 
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monté fur une afncflc. Voila de quelle manière les Papes trouvèrent 
moyen de s'elcver au defTus des Empereurs &: de les rendre leurs vaf- 
faux; &c'efl:là un petit abbregé des troubles effroyables que cette 
entrcprife caufa dans l'Europe devant qu'elle put eftre achevée. On 
nous fera plaifir de comparer ces troubles à ceux qu'on impute au 
Calvinifmc, &ficeuxcy en approchent le moins du monde, nous 
fommes prêts à palfer condamnation volontaire. 

Aurefteccn'eftpas feulement fur l'authorité des Empereurs que 
les Papes ont entrepris, c'eft fur l'authorité de tous les autres fouve- 
lains, & ces cntrcprifcs ont caufé par tout des troubles. ■ Maisilfaut 
rerervcr quelque chofc pour les Chapitres que nous deflinons particu- 
lièrement à rhiftoire des attentats des Papes fur le droits des Princes, 
&: des rebellions qu'ils ont caufées ou favorifées. Pour le prefent je 
paflc à rHiitoire des fchifmes* 

C H A P I T R E IX. 

ICinqiiiefjre fource des Troubles caufès par le Papifme : les fchfwesdes Va- 
2es er des Arîtipapes. Sckifmcs de Damafe d'Vrjïcin : de Boniface L 
(^'d'Eulalius ^ de Symmaqueé^ de Laurent -, de Boniface IL de Diof 
core ^ de Silvere de Vigile y d'Eugène cir de Zinz.inne, de Be^ 
noifllIL &â'Anaftafey de Jehan XI L & de Léon VI IL 
de Bomface VIL de Benoiji VIL & de fehan XIV. de 
Grégoire V. ^ de feban Philagathus. 

PAr les fchifmes nous entendons félon le ftyle des hifloriensecclc-. 
fiaftiques de TEglife Romaine les divifions qui font arrivées dans 
cetteEglifeàroccafiondes eleftions des Papes aufquels on a oppofé 
des Antipapes. Tout le monde fçait qu'il y a un très grand nombre 
de ces fchifmes & qu'ils ont caufé d'horribles troubles dans l'Eghfc 
d'Occident, des combats, des batailles, des meurtres, des vio- 
lences, des aflaffins &une grande effufion de fang. Or nous pré- 
tendons eftre en droit d'attribuer tous ces troubles au Papifme & ileft 
clair que noftre prétention eftjufte. Car la grandeur du Pape & fon 
élévation eft caufe de tous ces fchifmes , quand mefme nous ne regar- 
derions cette élévation que dans le point dont toute l'Eglife Romaine 
convient ; c'eft à dire quand nous ne confidererions le Pape que com- 
me le chéf de TEglife univerfelle & le juge fouverain de toute la 
terre dans les chofes purement fpirituelles, il faut avouer que c'eft 
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première dignité du monde. Dans la dernière afTemblee du Cler- 
gé de France il a efté dit que les vicaires de Jefus Chrift ont une puif^ 
lance f:uisborncspour Tedification, C'eft afles pour remplir l'ame 
h plus ambitieufe, on n'en fcauroit dire davantage des plus grands 
L mpcreurs : auffi eft il certain qu'ail n'y en a jamais eu qui pufTent con- 
ter autant de fujcts & dont la jurifdiftion fuft plus eftendue& plus 
grande. Il ne faut donc point s'cftonner que cette dignité fi élevée 
fbit l'objet de la jaloulie & de Tambirion de tous ceux qui font en eftat 
d'y prétendre : & Ton ne doit pas trouver eltrange que pour y arri- 
ver ils aient remué le ciel & la terre. Or cette Majefté & cette au- 
thorité du Pape qui Televe au deffus de toute rEglifc univerfelle , eft 
comme nous Tavons défia remarque & prouvé , reflcnce du Papifine, 
puisqueceluyquirefurcderecognoifi:re ce chef félon lafuppofition 
de ces Meilleurs, eft hors de ITiglife & Tennemy de Jefus Chrift. 
Si donc cette grande élévation a produit des troubles dans l'Europe il 
eft clair que ces troublesdoivent eftrc attribués au Papifme. Si Cal- 
vin avoiteftabli quelque dignité femblable ou approchante, & qu'à 
Toccafion 4c cett^ charge onvift les Calviniftes fouvent aux mains 
les uns avec les autres Se avec leurs voyfins, troubler les eftats , lever 
des armées, d.onner des batailles & relpandre le fang, il eft certain 
qu'on attribueroit tous ces troubles au Calvinifme"& qu'on auroit 
raifon de le faire. Or fu^pn féquQ cette énorme puiHance de TEvef- 
que de Rome foit une pure ufurpation , comme nous le prétendons , 
ileftevidcntquileficoupabledctousks defordres qui viennent en 
confcquencc. Ce que je remarque afin qu on nem'objede pas que 
la religionChr^ftienne a cfté caufe de tant d'effufion defiing , & 
qu'on n'en doit pourtant pas former un préjugé contre elle, parce 
qu'elle n eft pas proprement la caufe de ces troubles , elle n'en eft- que 
1 occafion. On conclura qu'il en eft de mefiiTie du Papifme, ou de 
l'élévation des Papes fur toutie fHglife , elle eft bonne , dira-t-on . ôc 
conforme à la volonté de Jefus Chrift, c'eft purement par accident 
qu'elle a caufe des fchifmes & des divifions dans la Chreftienté. On^ 
n'eft pas en droit de refpondrecela, premièrement parce que cette 
prétention, que cette dignité fouveraine élevée fur toute l'eglife air 
efté eftablie par Jefus Chrift , eft fauffe & difputce par les trois quarts 
du Chriftianifmc contre !a quatricfm.c partie , c'eft à dire par les trois 
Patriarches de l'Orient contre celuy de l'Occident. De plus il n'y a 
rien de femblable entre les troubles qui ont efté excités à l'occafion 
' ^ '1 religion Chrefticnne & ceux c^uele Papifme a caufés par l'ambi- 
tion. 
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tion des Papes 8c des Antipapes : car rEglifcChreftienne n'a point 
foulcvéde peuples & n'a point caiifé de moiivemens contre le mon- 
de, c'eft le monde qui s'eftfoulevccontr elle. Au contraire nous 
voyons que c'eft TEglife mefme, ou ce qu'on appelle Tliglife, qui 
par lesTchilmes a efmu ces horribles tempeftes dans le monde, ou 
contre le monde. 

Au refteque ce foit cette prodigieufe grandeur à laquelle le fiege 
Romain s'eft elevc^qui acaufé ces fchifmes, cela eft clair parce que 
dans le temps que les Evefques de Rome n'ont point eu cesfuperbcs 
prétentions , l'on n'a pas vu de Tchilmcs ni d'efmotions confiderables. 
Pendant les trois premiers fieclesderEglife il n y avoitpasde difpute 
pour le lîege Epifcopal Romain, parce que c'eftoit le chemin qui 
conduifoit infailliblement au martyre ; & quand les Empereurs 
1^54- payensexcitoient desperfecutions 5 les Evefques de Rome pour Tor- 
dinaireeftoientles premiers facrifiés. Lelîegen'avoitalorsnifplen- 
dcur, ni magnificence, ni ayfe, ni gloire, c'eft pourquoy l'on ne 
fe battoit point pourTavoir. Ileftvray que vers le milieu du troi- 
llefmc fiecle Novatien fit une efpece de fchifme contre Corneillermais 
cela ne dura guère & n'eut pas de fort fafcheufes fuittcs. Mais tout 
aulTitoft que les Empereurs furent devenus Chreftiens, ce fiege de- 
vint fupcrbe parce qu'il fc trouva eftabli dans la ville qui eftoit maif- 
trelTcde Tunivers. La libéralité des Princes Chreftiens le fit paficr 
tout d'un coup de la bafrcffe à une merveilleufe grandeur. Alors l'am- 
bition commencea à s'emouvdir , chacun voulut avoir part à cette 
grande dignité. Unautheurpayendece fiecle la raifonnoit ainfi la 
^çjmmicn deflus. Je ne m cflonne fds ^ difoit-il, en confiderant U pompe le 
MircelL j^^^i^^ clecepegedela ville queceuxqui y afpirent ^ fajfent tout leur posfi- 
^ ' hle pour y arriver. Car quandils y font me fois ils fontaffurcs dedeve- 
nir riches des prefents des femmes y on les voit for. ir en public montés fit- 
per bernent magnifiquement vefl us , leurs repas font fplendides (fleurs 
tables font plus deltcieufes que les tables Royales. Ildifoitcelaàproposde 
l'eledion de Damafe , laquelle fut combattue & traverfée par un parti 
qui vouloit avoir Urficin. La fureur f ut fi prodigieufe entre ces deux 
partis qu'ils fe battirent au milieu de l'Eglifc avec une grande efFufion 
de fmg. Voicy comme le mefme autheur rapporte la chofe. Damafe 
Van & Urficin brûlants d'une ambition deme fur ée d' occuper le fiege Epifcopal^ 
37^* firent deux partis (jr vinrent aux mains d' une mafîiere fi cruelle qu il y eut 
de part cT d'autre plufieurs morts plufieurs hlejfés. De forte que Fmcent 
Maiftredu palais ne pouvant empe [cher ni dimmuerle defordre , fut con- 
traint 
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frd'm^ Je Je retirer à la campagne. Dans le combat Dawafe demeura z^ic^ 
torieux far la violence du parti cjui lefa^orifoit. Et il ejl certain (jue dans 
le temple ou les Chrefiiens font leur ajjemhléeon trou'vapourun fejiljour 
cent trente fipt hommes morts. Bien que cet hiftoricn foit paycn, il Socym , 
n'en elT: que plus digne de foy, car il eft moins intcreflc , & Ton ne peut "^^^ 
pas laccufcr d'avoir pris parti. Au reflétons les hiftoriensccclefiafti- 
ques demeurent d'accord de la chofe : c'eftoit un prodigieux fcandale Ub. i. 
de voir des Evefques Chrefiiens fe battre jufqu au fang à la vciicdc ^'^P- 
Kome qui eftoit encore prefque toute payenne , & fous les yeux d'un 
fenat encore payen. C'eft une chofe affés plaifante que Baronius veut 
tirer avantage de cette hiftoire , & conclurre que les Papes de ce temps 
Jacftoient reconnus pour chefs du monde Chreftien : cequirendoic 
cette dignité li enviée que les plus grands Seigneurs fe faifoient un 
honneur d'y afpirer, & les Magiftratscftoient jaloux de fa grandeur. 
S'il euft efté vray qu'alors TEvefque de Rome euft efté conlîderé Baron, in 
comme chef univerfel du monde, Ammien Marcellin n'auroit pas 3^7^ 
oublié de nous le dire. 11 nous apprend pourquoy ce lîege eftoit lî 
envié , c'eft que ceux qui Toccupoient devenoient riches des pre- 
fents de ces femmes bigottes dont la dévotion malconduitte fe ref- 
pand en libéralités mal entendues &r mal placées. Si alors TEvefque 
de Rome eût eu une jurifdidion fur toute TEglife, &eût receu par 
confequent les hommages & les prefents de tous les Chreftiens, cet 
autheur payen n'auroit pas manqué de nous rendre cette raifondela 
prodigieufe paflion qu'on avoit d'occuper ce fiege, cda fans doute 
auroit efté un peu meilleur à citer que la libéralité des Dames Ro- 
maines. Et quoy que cette liberahtc pût eftre une desfources qui 
fourniflbit à la defpenfe & au fafte ou les Evefques de Rome s'é- 
toient desja laiffé aller , les affaires Ecclefiaftiques qui feroient ve- 
nues de toutes fes parties du monde pour eftre vuidées parle fiegc 
Romain y auroient apporté fans doute bien d'autres richelfes que la 
dévotion des femmes. Ammien Marcellin n'auroit pu ignorer cela, 
& le fcachant il ne Tauroit pas tu. Ainfi bien loin que cepaffage 
puiffe prouver que les Papes fuffent alors des Seigneurs reconnus par 
toute la terre , il prouve bien que la Jurifdiftion de l'Evefque de 
Rome n'ertoit alors reconnue que dans Rome & dans les lieux d'a- 
lentour. 

Mais pour revenir à noftre but, fi la grandenr de TEvefque de Ro- 
me qui dans ce fiecle la n'eftoit rien au prix de ce qu'elle eft deve- 
nue du depuis, a efté la véritable caufe de ces meurtres qui furent 

S com- 
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commis dans Teledion de Damafe & d'Urficin , on peut juger ce que 
doit avoir produit cette mefme dignité, quand par les attentats des 
Papes fur TEglife & fur le monde, elle cft montée au fouverain degré 
d'élévation. Ainli pourcesraifons je conclus que nous avons droit 
de faire entrer dans Thifloire des troubles caufés par lePapifme, tous 
lesdtfordres & les maux qu'on a vus à Toccafion desfchifmes&des 
Antipapes. II y a encore une autre raifon qui nous donne le mefme 
droit, c*teft qu'une partie de ces fchifmes dans lefquels il y a eu des 
Antipapes ont efté faits & fomentés par les Princes 5c par les fouverains 
que les Evefques de Rome avoient maltraittés & pouffes à bout. Et 
comme ces entreprifesdes Papes fur les fouverains font des fuittes & 
des effets duPapifme, nous pouvons aufli conter entre les troubles 
caufés par le Papifme tous les defordres caufés par ceuxdecesfchif^ 
mes, qui ont efté des fuittes du rcifentiment desRoys & desEmpe- 
reurs mortellement offcnfés par la rébellion des Papes. Au refte fî nous 
voulions faire rhiftoire de tous les fchifmes & de tous les Antipapes 
quelque abbregée que fut cette hiftoire elle feroit longue. Car Ton 
conte prés de trente fchifmes dans TEglife Romaine & prés de quaran- 
te Antipapes. Mais pour noftrc but & pour Tintereft de noftre caufe 
nous n'avons befoin que des fchifmes qui ont excité des troubles afles 
grands pour eftre comparés aux defordres que Ton prétend qui ont 
efté caufés par le Calvinifme; c'eft pourquoy nous ne nous attache- 
rons qu'à ceux là. 

l^y^n Le fchifme d'Euîalius contre Bonifiée I. ou de Boniface contre 

j^i^.fous Eulaliusfit affcs de bruit dans le monde. Je n'entre point dans le 
Honor* demeflé que le Cardinal Baronius veut avoir avec Illiricus touchant 
Illmcus, ce fchifme. Illiricus veut qu'Eulalius fuft le véritable Evefque & 
JHijhr, Boniface l'intrus & Tuftirpateur ; au contraire l'hiftoire des Papes 
^^^^^f veutque Boniface foitlevcVitable Evefque, &:Eulalius le fauxPapc, 
cela nous importe peu. Ce qui eft certain c'eft que Symmachus gou- 
Epijhl. verneur de Rome pour l'Empereur Honorius cftoit favorable à Eula- 
Symm. y^^^ ^ qu'il efcrivit à f Empereur qu'Eulalius eftoit le véritable Evef- 
7arL, ^ Boniface eftoit mal élu & entré par violence. Je ne voy 

Tom. 5. pas pourquoy nous n'en croyrions pas un homme prefent & quia vu 
«/;.4i8. lesrhofes; mais encore une fois on en croira ce que l'on voudra. Il 
fuffit pour noftre but de fçavoir que ce fchifme partagea la ville de 
Rome & la cour de l'Empereur , qu'il y eut de grandes feditions dans 
Rome, queSymmpchusluy mefme gouverneur de Rome, ypenfa 
perdrelavie, &: que l'Empereur Honorius d'abord chaffa Boniface, 

rcceut 
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receutEuIalius, qu'en fuitte il les interdifit tous deux, & ordonna 
que rEvefque de Spolctc vint faire le fervice à Rome j ufqu'à ce qu'un 
Synode euft choifî l'un ou Tautre , ou les euft depofés tous deux pour 
en choilir un troifiefme ; & de plus il déclara que déformais fi pareille 
chofearrivoit, qu'on en eluft deux tout à la fois, niTunniTautrc 
des élus ne fcroitEvefcjuede Rome, mais qu'on en choifiroit par fon 
ordre un troifiefme à l.'cxclufion des deux autres. Par parenthefc il 
cft bon de remarquer qu'en ce temps là les Papes ne dethronoient pas 
les Empereurs, mais que les Empereurs dethronoient les Papes, les 
interdifoient, lesreleguoient , lesexiloient&faifoient faire leur of- 
fice par d'autres. Dans la fuitte le parti de Bonifiée prévalut fur ce- 
Juy d'Eulalius , fi ce fut par brigue ou par des voyes canoniques , l'on 
n'en peut rien fçavoir de certain , & nous n'avons pas grand intereft à 
nous en inftruire. Ce que l'on doit remarquer dans l'hiftoire des Pa- 
pes & des Antipapes , c'eft que celuy qui eft demeure le dernier fur le 
throne&qui a trouvé moyen d'enchaffer l'autre , a tousjours palfé 
pour le vray Pape , Se celuy qui a efte malheureux a efté regardé com- 
me un intrus. 

La grandeur de TEvefque de Rome s'augmentoit d'une année à Van 
l'autre par la décadence de l'Empire Romain, car les Papes baftif- 498.jû« 
foient leur Empire fur les ruines de celuy des Empereurs. Et ainfi ^i>j-^ 
parce que le ficge de l'Evefque de Rome croiffoit tous les jours en dig- ulie. 
nité& en gloire, ilinfpiroit tousjours une plus violente paiTion aux 
Ecclefiaftiques ambitieux. C'eft pourquoy les fchifmes fuivants 
çftoient ordinairement plus violents que les précédents. Celuy de 
Symmaquc & de Laurent fur la fin ducinquiefmefieclefut plusfu- 
ncfteque celuy d'Eulalius & de Boniface. Symmaque fut élu Tan 
quatre cent quatre vingt dix huit en la place d' Anaftafe I L Le Pa- 
trice Feftus &: un grand nombre de Sénateurs Romains contraires à 
cette eleftion firent élire Laurent. Les deux partis s'en allèrent à Ra- 
venne pour recevoir le jugement de Theodoric Roy Goth régnant en 
Italie. Il ordonna que celuy qui avoir efté élu par le plus grand nom- 
bre de voix & le premier, demeurcroitdans lefiege. Et par ce ju- 
gement le parti de Symmaque crut demeurer viélorieux. Mais celuy 
de Laurent ne fe voulut pas rendre , & malgré l'ordonnance de Theo- 
doric le fchifme dura près de cinq ans. Les partifants de Laurent 
portèrent diverfes accufations contre Symmaque devant le Roy 
Theodoric : Laurent qui avoit efté chaffé fut rappelle fecretement 
dans la ville , le fcnat & le peuple fc virent derechef partagés , toute 
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la ville tomba dans la dernière confufion, on prit les armes , départ 
& d'autre il y eutdufangrefpandu, les maifons lurent pillées & dans 
cette guerre fainte on fit toutes les violences quife font dans les guer- 
res profanes. Thcodoric tut oblige de députer un commilfaire pour 
connoiftre des crimes dont Symmachuseftoitaccufé. L'année fui- 
vante Thcodoric jugea que fa prefence eftoit d'une abfoliie necef- 
fité pour appaifer ces defordres , c'eft pourquoy il fe tranfporta à Ro- 
me. Mais fa feule prefence ne put entièrement efteindre ce grand 
feu, tellement qu il fut oblige d'alTembler un concile à Rome, qui 
futappcllé SynodusP.z/Wr^ du lieu appelle Palmaria où fe tint Taf- 
femblée: dans ce Concile Laurent fut depofé comme un Antipape 
& en fuitte envoyé en exil; Symmaquefutjuftifiédes crimes &: par- 
ticuUerement de TaJuItere , doot il eftoit actufc. Par les ades du 
mefmeconcile ilparoiftque les partifants du Pape Laurent avoient 
attaqué le Pape Symmaquc par des voyes de violence , qu'ils Tavoient 
voulu aflalTiner , qu'ils avoient tué plulleurs prcftres & plulTeurs 
laiques & que les religieufes avoient efté arrachées de leurs cloiftres^ 
dépouillées nuës & fouettées publiquement. Cela fait voir quelle 
eftoit deslors la face de l'Lglife Romaine, & quels troubles le Pa- 
pifmenaiffant caufoit dans \c monde; il ne faut pas s'cftonncr s'il 
en a caufé de fi terribles quand il a efté entièrement tormé. 

Sous le règne d' Athalaric il fe fit un nouveau fchifme. Diofcore 
fut élu Evcfque de Rome contre Bonifiée IL Mais la mort de Diofco- 
re termina cette grande affaire,quin'auroit pas eu de moins fafcheu- 
fes fuittes que les précédentes. Bonifiée foudroya les cendres & la 
mémoire de fon antagonifte. Mais un Pape défit ce qu'un Pape avoit 
fiit. Agapet par fon décret déclara abfous Diofcore , qui ne s'en trou- 
voit ni plis ni mieux dans l'autre monde pour cesfentences rendues 
pour & contre luy. Il n'eft pas nccelTaire que nous nous arreftions fur 
le fchirme de Silverius 8^ de Vi^We parce que ce fchifme fut peut eftre 
Pouvra^e de Belifaire & une affaire d'eftat, à laquelle le Papifme 
n'eut point de part. Le fameux Belifaire avoit repris Rome & une 
grande partie de l'Italie fur les Goths; VitigésRoy des Gotns aflic- 
goit Rome pour la reprendre fur Belifaire; Silvere Evefque de la 
ville fut accufé d'avoir des intelligences avec le Roy Goth , & fur ce 
prétexte Belifaire le chaOa & l'envoya en exil où il mourut. Vigile 
fut mis en fa place &pan:i pour un Antipape tout le temps que Silvei e 
vefcutenfonexil. Mais ce qu'il y a d'admirable dans les hiftoncns. du 
Papifme , c eft que ce Vigile qui durant la vie de Sylverc avoit eite le- 



Eorly European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, C 
137 D 6 vol. 2 



nu Papisme. i^r 
loncuxunmefchant Pape, un intrus, un ambitieux & prcfque un 
fcelerat , devint un bon Pape & un excellent homme apre's la mort de 
Silverc , parce que le Clergé Romain le reconnut pour tel. Il paroift 
que dans ce temps la , les Empereurs confervoient encore fur les 
EvefqucsdeRome lapuiflance que les Roys exercent fur leurs fu- 
jets , c eftde les pouvoir dépouiller de leurs biens s'ils ne leur font pas 
fidèles. Et les Evefques de Rome comme les autres , eftoicnt fou- 
rnis à ce droit des Empereurs. Ceft pourquoy fans attendre la mort 
de Silverc nouspouvons reconnoiftre Vigile pour légitime Evefque 
deRome,puifqu'iircftoit par la volonté de Juftinien qui cftoit alors 
Empereur. 

Durant la querelle des Iconoclaftes&des Iconolatres, il arriva un ^nafl^ 
grand bruit à Rome pour la poifeirion de ce fiege. Paul I. mourut '^"^Jj-^ 
l'an 767. &TotonDuc dcNepy fit mettre en fa place Conftantm 
fon frère , Mais il y avoit une autre cabale diins Rome qui fe rendit 
maiftrefTc de la ville à la faveur des troupes qui luy furent envoyées 
par le Roy des Lombards. Toton Duc de Nepi combattit pour 
fon frère & pour luy , mais la fortune ne luy ayant pas efté favorable 
il fut défait luy &fes troupes. Conftantin fut dcpofc, onarrachalcs 
yeux avec la dernière inhumanité à luy & à ceux de fon parti dont on 
putfe rendre maiftre. Ainfi la ville fainte devint en cette occafion 
comme en beaucoup d'autres, un champ de bataille & un efchafaiit, 
oïl la cruauté & la barbarie jouèrent d'horribles tragédies. Si l'E- 
vcfquede Rome n'avoit eftéencc tempslaquecequ'eftoient Linus 
& Cletuspeude temps après les Apoftrcs, on n'auroit pas refpandu 
tant de fang pour occuper cette place. Nous ne fçavons pas les par- g 3 4, 
ticularités'du rchiimcqui arriva après la mort de Pafchal I. Mais 
l'hiftoire nous dit en gênerai qu'Eugène ayant efté élu par la plus 
grande partie des nobfes, le peuple ne voulant pas foufcrirc a cette 
eleaion , il fe fit un autre Pape appcllé Zinzinne. A cette occafion -^J-f^''- 
il y eut des difTenlions horribles dans Rome , & telles que l'Em- '^^y'" 
pereur Louis le dcbonnairc fut obligé d'y envoyer Lothaire (on 
fils & fon collègue a l'Empire pour pacifier ces différents quidefchi- Impcr. 
roient les entrailles de la ville de Rome. Le fchifmequi arriva l'an 
855. ne fut pas long, mais il fut violent comme le rapporte Ana- 
ftafe le Bibliothécaire. Léon IV. mourut, Benoifltroifiefme fut /„ Tî^^- 
misen fi place , mais par la fivcm- de Louis II. Empereur, Anaftafe </^vj///. 
fut e!u contre Benoift. Et l'hiftoire dit que cet Anaftafe vint à Romf, 5 5' 
qu'il fe rendit maiftre de l'Eglifedc Sf. Pierre, qu'il brifa les images 
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les bruîa, renverfa les autels, ferendit maiftrede laperfonnede Be- 
noift, le depofa & le mit enprifon. La fedition ne dura que trois 
jours ; car Anaftafe qui ne tut pas fouftcnu fut contraint de céder 
la place à Benoift. C'efl: là Timage de la conduitte des grands du 
lieclc qui combattent pour leurs dignités, à qui fupplantera fon com- 
pétiteur. 

Nous pourrions bien pafler par defliis le dixiefme fiecle & faire 
grâce en cet endroit à nos adverfaires àcaufe deleur finceritc. Nous 
aurons bien de la peine à dire de leurs Papes en ce fiecle , plus de mal 
qu eux mcfmes n'en difent. Baronius appelle ce fiecle dixiefme , un 
Bami. ad fiecle Je fer à caufe de fa fterilitéen bonnes chofes , un fiecle de plon6 
an. ^00. à caufe de fa laideur, unCiQdQd'obfcHrité de ténèbres ^ àcaufe de la 
profonde ignorance du Clergé. Rome & le fiege de fon Evefque dans 
cefixiefme fiecle furent un théâtre de fureurs & d'impuretés. Les 
Papes fe chaflbient les uns les autres , s'excommunioient, s'cftran- 
gloient & s'afTaffinoient. Les fiftions de Rome & de la Tofcanc 
eftoient tousjours aux mains, & la plus forte vouîoit avoir un Pape 
de fa façon, qui tomboit aufîitoft que la faftion oppofée devenoit 
vidorieufe. Ainfi cette ville autrefois la maiftreffe du monde eftoit 
cxpofée en proye à mille tyrans. Mais à des tyrans monftrueux , car 
ces IMelTieurs nous avouent que c'eftoient des monftres d^impudicitc, 
& que deux fameufes putains Marozia & Theodora faifoient & defai- 
foient les Papes à leur gré. Nos parties ne doivent pas trouver mau- 
vais que nous attribuions ces defordres au Papifme ; fi le Papifme n u- 
voit pas fait du Pape un grand Prince terrien, fon fiege n'auroit pas 
efté Tobjetde Tambition des grands , & le fujet de tant de cruels de- 
meflés. Il n'auroit pas non plus efté fouillé par tant de crimes & 
occupé par tant de monftres. Les plus mefchantsdans le monde font 
prefque tousjours ceux qui y occupent les plus grandes dignités , par- 
ce que le crime eft un moyen qui ouvre alfés le chemin à la grandeur. 
Si le Papat n'cftoit pas devenu par le Papifme une monarchie purement 
mondaine, ces hommes impurs ne s*en feroient pas emparés, parce 
qu une charge d^Evefque apoftolique fans revenus ne les auroitpas 
accommodés. Je fuis trompé fi l'hiftoirc du petit evefché de Tulle 
nous pourroit fournir autant de malhonneftes gens que nous en trou- 
vons dans le catalogue des Papes. 

La nccelTité que nous nous fommes impofée de mettre à la veùe du 
public un abbregé des defordres caufés par les fchifmes , fait que nous 
ne fçaurionspaffer par deffus ce dixiefme fiecle fans parler du fchifme 
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de Jehan XII. & de Léon VIII. Ce Jehan XII. cfloit au rapport des 
hiltoriens un des hommes du mopde le plus infâme. Eftant fils de 
la fameufelvlarozia la concubine duPape Sergius, Scia plus fameufe 
débauchée de Ton liecle , il pouvoir bien élire Pape & petit fils de Pa- 
pe, car en ce bienheureux fiecle les Papes fc fiiccedoicnt cie pere en 
fils. Tout au moins eftoit il né d'une couche inceftueufe de M irozia 
avec Albert Marquis d*Etrurie qui couchoit avec la merc S: avec la 
fille. Digne fils de tels pere & mere; ileftoit, dit l'hifloire, fov^ LuftPr. 
nicateur , adultère, inceftueux, violant les femmes impunément, 
profane, facrilege, blafphemateur, impie, diiroIu& débauché au 
îbuverain degré , confumant fa vie à la chaiTe & avec des fem mes per- 
dues. LTmpereur Orhon I. vint en Italie pour la délivrer de fes ty- 
rans ; après les avoir chaflés, il trouva qu'il n^'avoit rien fait pour la 
republique s'il ne la delivroit du plus grand monftre qu'elle euft dans 
fonfein, c'eftoit Jehan XII. Il fit donc aifembler un concile Payant 
depofé ce bon Pape il mit Léon VIII. en la place. Icy Baronius s'em- 
porte d'une manière terrible contre l'Empereur Othon & contre fon 
concile , le premier eft un tyran , le fécond efl: un conciliabule & une 
aflfembléedefchifmatiques, parce qu'ils avoient ofé touchera ce vé- 
nérable Pape Jehan. Ce n'eft pas qu'il n'avoue dans toutes les formes 
que ce Pape eftoit un fcelerat achevé. Mais il forme ce jugement con- 
tre l'Empereur Orhon fur le canon, fi Papa ^ qui dit que fi le Pape 
devient fils de la geefne & qu'il entraifne aux enfers une multitude 
innombrable de gens après luy, on ne doit pourtant pas entrepren- 
dre de le juger, parce qu'il eft juge de tout le monde, & qu'il ne peut 
cftre ju^édeperfonne. Ilfaloitdonc félon lesCanoniftes laiHer vi- 
vre paifiblementjchan XII. avec fes chiens, fes putains & fes bar- 
dachcs , & attendre en patience le jour du grand jugement pour y ob- 
tenir la condamnation de ce Pape, qui en qualité de Pape ne pouvoit 
eftre jugé de perfonne. C'eft une affaire que nous laifferons demcler 
à ces Meilleurs: ils ne font pas tous de mefme avis làdeifus. Au 
moins le Pere Maimbourg trouve bon qu'Ochonl. ait fait depofer 
Jehan XII. comme indigne du Pontificat. Mais noftre affaire icy 
c'eft de voir les troubles horribles que ce fchi fme caufa. Jehan X 1 L 
qui ne pouvoit eftre hay des Romains parce que chacun aime fon fem- 
blable, &:qu alors la ville fainte eftoit une Babylon, uncSodome& 
line Gomorre tout enfemble , eut bientoft regagné le crédit que 
l'Empereur Othon luy avoit fait perdre. Il fouleva les Romains 
contre Othon, lequel avec peu de gens fut obligé de fe défendre 
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dans Rome mcfme, pour fauver fa vie de rhorrible confpiration qu'on 
avoit formée contre luy.Il vint aflfés facilement à bout de cette popula- 
ce nourrie & amollie dans Tufage des plus brutales voluptés ; & en fit 
faire un carnage furieux. Voilalepremierfruit du fchifme. L'Empe- 
reur Ochon victorieux de la tralaifon des Romains les reduifitautant 
par la douceur que par la force, & croyant par fa clémence avoir bien 
pourvu à la feureté de Léon VlII.fon Pape, il quitta Kome& s'en alla 
pourfuivre la conquefte de l'Italie. Mais auffi toft qu'il fut forti decette 
ville JchanXIL fitincontinentrentrer les bourgeois de Rome dans 
fesintereftsparle moyen de leurs femmes dont il eftoit fort aimiC à 
caufe de fes débauches : le peuple Romain fe fouleva, chalTalePape 
Léon Vin. qui eut bien de la peine à fe fauver. Si on avoit Tattrapc 
il auroit eu le mefme fort que les amis à qui Ton coupajaux uns la tefte, 
aux autres les mains & les doigts , aux autres le nés & la langue. O n 
dit que le démon peu de temps après fe chargea du foin de vanger le 
genre humain, &qu il rompit le cou à ce Jehan XII. comme il eftoit 
couché avec une femme de qualité qu'il avoit corrompue. Le fchif- 
me & les malheurs dufchifmeneceHerentpas pour cela. Les Ro- 
mains ne voulurent point recognoiftre pour leur Evefque ce Léon 
VIII. que FEmpereur Othon avoit fait créer, ils en élurent un au- 
tre qui fut appellé BenoiftV. Mais l'Empereur revint fur fes pas 5 af- 
fiegeaRomc, la reduifit aux dernières extrémités par la famine, la 
prit, l'obligea à recevoir Léon VIII. depofa Benoift& l'emmena en 
Allemagne. C'eft ce Benoift que l'on conte aujourd'huy à Rome 
pourle vray Pape fucceffeur de Jehan XII. & predeceffeur de Jehan 
XIIL car pour Léon VIII. on ne lèvent regarder que comme un 
intrus &: un Antipape, ,parce qu'on ne recognoift plus à Rome Tau- 
thorité de l'Empereur Othon, & qu'on n'y redoute plus fes armes. 
Le fchifme finit par la mort de Jehan XII. & de Léon VIIL qui mou- 
rurent en la mefme année. Mais les funeftes fuittes du fchifme dure- 
rent encore quelques temps. Les Romains qui avoient hérité de Je- 
han XII. l'efprit de révolte fe rebellèrent contre l'Empereur Othon, 
& chaflcrent le Pape qu'on avoit élu avec fon confentement. L'Em- 
pereur fut obligé de repaffer une féconde fois en Italie, il fe rendit 
maiftredeRome&ryfit pendre les Magiftrats & les autheurs de la 
révolte. Voila des troubles afles confidei'ables & affcs de fang répan- 
du pour un feul fchifme. 

L'Empereur Othon ne fut pas pluftoft expiré que le fchifme re- 
commencea. Benoift VL avoit fuccedé à Jehan XIIL Les Romains 
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ne craignant plus Othon I. qui eftoit dans le tombeau, voulurent Te- 
couer le joug & de Empereur Othon II. & du Pape Benoit. Un nom- 
mé Franconfc fit Pape Tous le nom de Bonifàcc VII. & pour n'avoir 
pas la peine de depolcr Bcnoift VI. dont il venoit d'occuper la place , 
ilTeflrangla. Mais lu flidion des Comtes de Tufcanelle & des Mar- 
quis d'Etrurie , voilîns de Rome fe réveilla : ils fe remirent en poflcl- 
fiondeTavantageque l'Empereur Othon leur avoit ofté, c'cfl; de 
faire des Papes à leur gré 5 de leurs amis ou de ceux de leurs femmes. 974' 
Ils chafferent Boniface VII. & mirent dans le liege un de leurs parents 
quipritlenomdeBenoifl: VIII. & fut vray Pape recognu pour tel 
encore aujourd'huy : non qu'il ait efté canoniquement élu, mais par- 
ce qu'il demeura le plus fort, & qu'avec le fecours de fes parents il 
tint le licge neuf ans paifîble poOefiTeur & y mourut. Pendant ce 
temps la Boniface VII. l'autre Pape eftoit à Conftantinople, ainfî l'c- 
glife Romaine fepeutvanter d'avoir eu un Pape refidant adtuellement 
ilansTeglifeGreque. Mais comme Ton authorité eftoit la fort mal 
recognùe& qu'il n'y eftoit qu'en refuge, il revint en Italieaufll toft 
qu'il crut y pouvoir faire quelque chofe. Il follicita fes amis qui 
agirent avec tant de fuccés qu'après bien du fang répandu il demeura 
le plus fort. Jehan XIV. avoit efté élu après la mort de Benoift VII. 
Boniface VII. revenu de Conftantinople le prit, le mit enprifon ^^^^^^ 
&ry fit périr comme il avoirdésja fait périr Benoift Vl. fon prede- 
ceffeur : mais pour fe donner le plaifir de la diverfité au lieu qu'il 
avoitfaiteftrangîerceluyla, il fit mourir celuy cy de faim dans un 
miferable cachot, & fit expofer fon corps mort fur un pont à la porte 
de la citadelle. Mais il n'eut pas le plaifir de régner long temps après 
fonreftablilTement, car il mourut d'une mort fubite , & ceux k 
mefmesquil'avoient aimé durant fa vie ne le craignant plus quand 
îl fut mort donnèrent cent coups de poignard à fon cadavre, &le 
traifnerent dans les rues. Ainfi finirent le fchifine &: la vie de Boni- 
face VIL Le nom n'y eft pas heureux, car celuy qui porta depuis le 
nom de Boniface VII L eut une vie & une mort qui ne relfemblent pas 
mal à celles cy , puifqu'il vefcut comme un lion & mourut comme un 
chien. Voy la d'effroyables maux pour un feul fchifme , deux Papes 
qui meurent de mort violente/ans conter le fang de tant de citoyens 
quifutrefpandu. IlcftjuftequelePapifmequi a faitlesEvcfquesde 
Rome fi grands fe charge de tout cela; car jamais il n'en arrivera autant 
pour la cure de Neuilly. 

La mefme ambition & la mcfme paflTion d'eftre affis fur un fiege 
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quicommenceoit à s'élever au dcflus de celuy des Roys, fit untroî- 
fiefme rchiffnc dans le mcfme fieclc. L'Empereur Othon III, imi- 
tant Ton grand pere après avoir eftabli à Kome un Pape qui avoir pris 
le nom de Grégoire V. s'en eftoit retourné en Allemagne. Mais il 
fut bientofl: obligé de revenir en Italie parce qu'un nomme Jehan Phi- 
lagatus Evefque de Plaifance voulut eftre Pape & s'appuya du tyran 
Crefccnrius qui s'cftoit emparé de Rome durant rabfcnce de TEmpc- 
reur. Pour vuyder cette querelle il falut qu'Otlion III. revint avec 
une grande armée qui couvrit l'Italie & qui vintafTicger la ville de 
Rome : on la prit, Grégoire V.qui s'eftoit retiré en Allemagne en re- 
vint avec fon protecteur , & rentra dans fon fiege par le fufFrage de 2 5 . 
ou 50. mille foldats. Il en coufta aux Romains tous les travaux & les 
malheurs qui font infcparables d'un li^ge, mais il en coufta plus à 
Jehan Philagatus , qui eut les yeux arrachés , le nés & les oreilles cou- 
pées , & qui périt en cet eftat dans un mifcrable exil. 

C H A P I T R E X. 

Schifmes de Beno'fl IIL de Grégoire f^L De Bcnoifi IX. rie Jehan 
XXL deSi vejhe IIL de Gratien: de Nicolas IL (ydeBemiJl X. 
jy Alexandre IL (jr de Cadalous : de Grégoire FIL de Clément IIL 
DeGelafe IL de Grégoire FIIL D Innocent LL d'Anaclet: 
D'Alexandre IIL &mor IF De Jehan XX IL 
de Pierre Corharia. 

LEs armes des Empereurs n'cftoicnt employées en ce temps la qu'à 
vuider les querelles des Papes & des Antipapes. Il falut que l'Em- 
pereur Henri II. qu'on appelle St. Henri dcfcendift en Italie comme a- 
voit fait fon predeceUeur Othon pour appaifer les troubles qui étoient 
à Rome à Toccafion d'une double eleâion qui fe fit après la mort de 
Scrgius IV. Les uns élurent par le crédit & l'authorité des Comtes de 
Tufcanelle un homme de cette maifon qui prit le nom de Benoift 
VIII. Les Seigneurs de Tufcanelle & d'Etrurie eftoient en pofTeiTion 
depuis un fîecle de mettre des fcelerats dans le fiege Romain. Celuy- 
çy n'eftoit pas tel qu'avoient efté les autres , cependant la plus part des 
Romains n'en voulurent point venant d'une fi mauvaife main. Ils 
firent un autre Pape qui prit le nom de Grégoire fixiefme. Le parti 
de ce dernier fut le plus fort par la voye des armes & par l'efFufion du 
fang. Benoift fut obligé de s'enfuir en Alleoiagne auprès d'Henri 

qui 
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qui le ramena Tannée fuivantt en Italie avec une bonne armée & le 
reftablit à Rome. Jamais le Seigneur Jcfus Chrifl: n auroit penfé que 
fes vicaires duflcnt ain(î luy fucccder & f e fucccdcr les uns dux autres 
par tant de combats , &: que Ton duft conquérir Ion throne à la^ointe 
de refpée comme ccluy des Cefars. Et c'eft une chofe afTcs finguliere 
qu'on fe fraye le chemin au fouverain facerdoce par le pillage , par le 
meurtre & par rcflfalîon dufang. 

L'on prétend que la faftion des Comtes de Tufcanelles & d'Etru- 
rieavoit bien rencontré en faifant lePapeBenoift Vill. Mais ils ne 
furent pas fi heOreux dans la promotion de leur fils Benoifl neufvié- 
me, quifucceda à Jehan XX. Ton oncle, car Ton avoue quec'cftoit 3- 
Tun des hommes du monde le plus infâme & le plus débauché. Le 
Cardinal Benno dans la vie d'Hildebrand nous dit que ce Benoift 
eftoit forcier, qu'il iacrifioit aux démons dans les bois & qu'il at- 
tiroit l'amour des femmes par des fortileges. Il fut pourtant du- 
rant plus de dix ans la bouche facrce par laquelle Dieu rendoit fes 
oracles & le juge infaillible des controverfes. Mais au bout de ce Otha 
temps la le peuple Romain fe lalTa de luy; ou pour mieux dire une Jl^^^^^' 
autre faftion de fcelerats comme la première 5 gagnée par l'argent de lcoOiH^ 
Jehan Evefque de fainte Sabine créa cet Evcfque Pape fous le nom de cnÇis. 
Sylveftre IIL qui fut l'Antipape de Benoiil: IX. Ainfi Rome devint Baron. 
le champ de bataille des deux Papes, mais bientofi: il y en eut trois, in ann. 
Car Benoift IX. qui trouvoit que le pontificat ne luy eftoit pluscom- ^^44- 
mode pour la fatisfadion de fes brutales voluptés, parce qu'il eftoit 
tousjours obligé à eftre en garde contre fon Antipape , vendit fon fa- 
cerdoce à un autre fcelerat nom me Jehan , lequel il confacra pour Pa- 
pe &fe retira dans la maifon d'Alberic Marquis d'Etrurie fon pere 1044. 
pour y mener une vie oyfive&confacrée à la desbauche. Mais il fe 
îalTabientoft de n'eftre plus rien, honteux de fa lafcheté il reprit les 
armes pour défaire ce qu'il avoit fait. Il revint à Rome, fe rendit 
maiftrc du palais de Latran &:fc refit Pape apréss'cftre défait luy mê- 
me de fon Pontificat. Alors i! y eut trois Papes dans trois Eglifes dif- 
férentes , Benoift neufviefme dans TEglife de St. Jehan de Latran, 
Sylveftre troifiefme dans l'Eglife de St. Pierre; & dans l'Eglife de 
Sainte Marie majeure Jehan qui devoit s'appeller Jehan vint &unicf- 
mc; carily en avoit eu dcsja vint. Cnr dans cet heureux fiecle de fer, 
âQplomhy defeneuresy de Pontifes inccftueux & adultères, îesPapes 
aimoicnt extrêmement le nom de Jc^hnn , en moins de cent ans il yen 
avoit eu dix. Ce qui fut le plus fingulicr dans ce fchifme ctû que ces 
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trois Pnpcs après s'cftrc bien battus jur^crent qu*il y avoïc bien de la fo- 
Jie , à fc battre pour une place qui eftoit aiïés grande pour eux trois. 
Ils partagèrent le butin qui venoit des divers Royaumes fournis au 
faint fjcgc , Fun prit les revenus du patrimoine de St. Pierre , un autre 
cequi revenoit du Royaume d'Angleterre; le troifiefme fc refcrva 
une autre portion , & chacun d'eux trouva que de ce qui luy eftoit 
efchu, il avoir dcquoy vivre fort honneftement à Ton ayfe, en grand 
Seigneur, en entretenant force valets & force concubines. Outre 
lefchifme il y avoit la dedans quelque chofcde bien particulier qui 
pourroit fervir de matière à de bonnes reflexions. Cela vaut bien la 
PapeiTe Jchanne dont ces Meilleurs fc défendent tartt : ce fut un grand 
plaifirau ciel de voir à JefusChrift trois lieutenants généraux enterre 
au lieu d'un , & un grand repos à TEglifc lî elle euft fceu en jouir d'à- 
voir trois Chefs en bonne intelligence. Ce fut à Toccafion de cet 
cftat de TEglife qu'un Hermite envoya ces trois vers rimes à TEni* 
pereur Henri H I. 

Imperatcr Hcnrice y ownipoteniis vice 
Vtnea SHn^ynitis , nii^fit tribus maritis 
Dijfoive connubium , tr if orme dHlium. 

C'eft là ce fiege qu'on nous veut faire refj^edcr comme celuy de 
la divinité. 

Sans doute ces trois Papes auroient longtemps joiii fort doucement 
delachaire de St. Pierre dans une bonne paix, n'tftoit qu'il furvint 
un quatriefme plus lin qu'eux; c'eftoit un preftrc nommé Gratien 
que le Pere Maimbourg appelle un faint Prefire. Ce faint Preflrç 
acheta le Pontificat des trois autres à beaux deniers contants, &les 
laiHa jouir des trois parties des biens eccleliaftiques afin d'avoir la qua- 
triefme avec le nom de Pape , auquel les trois autres renoncerent,s'en 
tenant aux revenus , qui eftoient la feule chofe qu'ils cherchoient. 
Mais ce faint Pr élire , qui s'appella Grégoire VI. & qui par dévo- 
tion avoit acheté le pontificat pour délivrer l'Eglife de ce grandfcan- 
dale n'eut pas le bonheur de jouir longtemps des fruits de fa dévotion. 
Car l'Empereur Henri le Noir vint & le fit depofer comme fimo- 
niaque pour mettre en fa place un Allemand Saxon Evefque deBam-» 
berg qui prit le nom de Clément II. L'Empereur retournant en Al- 
magne prit avec luy fon Pape pour le mettre à l'abry des perfecutions 
des Romains qui n'aimoient pas les Papes Allemands , mais la mort 
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luy fit trouver un autre afylc. Etaprcs fa mort Bcnoifl. IX. rentra 
dans le lîcgc pour la troificrme fois ; il en fut chafl c par un Pdpe nom- 
me Damalc 1 1. que l'Empereur envoya tout lait d'Allemagne. Ce 
Damafe ne vefcut dans le fiegc que vint trois jours , &: Benoifl: rentra 
pour la quatriefme fois en poilciTion du Pontificat. Mais enfin il en 
lut expulfepar Brunon Lvefquede Toul que l'Empereur Henri IIL 
envoya à Rome pour efire Pape fous le nom de Léon IX. Ainfi 
finit ce fchilmc , le plus honteux qu'on ait jamais vu dans le fiege 
Romain. 

Danscesfieclesdixans ne fepouvoicntà peine pafler fans un fchif- ^'"^^ 
Ti • • • î 11 /I 1049. 

me. Il en arriva un moms violent que le précèdent après la mort 

d'Eftienne X. Les Marquis d'Etrurie en poffeifion depuis long- 
temps de fiiire des Papes ne pouvoient fouffrir que les Empereurs 
les dcpouillaffent de ce beau privilège, C'eft pourquoy durant la ^^5^* 
minorité de Henri IV. Roy de Germanie & futur Empereur ils pri- 
rent leur temps quand Eftienne fut mort de mettre fur le fiege Epifco- . 
pal de Rome Jehan MinciusEvefque de Velitre leur parent. Mais 
Hildebrand, fi connu dans THiiloire fous le nom de Grégoire VII, 
qui commenceoit a eftre fort puilTant àRomCjforma une cabale oppo- 
fée & fit élire Gérard Evefque de Florence qui fut nom.mé Nicolas IL 
Ce Nicolas excommunia, & par le fecours du Duc de Tofcane terrafla 
de telle manière le pauvre Benoift X. qu'il ne put s'en relever. 

L'Eglife Romaine ne fur pas trois ans fans voir un nouveau fchifme i^^^' 
qui fut plus long &: plus fanglant que l'autre. Le précèdent finit 
l'an 1059. &Ie fuivant fe fit Tan 1061. Hildebrand qui s'avanceoit ^^''^'^^^ 
en crédit, & qui vouloit ofter aux Empereurs le droit de nomination ^'^^^1!^^ 
a 1 Lveiche de Ivome ht élire contre le gre Ge 1 Empereur Henri troi. d^oftie 
fiefiiie un Anfelme Evefque de Luqucs , auquel il ht prendre le nom in Dial^ 
d'Alexandre IL L'Empereur qui tenoit fa cour à Bafle & qui avoit af- ^'^^'"'^'^ 
fembIelàlesEvefqucsd''Allemagne pourchoifirun homme propre à c/!Jo/;/ 
eRrePape, fut bien en colère de ce que Hildebrand avoit fait faire à us, O c 
Rome, & pour contrequarrer ce Pape Romain lesEvefques d'Alle- 
magne & de Lombardie élurent Cadalous Evefque de Parme qui prit 
le nom d'Honorius IL Cadalous vint à Rome pour occuper le fiege, 
Alexandre fut oblige de fcfuiverchcs le Duc de Tofcane & entre les 
bras de la PrincelTe Beatrix merc deMathildc la grande amie des Pa- 
pes & fur tout de Grégoire VIL En mefme temps toute l'Italie arma 
pour &: contre ces deux Papes, Honorius IL avoit pour luy la faveur 
de l'Empereur, une bonne partie des Evcfques Allemands éc toutes les 

forces 
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forces de la I-onibardic Rome qui devoir eftre le prix du vainqueur 
fe vitdivifcc&defthireeparlesfaiHonsqui eftoient dans fcs murail- 
les & environnée de pluf leurs grandes armées qui defoîoient fcs cam- 
pagnes Au commencement Honorius battit fes ennemis, mais Go- 
dcfroyDucde I ofcaneluy déroba le fruit de fa vidoirc, battit fes 
troupes , les tailla en pièces & les diffipa. Ainfi le Pape Honorius 
cefTad eftre Pape parce qu ,1 ne fut pas affés puiffantpourfe mainte- 
nir, &Alcxandrcfl. futàl'eglifc Romaine un ^>».r^,./:tr-r. Ho- 
norius ne fe rendit pourtant pas, ilrevint, il rentra dans Rome & fe 
rendit ma.fire du Palais de Vatican à la faveur de fon amy Cencius 
Gouverneurduchafteaufaint Anee. Aulfitoflquelc pcupleen fut 
averti il prit les armes , Rome fe vit tout en feu & pleine de fcditions , 
mais le parti d'Hononus fuccomba encore une fois , l'Antipape fe 
lauvadanslc chaftcaufiint Ange où l'on le tintalTiegé deux ans. Pen- 
dantcctcmpslalefchifmc duroit tousjours, les Allemands eftoient 
pour le Pape que leur Empereur avoit fait. Mais enfin l'on trouva 
moyen de débaucher au Pape Honorius fes amis &de luy ofter mê- 
me 1 amitie & la faveur de rEmpereur,qui eftant encore enfmt vouloit 
tout ce qu'on luyinfpiroit. Pour conclufion Honorius fut depofé 
par un concile d'Italiens & d'Allemands: quand il fe vit abandonné de 

tous fcs amis il mourut & mourant il fit ccifer ce fchifmequi eftoit le 
quatriefme de ce lieclc la. 

Le cinquiefme fut forme' par le terrible attentat de Grégoire VIL 
qui excommunia &dcpofa l'Empereur Henri IV. en le privant des 
Royaumes de Germanie & d'Italie : l'Empereur pour luy rendre 
k change fit faire un autre Pape , ce fut Guibert Arche vefque de Ra- 
vennc qui prit le nom de Clément IIL Grégoire VIL futdepofépar 
les E vefqucs Allemands à Brixen dans le voifinagc de Trente', comme 
forcier, limoniaquc, parjure, rebelle, criminel de leze Majefté 
& perturbateur du repos public. Clément IIL s'en allaàRavenne 
fure le Pape, en attendant qu'il puft aller feuremcnt à Rome. L'Em- 
pereur le vint prendre pour l'y mener l'année fuivante avec une bon- 
ne armée, mais qui ne fit pas tout ce qu'il voulut parce qu'il trouva 
que Grégoire VIT. avoit pris fes furetés & avoit tiré un grand fecours 
de fa bien aimée Mathilde. Les années fuivantcs furent plus heureu- 
fes pour l'Empereur & pour fon Pape Clément III. car Henri IV. 

a''^ RoîTie & Grégoire fut obligé de fe fiuver dans le 

chaltcau fnnt Ango , où il demeura aflîcgé. Il eft vray que Robert 
de Guifcard Duc de la Pouiile vint l'en tirer avec une armée, mais tont 



ce 



DU Papisme. 151 

ccquiluyen revint fut un fafcheux exil durant lequel il n^ourut à 
Salerne de la manière que nous avons vu cy devant. Henri fe trou- 
vantrnaifl:redeR.omeyefl:ablitlePapcClement m. & luy laiiTaunc ^' 
bonne garnifon pour fe maintenir. Apres la mort de Grégoire VII. 
le fcliilme continua car fa faction élut Vidor 111. qui iutinftalléà 
Rome fur le throne de Saint Pierre durant fabfence de Clément III. 
lautre Pape. Celuy cy revint à Rome quelque temps après avec de 
bonnes troupes & en chafla Victor le nouveau Pontife, qui fe fuiva 
& s'en alla excommunier à Benevent le Pape Clément III. &toft j^g^; 
après il mourut. Par fa mort le fchifme ne cella point car il eut pour 
fucceflcur celuy qui prit le nom d'Urbain deuxiefme célèbre par la 
première Croyfade qu^il fit publier. C'efl: le troilîefme Pape fous 
L'Antipape Clément III. dont la bonne fortune les devoroit les uns 1088» 
après les autres. Cette bonne fortune l'accompagna jufqu à l'an 
1095. car en ce temps là l'Empereur qui Tavoitfouftenu ne pouvant lo^j. 
plus le fecourir à caufe que l'Italie s'eftoit révoltée contre luy fous 
fon propre fils Conrad 5 il tomba ^ fut chafTc de Rome (k n- y rentra 
jamais. Il mourut au commencement du Pontificat de Pafchal II, 
quifuccedaà Urbain, à Tlieure qu'il fe croyoit preftde rentrer dans le 
fîegeàla fiveur de fes armes, par lefquelles il ravageoit toutes les 
campagnes aux environs de Rome. Ainfi finit ce fchifme après avoir 
dure 20. ans, pendant lefquels il fut encore bien refpandu du 
fang. 

Un autre recommcncca bien tofl: après, par la mefme occafion, ^^^^ 
^Ac'eftparledefTcinquelesPapcsfaifoientde s'aflujettir les Empereurs F/pcr^^ 
par des entreprifes continuelles fur leur authoritè. Nous avons vu Chron, 
comme Henri V. avoit eu la lâcheté d'abandonner fon pcre Henri 
IV. & de fe déclarer contre luy dans cette jufte querelle qu'il avoit y^^^f^^^^ 
fouftenùe contre les Papes pour les droits de l'empire : & qu'aulTi toft Ludov. 
qu il fut Empereur paili ble après la mort de fon pere , il fe repentit de j?»^^//- 
falafchcté, &foull:int fes privilèges & les droits de fa dignité avec 
autant de vigeur que fes predeceffeurs. Cette vigueur le rendit f ob- 
jet delà perfecution des Papes, Pafchal II. luy manqua de parole par 
plufieurs fois & l'Empereur l'en chaftia en le chaffant de Rome, de 
laquelle il fe rendit le maiflre, &s'y fit couronner par Maurice Bur- 
din ArchevefquedeBraga. Pafchal eut pourtant le plaifir de reve- 
nir à Rome & d'y mourir Tannée fuivante. Après fa mort la cabale 
ennemie des Empereurs élut Gelafe II. Les Frangipanes quieftoient 
dans les intérêts de l'Empereur Henri V. furent bien eftonnès de ce 
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qu'on n'avoit pas eu d'cfgard à leur recomméndation pour un fujct 
qui eftoir de leurs amis. Et la delïïis félon refprit d^ fureur alors do- 
minant à Rome ils s'en allèrent avec une troupe de gens armés , fe fai- 
firent du nouveau Pape, luy donnèrent cent coups de pieds & 
d'efperons , le traifnerent en prifon chés eux , '& traitterent à peu prés 
demefme les Cardinaux qui avoient fait cette eleftion. Inconti- 
nent après les Frangipanes furent obligés de lafcher prife & démettre 
Cil liberté le nouveau Pape parce que fa faélion eftoit greffe & plus 
forte que celle de ITmpcreur. Mais au milieu de ces defordres l'Em- 
pereur arriva luy mefme avec Telite de la cavalerie de fon armée 5 fon 
arrivée releva le courage à fon parti , Gelafe fallit à eflre arrefté , il ne 
fe fauva q u'à peine , & abandonna la ville de Rome à fes ennemis : qui 
de Maurice Burdin Archevefque de Braga luy tirent un Antipape. 
Cet Antipape qui fe nomma Grégoire VIII. fe fortifia dans Rome,&: 
Gelafe amafla fes amis pour y rentrer. Les princes Normands furent 
pour Gelafe > l'Empereur pour Grégoire, & ces deux grandes puif- 
Tances qui partageoient Tltalie, la defolerent par deux armées qui 
combattoientpourlacaufe dedeuxpreftres. Toute la vaillance des 
Princes Normands de la Pouille ne put pourtant chaffer Grégoire 
Vljfl. delà ville de Rome, & le Pape Gelafe ne trouvant plus de feu- 
rcté en Italie fe retira en France , où tious avons vu qu'il mourut dans 
Tabbayc de Clugny. Il eut pour fucceffeur Callifte II. qui fut plus 
heureux, car non feulement il excommunia impunément Henri V. 
& fon Antipape Grégoire VIII. mais il revint en Italie, rentra dans 
Rome,enchaiïa Grégoire & Taffiega avec une bonne armée dans la 
ville de Sutry : d oii il faifoit continuellement des courfes fur le ter- 
ritoire de Rome, &defoloit toute la campagne. Enfin il s'en ren- 
dit le maiftre, Grégoire tomba vif entre fes mains, on reveftit ce mife- 
rable Antipape de peaux de chèvres fanglantes , on le traifna par la ville 
de Rome en le chargeant d'injures & de coups , & enfin on le jetta 
dans la noire prifon de quelque monaftereoîi il périt miferablement. 
Ainfi finit ce fchifme, mais ce ne fut pas fans avoir caufé de terribles 
deford rcs, dcspilleries, des embrafements, des meurtres, & toutes 
les fuittes naturelles de la guerre. 

L'orgueil & la divifion ne font gueresTun fans Tautre, car oi^itout 
lemonde veut régner il faut necefiairement fe battre à qui régnera. 
C'cftpourquoy il eftoit comme impoflible que ce fiege oi^i Ion n'af- 
piroitque par un principe d'orgueil ne fuft caufe de divifions perpé- 
tuelles. LXglife Romaine ne fut pas dix ans en paix qu elle fe vit 
^ . defchi- 
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dcfchirée par un nouveau fchifme.Hononus II. avoitruccedé à Cal- 
liftedeuxiefme, & quand Honorius fut mort ceux à qui appartenoît 
le droit d'eleftion fe partagèrent. Une partie élut Innocent II. 
l'autre partie clut Pierre de Léon qui prit Je nom d'AnacIct. Ce der- 
nier eut la plus forte voix des Romains j il eut pourluy Roî^er Duc 
de Calabre & de la Pouille , auquel il donna le tiltre de R oy de Sicile. 
Ainfi Innocent II. fut obligé d'aller chercher un afyle hors de l'Ita- 
lie. Baronius dit que ces deux Papes furent élus en mefmc jour, 
mais Platine rapporte la chofc un peu différemment. Il dit qu'In- 
nocent II. incontinent après fon eledion entreprit une guerre con- 
-tre Roger Duc de Sicile qui s'cftoit empare de la Pouille après la 
Inort de Guillaume, le dernier de la famille des Guifcards. Ro- 
ger qui fe fcntoit grand Seigneur par la jonéHon de la province 
Ne Naplesàja Sicile voulut avoir le tiltre de Roy & fouhaitoit que le 
Pape le luy donnait. Non feulement Innocent II. leluy refufa,mais 
il entreprit de luy arracher la ville de Nuplcsdont il s'eftoit emparé 
depuispeu. Cela ne reuflîtpas à Innocent. Il eut de l'avantage au 
premier combat, mais il fur battu au fécond & la defaitte fut fi entière 
que le Pape demeura prifonnier avec tous fes Cardinaux. C'ef- 
toit unechofe fort ordinaire en ce fiecle la & fort édifiante de 
voir des Papes a la tcfte des armées plonger leurs mains faccrdotales 
■ V dans le fang. Platine adjoufte que pendant que le Pape Innocent II. 
eftoit dans cette expédition qui luy reuiTit fi mal , les Romains 
durent pour Pape Pierre de Léon. Innocent II. délivré de fa 
-prifonde Napics voulut revenir à Rome, mais il trouva la place 
j)rife, il s'enfuit en France, fe mit fous la protcdion de Louis VI. 
dit le gros & de Saint Bernard qui eftoit alors l'oracle delà France. 
Il fe tint un Concile à Eftampc oi:i Saint Bernard engagea les E- 
vefques de France à prendre le parti d'Innocent II. contre Anaclet; 
de fon cofté Anaclet alTembJa un Concile à Rome dans lequel il ex- 
communia Innocent & tous fes adhérents. C'cftoit excommunier 
bien des gens tout à la fois, car Innocent avoit dans fes intercfts 
une grande partie de l'Europe, &: l'Empereur mefme; ce qui dans ce 
temps là eftoit une chofc aflésrare, devoir un Empereur bien avec 
un Pape. Lothaire qui eftoit alors .l'Empereur régnant, ramena 
Innocent IL à Rome & fe fit couronner par luy, "ce qui donna 
lieu à la peinture dont nous avons par!c,qui oftcnfu fi fort l'Empereur 
Fndenchde Suaube. Anaclet occupoit pourtant encore le Vatican & 
tk chafteau St. Ange d'où il ne put eftrc challc. De forte que tout 
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auffitofl: que Lothaires^en fut retourné en Allemagne; Anacîetfou^ 
ftenudeRogerqu'ilavoitfait Roy de Sicile tout exprés pour l'avoir 
à fa dévotion, chaffa Innocent, s'emparapar armes de toutes les vil- 
les de Teftat ecclcfiaftique; & le Pape Innocent fc retira à Pife, où 
ilfeconfolaen tenantun Concile, dans lequel il excommunia Ana- 
clet & tous fes partifants. Jufques icy tous ces démêlés s'eftoient 
pourfuivis par les armes & par confequent par la violence & par TcfFu^ 
fion du fang félon Tefprit de Tevangile des Papes , mais la conclu- 
fion fut encore bien plus fanghntc. L'Empereur Lothaire revint en 
Italie au fecours du Pape, avec deux grandes armées, à la teftede 
Tune defquellcs Innocent fe mit, ces deux armées ravagèrent l'Italie 
& particulièrement le Royaume de Naples, les villes furent prifcs, 
la campagne fut defolée, la Pouille& une partie de la Calabre furent 
fubjuguées & conquifcs fur Roger Roy de Sicile; le tout pour la 
querelle de ces deux Papes qui furent caufc par leur fchifmede mille 
dcfolations. Anaclct acheva de terminer cette querelle par fa mort, 
& Innocent pour confirmer les fuittes de fa victoire tint un Concile, 
qui fut appellé le dixicfme œcuménique & le fécond de Latran. 

Apres cela TEglifc Romaine fut environ vint ans fans fchifme^ 
c'eftoit beaucoup en ce temps la. Il y en eut un grand & confidera- 
ble après la mort d'Adrien IV. qui avoiteuces furieux démêlés avec 
le grand Empereur FriderichBarberoulTc au fujet de la quefl:ion,fca- 
voir fi les Empereurs tiennent l'Empire des Papes. La cour de Ro- 
me eftoit divifée en deux parties , Tune eftoit contre l'Empereur 
& l'autre cftoit pour luy. La cabale oppoféc aux Empereurs élut ua 
nommé Roland qui fc fit appeller Alexandre IIL Celuy la mcfme, 
comme nous avons vu, qui avoit fouftcnu à Friderich que les Em- 
pereurs tenoient l'Empire des Papes. Les partifants de l'Empereur 
au contraire élurent le Cardinal Oclavicn qui fe nomma Vidor IV* 
Et comme ce dernier avoit la faveur du fenat& du peuple il malmena 
fon compétiteur , luy arracha de vive force le manteau pontificale 
s'en reveftit. Il fe fit créer & confacrcr Pape dans Rome , & Roland 
qui avoit pris le nom d'Alexandre III. fut obligé de s'aller faire 
confacrer à cinq ou fix lieues de Rome dans un lieu appelle Nym- 
pha. L'Europe fe vit encore divifée &: partagée entre ces deux 
Papes. L'Empereur Friderich en qualité d'Empereur fe voulut 
rendre maiftre de ce différent & le faire décider par un Concile, le- 
quel il convoqua à Pavie. Les deux Papes y furent cités , Alexandre 
n'y voulut pas comparoiftre,Viclory plaidafa caufe &lagagna,aprc^ 
^ avoir 
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avoir prouve qu^il avoir efte le premier inftallé & proclamé Pâpc^ 
fans aucune oppoiition du parti de Roland. L'elcélion d'Alexandre 
IIL fut donc caflee dans ce Concile de Pavie 5 T Allemagne &ritalie 
furent pour fon compétiteur & la France &r Angleterre furent pour 
-luy. Voicy donc encore une fois l'Europe aux mains pour deux 
Evefqucs; Alexandre fe fauva en France, y tint un Concile à Tours 
où il excommunia & Frederich & Viftor. En Italie Vidor tint fon 
Concile à Lodi où il excommunia aufli Alexandre & tous fcs fauteurs. 
Il mourut Tannée fuivante,& le fchifme continua dans fon fucceffeur, ^' 
Car les Cardinaux élurent après luy Guy de Crème qui prit le nom 
de Pafchal III. Ce fécond Pape retint dans fon obeiffance les mefmes 
provinces qui avoient obéi à Vidor IV. & parce qu'Alexandre IIL 
revenu en Italie luy debauchoit une partie des Italiens & mefme 
s'e/toit emparé de Rome, TEmpereur Friderich I. paffa en Italie 
avec une grande armée pour le fouftenir. Il livra la bataille à une ar- 1 1 
mée de trente mille Romains qui tenoient pour Alexandre & la 
défit. En fuitte de cette vidoire il entra triomphant dans Rome 
& y reftablit Viftor. Cet avantage que Vi6lor remporta fur Alexan- 
dre coufta bien cher à l'Italie & a l'Allemagne. L'armée des Romains 
périt par les armes des Allemands, & celle des Allemands périt par 
la pefte. Ainfî la querelle de ces deux prêtres ambitieux fit mou- 
rir une infinité dMiommes. La ruine de l'armée Allemande fit re- 
prendre le courage au parti d'Alexandre, l'Italie fut defchirée, ville 
contre ville, province contre province,les uns pour les autres contre 
Vidor, qui mourut à Rome & laiifa fa place à un troifiefme Antipape, 
ce fut r Abbe de Strume qui prit le nom de Callifte III. L'Empereur 
Friderich fit un cinquiefme Voyage en Italie pour fouftenir ce troi- 
fiefme Antipape. Dans ce dernier voyage Friderich fut moins 
heureux que dans Icsprccedens. Le parti qui tenoit pour Alexan- 
dre gagna fur luy une grande bataille dans la Lombardic. Ce qui n^j. 
le reduifit à faire la paix avec Alexandre IIL de la manière que 
nous avons vu cy devant. L'Antipape Callifte III. vit mourir 
fon authorité par la paix qui fe fit entre Frederich & Alexandre: 
après avoir tenu fon fiege premièrement à Rome & en fuitte à Viter- h-^t, 
be il fut obligé de fe defpouiller de fa dignité , & de laiffer Alexan- 
dre feul maiftre du pontificat. Ce dernier fchifme dura plus que les 
guerres du Calvinifmc du fiecle paffé & donna lieu à tant de combats, 
de fieges & de batailles que peut eftre n'en trouveroit on pas davanta- 
ge dans ces guerres que l'on attribue aux proteftants, 
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Je ne cfoy pas qu'il foit fort neceflaire de nous arrefter fur le k\ùÇ- 
me de Pierre Corbaria que l'Empereur Louis de Bavière fit créer An- 
tipapeàRome contre Jehan XXII. Ce que nous en avons dit dans 

I liifton-e des cntrepriles des Papes fur le temporel des Empereurs fuf- 
fit._ Parce que les horribles agitations qui troublèrent en ce temps 
la I Italie , ne furent point caufces par cet Antipape ni pour fes intérêts, 
ce fut un phantofme que Louis de Bavière éleva pour faire peur à 
Jehan XXIL maitquinefitni peur ni mal, & difparut incontinent. 
Ce pauvre homme après avoirportclenomdcPapeun peu plus d'un 
an, vint y renoncer la corde au col aux piedsde Jehan , qui s'alTura 
de fa perlonne & le retint prifonnier dans fon palais d'Avignon. Ainfi 
n'ayant rien de confiderable àdircdecefchilmenous pouvons pafler 
au dernier & au plus grand detous: c'eftccluyquiaduréplusdecin- 
quanteans pendant lefquels l'Eglifc Romaine avoit un Pape à Avig- 
non ou en Efpagne , & l'autre à Rome. Oii eftoit alors le fiege de Fin- 
faillibilitc, & la bouche par laquelle le ciel prononce fes decifions& 
fes arrêts? Cell icy que toute la Théologie de Rome eft à bout. 
HorsderEghfeilnefçauroityavoir defalur, ceux qui font dans le 
fchifme font hors de l'Eglife & par confequent il n'y a pas de falut pour 
eux, voyla leur principe. Durantces cinquante ans toute l'Europe 
eftoit partagée, la moitié nccelTairement eftoit dans le fchifme , car de 
ces deux Papes régnants il ne pouvoit y en avoirqu'un vray : l'autre 
eftoit fchifmatique , excommunié, fils de la geefne & chef des re- 
prouvés lefquels il menoitaux enfers avec luy. Cependant le Sieur 
Maimbourg avoue que dans l'un & l'autre parti il y avoit de très hon- 
neftcs gens, mefme des faims, des faints à révélations & a miracles. 

II faut donc qu'il y ait eu des (aÀmsècdes faints a miracles & révéla-^ 
f/o«/ qui ayent efté damnés, parce qu'ils eftoient hors de l'Eglife en 
quahtéd'excommuniés &de fchifmatiques. Ces Meilleurs Vetire- 
rontdecettedifficultéquandilleurplaira. Mais avant que de faire 
des relîexions il faut faire l'hiftoire. 
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Abhregede l^hifioire du grand fchifme d^Occident foHsUrhain VL Boni" 
face IX. Innocent f^^II. Grégoire XII. d' une part ^ c^' Clément VII. 
Benoift XIII. er Pierre Mu^nos de autre: Alexandre V. 
ijr Jehan XXI IL d'un troifiefme parti. 

PHilippelcBclcroyoit avoir fait un grand coup d'avoir oblige les 
Papes à venir en France tenir leur fiege à Avignon. Les entrcpri- 
fes de Boniface VIII. luy firent craindre que Tambition de la cour de 
Rome ne jettaft la France dans le déplorable eftat où elle avoit jette & 
retenu l'Empire depuis prés de trois cents ans. C'efl pourquoy aprcs 
avoir mis BoniEice VIII. àlaraifon, félon que nous l'apprenons de 
rhiftoire, il voulut avoir les Papes fous fa main, s'imaginant qu'il les 
reticndroit bien plus ayfement dans leur devoir. Mais ce Confcil 
reulfit mal pour la France , la cour de Rome tranfportce à Avig- 
non remplit le Royaume de mille impuretés , & l'efpuifa par l'a- 
varice des Papes & de leur Clergé. Car c'efl: dans cetempslà que 
furent inventées les Annates , les refervations , les induits & mille 
autres moyens que la cour Romaine trouva pour attirer de l'ar- 
gent & dont on a voulu tant de fois fe délivrer du depuis fans en 
avoir pu venir à bout. Monfîeur de Mcieray eft court la delfus 
mais il eft bon : Le fejour de la cour de Rome en France j a intro^ ^hhrcyè 
duit^ dit-il, trois grandes defordres y la fimonie fille dtiluxe ^ de l'im- ^^-/^'^'^^ 
pieté y la chicane exercice de grattepapiers gens oifeux^ ^^^^ ^^'^l^^^^^^ FbiM^^^ 
une infinité deCiercs fayneants cjni fuivoiem cette cour c^ un autre exe- le Bel. 
crable dereglemei^t a qui la nature ne fçauroit donner de nom. Après jj^^.^ 
cela qui doutera que ce ne foit la cour fainte, & que le Pape ne 1-05. 
foit fa fainteté par excellence ? Clément V. fut le premier qui tranf- 
porta le fiege Papal de Rome à Avignon : c'eftoit une grande folie 
de quitter une ville comme Rome qui eftoit à luy pour demeurer 
dans une ville comme Avignon qui ne luy appartenoit pas j car alors 
cette ville eftoit encore à Charles Roy de Sicile. Mais il s'eftoiten- 
gagéàPhilippe le Bel de faire cela> fans quoy il n'auroit pis eu les 
voix des François dans l'eledion. Après luy lîx Papes tinrent leur ficge 
au mefme lieu d'Avignon , durant l'cfpace de foixante & quatorze ans 
felonlafupputationde Platine, Jehan XXII. Benoift XII. Clément 
VI. Innocent VI. Urbain V.& Grégoire XI. tous François & la 
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plus partLimoufins. Les Italiens qui fe voyoicnt exclus du Papat 
par les François par une pofleflxon de prés de quatre vingt ans fe dcfcf- 
peroient, & firent tous leurs efforts pour ramener le Pape en Italie. 
Ils pouflcrent en avant un Evefque que Grégoire XL vouloit obliger 
à la reiîdence ; qui refpondit au Pape , toy qui veus obliger les Evef- 
ques à refider au milieu de leurs troupeaux , pourquoy as tu abandon- 
ne le tien&pourquoy demeures tu hors de la ville oîi eft naturelle- 
ment ton ficge? On prétend que cette pointe le piqua , one mploya 
mefme une fainte, & iiuq Samte à révélations S* à miracles: ce fut 
fainte Catherine de Siene , afin que ce changement fufl: authorifé par 
un profete. Tous ces moyens reuffirent , Grégoire XI. reftablit 
fon fiege à Kome , en mourant il vit qu'il avoit efté trompé par ces ré- 
vélations prétendues, &: exhorta ceux qui l'alTiftoient à la mort de 
s'en donner de garde. Dans le fonds la véritable raifon du retour des 
Papes à Rome fut la politique , qui a tousjours efté le premier mobile 
des mouvements de la cour de Rome. L'cftat ecclefiaftiques'en aU 
loit perdu, Kome menaceoit de fecouerle joug,& les Florentins le- 
voient dcsja Tenfeigne de la rébellion en faveur de toute Tltalie contre 
les Papes. C'eft pourquoy Grégoire onziefme après avoir régné fept 
ans à Avignon vint rcftabhr fon fiege à Rome 011 il mourut peu de 
temps après , bien fâché d'avoir quitté la France , & des peuples fou- 
pies & obeiflants pour fe remettre entre les mains des Romains qui du- 
rant Tabfence des Papes avoientpris Thabituded'eftre maiftres & ne 
la pouvoient quitter. 

Après la mort de Grégoire XL les Cardinaux François euffent 
bien voulu élire un homme de leur nation. Mais le peuple Romain 
perfuadéqu un Pape François retourneroit tenir fonfiej^e en France, 
contraignit par armes &: par menaces le Collège des Cardinaux de faire 
un Pape Italien. L'on choifit donc parce qu'il le falut , Berthclcmy 
Archevefque de Bary qui prit le nom d' Urbain VL Cet homme dur 
5c naturellement violent voulut exercer un Empire tyrannique fur 
les Cardinaux , desja fort mécontents de ce qu'on leur avoit ofté leur 
liberté dans l'eledion , ce qui les obhgea à fe révolter contre luy. Les 
Cardinaux François fe retirèrent d'abord à Anagnie ville de l'eftat ec- 
clefiaftiquc,declarerent àUrbainVI.qu'ils ne le rcconnoilloient point 
pour vray Pape & luy défendirent d'agir en cette qualité parce qu'il 
s'cftoit fait élire par violence. En fuitte ils firent révolter les troupes 
quieftoient au fervice d'Urbain, ils traitterent avec Jehanne Reine 
deNaplespour l'engager dans leurs intérêts & pour fc procurer une 
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rerraitte où ils puflent élire un autre Pape en fureté. Il n'y avoit au- 
près d'Urbain que trois Cardinaux qui eftoient Italiens : c'eftoitpeu 
mais cependant ces trois reprefentoient une nation. Les autres Car- 
dinaux révoltés eftoient tous François, n'eftant que û*une nation ils 
craignoicnt que cela ne formaft un préjugé contre Iclcéiion qu'ils al- 
loicntfaire. Ils travaillèrent donc à débaucher ces trois Cardinaux 
qui eftoient demeurés attachés à Urbain , &: ils en vinrent à bout par Theodor. 
la plus inllgne fourbe qui ait jamais efté faite. Ils firent rendre àcha- j^^^^^y 
cun de ces trois Cardinaux en particulier une lettre fecrette par laquel- ^^^^ 
leonpromettoitdele faire Pape auflitoft qu'il feroit arrivé àFondi, 
quicftoit le lieu du Royaume deNaples oî^i Ton devoit faire l'élec- 
tion. En mefme temps on avertilToit chacun d'eux de tenir la chofe 
fecrette, afin que les deux autres n'en euffent point de jaloufie, & 
ne traverfafTcntpasle deflein qu'on avoit. Je ne fçay comment on 
n'a pas honte de produire de femblables adions : le Sieur Maimbourg 
qui ne fe fait point une affaire de pafTer fous filence ce qui n*eft 
pas avantageux à la caufe qu'il favorife , devoit ce me femble 
avoir fupprimé cet endroit de f Hiftoire , fi honteux aux Cardi- 
naux François & au Pape qu'ils élurent, pour lequel il fc déclare fi 
ouvertement. 

11 eft facile à croire que les trois Cardinaux Italiens arrivèrent 
bien promptement&bienefchaufFésàFondi, attirés par un fi puif- 
fant leurre. Mais ils furent bien eftonnés &bien furpris quand ils 
virent peu de jours après qu'on élut dans le Conclave Robert Cardi- 
nal de Genève qui prit le nom de Clément VII. Ainfi Urbain VI. 1 3 7S. 
fc vit en tefte un Antipape cinq mois après fon exaltation. Rien au ^' ^f/^p^ 
monde n'eft fi fingulier que la manière dont le Sieur Maimbourg 
trairte cette matière; &: pourn'cftrepaslefeul quila traitte ninfi, la 
chofe n'en eft pas moins admirable. Le monde fe partagea, incon- 
tinent les Royaumes & lesEftats de TEurope choifirent pour leur 
Pape , les uns Urbain VI. &: les autres Clément VII. Il eft certain 
qucTun des deux fut un Antipape & fes fedateurs furent des fchif- 
matiques. Cependant par un milieufort furprenant le Sieur Maim- 
bourg déclare que les uns ni les autres n'eftoient fchifmatiques, Oite 
les foudres les anathemes que les deux Papes lancoient reciproqmment Hip, an 
l'mcontre l\wtre^ contre tous ceux cjui fm'voient imparti contraire afiè^f^,^ 
leur ne faifoknt msl mal à personne. Puifqu'il n'y avoit point alors de {^f 7,^1 
fchifmatiques il n'y avoit point d'Antipape. Car il eftconftant que 93. 
tous ceux qui adhèrent à un Antipape font fchifmatiques félon leur 
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Théologie. S'il n'y avoit point d'Antipape , il y avoit donc deux 
vrays Papes: Jcfus Chrift avoit deux lieutenants & TEglife trois 
efpoux. Je dirois au Sieur Maimbourg ce qu'il fait dire à un autre : 
S tl croit au rapport des Cardinaux il doit reconno'Jire Clément , ^ sUlne 
^eut pas e^uonj croje , il faut quil tienne pour Vrhain. Et en efFeéi il 
fe déclare aifcs ouvertement contre Urbain comme contre un Pape 
intrus, créé par une pure violence & par la fureur du peuple Ro- 
main, abfolument contre les canons; cependant il ne veut pas que ce 
foit un Antipape. Pourquoyr' Parcequ il feroit obligé de dire com- 
me nous que fa Sainte Catherine deSienc, fai7ite a révélations dr d 
miracles^ qui fouftenoit Urbain dans fonfchifme eftoit une fourbe, 
une debiteufe d'illufions, de fauffes vilions& de faux miracles. 
Mais, dit le P. Maimbourg, chacun dans Ton parti eftoit dans la bon- 
nefoy, &croyoitque le Pape auquel il obeiiToit eftoit canoniquc- 
rnentelu. Et que fait celai? ne faut il queftre dans la bonne foy pour 
n'eftre ni fchifmatique ni hérétique ? Selon cela nous ne Tommes 
plus dans Thercfie ni dans le fchifme , car nous fommes dans la bonne 
foy. Qui a jamais ouy dire qu'une ignorance non invincible dans une 
chofe de fait mette les gens en feureté & les garantilTe de fchifme ou 
d'herefie.^ N'eftoit il pas notoire que les Romains avoient forcé les 
Cardinaux les armes à la main à élire un Pape Italien ? Et ce qu'on ap- 
pelle la violence n'eft elle pas entièrement oppofée à ce qu'on appelle 
des Elections Canoniques C'eft un terrible embarras que celuyoii 
fc trouvent les dévots defenfeursde ce chef qui eft Je lien & le cen- 
tre de l'unité ! De part & d'autre on voit des faints à miracles & à vi- 
vons , car Clément Pape d'Avignon qui ne vouloit en rien eftre infé- 
rieur à fon concurrent , fc fit auHi un fiint à miracles : ^ comme 
Urbain avoit fa fiinte Catherine de Sicnc,il voulut avoir fon beat Pier- 
re de Luxembourg:de bien meilleure maifon à la veritéque la fainte du 
Pape Italien,mais beaucoup plus jeune & moins audiorifé;car ce Pierre 
de Luxembourg par les miracles duquel Clément voulut foutenir la 
vérité de fon pontificat, n'avoit que i S.ans quand il mourut.Sans dou- 
te le St. Efpriteftoitd'intelligence avec la mauvaifeeftoiJle de l'Egli- 
fepour entretenir le fchifme & pour retenir les hommes dans l'igno- 
rance de la vérité & du bon parti. Ces gens qui veulent nager entre 
deux eaux, eftre pour tout le monde & ne fe déclarer contre perfonne, 
font fujets à fe jetterdans des embarras d'oi^i ils ne peuvent forrir. 
Nous en avons plusd'unexemplecnce fiecledanslesdcmcflésqu'on 
y a vus renouvcller fur les matières de la grâce, & fur d'autres points. 
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Le premier fruit de cette divifion fut la rupture dans le corps dt 
l'Eglifc Latine : la France, l'Efpagne, l'Efcoflc furent de Tobedién- 
cc de Clément VII. qui vint enfin reftablir fonficge à Avignon; 
l'Italie & l'Allemagne tinrent pour le Pape feant à Rome. Le fécond ] 
fut les anathcmes & les excommunications mutuelles, car les deux Pa- 
pes ne manquèrent pas de s'excommunier mutuellement avec tous 
leurs adhérants. Le troifiefine fruit fut une bonne guerre qui confia 
bien du fang h l'Italie. Le Pape Clément VII. eftoit encore en Ita- 
lie, fes gens tenoient le chafteaufaint Ange, & l'autre Pape eftoit maî- 
tre du rcfie de la ville. Ainfi dans Rome mefmc les deux partis eftoient 
continuellemcntaux mains Se il en couftoit tousjoursdufan". En 
mcfine temps on faifoit lagucrre à la campagne. Clément mit aux 
à champs les troupes Bretonnes & Gafconnes que les Cardinaux 
'^avoient fait révolter contre Urbain. Les Romains fortirent de leur 
ville pour donner bataille ?l ces troupes, & furent battus à la campagne 
I avec une fort grande perte des leurs. Les Bretons & les Gafcons vic- 
. toneux entrèrent dans Rome,porterent la terreur jufques dans le Ca- 
pitole & dans le Vatican, tout fut dcfolc, ruine & brûlé jufqu'aupor- 
t;sde la ville; & ceux qui eftoient dans le chaftcau faint Ange de 
l'autre cofté tuoient de deil us Jsurs remparts, Scfaifoient des forties 
quireduifirent cette ville aux dernières extrémités. Le Pape Urbain 
VI. pourfc vanger de ces infultcs qu'on luy faifoit & au dedans & 
au dehors, fit faire main bafle fur tout ce qui fe trouva d'Ultramon- 
tainsà Rome, preftres, femmes & enfants, rien ne fut efpargné,ils 
cftoicnt à la vérité fort innocents, gens qui eftoient à Rome ou par cu- 
riofitc, ou par dévotion, ou pour avoir des bénéfices, mais n'importe ; 
> c-eftoit tousjours fc vanger. Peu de temps après ce mefinc parti d'Ur' 
-Ibam prit bien une vangcance plus utile & plusglorieufe. Urbain fit 
Jne bonne armée des troupes de Lombardie, de celles que luyavoit i3 7<7. 
envoyées l'Empereur Wenceflas , & des vielles bandes a.^uerries d'un ^'"^'"^^ 
:ertain Jehan Acur, fameux Capitaine qui louoit fes troupes à celuy ilH 
jui luy donnoit le plus d'argent. Cette armée rentra dans Rome, obli- Ti^e^'' 
jca tous les partifmtsdc Clément à fe retirer dans le chafteau S.An^e, 
)u on les afiicgea de fort prés & on les reduifit à la dernière extrcmfté. 
L'armée de Clément s'approcha dcRome pour fecourir la citadelle qui 
tenoit pour luy,ou pour attirer les Romains àla bataillc.Elle fe donna, 
taais- avec un fucccs f unefte au parti de Clément ; le Comte Alberic 
ehalbiano qui commandoit l'armée du Pape Urbain, fortit de Rô- 
le Se tailla en pièces l'armée de Clcmcnt avec un fi grand carnage qu'à 
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peine en efchapat-il quelques uns pour demeurer prlfonnicrs. Ce 
fiit en cette occafion dit le Sieur Maimbourg qu'on vit les tiares pon- 
tificales fe pafTer fur le ventre les unes aux autres ; Ai^^lcs contre atgles, 
Romams contre Romains. Ce fut là qu'on refpandit en abondance k 
fang Chrellien pour lethrone de ce Royaume tout fpir 'jtuelqHe fefus Chri[i 
ri a eflablidans fonEglife^Hen verfant tout fon fang four le falut demis 
ks hommes , ^ en pacifiant toutes c ho/es au ciel fur la terre. Ne trou- 
ves vous pas Monfieur, que celui qui fait cette reflexion a bonne 
grâce de nous venir reprocker que nous avons eftabli le règne de nôtre- 
nouvel Evangile par le fer & par le feu ? 

Cette Viftoire d'Urbain reduîlit Clément à de grandes extrémités; 
de Fondi où il avoit demeure depuis fon eledion il fe fauva à Naples. 
Mais la bonne fortune de fon antagoniftc le fui voit par tout , rautho- 
rite dejehanne Reine de Naples ne le put mettre en feurctc ni le ga- 
rantir de la fureur du peuple de cette ville, qui fe déclara pour Urbain - 
Contre la Reine & contre Clément. Tout ce que purent faire & le 
Pape &: la Reine dans cette fcdition populaire fut de fe fauver dansun 
chafteau, d'où Clément quitta la partie à Urbain, luy abandonna 
l'Italie, fe retira en France & enfin fe pofa dans la ville d'Avignon. 
La Reine de Naples ayant trouve moyen de chaftier & de réprimer les 
rebelles employa fes troupes contre Urbain &: continua de defoler 
toute cette partie de l'Italie qu'on appelle l'eftat ccclefiaftique, juf- 
qu'aux portes de Rome. Les Romains las d'eftre mangés par 
deux armées fe voulurent défaire de leur Pape qui eftoit h caufe 
que leur pays eftoit devenu le théâtre de la guerre. Ils fe révoltèrent 
contre luy', effayerent de Tempoyfonner, & ne l'ayant pu faire ils 
voulurent l'afiamncr de forcèrent pour cela fon palais. Sa bonne for- 
tune pluftoft quefafageffe le fauva de leurs mains, &:appaifa cette fu- 
reur populaire fans que perfonne s'en mêlaft. Eq mefme temps lc$ 
deux Papes l'un à Rome & l'autre à Avignon fe fulminèrent de nou- 
veau & publièrent une Croyfadc avec indulgences plenieres à tous 
ceux qui prendroient les armes contre l'Antipape & contre fes adhé- 
rants. Les Hiftoriens nous apprennent que cela fut caufe d'un nom- 
bre infini de maux , de meurtres., de pilleries & d'afTalTms : car 
pour gagner des indulgences ces mifcrablej aveuglés fe croyfoient 
les uns contre les autres dans un mefme pays & dans une mefme 
ville, & fe faifoient une cruelle guerre; de forte que ce fchifmeeut 
uhe maligne influence qui caufa de terribles defordres dans tout l'Oc- 
cident. . 

Mai? 
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Maislundcsplus grands fut, Icsdefolations&îe^ révolutions qui i^^y;/. 
anûvercnt au Royaume de Napics. Urbain pour fe vanger de la Rei- ^rjjale<r, 
ne Jehanncquiavoitprisie parti de Clément, i'excommunia, l^de- '^^'^^''^^^ 
pouilla de fes eftats, & les donna à conquérir à Charles de Duras parent ^ 
de la Reine & de mdme maifon qu elle. Ce miferablc Prince qui 
mefme devoit hériter dc jehannc le Royaume deNaples, pour s'a* 
vanccr de quelques jours la pofiefiion de cette couronne fe laiffa 
gagner par Urbain. Ht ce Papc pour luy donner le moyen de payer 
fon armée fondit les croix d'argent ^ d^'or, les calices & les ftatues 
des faintSjdontle mctal& la matière furent trouvées de quelque va- 
leur, lî fakit que les bons faintsde Paradis qui ne s'eftoient pas me- Theodor., 
lés de cette affaire en patiflent pourtant. Et bienheureux furent IcsàNion. 
; faints qui n'eftoicnt que de bois & de pierre, car ce furent les feuls 
qu'on efpargna, parce qu'on ne put en faire delamonnoye. Charles 
de Duras chargé deccsfaintes reliques fit la guerre avec un très grand 
fuccés* Il vint à Naples avec une bonne armée , mais il n'eut pas be- 
foin de s'en fervir, car les habitants de la ville luy ouvrirent les por- 
i tes , & fe révoltèrent contre leur Reine. Cette Prince^fe fut affiegéc 
& l'armée qui la venoit fecourir fous la conduitte d'Othon fon mary, 
£ ayant efté défaite abfolumenf , taillée en pièces & Othon luy mefmc 
f pris , elle fut obligée de fe rendre à difcretion au vainqueur. Ce me- 
i fchant homme miniftre des paiTions & de la vangeance d'Urbain V I. 
après avoir gardé cette grande Reine prifonniere huit mois , la fit 
inhumainement eftrangler dans fa prifon. Voila des fruitsde Tenormc 
ambition des Papes, lesfuittes naturelles du Papifme, & les aétions 
des dévots dufaint fiege. Ainfi périt cette Reine defcenduë de la 
race de Charles d'Anjou frère de St. Louis , à qui les Papes avoient 
donné le Royaume de Naples , que les Papes ofterent à la petite 
fille de fon petit fils : ce qui fait voir que ces ufiirpations Se ces entre- 
prifes des Papes n'ont pas tousjours elle fans fuitte. C'efi; ainfi que 
cette Reine fut payée de la foibleffe qu'elle avoit eue d^'aliener en fa- 
veur des Papes, delà Comté de Provence le beauComtat Scia ville 
d'Avignon. Cette trifte mort ne Rit pas la punition de ce qu^elle a- 
voit adhéré àClcmcnt comme font publié ces partifints d'Urbain. 
•Mais on peut la regarder comme un cliaftiment de Thumeur altiere & 
Tuperbe de cette Reine qui ne voulut jamais qu'Othon de Bronfwik 
Son quatriefme mary fuft Roy de Naples ^ & ne le traitta jamais que 
comme le premier dcfcs fujcts, jufqu'à l'envoyer en Ambaflade à 
Rome 3 rendre hommage au Pape en fon nom. Tous ceiLx qui dans 
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ce Royaume de Naples avoicnt tenu le parti de Clément ne furent 
gucres mieux traittés , on les chargea de fers , on les jctta dans de noi- 
res prifons & on les fit périr de miferes. 

Jchanne Reine de Naples voyant la puifTantc ligue que le Pape Ur- 
bain faifoit contre elle, & le don qu'il avoit fait defescftats à Charles 
de Duras, de foncofté avoir adopte Louis Duc d* Anjou fils de Fran- 
ce, frère de Charles cinquicfme , & Tavoit fait héritier de tous fcs 
cftats. Ce Prince fe mitendevoir.de venir défendre les cftats dont 
il devoit eftre héritier , & la Reine de laquelle il devoit hériter. Mais 
il tarda trop, c'eft pourquôy cette pauvre PrincelTe eut le temps d'eft re 
dépouillée de Ton Royaume & privée de la vie. Car prés de deux 
ans s'efcoulerent avant que Louis Duc d'Anjou entraft dans le 
Royaume de Naples. Le Pape Clément l'envoya donc comme Ton 
chevalier chargé de richeffes, fe battre pour luy contre Urbain, com- 
me Urbain avoit envoyé Charles de Duras chargé de for & de Tar- 
gentdeRomefe battre contre la Reine de Naples. Mais la fortu- 
ne eftoitpar tout contraire à Clément. Louis Duc d'Anjou cou- 
i-onnc Roy de Naples par le Pape Clément VII. mena miferable- 
ment périr en Italie une armée de foixante mille hommes, riches des 
dépouilles de toute la France. Charles de Duras ne voulut jamais 
donneraux François le plaifir defe battre, il fe renferma dans fes vil- 
les , il abandonna la campagne aux François,qui Tcurcnt bien tofi: de- 
folée & qui périrent enfin de mifere, en faifant périr avec eux un 
1384. million d autres hommes. Louis Duc d'Anjou y mourut luy met 
me d'une mifcrable maladie contagieufe qui confuma une partie de 
ceux qu'il avoit menés avec luy. Ce Prince qui eftoit padé en ce 
pays , le plus riche Prince du monde , efloit fi pauvre au bout de deux 
ans, que quand il mourut il n'cftoit habillé que de toilJe peinte & pour 
vailfelle il n'avoit qu'une taflfc d^argent. Les miferables rcftes de fon 
armée refchapés de la famine, derefpée& de la pcfte revinrent en 
France en mandiant leur pain. Voila desja une infinité d'hommes 
qui périrent pour cette querelle des deux Papes, mais ce n'eft rien 
en comparaifondecequi périt dans la fuitte. Car de là font venus 
ces droits que les Roys de France prétendent avoir fur le Royaume 
de Naples. Ce Louis Duc d'Anjou à qui Clément VIL Pape 
ou Antipape, cela nous importe peu , avoit donné le Royaume de Na- 
ples, mourut , & laifla à fes héritiers ce vain tiltre de Roy de Naples , 
qui feconferva dans fa famille jufqu'à Charles IV. qui hérita de Re- 
né Roy de Sicile Se de Naples, &moui*antfarîs enfants lailfa fon til- 
tre 
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fre fes droits à Louis XI. lequel il inHitua^fon héritier fan 1481. 
Etc'eftce qui a tant de fois fait paficr des armées en Italie ou elles 
fontmiferablementpcrics: d'oi^i vientcc proverbe que l'Italie eftie 
tombeaudcs François. C'eftau fchifme de Clément & d'Urbain que 
la France doit imputer toutes ces pertes , & l'Italie toutes les horribles 
cfefolations qu'elle a foufFertes pendant prés de 200. ans, durant lef- 
queis clic a elle le champ des com bâtants &: le prix du viftorieux. 

Ce n'cftoitpasaflcsà Urbainde faire jouer ces fanglantcs tragédies 
dans l'Italie , il fit encore publier une Croyfade en Angleterre Royau- 
me defon obédience, contre la France qui cftoit de l'obédience de 
Clément : Henri Spenzcr Evefque de Norwik fut la trompette de 
cette fedition. Il alfcmbla une armée de vint ou trente mille Croy- 
fés, femitàleurtefte & fe fit gênerai d'Armée comme faifoient les 
Evefques d'alors, dignes généraux de l'antechrift. Avec cette ar- 
méecie pèlerins & de ioldats de JefusChriftil vint fondre fur la Flan- 
dres, qui cftoit pourtant pays d'obédience d'Urbain , pour lequel 
il avoit pris les armes. Là il fit périr un grand nombe de miferables, 
& y vit aunî périr fon armée de Croyfés. Encore autres torrents de 
fang rcrpandus par ces vicaires de J dus Chrift , qui n'a pas verfé d'au- 
tre fang que le fien. 

Le Pape Urbain qui fe trouvoit fi bien du fervice que luy ren- 
doit le Royaume de Naples fous la conduitte de Charles de Duras 
quikn avoit mis en pofielTion , crut qu'il en tireroit encore d'avanta- 
ge d'utihté s'il pouvoir s'en rendre abfolument le maiftre en le fai- 
fant poflederen toutou en partie par fon neveu. En donnant à Char- 
Jcs l'mveftiture de ce beau Royaume, par un traitté il l'avoit obligé 
d en promettre une grande partie à ce neveu. Il voulut que le nou- 
veau Roy de Naples executaft; ce traitté. Dans cette vciie il alla àr 
Naples, ou fa prefcncc donna lieu à de nouvelles tragédies dans lef- 
quelIescePape joua luy mcfme un très fafcheuxperfonnagc. Char- 
les de Duras le fit arrefter& le fit mener prifonnicr dans un chafteau: 
en y allant conduit parles gens du Rov de Naples il les cxcommu- 
moittout en chemin faifant, à droit & à gauche. Mais mai- 
gre toutes ces excommunications il falutmarchcr & quand Char- 
les le tmt en lieu de feuretc ilncle laiifapointallcrqu'ilnel'euft 
mis hors d'eftat par de nouveaux traittés de rien entreprendre pour fon 
neveu fur le Royaume de Naples. Il le retint mcfme alfés longtemps 
dans une honncftc prifon à Naples. Mais enfin comme luy mcW fut 
oblige de fortir pour aller contre fon compétiteur LouisDuc d'Anjou, 
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pendant fôn abfence le Pape luy efchapa & s alla mettre enfeuretc 
dans le chaftcau & dans la ville de Nocera , qui ayoit cfté cédée à fori 
neveu dans ce Royaume de Napics. Ce fut là qu'Urbain vit une 
eftrangc révolution, il découvrit une partie faite contre luy entre Iç 
IvoycieNaples& fcs Cardinaux, qui à ce que dit Tun desdomcfti- 
ques de ce Pape qui a efcrit fon hiftoire , n'avoient pas moins dcfTcin 
que de le faire brûler comme hérétique. Ce qui eft certain c'eft que 
Charles & les Cardinaux fe vouloient défaire de ce tyran. Mais ils 
furent prévenus, la conjuration fut découverte, les pauvres Cardi- 
naux furent failis, jettes dans de noires prifons, brifés fur des tor- 
tures & fur des geefnes. Charles de Duras de fon cofté fit foufFrir 
millecrucisfupplicesaux ecclefiaftiques qui tenoient pour Urbain. 
LcPapcrexcommunia, ledepofa, ledefpouilladefeseftats, le cita 
à refpondrc devant luy du crime de fclonnie dont il Taccufoit comme 
un vafial rebelle , en mefme temps il mit la ville de Naples fous Tinter- 
dir. Charles comparut devant le Pape avec une armée avec laquelle 
ilTaffiegea & prit jufqu'à la première enceinte du chameau de Noce- 
ra. Urbain réduit aux dernières extrémités fe defendoit dans la for- 
tcrciTc par les armes fpirituelles , faute de meilleures. Tous les jours 
trois fois il paroiffoitàunefeneftreduchafteau, d'où il excommu- 
nioit à chaque fois les affiegeants au fon d'une clochete & en éteignant 
des cierges renvcrfés. N'eft ce pas la jouer une véritable Comédie, 
& expofer la religion à la moquerie, je ne dis pas des infidèles Se 
des incrédules jmais des fages & des honneftes gens ? Toutes ces ex- 
communications réitérées trois fois le joui* n empefchoient pas les 
alTicgcants d'avancer leurs travaux, &n'auroient pas garanti Urbain 
d'un trifte.fort, fi parle moyen des troupes que les François avoicnt 
encore en Italie , il n'euft efté enlevé de cette fortreffe, qui auroit efté 
fon tombeau comme elle eftoit fa prifon. Les François comme at- 
tachés au Pape Clément eftoient grands ennemis d'Urbain, mais ils 
eftoient encore bien plus grands ennemis de Charles de Duras Roy 
de Napics. C'eft pourquoy pour luy faire dépit de pour profiter des 
threfors qu'Urbain avoit avec luy , ils entreprirent de le tirer du 
Chaftcau de Nocera,& y reuflirent. Voila bien des troubles & bien 
descombats, & comme ils ont tous leur fource dans ce fchifme des 
Papes , il a eftc fort à propos de les reprefenter au public afin qu'il en 
farfc une oppofition aux prétendus troubles caufés par le Calvi- 
nifme. 

Parce que je m'attache precifement aux troubles qui font ncs de ce 

fchifmc> 



DU Papisme. i6j 

fchifme, jcneparleraypasdcceuxqui n^ontpasune eilroite liciyfon 
avecluy. C'cftpourquoy nous ne dirons rien des circonftances de 
la mort de Charles de Duras qui laifla le Royaume de Naples pour al- 
ler ufurper la couronne de Hongrie, où il fut malheureufement af- 
in iïné & traitté Tclon ce qu'il meritoit. Mais il eft eflentiel à l'hiftoire 
des troubles caufcs par ce fchifme de remarquer qu'après la mort de 
de Charles de Duras Roy de Naples la Reyne fa vefve fit incontinent 
proclamer Roy:, Ladiflas fonfilsaagcde feptans. Clément VII. ne 
voulut pas perdre Toccafion de cette minorité pour exciter de nou- 
veaux troubles dans ce Royaume de Naples afin d'en chaflcr une fa- 
mille qui luyeftoit ennemie & qui avoit fouftrait le Royaume de fon 
obeiflancc. Il envoya Orhon de Bronfvic mari de la feue Reyne Je- 
hanne qui fit foulever ce Royaume en faveur de Louis IL Duc d'An- 
jou & Roy titulaire de Naples, fils de ce Louis aulTi Duc d'Anjou au- 
quel Clément avoit donne ce Royaume à conquérir & qui dans cette 
l-ntreprifeavoit perdu la vie, Ledeflein de Clément reuffit admira- 
blement d'abord. La ville de Naples cruellement defchirée par qua- 
tre ou cinq factions entretenues par les partifmts des deux Papes & 
des deux jeunes Roys Ladiflns fils de Charles, 8c de Louis fils de 
Louis.Ces factions dcfoloicnt cette malhcurcufe ville & la baignoient 
de fmg. Clément profitant de cette divifion par les intelligences 
qu'il cntretenoit dans la ville fc fit livrer une des portes par laquelle 
Othon de Brunfwik fit entrer une armée. Et enmefmetempsle Pape 
Urbain qui avoit fon parti & fes troupes dans le Royaume de Naples 
faifoit entrer fous la conduite de Raymond des Urfins d'autres gens 
par la porte Capuane, De forte que d'un cofléon cntendoit desfol- 
dats entrans par Tune des portes de la ville qui crioient vive le Pape 
€lemeyjt le Roy Louis ^ & de l'autre il entroit d'autres troupes qui 
crioient^w^ le PapcUrbain ^ le Roy Ladiflas. On peut juger quelle 
eftoit alors la face de Naples & en quel efiat ces deux vicaires de Jcfus 
Chrift reduifirent cette belle & grande ville. Elle devint un effroya- 
ble théâtre de toutes fortes de violences, les partifants & les troupes 
d'Urbain furent battus , Raymond des Urfins qui les conduifoit, eut 
bien de la peine à fe fmver après avoir vu fes foldats mourir à fcs pieds. 
Tous ceux qui avoient favorifé le parti de Charles de Duras contre 
Louis d'AnjoUj&celuy d'Urbain contre Clément furent maffacrés, 
cfgorgcs, emprifonnés , pillés & dépouillés. Ce Royaume fe vit 
dcinc encore une fois foumis à Clément le Pape d'Avignon. Urbain 
le Pape d'Italie eftoit alors à Gènes & àLuques d'oii il foudroyoit fes 
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ennemis, faifoit publier des Croyfades, contre Clément & contre 
Louis. Pour monoye à payer les troupes il promettoic des indulgen- 
ces, maison commenceoit un peu à revenir de cette folie, & ïl ne 
fe trouva perfonne qui vouluft aller faire la guerre à fcs defpcns , pour 
ces lettres de fcureté d'entrer en paradis, que ce Pape diftribuoit & 
offroitfi libéralement. Il tenta par d autres armes de recouvrer le 
Royaume deNaples, mais elles ne luy reufTirent pas mieux, ainfi 
après avoir bien tourné dans toutes les villes d'Italie il vint mourir à 
Rome Tan 1389. 

Ses Cardinaux,dont chacun efperoiteftrePapejne voulurent point 
laidcr mourir lefchifme avec Urbain; ils luy donnèrent pour fuc- 
ceffeur BonifacelX. qui foudroya le Pape d'Avignon comme avoit 
fait fon predecelTeur. Il fut plus heureux que luy danslcdefTein de 
reconquérir le Royaume deNaples; car il calTa tout ce qu'Urbain 
avoit fait contre Ladiflas fils de Charles de Duras , & le fit couronner 

1390. Roy deNaples. Louis II. quieneftoit alors en pofle!rion5y vint & 
pafla en Italie où après s'cftre fait voir il s'en retourna en France. Du- 
rant fon abfence le Pape Boniface avec le jeune Ladiflas chaffa encore 
une fois les François de ce Royaume Se s'en rendit le maiftre. C'efi: 
ainfi que la fureur & Tambition des Papes faifoient de cet eftat un 
théâtre de perpétuelles révolutions, au defpens des miferables peu- 
pics qui eftoient pillés , tués Se malTacrcs. Ce Boniface IX. eut aufù 
le bonheur d'cftouffer les ombres de liberté qui eftoient demeurées 
aux Romains depuis que les Papes s'en eftoient rendus les maiftres. Il 
fortifia les citadelles du Chafteau St. Ange & du capitolc pour retenir 
les Romains en leur devoir. 

1351. Ce fut dans les années fuivantes que l'on commencea à fe remuer en 
France & dans la plufpart des Royaumes de l'Europe pour trouver des 
moyens d'efteindre ce fchifme fi fcandaleux. Les univcrfités , les 
Théologiens, lesmoynes, les grands, les Roys, les cours, les fça- 
vants & ceux qui ne feftoient pas , tout s'en mêla. Ce ne furent que 
confultations, qu'efcrits , qu'harangues, qu'ambalTades , que nê- 
gotiations, qu'intercédions auprès des deux Papes, pour les obliger 
à céder, à renoncer à leur pontificat &:àfe foumettre à un concile 
gênerai. Mais rien n'y fit, chacun d'eux vouloiteftre Pape. Com- 
me je n'ay delTein de rappeler dans la mémoire des hommes fimple- 
ment que les troubles caufés par ces fchifmes , fur tout ceux qui pro- 
duifirent des guerres & de l'effufion du fang , jelailTeà part tous 
cesmouvémensquineproduifirentquc des paroles perdues , des pas 
inutiles & de l'ancre refpandue. H 



DU P A P T S M E. 

Il faut feulement fefouvenir en pafTant que la propofition que l'on 
fît à Clément Pape d'Avignon de renoncer auPapatpourlapaix de 
l'Eglifc, le fit mourir de douleur Tan 1595- Les Cardinaux d* Avignon 
qui n'avoient pas moins de pafîion de devenir Papes quç^ccux de Ro- 
me, ne voulurent pas non plus efteindrclefchifme; Ils élurent un 
fucceffeur à Clément , ce fut le célèbre Pierre de Lune qui fe fit appel- 
1er Benoifl: XIII. Cet homme ambitieux & fuperbe au delà de toute 
imagination avoit donné des promefles très folemnelles avec de 
grands ferments îi tous les Roys de Tobedience d'Avignon /que pour 
la paix de Teglife il renonceroit au Pontificat quand on lejugeroit 
à propos. Mais il fe moqua de tous fes ferments, il s'accorda mefmc 
avec Boniface IX. Pape de Rome & ils arrefterententr'eux que fou 
ne parleroit plus de ccflîon , mais que chacun maintiendroit fcs droits 
& fe conrcrvcroitdanslapoffeflîonoiiilseftoient. Les negotiations 
recommencèrent par tout pour faire cefler le fchifme; & comme 
Benoift avoit violé honteufement & d'une manière tout à fait per- 
fide les ferments qu'il avoit faits, on voulut l'obliger par force à te- 
nir ce qu'il avoit promis. Les François fe retirèrent de l'obédience 
de leur Pape feant à Avignon , on fit plus, on l'alTiegea dans fon 
chafteau, on le prit & on l'y retint prifonnier cinq ou fix ans. Mais ja- 
mais il ne voulut renoncer au Papat,il aima mieux eftre Pape fans liber- 
té & fans fujets que d'cftre libre & à fon ayfe fans eftre Pape. D'autre 
part le Pape feant à Rome n'agiffoit pas avec plus de bonne foy , ce fut 
départ & d'autre dans les deux Papes une fuitte de collufions, de 
fourbes & de violences pour entretenir le fchifme &fe conferver leur 
dignité malgré les oppofîtions des Princes qui vouloient rendre la 
paix à l'eglife. Et je ne fcaurois comprendre çomment ceux qui lifent 
rhiftoire de ce fchifine toute telle mefme qu'elle nous a efté faite par 
k P. Maimbourg peuvent eftre tellement aveuglés par leurs préju- 
gés c|[u'ils ne voient pas un efprit infernal &ennemy de Jefus Chrift 
Je Dieu de paix, régnant dans la conduitte de ces deux Papes, donc 
l'un pourtant eftoit le véritable vicaire de Jefus Chrift. Ces mon- 
tres d'ambition aiment mieux voir leur eglife defchirée , deftituée de 
ce qu'ils appellent fon chef, toute l'Europe divifée&fouvent les ar- 
mes à la main que de celfer de régner. A bien confiderer cela , il eft 
impollible que toute perfonne équitable n'en faffe un puiffant préjugé 
contre cette eglife. 

Pendant que fur le théâtre de la France on jouoit divers acTies de cet- 
te tragédie , Benoift XIII. y eftant tantoft prifonnier & dépouillé 
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de toutes les Provinces de fon obédience & tantoft libre & reftablî 
furlethrofnCj comme il fut, après eftrc forti de fa captivité de cinq 
ans, lelîegedeRomechangeoitfouvent de maiftre. Benoift IX. 
n y dura que cinq ans, & mourut l'an 1404. Les Cardinaux Romains 
pour continuer le fchifmc fehafterentdc luy donner pour fucceffeur 
le Cardinal de Boulogne qui prit le nom d'Innocent VIL & ne dura 
quedeuxans; on mit en fa place Grégoire XIL & ce fut le qua^ 
triefme Pape Romain depuis la naiffance du fchifme, contre deux 
d'Avignon. Ils duroient moins à H orne parce qu'on les avoit choilis 
vieux , chacun des Cardinaux Elefteurs fouhaitant auffi d'avoir quel- 
que jour part au Pontificat. Ce Grégoire XIL eftoit, dit-on, un 
vénérable perfonnage , dans une grande réputation , de bonnes mœurs 
& l'on attcndoit de luy des merveilles pour le reftabliflemcnt de TE- 
glife. Mais il fe trouva qu il eftoit fait comme les autres Papes, enne- 
mydelapaix, ambitieux, &: voulant régner à quelque prix que ce 
fut. Ilnetintpasàluynonplusqu àBenoid: XIIL feant à Avignon, 
qu'on ne laiffaft aller les chofes dans le train qu'elles avoient pris. Les 
deux Papes s'entendirent & furent un temps de concert pour empe- 
fchcr qu'on ne les dcthronaft l'un & l'autre. 

La France parut pourtant abfolumentrefoluë à faire celTer le fchif- 
me , & Ton commencea par fe fouftraire entièrement à l'obeiffance de 
Pierre de Lune dit Bcnoirt XIIL Cet homme eut la hardiefle d'ex- 
communier le Roy de France à caufe de cette fouftraftion & de luy 
faire fignifier cette fentencc par des envoyés exprés, qui furent trait- 
tcs à Paris comme ils meritoient ; car on les traifna dans les rues de Pa- 
ris montés fur des charretes habillés de blanc par raillerie , & en fuitte 
ilsfurcntjettésenprifon; enfin l'on affembla un Concile à Pife, Tan 
1409. & en fuitte un autre à Conftance Tan 1419. pour faire cefler ce 
fchifme. Il n'eft point de mon but de m'engager dans Thiftoire des 
procédures de ces deux Conciles, puifquejen'ay delfcinque d'expo- 
fer les troubles caufcs par ce dernier fchifme: il fuffit de dire en ab- 
bregé que le concile de Pife n'appaifa pas le fchifme mais le multiplia , 
au lieu de deux Papes il en fit trois, il depofa Grégoire XIL Pape de 
Kome & Benoift XIIL Pape d'Avignon &creà Pape Alexandre V. 
qui eut fon fiege à Bologne. Ce dernier nevefcut que peu de mois & 
eutpour fucceffeur Jehan XXIIL Neapolitain, qui fefit élire par fi- 
monie. Durant neuf ans qu'il avoit efté Légat à Boulogne,il s'y eftoit 
enrichi & y avoit acquis de l'authoritéjde forte qu'il ne luy fut pas mal- 
aifé de fc faire élire parfes prefents & par le crédit de fcs amis. Ce 
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•Jehan trouva moyen de fe rendre maiftre de Rome d'où il chaf;a 
'Grégoire XII. Il voulut y célébrer un concile : mais Nicolas de 
Clemangiscecelebre Archidiacre de Bayeux nous apprend qu'un af- 
freux chahuant s'eftant place dans la voûte du temple vis à vis de Ichan, 
fe mit à hurler d'une manière fi effroyable que tous les affiftants pri- 
rent cela pour un f unefte prefage du fuccés de cette aflemblée j c'eft 
pourquoy chacun fc retira. Le Concile de Conftance reuffit un peu 
mieuxàl'extmdiondu fchifme, onydepofales trois Papes Gregoi- 1414. 
re, Benoift&: Jehan, & l'on en fît un quatriefme qui fut appelle Mar- 
tin V. Il fut élu durant le Concile par les Cardinaux aufquels on af- 
focia fix hommes de chaque nation, fçavoir de la nation Francoife , 
del'Efpagnolle, de l' Allemande, de rAngloife,& de l'Italienne. Le 
fchifme ne fut pas entièrement cfteint par cette eleclion. Car Pier- 
re de Lune ne fe voulut jamais rendre & trouva tousjours quelques 
fadieuxquilefouftinrentdansfa rébellion & dans fa rétraittre d'Ef- 
pagne. Il mourut enfin, fans eftreraffafié de jours quoy que ce fut M^J- 
à l'aage de quatre vint dix ans : fi confirmé dans la refolution de conti- 
nuer lé fchifme qu'il ordonna à deux Cardinaux qui l'avoient accom- 
pagné jufqu'à lamortdeluy élire un fucceffeur.Ce qu'ils firent en ef- ■^'"■'■'^«• 
fed & choiflrcnt un certain Gilles Mugnos Gentilhomme Arragon- S"''* 
nois, Chanoine de Barcelone qui fe fit appellcr Clément huitiefme. id lo 
Mais comme ce fantofme de Pape n'eftoit fbuftenu que par Alphonfe 
Roy d' Arragon, qui s'cftoit révolté contre le Pape; auffitoft que 
eeRoyfutrcconciliéavcclacourdeRome, ce Pape imaginaire tom- j,^, 
ba, & amh finit ce fchifme après avoir duré plus de cinquante ans, 
prmcipalement par l'opiniaftreté de Pierre de Lune qui le fit durer 
dix ou douze ans plus qu'il ne devoit. Avant que de finir ce 
chapitre jc ne fçaurois m'empefchcr de faire une reflexion fur un 
événement que les^ hiftoricns rapportent & que le Sieur Maim- 
bourg n a pas oublié. C'eft que le corps de Benoift XIII. fut tiré 
duheuoîionravoitmisàPanifcolefîxansaprésfamort, & qu'il fut 
trouvé tout entier avec une odeur très agréable. Les Comtes de 
Lune de la maifon defquels ileftoit, l'ont fait tranfporter à Igluera 
Ville d' Arragon appartenante à leur maifon , où il repofe aujour- 
d huy incorruptible. Voila un miracle dans toutes les formes. Après 
cela, fiés vous à ces prétendues miraculeufesconfervations des corps 
des famts canonifés dans l'Eglife Romaine , par lefquellcs comrnc 
par une très bonne marque on veut prouver que le Papifme eft la vé- 
ritable Religion Chreftienne. Tel eft de fraifche datte le miracle ar- 
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Bellarm. ri vc dans le corps de François Xavier qui fut trouvé quinze mois après 
de Nous nriort enterré dans delà chaux mais tout entier &:rerpandant une 
lib, 4 bonne odeur:miracle que Bellarmin met entre ceux qui prouvent que 
cap. 5. rEglifellomaineeftla véritable Eglife. Tel eft encore la miracu- 
Jeufe confervation du corps de St. Françoisd'Affife qui repofedans 
une grotte foufterraine debout & tout entier avec les ftigmates dejc- 
fus Chrift aux pieds & aux mains. On ne peut pas douter que ces mi- 
racles ne foient des preuves , que nous fommcs damnés comme des hé- 
rétiques. Mais aulli avec la mefme force l'hiftoire du corps de Be- 
noifl: XIII. prouve très bien qu'il eft mort vrayPape, & que toute 
TEglife Romaine qui eftoit alors feparée de luyeftoit dans le fchifme 
& dans la voye de damnation» 



CHAPITHEXIL 

Nouvelle fource de troubles y eau fé s par le Papifme ; la loj Celibnî; 
defordres arrivés à cette occafion en Allemagne y en Angleterre y 
^ en diverses parties de l'Europe. 

JUfques icy nous avons vu les troubles que la prodigieufe gran- 
deur à laquelle eft monte TEvefque de Rome, a produits dans 
le monde Chreftien. Cette dignité papale eft TeiTence du Pa- 
pifme & le premier de fes dogmes. Ainfi quand le Papifme n'auroit 
caufé de troubles que par ce coftc la, ce feroit alfés pour nous don- 
ner lieu de dire qu^il a fait de terribles maux dans le monde. Mais 
il eft vrayaulTi qu'il enacaufé pour Teftabliflement d'une partie de 
fes autres dogmes. Nous avons desja vu comme reftablifTement 
des images a coûté bien du fang. Il faut pour conclurre cette hif- 
toire des maux caufés par le Papifme dire quelque chofe des trou- 
bles excités àToccafion ducelibatdespreftrcs& du retranchement de 
la coupe. 

Ce feroit une hiftoire un peu longue que celle des troubles qu'a ex- 
cités dans l'Eglile d'Occident le deffein des Papes dont ils font enfin 
venus à bout , d'empcfchcr les Preft'res de fe marier. Car depuis 
le décret qu'on attribue au Pape Syricius feant fur la fin du quatrief- 
me ficelé, onpeutdire que jufqu'au Concilede Trente, cette Loy 
du célibat durant l'efpace de douze cents ans a bien caufé des defor- 
dres, des murmures, des contradictions & mefme des fcditions & 
des révoltes. Nous pourrions mefme mettre entre les maux caufés par 
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cet article duPapifme, les impuretés effroyables, les fornications, 
Icsinceftes, les adultères, les pèches contre nature & les autres hor- 
reurs qui font venues à la fuitte de ce décret , qui.impofe la ncceflitc du 
célibat aux ecclcfiaftiques, fans leur donner la vertu de la continence. 
Ce font aiTurementlades chofcs qu'on pourroit mettre au rang des 
troubles. Nous pourrions encore avec plus de jufticc mettre dans 
rhiftoire de ces troubles, lesaflaflinats, les meurtres, lesempoifon- 
ncments, les enfants meurtris, noyés &eftoufés& mille autres cri- 
mes femblables commis ou par les Preftres , ou à Toccafion de ces Prê- 
tres qui s'occupoient à corrompre les femmes & les filles, à quoy ils 
cftoicntpouiTés par cette malheureufe necelTité qu'on leur avoit im- 
pofcc de ne pouvoir chercher dans le mariage un remède aux flammes 
de la concupifcence. Tous les livres font pleins de ces hiftoires fcan- 
daleufes d'ecclefiaftiques qui ont porte le feu dans les familles par 
leurs lafcivetcs, par leurs débauches & par leurs corruptions. Pour 
jouir des femmes avec plus de facilité les maris ont eftéan^ilTméscx: 
empoyfonnés. Les mary s pour fc délivrer de ces monftres d*impu- 
dicitéqui vouloicnt partager leur lict, les ont fait affaffincr ou s'en 
font défaits d'une autre manière. Les femmes pour couvrir leurs dé- 
bauches avec les eccleliaftiques parce qu'elles eftoient devenues mercs 
contre leur volonté, en ontdcpouilléles fentiments, & ont fait pé- 
rir leurs enfants auffitoft qu'ils ont paru au monde , après avoir inuti- 
lement tenté de les eftouffer dans leur propre fein. Se peut il voir quel- 
que chofe déplus prodigieux en ce genre que ce que dit Ulrich Evc{- L\in 
que d'Ausbourgr' Le Pape Nicolas IL voulut obliger les Preftres 858.. 
Allemands à fe foumettre aujougducehbat, il en envoya les ordres 
en Allemagne &: cnpreffa l'exécution. Ulrich Evefqued'Ausbourg 
en efcrivit au Pape , luy rcprefenta les fafcheufes fuittes de cette loy, 
luy fit voir par l'authorité de i'Efcriture & des faints Percs que les 
Preftres fe pouvoient marier. Et fur ce que quelques uns luy oppo- 
foient le tcfmoignage de St. Grégoire Evefque de Rome, voicy ce 
qu'il rcfpond. Il y en a ^ dit-il, ^mprenent St. Grégoire pour d'.fenfcur Epijl S. 
de leur fecle^ mais j'ay dumefpris pour leur témérité é^dela compajjion ^^^f^^l 
de leur ignorance. Us ne fcavent pas c^ue ce décret qm fonfienoit l'kerefte jiJ^f^^j 
fut en /lutte corrigé par St. Grégoire Ihj mefme qui à cette occafion fer cpen-- jslkûiJL 
tit de l'a'voirfait. Vn jour quil avoit donné ordre qiion luy pejchafi du potf- 
Jon dans un eftang , au lieu de po'Jfon on luy apporta Çix mille teftes d'enfant. 
A cette 'veue il gémit , touché d'une véritable repentance ilconfejfa que la 
loy par laquelle H avoit ordonné le célibat efioit caufe de cela : il condamna fo^ 
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Secret & approuva le confeil de F ^pofire,cjui dit quH 'vaut mieux Q ma 
rier que dchr^ler De telles & iemblables horreurs pourroient le<>ki 
memenr eftre placées entre les plus grands defordres que le Papifme â 

caufcs. Ma,sl1nftoireenreroitgrofre.carlecataloguedecesevrne- 
rticnrs eft inhni. Ainl. je ne toucheray , & mefme que fort brève- 
nienr,qu a ce qui arriva dans l 'onziefme ficelé dans lequel les E vcfques 
de Romehrcntleursplus grands efforts pour faire paffer partout 
cette loyducelibat des ecclefiaftiques. Léon IX. qui fuccedok 
cette longue fuite de Papes fcelerats qui avoient occupé le fiegede 
Kome durant plus de 1 50. ans fe voulut diftinguer de fes predecef- 
feurspar une difcipline très fevere& tint à Mayence un concile au 
commencementdefonpontificat,dans lequel il fit renouvellerlade- 
fence aux preftres de fe marier. Mais pour l'heure ce décret neut 
pas beaucoup de fuittes parce que le nombre des ecclefiaftiques mâ- 
nes eltoit fi grand qu'on n'ofa pouffer plus loin les procédures. Hil- • 
debrand fans doute avoit donnéceconfeil à Léon LX. carc'cf>oient 
deux- chofcs dont ils'efloitenteflé, d'ofter le mariage aux preflres 
&:lafc,uve,-a.neté aux Empereurs. C'eflpourquoy quand il futPa- 
pe, .Ipouffacettcaffaireavecbienplusdcvigueur que n'avoientfait 
■ Lcon IX. & Nicolas IL fespredeceffeurs. Il avoit plu à ce Ni- 
colas fécond de donner par la plume du Cardinal Humbertdeforcfl 
blanche efcnyant contre Nicetas Pidoratus, aux preftres mariés, le 
nomdcNicolaites, & de dire qu'ils defendoient l'hcrefie de Nico- 
as le Diacre nomme' au feptiefme des ades, & de ces anciens Nico- 
laites afles cognus dans l'hiftoire des hérétiques. Sous ce nom & fous 
ce prétexte d'herefie Nicolaite Hildebrand devenu Pape appelle Gre- 
goire VIL entreprit de pouffer aulTi loin qu'il pourroit ces preftres 
maries & les joignit avec les fimoniaques. 11 appclloit ainfi tous 
ceux qui recevoient les inveftitures de leurs bénéfices par la main des 
t-mpereurs. Il eft bon de remarquer en paffant la malignité des Pa- 
pes qui attachoient des noms odieux à des vérités innocentes , comme 
ces anciens payens qui rcveftoient les Chreftiens de peaux de beftes 
pour les faire dévorer par les lions. Grégoire VIL armé contre l'he- 
reliedesNicoIaitcs&: contre la fimonie fit affembler un concile dans 
lequel il condamna ces deux prétendues herefies, défendant aux 
preftres de fe marier & aux clercs de recevoir l'inveftituredelamain 
des laïques. L'union de cesdeuxcaufesde celle des preftres & de 
celle des Empereurs, rendit celle des preftres meilleure ; car l'Empe- 
reur prefta fon authorité aux ecclefiaftiques pour fouftcnir leur li- 
berté. 
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bcrté, & les ecclcfiaftiqucs donncrcnt à rEmpereiir leurs TufFrages 
pour conJamner les cntreprifes de Grégoire VIL Dans ce temps lâ ^^mal. 
dit Aventin , les prejires avoient des femmes les retenaient publique- pj^^'- 
ment com?m les autres Chrelliens^ ils en avoient des enfants. Ce que ' ' ^' 
je troHve dans les aUes des donations le [quelle s ils faifoient aux eglifes , aux 
prejlres ^ auxmojnes ou leurs femmes font nommées comme te fmoins 
font appelle es du nom honnejh de presbyterijfe. Grégoire VIT. cfcrivit & 
ordonna aux peuples d'Allemagne & à tous les autres, ^^ils fe fcparaf^ 
fent des prefires mariés comme de fcelerats d'impies^ quils n'^ajfijhjjent 
point a la mcjfe quand ces prefires célébrer oient , quils evitaffent leurappro- avud 
che , leurs difcours ^ leur converfation comme lapejie. Et parce que TE- Kaud. . 
vefque de Confiance fe moqua de ce décret & ne laifTa pas de tolérer 
lespreftrcs maries, Grégoire VII. enfcrivit au peuple de Confiance 
pourTcxhorter à s'oppofer à leur E vequc. La dejfus dit un autre hifto- j^^^y 
rien , toute la faction du Clergé fe mutina fit grand bruït , difant que cet shûfna-^ 
homme efioit hérétique infensé é'qu^ilavoit oublié ces paroles du Sei^îcur^ bnrg. 



lequel dit , que tous ne comprenent pas ces chofes^ ^ ce que dit rApoffre^ qnil 
r vaut mieux fe marier que de brûler, Grégoire qui vouloit ejfl:re obéi à ^^"^^^ 
quelque prix que ce rût,envoya TE vefque de Coire Légat en Allema- 
gne portant ordre à rArchevefquc de Mayence fur peine de perdre 
1 fon Archcvefché & fa dignité, de contraindre tous les prefires de fon 
? diocefe de renoncer à leurs femmes ou au Sacerdoce. Le Légat voulut 
exécuter fa commiffion dans un Synode Diocefain des prcftrcs fournis 
à TArchevefque de Mayence. Mais tous les ecclefîaftiquesfe levèrent 
avec tant de fcu&: tant d'emportement, que le Légat craignit d'y pcr- me 
dre la vie, & il renvoya TafFaire au Pape fans pafTer plus avant. Ces op- 
(j pofîtions ne firent point perdre courage à Grégoire VIL qui ne fca- 
/ voit ce que c'efloit que lafcher le pied , il fit publier fon décret par tou- 
te l'Allemagne avec de grands anarhemcs lancés contre tous les contre- 
venants, &voicy ce que cela produifit comme le rapporte Aventin. 
// s^ éleva y dit-il, une prodigieufe [édition au milieu du troupeau de Je- ^ve>it. 
[us Chrifl^ ér jamais une figi-ande maladie nefrapa le peuple de Je fus Chrifi. 5 • 
Les prefires ferevolterent contre leurs Evefques y & les peuples contre les 
pr eftres . Les laiques ^ les profanes exercèrent toutes fortes de cruautés cen- 
tre ceux qui cele broient les mj fier es y tout fut réduit en une horrible confu[wn. 
Les hommes les femmes félon que chacun efiott poujfè par l' ava- 
rice , par tam$ition p^r C envie excitoit des guerres , des procès 
& exercoit fes laines particulie?'es : chacun fous le moindre prétexte 
fe donnoit la liberté de rcfifier a fin Curé de piller les biens de l'cg Ufi & 

Us 
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les eglîfes mefmes : les laic^^ues wef^rîfoknt les preflres qui av oient des fem- 
mes^ ils fondlotent larebgion ^ frofanoicnt les chofes facrées ^ f ai f oient jur 
eux des af perlions d'eatix uemfies , ( comme pour les exorcifer & pour 
chalFcrdesdemons^ ilsbruloient an feules dijmes^ ^ ce que 'faj hor- 
reur de prononcer ils jettoient dans la boue , fouloient aux pieds Us 
très famtes ho/iies qui av oient eflé confacrées par des prejlres mariés. Car 
\ Hil lebrand avoit déclaré que telles gens nefioient pus prejlres ne poU' 

ruoient faire le ficrijice. Et les faux prophètes prirent occafton de cette 
do^hrine d tiildebrand de feindre des miracles ^ d! inventer des fables 
pour jet ter de la poudre aux yeux du peuple Chrejlien afin de le dejfacher 
de la vérité par ces histoires fabuleujes quils appelloient des exemples , 
par des pajfagesde l'Efiriture au/quels ils donnaient la gèefne pour en 
tirer cequils uouloient. Au refie il y en eut peu qui renonceajfent au 
plaijîrs criminels j quelques uns qui fat [oient monjlre d'une grande 
chafteté fous ce beau nom commettoient par tout impunément des viols , dt s 
adultères ^ desincejles. 

lo-jG. Peu de temps après les Evefques & les Preftres d'Allemagne trou- 
vèrent moyen de fevanger, car pour leur intereft & pour celuy de 
TEmpereur Henri IV. ils depoferent Hildebrand foy difant Pape: 
une des raifons fur lefquelles eft appuyée leur fentence c'eil: qutl altère 

cuvent' lafaintePhilofophie parfes nouveaux dogmes^ en interprétant ces faintes 
efcritures pour les faire fervirà fes intentions : quil ruine la concorde qui 
doit régner dam la focietéy (^c. fepare les maris de leurs femmes y préfère 
des impudiques à des efpoujes légitimes , ^ les paillardifes & les incejles a un 
chafte mariage ; fouleve le peupie contre les preftres contre les Evejques. 
Et de la on prit occafion de dire que Grégoire étoit pofledé d'une hor- 
rible paffion de régner , onlcmaudiflbit en public & en particulier. 
On difoit que c'eftoit l'Antechrift qui fous les beaux noms de pieté de 
bien public cowuroit fes malignes paffîons ^ qui s^ele voit dans le temple de 

Lemcf- Dieu par dejfus tout ce qui sappelloit Dieu y qui corrompoit les efcritures^ 
quitraittoit les affaires de l'Eglifè dans des conciliabules de femmes ^ qui 
appelloit tous fis arrêts la loy de Dieu, é^c. qui defendoit aux preftres le 
mariage aux laïques d* affifter aux mejfes célébrées par des preftres ma- 
riés: que par la il faifoit grand, plaifir aux fornicateurs qui pour renoncer 
une feu le femme en prenoient cent. Mais que les bons Evefques (jr les bon- 
nèfles gens regardaient ce nouveau dogme comme l'une des herejîes les plus 
pc/li le77tieu fes qui ayent troublé la CLreftienté : C'eft ainli que Grégoire 
VII. fefaifoitdirefcs vérités. . Ces gens irrités contre luy s'afTem- 
blerent à Brixen en Bavière ôc le depoferent. 

On 
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On ne fcauroit reprcfcntcr les defordres que cette violence de Gre^ 
'goirepour faire oblerver le célibat aux preftres caufa dans ritalie& 
•dans r Allemagne, tant entre ceux qui obéirent qu'entre ceux qui 
ja'obcirent pas. Avcntin nous en a dcfcrit une partie. Nauclerus ad- 
fjouikque dans ce dcfordre les laiqucs entreprenoient de faire tous 
les offices des preftrcs 5 ilsbaptifoient , ilsdonnoient le facrcmentde 
rextremeonétion; unautre autlieur nous rapporte qu'entre les prê- 
tres qui obéirent & qui abandonnèrent leurs femmes pour confer- 
-vcr leurs bénéfices, quelques uns fe fervoient de leurs femmes fe- 
-cretement, mais que les autres furent bien ayfes d'abandonner des 
femmes quils naymoîentplus pur fe fervir de leurs fervant'es quils 
moknt d"" avantage ou pour corrowpre des femmes y dont ils fedui/ire^t un 
bon nombre. Ceux qui ne voulurent pas obéir à ce décret tyranniquc 
-travaillèrent par leurs prédications à inftruire leurs peuples de la li- 
berté que les pafteurs de Teglife Chreftienne ont de fe marier ; & par- 
ce qu'ils fcavoicnt bien qu'on les enverroit bien toft depofleder & 
qu'alors ils n'auroientpliis la liberté de parler, ils fe hafterent d'in- 
iîruire leurs peuples , jufqu à parler quatre & cinq heures de fuittc 
fur la matière. Grégoire en fit faiiirplufieurs des plus honneftes gens 
& les fit mourir pour donner de la terreur aux autres. Mais THi- 
tftorien nous remarque que cette cruauté bien loin de reuffir caufa une 
révolte prefqu'cnticre contre le fiege Romain dont on mefprifa très 
fort les ordonnances. Il adjoufte qu'en ce temps la l'Eglife d'Occi- 
dent fe vit dans de grands troubles , que la terre fut mêlée avec le ciel 
^ que plufieurs peupLs je joignirent a Ceglife d'Orient. Hildebrand 
qui avoir commencé cette querelle auffi bien que celle des inveftitu- 
res ne vit finir ni l'une nirautrc. Il mourut mais il lailTa fon efprit 
à fcs fucccflcurs Urbain IL Pafcha! II. & Callifte II. qui firent aulTi 
condamner le m.ariage des ecclcfiaftiqucs , toufiours fous ce ridicule 
nom de Therefie Nicolaitc. 

Il y eut à peu près les mcfmes troubles en Angleterre fur le mcfme 
fujet. Nous apprenons de Polydore Virgile que des le dixiefme fie- 
cie, il y eut grand bruit dans le Royaume à l'occafion de la defenfe 
qui fut faite aux preftresde fe marier. Un certain moyne appelle 
Dunftan fort célèbre dans Thiftoire du Pr.pifme entreprit cette affai- 
re, llfefit ArchcvefquôdeCanrorbery fit^aflcmbler un Synode 
à V/inceftre dans lequel il voulut faire eftablir la loy du Célibat. 
Il y eut tant d'oppofitions qu'à la pluralité des voix elle ne putpafTer! 
parce que les voix des hommes n eftoient pas favorables à ce moyne il 
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feignit des vûJx du ciel, l'on fit courir le bruit que l'Ange Gabriel" 
avoit apporté du ciel un parchemin qui condamnoit les preftres ma' 
ries. Il fit chalTer les preftres de tous leurs bénéfices & en mit en pof. 
lellion les moynes j les preftres fe pourvurent devant leurs nL^ , 
l alFairc fut plaidec en grande aflemblée & les moynes eftoient prc;s 
de perdre leur procès à la pluralité de voix , quand tout d'un coup on 
entendit fortir d un crucifix une voix qui difoit ceux qmf avortant les 
freftres ne jugent pas bien.. Les iMoynes gagnèrent leur caufe par cette 
tourbe & les preftres mariés furent déboutés. Mais cela caufa un troi- 
ble & des confufions horribles dans toutes les Eglifcs de ce Hoyuu- 
me. Caries preftres malgré toutes ces ordonnances de Dunftan fe 
maintinrent dans la Hberté d'avoir des femmes légitimes jufqu'à la fin 
de 1 onziefme fiecle , dans lequel Anfclme Archcvefquc de Cantor- 
beij recommenceaks procédures contre les preftres mariés & les in- 
terdidt de l'exercice de leurs charges s'ils ne voii'oient pas abandon, 
ner leurs femmes.Plulieurs obéirent, mais peu de temps après s'elc va 
une plainte générale par tout le Royaume , que cette loy du célibat 
avoit mtroduitcet horrible pefché pour lequel Sodome fut brûlée , & 
qiie les laïques & les ecclelîaftiqucseftoicntplongcsdans cette abo- 
mination. On eut recoiu-s à Rome pour trouver du remède à un 
h grand malj maisHonoriusII. ne voulut rien relafcherpour cela 
de la feventé des loix du célibat. Au contraire il envoya en An- 
gleterre Jehan de Crème fon légat , qui en l'authorité du Pape defcn- 
dit tout de nouveau le mariage aux preftres; & il fe conduifit en 
Angleterre d'une manière qui fit bien du plaifir à ces pauvres preftres 
quontraittoitdefcelerats, de Nicolaites & de concubinaires parce 
qu'ils eftoient mariés. L'hiftoire en eft affés bonne pour eftre rap- 
portée dans les termes mefmes des Hiftoriens afin qu'on ne puilfe 
eftre accuré d'y avoir rien adjoufté. L'année 1 1 2 5. Jehan de Crème 
Cardindd'.tfaint fiege ApoJ^oliquevint en Angleterre par la fermiffion de 
Henri IL 11 traverfa les dtocefes & vifita les Albajesdont il receut d& 
grands prefen: s. il tint un concile a L,ondre le jour de la nativité denoflrt 
D^nie ; dans lec^uel il traitta feverement les prejhes qui wvoient des conçu- 
bines (c'ell à dire qui eftoient miriés ) difant que c eftoit une chofe 
honteufeqiiunfreflrefe lev.fl d'auprès d'une paillarde pour aller faire le 
corps de fef-ts Cbnfi. Luy mefme ce mefme jour après avoir célébré la 
Meje fut fur pris fur le foir dzns un lieu mfame. Chofe eftrange mais fi 
notoire qu'on ne la peut nier. Mais la raifon que donna ce Cardinal pour 
fejuftifiercft encore plus p'aifante queraélion j û refpondit quand 
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on luy reprocha Ton crime qu'il n'cftoitpas prcftremais correâieur 
des prcftrcs, Egonon fumptcerdosy Jedcorrdhr facerdotum. Enfin 
toutes ces refiftances du Clergé ne purent empelcher le Papifme de 
demeurer victorieux 5 laloy du célibat pafla, maiscc ne fut pas fans 
contradidion y car cette Loy troubla toute TEurope. Dans le milieu 
du douzicfme lîccle un nommé Malachie envoyé parle Pape Adrien 
IV. introduifitlecelibatdespreftres en Irlande, mais ilfalut que les 
fouverains efclaves des Papes interpofanent leur authorité pour Te- 
ftabliflement de cette tyrannie^car les foudres des Papes ne fuffifoient 
pas. €urlafindumcfmefiecIeCeleftin III. envoya le Cardinal de 
Capoue pour foumettre les Polonois au mefme joug. Le mefme 
Cardinal voulant faire la mefme chofe en Bohême penfa y eftre lapi- 
dé. EnDannemarkfous Clément III. le peuple fe fouleva contre 
TArchcvefque Abfalon 3 qui pour obéir aux ordres de Rome vou- 
loir ofter aux prcftres leurs femmes ; on dit mefme que jufqu'à la 
fin du quatorziefmefiecleil s'efl trouvé des preftres mariés en Nor- 
vège, enirlande, &enPortugal. Ce qui fait voir que cette partie 
du Papifme ne s'eft point cftablie qu'après de longues con traditions 
&:par confcquent après de grands troubles* 

CHAPITRE X III. 

^^utre fource de trouhks excites par le Papifme , le retranthement de la. 
<:oHpe. Guerres civiles de Bohême y JignaUes victoires de Ztfia 
remportées fur F Empereur Sigîfmond'^ grande ejfujion 
de [avg j diviiion des Hujjites ; les Calixîins 
ruinent les ^tahorites. 

JE ne fcay fi dans toute Thiftoire ancienne & moderne il fe trouve 
autant de chofcs grandes , extrordinaires & remarquables en 
aufiî peu de temps & dans une aulTi petite eftendue de pays, que 
ce qui fe pafia au commencement du quinziefme ficelé dans la Bo- 
hême feulement en quinze ou vint ans. Ce Royaume d'une fort 
médiocre eftendîie fut durant ce temps la Tun des plus fanglants 
théâtres qui ait jamais efté au monde. Tout ce que la rage, la fureur, 
la vangeance, l'ambition & la fuperftition produifirent jamais de 
plus terrible fe vit dans les cruels demelcs entre les Papifles , les Calix- 
tins & les Taborites* Bien que nous recognoiffions que ces derniers 
avoient raifon pour le fonds de la caufe.cependant nous n'approuvons 
pas leur conduitte, & de plus la reformation des Calixtins eftoit 
fi imparfaite que nous ne nous croyons point du tout obligés 
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à les défendre, cnlcsconfiderantabrolumcnt comme membres d'un, 
mefmc corps avec nous. Mais encore que les Calixtins & Taborites^ 
ne foyent point innocents, il eft pourtant certain que tous les maux, 
qu'ils ont foufferts & les dcfordres qu'ils ont caufés doivent retomber 
abrolument fur le Papifme , car ce fut le Papifmc qui y donna lieu ,par 
ces trois chofes. La première eft la corruption de la doctrine & des 
mœurs dans le Papifme, qui porta les Bohémiens à fe révolter contre 
TEglife Romaine • la féconde eft la cruauté dont te Papifme ufi contre 
Jehan Hus&Jerofme de Prague dans fonConoile deConftance: & 
h troifiefme eft Teffroyable infidélité par laquelle on opprima ces 
deux innocents contre la foy donnée & le fauf conduit de l'Empereur 
Sigilmond. Ce font ladisjc les trois raifons qui ont porté les Bohé- 
miens à faire ce qu'ils ont fait. Si le Papifme n'avoit pas corrompu la 
doélrine & le culte de l'Eglife , ou du moinss'il n*euft pas agi avec tmt 
de cruauté & d'infidélité contre ceux qui ne vouloient point fe fou- 
mettre à cette Religion corrompue, jamais les Bohémiens n'euHcnt 
fait ce qu'ils ont fait. Ainfices jVIeffieurs trouveront bon que nous 
rendions le Papifme coupable de ces guerres fanglantes & cruelles qui 
defolerent la Bohême & les Provinces voyfines après le Concile de. 
Conftance. Et pour cet effed afin d'achever Thiftoire des troubles 
caufcs dans le monde par le Papifme, nous donnerons un petit abbre- 
gédesdefordresdontilaefté non feulement Toccafion mais la cau<c 
dans le. Royaume de Bohême. 

Tout le monde fçait que ce fut ladoftrine de Wiclef qui fit naif- 
tre aux Bohémiens la penfce de fe reformer, & qui leur découvrit 
une partie des erreurs de TEglifc Romaine. Ce Wiclef eftoit Anglois 
Cure de la paroifle de Lutherworth dans TEvefché de Lincoln , Pro- 
felfeur en Théologie à Oxford, homme efclairc pour fon fiecle qui 
combattit fortement laplufpart des erreurs de TEglife Romaine que 
nous combattons aujourd'huy. A fes véritables fentimens on joignit 
d'autres opinions ridicules & monftrueufes qu'il n'avoit jamais en- 
feignées: & c'eft fous cette idée fau(re& infidèle que fa dodrine fut 
condamnée au Concile de Conftance. Quelques gcntilhommes Bo- 
hémiens qui eftoient en Angleterre , eftudierent fa Théologie, la 
goufterent& rapportèrent en Bohême les livres de cet herefiarque, 
c'eft ainfi qu'on l'appelloit. La lefturede ces livres reveilla les ef- 
prits , & perfiaada bien des gens d'une vérité que Ton commen- 
çoit à fentir depuis longtemps , c'eft que l'Eglife Romaine 
eftoit horriblement corrompuêV Charles I Empereur avoir 
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cftabli à Prague une Académie à Timitation de celle de Paris; cette 
univerfitc s'eftoit rendue ctkbre dans tous les Royaumes du Nort. 
Jehan Hus & Jcrofuie de Prague en cftoicnt les principaux ornement!? 
au commencement du quinzicfme ficclc , la Icdure des livres de \Vi- 
clcf les illumina & leur donna tant d'amour pour la veritc , qu'ils for- 
merentla refôlution de la retirer du tombeau profond de roubli& 
de la fuperftition fous lequel elle eftoitenfevelie. Ils ouvrirent les 
yeux & les tirent ouvrir à beaucoup d'autres. Dans le mcfmc 
temps arriva la folcmnité du Jubile qui fe folcnnifoit à Rome,^ & 
Wenceflas Roy de Bohême obtint de Boniface IX. b permiflion 
de célébrer ce Jubilé dansla villedc Prapueavcc les melmes indul- 14 
genccs qu'à Rome : cela y attira une loule prodigieufe de gens,. 
&rony vitlafiipcrrtition ferelpandre en mille &: mille cultes pleins 
dldolatric. Les Reliques furent expofées dans les Eglifes en gran- 
de pompe & k dévotion de ce Jubile par lequel on devoit gagner 
les indulgences fut attachée à des Images , à des os, à des lam- 
be.aix, à des cendres & à d'autres objets femblablcs. Ce qui don- 
na lieu aux fedateurs de la doélrine de Wiclef de déclamer avec 
plus de libercé contre tous ces abus. Les uns les fouftenoient, 
les autres les coiidamîioient, ainli les cfprits furent partages. A cette 
divilîon ils s'en joignit une autre purement par accident, c'efl: que l'u- 
niverlîté de Prngue formée fur le modelle de celle de Paris eftantdi- 
vifée comme celle cy en plulîeurs nations, il furvint une querelle 
entre la nation Allemande, &: la nation Bohémienne. Les Bohé- 
miens fe plaignirent à Wenceflas que les Allemands s'efloient ren- 
dus les maiftres dans l'univerfité , qu'ils en occupoient les principales 
chaires, Ôcquetouts'yfaifoit àlcur volonté: qu'il cftoit raifonna- 
blc que la nation Bohémienne partagcafl: au moins les avantages, puif- 
qu'ellcavoit fondé l'uni verfitc. Wenceflas Roy de Bohême hom« 
me brutal Se fcnfuel au fouvcrain degré , à qui les Llefteurs avoient 
ofté l'Empire à caufc de fa cruauté & de fcs débauches, fe mettoit 
fort peu en peine des démêlés qui dechiroicnt Ion Académie. Ainfi. 
fifl:upidité&: fa nonchalance laifferentcroiftre ce mal à tel point que 
des paroles on en vint aux coups & à la violence. Les Allemands fu- 
rent chafles par les Bohémiens & s'en allèrent eftablir une autre uni- 
verfitc à Lipfie dans la Mifnie. Cela n'avoit rien de commun avec 140 
la religion, cependant parce que Jehan Huseftoit un des principaux 
maiflrcs de la nation Bohémienne, Ton veut quefadodrineait eftd 
caufe de çc premier tumulte* . 
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Pendant ce temps la Jehan Hus prefchoit tounours publiquement 
avec beaucoup de vigueur contre les erreurs de l'Eglife Romaine, & 
contre h corruption de Tes mœurs, dans Ton Eglife de Bcrhiehe'm. 
C'eftoitune Eglife qu'un riche Bourgeois de Prague avoit fondée 
parla permilT^on duRoy Wenceflas, pour y faire' prefchcr en lan- 
gue dnpays, parce que les Allemands occupans tous les autres tem- 
ples, on y prefchoit en Allemand: & ce riche Bourgeois nomme 
Mulhemuis s'cftantconfervé le droit de patronage de cette Eflife, 
avoit nommé Jehan Hus pour y prcfchc r. Sebinco de Hafpurg efloit 
alors Archevefque de Prague , le parti Romain luy fit des plaintes de 
Ja manière dont prefchoit Jehan Hus ; il futemu par les remonftran- 
ccsqti'onluy fitladefïïis, fit brûler les livres de Wiclef & interdi- 
fn la chaire à Jehan Hus. Toute runiverfité efloit alors dans les in- 
tcrêfsde Jehan Hus, & dans les fcntiments de Wiclef. Lesefcolicrs 
cfpcce de gensinfolents & capables de tout entreprendie , sellant ani- 
més les uns les autres à lavangeancede l'affront que l'on avoit fait à 
leur maiftre, firent une figure de femme fcmblable à cette debau- 
chéedont nous parle St. Jehan dans l'Apocalipfe, habillée en cour- 
tifane , toute couverte d'or & de pierreries & dans une pofture lafcivc 
Srimmodefte. Ils la poferent fur un chariot & autour d'elle ils pendi- 
rent les bulles des Papes qu'ils avoient ralTemblées de divers coftés 
svcc leurs plombs , menèrent cette figure de la Babilon fpirituelle fur 
la place de la nouvelle Prague & la brûlèrent avec des cris & des 
lîurlements effroyables. Jehan Hus efloit hors de Prage & n'eut 
point de part à ce tumulte, la brutalitéde Wenceflas fut ce qui don- 
na le plus de lieu à cette adion, car il ne prit aucune peine pour ar- 
reftcr ces mouvements dans leur naiffance, au contraire on dit qu'il 
fut l'un des fpeflateurs de cette comédie. Cela efmut extrême- 
ment la bile de l' Archevefque : voyantqu on ne devoitattendre au- 
cun fecours du Roy de Bohême plongé & enfcveli dans fes brutales 
voluptés , il prit la refolution de s'adrefTcr à Sigifmond Roy de Hon- 
grie frère de Wenceflas, &celuy à qui félon toutes les apparences la 
couronne de Bohême devoit revenir. Parce qu'encore que cette 
couronne fufteledive cependant les Bohémiens avoient accouftumé 
de choifir quelqu'un de la famille de leurs Roys. Sebinco prit donc 
le chemin de Hongrie pour engager Sigifmond à la confervation de 
la religion Romaine dans la Bbheme, mais il m.ourut en chemin, & 
eut pour fuccefTcur un certain miferable profeffeur en Médecine nom- 
mé AIbicus,qui acheta l' Archevcfçhé des-raarns de Wenc&flas,& pour 
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n'y rien perdre le vendit après à un autre nomme Conrad de Wcft- 
phalie. Durant ces changements Jehan Hus revint à Prague d'où il s'c- 
toit volontairement exile & il le mita y prefcher comme auparavant. 

Sur ces entrefaites Robert où Rupcrt Empereur Comte Palatin 
mourut , & Sigifmond Roy de Hongrie & Marquis de Brandcbour'^ 
fehtluymefmeEmpereur: car le's Èlcdcurs ne fc pouvant accorde? 1411; 
lur le choix d'un lujet ils s'en rapportèrent à Sigifmond , qui refpon- 
dit qu'il ne connoiflbit perfonnc plus proprc'que luy mefme pour 
fouftenir cette dignité. Cet Empereur Ibrma le dcffein de faire 
cefkrce grand fchifme qui fubllRoit depuis 55. ans entre les P.ipcs 
çrAvignon & ceux de Rome , aufquels le Concile de Pifc en avoitad- 
joufté un troifiefme feantà Boulogne. Et en mefme temps il voulut 
pourvoir aux defordrcs de la Bohême dont il ne doutoit pas que la 
couronne ne le rcgardaft.Dans ces veùes il fe donna toute Ja peine ima- 
pnable pour aifembler un Concile à Confiance & en vint à bout. Je- 
han Hus &Jerofmc de Prague y furent cites, ils ne voulurent point y 
vemrfmsavoirprisdesprccautions&avoirrcceu toutes fortesdcfu- 
retes. On les leurdonna& Jehan Hus obtint de Sigifmond un palTe- 
port aufli étendu & en aulfi bonne forme qu'il yen ait jamais eu. 
J en prens à telmoin celuy lamcfme qui a cfcrit depuis peu l'hiftoire Prcmi 
clel herelicdcWiclef, d'une manière qui revient à peu de gens. Il ^^'t. 
n'efcnroit pas tout à fait mal s'il alloit tousjours fon grand che- 
mm : mais il eft pitoyable quand il veut avoir de l'erprit , 
cv' chercher des manières délicates. L'endroit ou il parle de l'infide- 
Iite du Concile & de celle de Sigifmond eft un de ceux, oùilfaloit 
avoir ou plus de hardieflc ou plus d'efprit qu'il n'ena. Le tour qu'il 
prendicy eft extraordinaire & n'eft à proprement parler qu'un très 
mcfchant gal.mathias. S'il eft capable de recevoir confcil il ne fe 
nielera poi.it d imiter & do fuivre le Perc Maimbourg car il le fuit de 
troploiii. Neantmoinscommcileftde la Religion Romaine&qu'il 
paroi/t de bonne foy , il nous eft permis de le ciier comme un tcfmoin 
qui avoue que le Concile, ou tout au moins Sigifmond viola la parole 
qu ilavoitdonnceà JehanHus&à Jcrofme dcPrague. Car c'cft ce 
qui fe peut receuilUr de ce qu'il dit ou de ce qu'il a voulu dire dans fept 
ou huit périodes embaraflces. Il eft vray qu'on luy doit un peu paV- 
donnerlembarrasouileftdanscctcndroit, car il feroit difficile de 
dire quelque chofc de rnifonnable pour défendre une adion aufli 
fionteule. Ce grand parleur qui a fait deux gros volumes contre le 
petit Uvrctdc la Politique duClçrgé, a donne un chapitre pour fa 
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juftification de cetto-infidelité de Sigifmond & du Concile. Mais 
'cJpoL j • ^jj^^ç ^^j^^ ^ refpAndrc des torrents de paroles inutiles & de rc- 

pour les ^ .i/ ni- 1 1- Tir 

CdthoL flexions mal placées elt bien court dans cet endroit. 11 le conten- 
LPdrt. te de dire que félon les Jurifconfultes il y a deux fortes de 
C/?<zp. 1. faufconduits, les uns en forme commune fimflici ac con[neîâ forma ^ 
qui n'aOurent que contre la violence , &:non contre l'exécution de 
la juftice; & les autres dans une forme extraordinaire qui mettent 
à Tabri de tout. Premièrement on dit la deffus quelefaufconduit 
de Jehan Hus n'avoit point la claufe de falva jujlma comme ce«. 
luy de Jerofme de Prague, il eftoitabfolu&fans referve. Secon- 
dement c'eftoit une lafche furprife à Tefgard de Jerofme de Prague 
de le faire venir à Confiance dans Taffurance qu il ne luy feroit 
fait aucun mal , & inférer dans le faufconduit une claufe à la fa- 
•vcur de laquelle on le vouloit faire brûler. Il y a bien apparence 
que Jerofme de Prague euft voulu prendre un faufconduit contre 
les voleurs.^ Il avoit deflein de fe munir contre la violence & 
• contre Tinjuftice des juges , & s'il les euft laifle en eftat de luy 
faire fon procès , c'euft efte une plaifante précaution à luy de prendre 
«n faufconduit pour fe mettre à Tabry de la mauvaifé volonté de 
ceux qui ne luy pouvoient faire de mal, & s'abandonner à des ju- 
ives furieux & animés à fa perte. Il eft donc vray comme l'avoue 
Tautheur de Thiftoire de Wiclef qu'ils iprierent l'Empereur de leur faire 
expédier un faufconduit en lafonm la meilleure ^ui fut en ufage en la Chan- 
cellerie Impériale. 

Tout le monde fcait que Jehan Hus & Jerofme de Prague avec leurs 
faufconduits furent brûlés par le vénérable Concile de Çonftance. 
Et ce fut le feu qui brûla ces deux martyrs , par lequel toute la Bohê- 
me en fuittefutem.brafée. Jehan Hus mourut l'an mille quatre cent 
quinze & Jerofme de Prague un an après. La nobleffe de Bohême qui 
«ftoit au Concilefit tout ce qu'elle put pour obliger l'Empereur Sigif- 
mond à garder fa parole , & en effeft il avoit une très grande inclina- 
tion à le faire, &ilfe fit une grande violence en ne le faifant pas. 
m àe ne refpondit point que fon faufconduit fut limité^ &c. ou que fehan 
l'hncÇic Hm s\nfut rendu indigne , (^c, au contraire H fembla en demeurer d'ac- 
de md. i:ordpar deux a^tes. Ces deux aftes furent qu'il promit formellement 
i- aux Bohémiens qu'on laiiferoit aller Jehan Hus, & en fuitte il deman- 
da au Concile qu'on le laiffaft retourner chés luy. Mais le Concile le 
paya de ces meichantes raifons qu'on peut lire dans les authcurs du 
temps & dans cet authcur moderne. Cette cruauté & cette infidélité 
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pou/Terent lanoblefTedc Moravie & de Bohême au dcfelpoir parce 
qu'ils eftoicnt pcrfuadcs que Jehan Hus & Jcrofme de Prague eftoient 
d'excellents hommes. Les Bohémiens fe plaignirent dabord de cet- 
te injuftice par des paroles pleines de leur relTentiment , mais incon- 
tinent desparoles, de part & d'autre on en vint au coups. Il y eut MiC- 
dhornblcs fcditions à Prague, ni la parenté, nil'aagc, nilefcxe, 
mladignite, ncn ncfuterpargné. Lafureurfut egaledansles deux 
partis, & fi les Papilles fouffrirent davantage c'eft parce que leur 
parti eftoit le j^lus toible. Car il n'y a point de cruautés qu'ils 
n ayent exercées contre les HuiTitcs quand ils ont efté les plus fbrts. 
Lcmiferable Wenceflas mourut auraiheudeces defordres,& Sigif- 141$. 
mond qui luy fucccda entreprit de réduire les rebelles par la for- 
H.;, i '7 l'''""^"" Sigifmond avoitfaità Tehan 

Tclta ' '^'l?"'^^'''^ entre fes mains , ne le voulurent point 
reconnoiftre pour Roy de Bohême. Ils levèrent une armée , ils 
mirent au jour un manifefte par lequel ils expofoient les raifons pour- 
quoy Ils ne pouvoient confentir à l'cledion de Sigifmond. Après 
cela ils s emparèrent de la nouvelle Prague qui eftoit feparée de h 
reitr VT'' rendirent maifties de plusieurs forte- 

nie de Bohême nommé Jehan Zifca , l'un des plus grands, & 
fans contredit le plus heureux Capitaine du monde. Sigifo^nd 

ks Turc.'r'^r ïï"'"'' ^ft^i^ °^<^"P^ contre 

Jcs Turcs dans la Hongrie , & les Huffites n'avoient à combattre 

que la vefve de Wenceflas dont l'authorité eftoit fort mal reco^nu^^ 

Neantmoins ils n'avoient point defTein defe fervir de^e avanCeV 

cTaC'frc V"?" '1 '^"^ '''^^^^^ caTauffiir^qS 
tes es fort^^^^^^^^ ils poferent les armes bas, &Zifca rendittou- 
î^onH .r '^l'"' ""^P^''*^'- ^^«^ r-Empereur Sigif- 

niond efcrivit une lettre qui tomba entre leurs mains , mr laqud le 

&. de ne rien ménager avec eux. Cette déclaration les mitau defefpoir 
& quoy qu Ils f ulTent defarmés & fans places ils refolult de pe f a 

ratflt"e?'7"'.*""^^^^ ^' ^^"^ confcience.^ Zi^ 

ar' /^r^^"''^7'^T] ^"<=^e l'infanterie; avec 

dônneT^!!^"!^ deht entièrement l'armée Impériale fans 

oîi metîre es n t'"^''"''' "'^7^"^ plus de place forte 
ou mettre les pnfonniers ils n'en voulurent pas faire Ce fut 
la première bataille où Zifca eut une pleine & ifnc emL vâilïï 
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Un fuitte II s'empara de Mofca , de Volgife & de quelques autres pla* 
ces , où il trouva des chevaux, fur lefquels il monta une partie de fon 
infanterie & en fit de la cavalerie. Il fit baftir une ville à cinq milles de 
Prague fur une montagne appellée Thabor pour luy fervir de retrait- 
te. Les Impériaux rcftablirent une grande armée fous la conduitte 
des Comtes de Ro{]bn& de Rayer pour aller afTieger cette nouvelle 
ville de Thabor & exterminer les Huffites tout à la fois, Zifca les 
prévint, les arrefta & les défit entièrement dans un défilé oii il leur 
faloit paffer ; c*cft la féconde viftoire. Dans ce mefme temps Zifca 
en gagna une troifiefme fur l'Empereur Sigifmond luy mefme, qui 
entreprit de forcer le camp des Huffites. Les Impériaux périrent 
par Tefpée & dans les précipices des montagnes , où on les poulTa 
en les faifant reculer jufques fur les lieux les plusefcarpés. L'Em- 
pereur ne fut pas rebuté par toutes ces pertes, il leva une troifiefme 
armée pour faire lever le fiege de Viffegrade laquelle Zifca avoit in- 
vefi:ie. Ilfuccomba encore dans cette entreprife, & Zifca luy défit 
dans une quatricfme bataille fon armée, à tel point qu'il fut obligé 
de s'enfuir en Silefie avec vint perfonnes. Les amis qu'il avoir en Bo- 
hême luy remirent fur pied une autre armée plus grande que les précé- 
dentes , mais elle n'ofa pas feulement fouftenir les regards des Huffi- 
tes , qui demeurèrent vidorieux pour la cinquiefme fois,& Sigifmond 
fut obligé de quitter la Bohême. Zifca qui n'avoit qu'un oeil, le per- 
dit d'un coup de flèche qu'il receut en faifant le tour d'une ville qu'il 
afficgeoit, mais tout aveugle qu'il eftoit la bonne fortune ne l'aban- 
donna pas. Sigifmond rongé de chagrin & couvert de honte par tant 
de mauvais fuccés voulut faire un dernier effort pour opprimer les 
Huffites. Il amena une armée d'Allemagne de plus de cent trente 
mille hommes qui eftoient l'élite de tous les Allemands. Une partie 
de cette grande armée efchoua au ficge de Soas où les Huffites fouftin- 
rent vint fix affauts & forcèrent les Impériaux à fe retirer après un ficge 
deplufieursmois. L'autre partie de l'armée qui eftoit fans comparai- 
fon la plus confiderable périt dans une bataille que Zifca donna au 
commencement de Tannée 1422. Ce fut la fixiefme viftoire que ce 
gênerai gagna, & elle fut fi entière que Sigifmond fe vit entièrement 
chaffé de la Bohême. Après cela Zifca n'ayant plus affaire qu'aux 
Bohémiens de la Religion Romaine , il leur donna la paix fort volon- 
tiers, & traitta pour les Huffites qu'ils auroicnt Texercice de la Re- 
ligion entièrement libre dans toutes les villes &àla campagne, & en 
fuitte fe défit de la charge de Capitaine gênerai. Il refufa la cou- 
ronne qu'on luy voulut donner > & fouffrit qu'en excluant Sigif- 
mond 
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mond on eluft pour Roy de Bohême Vitold General de Lithuanic. 
Ce nouveau R.oy entreprit de chafler du Royaume ce qui y reftoit 
d'Impériaux , & pour cela il fe joignit à Zirca& aux Hufli tes, mais il 
les abandonna bientoft après. De forte que Zifca avec une très foi- 
ble armée fe vit encore réduit a la necelTité de fouftenir feul les nou- 
velles forces que l'Empereur avoit remifes fur pied par lefecoursdc 
fcs allies. Car Sigifmond rentra dans la Bohême avec deux grandes 
armées de Danois & de Portugais joints avec fes Allemands. Zifca 
divifa fes troupes en deux corps , il fe mit à la tefte de Tun & donna la 
conduittc de l'autre à Procope Gentilhomme Bohémien quin'eftoit 
gueres moins grand Capitaine que Zifca. Ce Procope fit lever à l'ar- 
mée impériale le liege d'Item bcrg dans la Moravie avec honte & gran- 
de perte , ôc en fuitte venant rejoindre l'autre armée , Zifca 8c luy bat- 
tirent l'armée de Sigifmond , lai(ferent neuf mille morts fur le champ 
& le refte fut dilTipé : c'eft la feptiefme grande bataille gagnée par Zif- ^4 
ca. L'année fuivantc il fe forma une partiel! terrible contre Zifca par 
la nobleffe mécontente qu'il penfa périr à cette fois. Mais fa bonne 
fortune qui Tavoittousjours accompagné nelabandonnapas non plus 14 
icy , & dans une huiticfme bataille qu'il donna, il gagna une huitief- 
mevidoire, quiofta abfolumcnt à Sigifmond l'efperance de retirer 
par force le Royaume de Bohême des mains d'un fi grand & fi heureux 
capitaine , c'eft pourquoy il fe refolut de rechercher Tamitié de Zifca. 
Il paroijftpartoutelaconduittedecet homme extrordinaire qu'il ne 
demandoit que la liberté de fa Religion pour les Huflïtes& une fure- 
té pour leur vie. Ainfi il quitta les armes auffitoft que Sigifmond leur 
accorda l'une & l'autre. 11 eut mefme tant de confiance en la parole de 
Sigifmond qu'il fe refolut de Taller trouver, mais il mourut en che- 
min au mois d'Oélobre de l'année 1424. 

Cette mort empefcha la conclufiondelapaix, les Impériaux cru- 
rent n'avoir plus rien à faire puifqu^ils n'avoient plus ce terrible hom- 
me fur les bras , mais ils furent trompés dans leurs efperances. II eft 
vray que le parti fe divifa en deux armées, dont l'une prit le nom de 
Thaborites , & l'autre celuy d'Orfelins parce qu'ils avoient perdu ce 
Zifca qui eftoit leur pere & leur protedeur. Mais Procope qui avoit 
appris le métier des armes fous ce grand maiftre luy fucceda & fouftint 
la guerre. L'Empereur voyant qu'il ne viendroit pas aufli ayfement à 
bout des Bohémiens comme il feTeftoit perfuadé, leur offrit liberté 
de confcience jufqu'au concile de Baflc , mais ils la voulurent abfolue 
& pour tousjours. Alors la cour de Rome qui s^'intereffoit à la ruine 
entière de ce parti, publia deux Croy fades en Allemagne contre les 

Jla z HuflTi- 
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HunTitcs. Mais ces deux armées de Croyfés périrent à la veiie des 
Huiritcs prefque auiTi toft qu'elles parurent devant eux , quoy que la 
dernière Croyfade commandée par le Marquis de Brandebourg fuft 
de prés de cent mille hommes, 
^ ^ Dans ce temps la s aflembla le concile de Baflc , de 1 authorité du- 
' quel on fe voulut fervir pour réduire les Bohémiens, après avoir 
inutilement tente la voye des armes. Nous ne parlerons point de 
toutes les procédures qui furent faites pour cela, parce que nous ne 
faifonspas l'hiftoire des HufifiteSjmais feulement Thiftoire des trou- 
bles dont le Papifme a efté la caufe.Nous remarquerons feulement que 
ce fut alors,que Jehan Lukawits Tun des principaux Dofteurs des Ta- 
boritcs fit cette confefTion eftendue & prouvée que nous avons enco- 
Prcfcicc ^'^ aujourd'huy, & qui nous inftruit de la Théologie de ces Thabori- 
de il tes, abfolument femblable à la noftrc. 'Lan 145 1 . il fe fit une affem- 
dTsllto ^'^^ générale de toute la Bohême, Tony députa dou7.e perfonncs, 
rit. par ^hoifies des trois eftats du Royaume pour prefider à une conférence 
Lul^d- qui fe tint entre les Thaboritcs & leurs adverfaires. Rokenzanaquî 
ov/Vy. portoir la parole pour les accufateurs des Thaborites, leur objecta plu- 
lîeurs chofes fur lesquelles ils donnèrent leur déclaration par efcrit. 
Les Hulfites députèrent au concile de Bafle fous la protcvftion d'un 
faufconduit mieux conceu que celuy qu'on, avoit donné à Jehan Hus 
& à Jerofme de Prague & qui fut mieux obfervé ; car après que les Bo- 
hémiens eurent efté ouis longtemps au concile ils s en retournèrent 
fans y avoir rien conclu de pofitif. Mais les députés que le conciIe.cn- 
voya en Bohême agirent avec plus d'efficace pour la réduction de ces 
peuples révoltés contre Teglife Romaine; car ils diviferent lesHuf- 
Ijtesen feparant les Thaborites desCalixtins. Les Calixtinseftoient 
abfolument Papiftes excepté qu'ils vouloient communier fous les 
deuxefpccesj mais les Thaborites avoient une religion fort efpurée 
de fuperftitions comme ilparoift par leur confeifion. Rokenzana 
le plus célèbre des Calixtins député au concile de Bafle fe déclara 
grand ennemi des Thaborites, de forte que ces deux partis en vinrent 
aux mains. Et leurs ennemis profitant de ces di vifions reprirent l'an- 
cienne & la nouvelle Prague & plufieurs autres places. Enfin on en 
vint à une bataille qui fut très funefte aux Thaborites , car le parti Ca- 
tholique Romain s'eftant rendu maiftre du camp desHuiTites, les 
deux chefs du parti tous deux appelles Procope, l' un le grand Procopc 
& l'autre le petit Procope, y furent tués : toute Tinfanterie fe rendit 
à difcretion, & par une barbarie qui n'a point d'exemple entre les 
payens. Ion enferma tous ces miferables au nombre de plus de 

vint 
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vint mille dans des gi-anges où on les brula tout vifs,. Depuis ce 
temps la les affaires des Huflites roulèrent avec précipitation dans la 
décadence ; Rokenzana fe laifla. corrompre par la promefTe qu'on 
luy fit de le faire Archevefque de Prague. Comme il ne s'agif- 
foitàfon efgard&celuy desCalixtinsqucdela communion fous^'les 
deux cfpeces il ne fut pas difficile à vaincre. On luy tint parole & il 
futpourveudc rArchevefché, mais jamais il n'en eut les bulles, &: 
mefme il neconfcrva pas longtemps fà dignité, car comme c'ciioit 
un efpritfier, brouillon:, intraitable.ilobferva mal les conditions de 
fon traittc , & fut chafrc\ L'Empereur Sigifmond rentra triom- 
phant en la ville de Prague & mourut deux ans après. Lercfte des U 
forces des Thaboriteseftoit dans la ville fur la montagne de Thabor. H 
Le malheureux Rokenzana fit conjuration avec George Pogebra- 
dius de les exterminer entièrement. Ce Pogebradius eftoit HulTite 
mais de ceux qui eftoient Amplement Calixtins , & qui ne differoicnt 
derLglife Romaine qutn ce qu ils vouloient la communion fous les 
deux efpeces & ne vouloient pas de moynes. Pogebradius fe fit 
dire Roy de Bohême , fe reconcilia à ce que difent quelques au- 
theurs, avecTEglife Romaine après fon eleftion ; affiegea Thabor, 
la prit après un an de fiege , fit palFer tous ceux qui s'y trouvèrent par 
le fil de l'efpée , avec tant de foin qu'il n'en efchapa pas un feul , & raf- 
la ville jufqu'au fondements. Rokenfana rentra dans l'archevefché 
de Prague &:fe rendit maiflre de TEglife de Bohême , & n'ayant pa 
obtenir de Rome fa confirmation & /es bulles lî fe joignit à VEgliie 
Greque, & envoya à Conftantinople rendre hommage au Patriarche 14 
en luy envoyant fa confefiion. Les Grecs eurent bien de la joye de 
cet événement, mais. les Turcs leur ayant pris Conftantinople' trois 
ans après, ils n'eurent pas le plaifir de jouir longtenips de cette con- 
quefte qu'ils avoient faite fur l'Eglife Latine.. Rokenzana propre- . 
ment fe fit Pape en Bohême &: en mefme temps perfecuteui des Tha- 
borites qui defendoient la ver-itable doélrine del'Eglife. Il mou- 
rut & George Pogebradius Roy de Bohême auffil'an 1471. Par fa - 
mort les Thaborites eurent du relafche & l'on dit que dans les règnes 
fuivantsilsfe multiplièrent dans la Moravie, danslaSilefie&dansla 
Bohême de forte qu'environ l'an 1 500. il fe trouva qu'ils avoient plus 
de deux cents Eglifes. Voila de quelle manière fut agité le Royaum e 
de Bohême par une guerre civile de 2 5 . ou 50. ans, durant lefquels il 
donna 12 . ou 1 5 . grandes batailles , une infinité de combats, on fit des 
fiegcs de villes , on defola un Royaun^; &rdeux ou trois provinces voi- 
fines & l'on verfa une infinité de fang. Si l'on en croit iEneas Sy 1 vins , 
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ces pauvres Thaborites par la neceffite' de tenir la campa<rnc & l'hyver 
pour fe déf endre 5 eftoicnt devenus femblables à des ours II 
raconte qu en allant à Prague ceux<le fa compagnie & luy, craignant 
d'eftre tues & devalifés par les voleurs s'ils pafToient la nuit en un villa- 
ge, ils demandèrent retraittc pour une nuit aux Thaborites, qui les re- 
E '(} d ^^^^^^"^ ^ ^^"^ troupe fort humainement dans leur camp. 
cS/// CV/(7/>, dit il , uve chofe digne d'efirevue, cette populace efloit en defordre & 
St. ijn~ rfijfiqtie qmy quelle -uoulufl paroi/ire honnejle, les uns efioienttomnuds 
gcli lôh. najant rien c^ue des chemifes, les autres eJloie?it reveftns de peaux : quelques 
deCjr^ uns avaient des chevaux fans feUe , d'autres fans brtde& les autres n a- 
'^^^ ' voient point d'efperons. Il y en avoir qui av oient une jambe bottée, ^ {autre 
toute me^ les uns avaient perdu un oeil^d' autres n avaient plus qu'une mawy 
& pour mefervir des paroles du Poète ceftoit une chofe ajfreufe à voir , 

Populataque tempora raptts 
Auribus truncas inhonefio vulnerenares. 
Ils marchaient fans ordrey nobfervoient aucune bienfeance dans leurs dif 
cours ils nous receurent avec la rufltcité despayfants.lls nous firent pour- 
tant desprcfents nous donnèrent du potjjmy du vin de la bierre. Ceft 
où les avoit amenés cette longue guerre qu'ils avoient efté obligés de 
fouftenir, la plus part eftoient nés dans les camps. Je Tay dit & je le 
répète encore , tous ces troubles doivent eftre imputés au Papifme,qui 
a retranché au peuple la coupe pour laquelle ces peuples combattoient 
afin qu*elle leur fuft rendue. Je iSniray icy Thiftoire des troubles 
caufés par le Papifme parce qu'il faut finir quelque part,& que Ton ne 
peut pas dire tout , car certainement Ton n'auroit jamais fait fi Ton ne 
vouloit rien oubHer. Quels defordres n'ont pas caufé les moy nés dans 
le monde?On peut voir dans le livre du fcavantUlTerius de Chrifiiana^ 
Cap. X '^^^EcclefiarumfucceffioneinOccidentispartibusy quels troubles caufe- 
rent les ordres des mandiants dans le treiziefme fiecle par cet Evangile 
éternel dont nous avons dit quelque chofe dans le chapitre dufanatif- 
me de TEglife Romaine. Etqueferoicce, fi nous voulions produire 
tous les troubles aufquels la Hiérarchie Romaine a donné lieu : ces 
querelles, cesfeditions , ces brigues, ces meurtres fi fouvent arri- 
vés pour les fieges, pour les Evefchés & pour les Abbayes f Enun 
mot c'eft une mer fans fin que cette hiftoire des troubles caufés parle 
Papifme ; c'efl: pourquoy il s'en faut tirer tout prefentement &: ne s'y 
pas engager plus avant. 



Fin de la troiJièmePartie. 
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SECONDE 

RECRIMINATION. 

Hiftoirc des cruautés commifes par le Papifme. 

CHAPITRE L 

Hifioire abhregée des cruauves qui furent commifes en Languedoc 
dans la defiruèlion des Albigeois. 

Ous paflbns prefentemcnt à la féconde Récrimina- 
tion, c'efi: celle qui regarde les cruautés. Le Pcre 
Maimbourgditquele Calvinifme efi lapl^/s infolente 
Ij &la plm cruelle de toutes les fe^es c^uanà elle a le deffus . 
Ily aplusdefixvintoude cent trent ans que les pre- 
miers troubles caufcs par le Calvinifme ont efté exci- 
tés. C'eftafTcs pour cognoiftre Tefprit d'une fede, 
&: fi elle eftoitfi cruelle, ellepourroit en avoir donné des preuves. 
AuiTi prétend on quelle en a donné 3 mais nous avons refpondu aux 
objections qu'on nous a faites la deffus 5 nous avons prouvé que rien 
n'eft plus injuftc que cette accufation. Il faut à noftre tour que nous 
faflions voir que le Papifme eft la plus cruelle de toutes les feites qui 
ait jamais cfté au monde , mefme fans en excepter le paganifme. Car 
Jamais le paganifme n'a poufle fi loin la cruauté & la perfecution con- 
tre lesChreftiens que le P:ipifme Ta portée contre les vrays fidclcs. 
Nous avons obfervé cy deffus que les cruautés des Sarrazins & des Ma- 
humetans n'ont jamais approché de celle du Papifme. Il ne faut pour 

• prouver cela que faire Thiftoire de ces perfecutions& de ces cruautés. 
C'eft une entreprife qui n'eft pas moins grande que celle que nous 
avons achevée dans la récrimination précédente, où nous avons donné 
rhifloire des troubles caufés par le Papifme.car on voit l'efprit cruel & 
fanguinaire du Papifme dans tous les troubles qu'il a caufés. Mais 

• pour abbreger cette hiftoire des cruautés nous ne répéterons rien de 
ce que nous avons dit ; nous renverrons ceux qui liront cet ouvrage à 
l'apologie pour nos martyrs qui eftdans la première partie, oîi l'on 
a dit quelque chofc de la rage & de la fureur des pcrfecuteurs. Il efl: 
bon de relire auffi dans la féconde partie ce qui a efté dit de la cruauté 

du 





Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliolheek, Den Haag. 

137 D6 vol. 2 



FjTcr. de 
fnccrjf. 

arc. 

cap. 8« 
9.07- 10. 
Ferin, 
hi'jl. des 
l^mdois. 
Nie. 
Bertr, 
de gejlh 
Thûlos. 
lAoyne 
des val- 
lées de 
Sernay. 
HijKdes 

geois , 



Van 



HiSTOiRf. 

du parti Catholique Romain cxcrcce durant les guerres de relicrion 
en France. L^on peut adjoufler ce que nous avons rapporté desfu- 
reurs desCroyfés contre les S^rrazins, & contre les Chreftiens mef^ 
mes. Tout cela raflemblc fait une hiftoire de cruautés qui peut j ufti- 
fier cette vérité que le Papifme eft la plus cruelle de toutes lesfedçs! 
Mais afin qu'on en doute moins, ôcpour rendre noftre hifloire plus 
complète , à toutes les cruautés précédentes il faut joindre celles cfont 
nous n'avons point encore parlé. 

Nous en commencerons Thiftoire par ce qui fut fait contre les 
Vaudois & Albigeois, félon que nous l'apprenons, non par des récits 
douteux & par des traditions incertaines, mais par des pièces indu- 
bitables , c'eft à dire par des procès verbaux , des inftrudions & 
des procédures criminelles faites contre ces pauvres Albigeois & 
Vaudois; & par les autheurs mefmedcla religion de nos adverf. 
res. ^ Parceque nous ne voulons point faire Thiftoire des Vaudois 
en faifant celle des cruautés du Papifme , nous ne parlerons point 
de l'origine de ces Vaudois ni de leur progrés en diverfes parties 
du moiide, il nous fuffira de parler des maux & des perfecutions 
qu'ils ont foufFertes. Pierre Valdo riche marchant de Lion fut 
converti precifement comme le Sieur Maimbourg nous le dit en par- 
lant de Calvin. L'un de fes amis tomba mort à fcs pieds d'une mort 
fiibite, ce qui le frapafi fort qu'il refolut de renoncer au monde: ilfe 
fit tourner en langue vulgaire quelques livres du nouveau Teftament , 
.parlalefturedefquelsil recognut vifiblement que Teglife Romaine 
ne pouvoit cftre la véritable cglife. Il fit part de fcs lumières à d'au- 
tres qui en profitèrent & il eut beaucoup de fefcateurs. Alexandre IIL 
les excommunia & les fit excommunier par l'Archevefque de Lion; 
cette excommunication fut fuivie de la perfecution, la perfecution 
caufaladifperfion, & cette difperfion produifit la converfion d'une 
infinité de gens: particulierementdansleLanguedoch où cesperil- 
^utésfe réfugièrent. Ces premiers convertis par les Vaudois dans le 
Langucdoch furent appellés Albigeois, & c'eft contre eux qu'on ex- 
ercea la première fureur. Le Pape Innocent III. entreprit de réduire, 
c'eft à dire de deftruire ces prétendus hérétiques, car la redudion .\ 
la foy dans cette religion fe fait en conduifant à la mort. Il envoya du* 
bord des moynes prédicateurs , afin de pouvoir dire qu'on avoit em- 
ployé les voyes de douceur avant que d'en venir à la violence. Cette 
voycdedifputenereufTitpas, les moynes fort ignorants furent con- 
fondus par tout & particulièrement dans une célèbre conférence te- 
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' nuë à Montréal. Toutes ces dirpiites ne produifircnt rien , 8c mefme 
le Pape n'avoit pas efpcrance qu'elles puflcnt rien produire , mais cela 
nefefairoit que pour amufer les Albigeois, contre Icfquels onfitpu- 
blierunc Croyfadeavec les mefmcs indulgences qu'on acccrdoit à 
ceux quifaifoicntle voyagedela terre fainte contre les Sarrazins. Il 
nefaîoit pas moins qu'une Croyfade pour exterminer tant de gens, 
car toute la partie méridionale de la France eftoit peuplée de ces pré- 
tendus hérétiques Albigeois. 

II y avoit entre leurs amis des Gentilhommes, des Nobles, des 
Comtes &mermedesRoys5 car nous verrons que le Roy d'Arra- 
gon qui eftoit venuaufecoursde cesperfecutés fut accable fous leur 
ruine. Le Comte Raymond de Thouloufe eftoit Tun des grands 
protecleurs des A! bigeois , ce fut aufti luy à qui Ton fe prit le premier. ^ 
On afTembla contre luy une prodigieufc armée de Croyfés de toutes 
les parties de la France. Ce Comte ne fe trouvant pas aflcs fort pour 
fouftcnir un fi terrible choceutlafoibleffedefefoumcttre au Pape , 
de luy livrer fept des principales places qu'il avoit dans la Provence & 
dans le Languedoc , & de foufFrir que le Légat luy donnaft le fouet. 
Il recéut cette difcipline tout nud n'ayant que de fimplescalcons, 
nudspieds, nue tefte, enfaifant neuf fois letourdufepulchred'ua 
moyne nommé Pierre de Chafteauneuf , qui avoit efté tué fur les 
terres du Comte en perfecutant les Albigeois. Cette armée de 
Croyfés n'ayant plus rien à faire contre le Comte de Thoulouzc 
qui s'cftoitfoumis, tourna tefte contre le Comte de Bcziers & s'en 
allaaftieger la ville de ce nom, dans laquelle il y avoit à la vérité des 
Albigeois, mais il yavoitaulfi grand nombre de gens qui vivoient 
encore dans la communion de Rome, & qui luy cftoient fort fou- 
rnis. Le Comte de Bcziers luy mefmcfaifoitprofefTion d'eftrc bon 
Catholique Romain : &en cette qualité il intercéda pourfes fujets, 
pour fa place & pour fon bien,afin qu'on ne le ruinaft pas. L'Evcfquc 
du lieu intercéda pareillement afin qu'on ne fift pas périr tant d'inno- 
cents Catholiques Romains qui eftoicnt dans la ville, & qu'on tentaft 
les voyes de douceur pour ramener les hérétiques. Tout cela ne fcrvit 
de rien , la ville fut afiiegée & n'eftant pas en eftat de tenir contre cent 
mille Croyfés elle fut prife , brûlée &: réduite en poulFiere. On fit main 
balTc fur tout ce qui <é trouva d'hommes , de femmes &: d'enfants fans 
pardonnera perfonnc. Et ce qui eft horrible, leurs propres Catholi- 
ques qui s'étoient renfermés dans la grande Lglifeafin qu'on les puft 
diftinguer^fortircnt de leur Eglifc avec la bannière & la croix en chan- 

S b tant 
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tant des hymnes pour marques delà joycqujisavoie.n de ce que leur 
ville alloit eftrc repurgce d'herefie. Dans cet eilat ils 'en allèrent au 
devant des Croyfés qui entroient dans la ville. Le L^gat avoit or-^ 
donne à ces pèlerins de ne rien efpargner : pour exécuter cet ordre ils 
efgorgerent tous ces miferables: la croix, la bannière ^ les eaux bc- 
niftes, les ornements facerdotaux, & toute la Catholicité ne leur 1er- 
virentderien, ilsfurentmaflacrés comme tous les autres. Le Com- 
te de Beziers qui n'avoit pu fauver cette ville fe jetta dans celle de Car* 
caflonne mais il y fut incontinent inverti par une armée de trois cent 
mille Croyfés , car après la prife de Beziers cette armée de mafiacrcurs 
s'efloitfortiliée d'une infinité de gens & mefine de grands Seigneurs 
qui Teftoient venu joindre. Ce Comte en protcftant qu'il efloit de 
la Religion Romaine prit pourtant la refolution de fe défendre à l'ex- 
trémité , difantàfesgensquecen'eftoit pas icy une guerre de Reli- 
gion, que c'eftoit une partie fiite pour les dépouiller de leurs bienS:> 
luy & le Comte Raymond deThoulouze. La ville de Carcaffbnne 
eftoit partagée en deux parties, l'une que l'on appel loit la cité, eftoit fi- 
tuée fur une colline bien fortifiée , Tautre s^'appelloit le Bourg & eftoit 
baftie à quelque diftance de l'autre. Cette dernière partie n'eftant 
point forte fut prife fans peine & tout y fut mis à feu & à fang fans dif- 
tion ni d'aage , nideaualitc, ni mefme de Religion, comme on a- 
voit fait à Beziers : mais ceux qui eftoient dans la haute ville avec le 
Comte de Beziers fe dcfendoicnt, tresrefolus de vendre bien cher 
leurs vies. Sur cesentrefaitesle Roy d'Arragon arriva au champ des 
Croyfés, il intercéda pour le Comte de Beziers, & ce que le Légat 
luy accorda fut que le Comte pourroit fe retirer luy dixicfme où boa 
luy fembleroi" , mais que tous les habitants fe rendroient à difcrction 
te Moy^ & fortiroicnt de la ville nuds fins chemife tant hommes que femmes > 
ne des g^, , ^ .^ridroient en cet eftat nuds comme des enfants naifTants, la miferi- 
ydleesde Légat & ce que Ton voudroit faire d'eux.Si ce fait n'cftoit at- 

tefté par des authcurs Papiftes on ne le pourroit croire , car il n'y a rien 
au monde de fi inhumain , de fi brutal mefme de fi impudique , que 
de vouloir que toute une ville hommes & femmes paroifTent tout nuds 
à la veiie d'une armée. Comme tous ces Croyfés eftoient des faints fans 
doute Ton ne croyoitpas qu'un tel objet pût embrafer leur concupi- 
fcence.Le Comte de Beziers eut horreur de cette propofition , il fe re-» 
folut de foufFrir les dernières extrémités : ceux de la ville fe battirent 
donc en defcfperés,& il en coufta la vie à un nombre incroyable de pè- 
lerins qui trouvèrent au pied des murailles de CarcalTonne , l'enfer au 
^ lieu 
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lieu du paradis qu'on leur prômettoit. Mais enfin le Légat vint bout 
par une lâche trahifon de ce pauvre Comte de Beziers, qu*il n^avoit pu 
l'urmonter par la force. Il envoya un gentilhomme qui l'attira hors 
de fa place par de grands ferments qu il ne luyfcroit fait aucun mal, 
& par de magnifiques promefîes que le Légat traitteroit avec luy de 
bonne foy& avec douceur, mais auffitofl: qu'il fut en la prefencc du 
Légat on le retint prifonnier. Les h abitants de Carcaflonne defcfpe- 
rés de la perte de leur Comte nepenferentqu'à fe fauver. Ils trou- 
vèrent hcureufement fous leurs remparts une caverne foufterrai- 
îîe qui les rendit à trois lieues du camp des mafiacreurs , & ainfî 
ils efchapercnt la fureur de ces Catholiques dévots & débonnaires 
qui les auroient alîurement traittés comme on avoit traitté ceux de 
Beziers. 

Quand le Légat fut m.aiftre de Carcaflonne il en fit fa place d'ar- 
mes & fon arfenaï contre les Albigeois , il y fit nommer le Comte Si- 
mon de M ontfort pour gênerai des troupes de TEglife contre les hé- 
rétiques Albigeois, & on luy donna pour s'aflurer de fa fidélité les 
grandes terres qu'on avoit oftées au Comte de Beziers : qui par pa- 
renthefe , mourut prifonnier , S>: félon les apparences empoifonne. II 
perfevera tousjours dans la profelTion de la Religion Romaine jufqu'à 
la mort 5 mais cela ne le put fauver de la barbarie du Papifme. Le 
Comte de Montfort, ce nouveau General de l'Eglife, ne fc trouva 
pas d'abord en eftat de faire grande chofe , parce que les pèlerins 
qui n'avoient fait vœu que pour quarante jours de fervice, s'efloient 
retirés au bout de leur quarantaine. Mais Tannée fuivante fa fem- me 
me & desPreftres luy amenèrent un grand fecours deCroyfés. Il 
s'enfervit pour prendre les places qui nefe vouloientpasfoumettre; 
cntr\iutrcs il prit unChafteau nomme Menerbe , ou il trouva prés 
de deux cent Albigeois. Il les fit hanmgucr pour les perfuader 
de renoncer à leurs prétendues herefics , & fur le refus qu'ils en 
firent il fit faire un grand feu dans lequel il fit jetter tout à la fois 
cent quarante pcrfonncs tant hommes que femmes. Voila un e- 
fchanti!!on de la debonnnirctc de ce Papifme, qui accufe le Calvi- 
nifme d'eflre la plus cruelle de toutes les fecles. Apres cela il af- 
ficsea la ville de Lavaiir & y fit tout paflcr au fil de fefpée , ex* 
cepté quatre vint gentilhommcs qu'on fit pendre , &: la Dame du 
lieu femme de naiiT-mcc &de qualité, qui fut jettée vifve dans un 
puits. Aimcri Sieur de Montréal frère de la Dame de Lavaur fut 
pendu par honneur fur un gibet diftinguc de tous les autres par fa hau- 

Bl; z tcur. 



f 

Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

137 D 6 vol. 2 



i9<S H I s T o I R r. 

teur, parce qu'il cftoit d'une famill'c plus diftîngucc que les autres 
gcntilhommcs. Les Mores & les Cannibales en ont ils jamais fait 
autant \ 

Le Roy d'Arragon qui s'eftoit rendu en Languedoc dans l'arme c 
des Croyfés eut horreur de cette conduitte. II vit bien que la Reli- 
gion nVftoit qu'un prétexte pour exercer impunément le p!us cruel & 
le plus effroyable de tous les brigandages , &: pour dépouiller de leurs 
biens les grands Seigneurs du pays. Le Comte R aymond de Thou- 
Jouze s'en eftoit allé à Rome pour fe reconcilier avec le Pape (M'avoit 
fait, d'où il paroift qu'il n'avoit aucune intention de fe feparer de 
TEglife Romaine, feulement il vouloit protéger fes fujets de quel- 
que Religion qu'ils fuficnt, & les faire vivre en paix. On l'avoit 
engagé à chafTer les Albigeois de fes terres , ce qu'il ne put fe refoudre 
défaire parce qu'il auroit dépeuplé fon pays &feroit demeuré feig- 
neur fans fujets. Ainfi parce qu'ail ne voulut pas chaflcr les Albigeois 
de fes terres , le Légat du Pape l'excommunia & luy fit déclarer la 
guerre par ce miferableinflrument de fes violences Simon de Mont- 
fort: qui ne pouvoit manquer d^eflre fort 7xlé pour la caufe de TL- 
gîife Romaine contre les Seigneurs Albigeois dont on luy donnoir 
toutes lesterres & toutes les dépouilles. Le Comte de Foix avec ce- 
luy de Thoulouzc furent ceux que Ton fit deifcin de dcpoffcdcr pour 
mettre Simon deMontfort en poifcifion de leurs grands domaines. 
On leur enleva tout ce qui ne fut point en cftat de fe défendre, & ils 
lurent réduits à fe renfermer dans leurs places fortes. 

Enfin le Roy d'Arragon qui avoit eflc jufqucs la , ou médiateur de 
la paix , ou dans le parti de Simon de Montfort gênerai des Croyfés , 
laffé de voir une fî'longue fuitte de cruautés & d'injuftices par lefquel- 
les on vouloit defpouillcr le Comte de Thoulouze qui cftoit fon 
beaufrere & le Comte de Foix qui eftoitfon vaifal, fe déclara pour 
eux & abandonna le Comte deMontfort: non pour aucune caufe de 
Religion mais fimplement pour s'oppofer aux violences de ce brigand 
qui eftoit aux gages de la cour de Rome. Il fe prépara donc à faire un 
grand effort , & mit fur pied une grande armée. Mais. Dieu qui 
pour les raifons fecretes de fa profonde providence ne favorife pas 
tousjours les deffeins légitimes des hommes, voulut qu'il fût tué & l'ar- 
mée des confédérés entièrement défaite. De forte que Simon de 
Montfort & fes pèlerins eurent lieu de fatisfaire leur pieté fanguinaire, 
car ils efgorgerent quinze ou vint mille hommes en cette journée la. 
En fuitte la ville de Thoulouze fe rendit à difcretion, ou luy promit 

qu'on 
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qu'on ne Iny feroit aucun nial5nnais fans avoir aucun cfgard à cette pro- 
mciïe elle fut abandonnée au pillage & enticrcmcnt démantelée , après 
quoy Narbonnc eut le mefme fort. Simon de Montfort en ufa de la 
manière du monde la plus inhumaine avec les habitants de Thouloufe, 
il les chafiTa , les bannit , les difperfa en diverfes prifons elognées , où la 
pliifpart périrent de miferes & de mauvais traittements. Le cruel 
rci^ne de ce Simon de Montfort dura encore quatre ans après cela, 
pendant lefquels il eut tout le fucces qu'ail cuft pu demander à la fortu- 
ne 5 mais il en ufa de la manière du monde la plus infolente. Un Hif- 
toriendece tempsla très Cathohque, félon le ftyle de ITglife Ro- 
maine, efcrit dcluy^//é' c\Jlcît um chofe fort louable de chafiier ceux 2\^oiù: 
qui s'ejh^efjt e/crarês de la foy. ai s que cejloit un ^rand crime de pref h/jf. de 

fer exceftvement jes vnjjaux emimonceLint Jur eux miferes fur miferes^ ThouL 
en violant filles femmes , en retenant le bien d^autruy , (yc. Mais ^^'^ ^ * 
comme je fenfe , le defir de régner l aveugla , ce qui efiaife aconnoiflre 

K varies mariai s traittements ^ les oppresfi07js ciT' les ext or fions de Finnoce^it 
^uple dcTLolouz^e. Voila Tun des faints de TILgiife Romaine & Tun 
ie les héros. Quand la providence eut permis à ce petit tyran de s'e- 
ever auffi haut qu'il pouvoit monter , elle prit foin de le punir. Le 
Comte Raymond de Thoulouzc reprit fa ville, Simon deMontfort 141?. 
l'y vint afficger avec plus de cent mille Croyfés, qui furent tous de- 
faits à ce lîege , & Simon de Montfort luy mefme y fut tué d'un coup 
d'efpée dans la cuiffe & à\m coup de pierre tiré d'une arbalefte lafchéc 
par une femme de delïïis les remparts. Ainfi dans cette rencontre 
les confédérés eurent bien leur revanche de la journée oî^i périt le Roy 
d'Arragon. Les Comtes deThoulouze, de Foix & deCominges 

1_ principauxtenantspourles Albigeois 5 reprirent les terres qu'on avoit 
prifesfureux, &confervercnt quelque temps ces avantages. Mais 
la m.ort du Comte Remond de Thoulouze changea la face des af- 
faires. Le jeune Comte Remond fon fils continuant l;i guerre avec 1410." 
des forces inefgalcs à celles de fes ennemis, fut obligé de fe rendre 
&: contre la promelTe qu'on luy avoit donnée de letraitter honnelle- 
inent, il fut mené prifonnier ?4 Paris, 011 pour mieux dire il s'alla rendre 
luy mefme entre les m.ains de la Reine Blanche mere de Saint Louis. 
Quand les Légats du Pape en furent les maiftres il luy firent faire 
amende honorable tout nud en chcmife devant Pautel. Après cela 
pour fauver fa vie il fut contraint d^abandonner celle de fes fujets;con- 1 4. g, 
tre lefquels on le forcea de figner des arrêts cruels, en vertudefquels 
Tinquifition fut eflablie. Le Comte de Foix & celuy de Cominijc 
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ne fe trouvant point non plus en eftat de fouflcnlr les forces de tant 
d'ennemis qui leur tombèrent fur les bras, fc rendirent; & depuis ce 
temps laie Papifme exerccafa cruauté contre les pauvres Albigeois 
en toute liberté. Durant 50. ou 60. ans le Languedoc fut un théâtre 
de fureurs: la ragcdesinquifitcurs n'eut plus de frein ni de bornes, 
rinnoccnt & le coupable , f Albigeois & ccluy qui ne T eftoit pas, tout 
fut enfcveli fous les mcfmes ruines. Eftrcamy, parent, allie d'un 
homme foupfconné, mais eftrc riche & avoir des biens envies c'eftcic 
cftre hérétique ou fauteur d'herctique,& fans eftre convaincu ni char- 
gé que par un fimplc délateur il faloit mourir f«nsmifericorde. Cette 
cruauté obligea les peuples à cacher leurs fcntiments, mais cette fc- 
mence de la vérité enfevelie a regermé & reparu tout aulTi tofi: qu'elle 
a trouve jour, car ces mefmes Provinces oii les Albigeois avoient an- 
noncé la pureté de TEvangile , fe font converties à la véritable rcligi(ya 
aulfitoft qu elle leur fut annoncée dans le fiecle palfé. 



Viin 
I3S0. 



1400. 



CHAPITRE II. 

C:tidksperfecHtions des Vaudois difperfcs : particulièrement daî7S les val- 
lèes de Piémont (jr da?is la Calaùre. 

Sll'onveut pourfuivre l'hiftoire des cruautés du Papifmeiîn'y a 
qu a fuivre les Vaudois àlatrace; par tout le Papifnie les fuit, & 
par tout oîi il les trouve, il exerce fur eux une cruelle perfecution. 
Nous avons vu une très petite partie de ce qu'on fit contre ceux de ces 
Vaudois qui fc refpandircnt dans le Languedoc & furent appcllés Al- 
bigeois. Les Vaudois chafTcs de Lion fe retirèrent dans les lieux les 
plus voi(Tns& les plus forts, &:c'efl: ce qui en remplit alors les vallées 
cieDauphinc & de Piémont. Clément VII. l'Antipape feant à Avig- 
non dans le voyfinage du Dauphincdonnoit de bons ordres pour leur 
extirpation. Un moyne inquifiteur nommé François Borclli eut 
commifTion d'informer contre les Vaudois dans les Di'ocefes d'Aix, 
d'Arles, d'Ambrun, de Vienne , de Genève, X:c. Pour exécuter 
cette commilTion il fit brûler en une feule fois à Grenoble cent cin- 
quante pcrfonnes tant hommes que femmes, que filles &' enfants, 
peu de temps après quatre vints autres de ces mefmes vallées de 
Dauphiné. L'an 1400. les Vaudois de la vallée de Pragela furent fur- 
pris au cœur d'hy ver par leurs ennemis du cofté de Sufe ville de Pie- 
mont ; ces pauvres mifcrables qui ne logeoient qu'en des cavernes fe 

voyant 
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voyant attrapes à l'heure qu^ils y penfoicnt le moins, furent oblige^ 
de fe lauver dans les montagnes des Alpes couvertes de neige. Les pè- 
res & les mères chargèrent leurs enfants & traifncrent ceux qu'ils ne 
purent porter. Mais leurs cruels ennemis les attaignirent durant le 
jour avant qu'ils eullcnt gagné la montagne. Ils les mafTacrerent, 
pendirent aux arbres tous leurs prifonniers, & firent périr de la ma- 
nière du monde la plus cruelle ceux qui efchapcrent refpée & la cor- 
de. Ces pauvres gens fugitifs fe trouvèrent k nuit au milieu des nei- 
ges & y moururent de froid : le lendemain au matin on trouva qua- 
trevints enfants morts dans leurs berceaux & la plus part des mères 
roides mortes auffi , prés de leurs enfants. Ces zélés Catholiques en 
mcfme temps pilloient les maifons de ces miferablesafin quecequi 
efchaperoit à l'cfpee & au froid pcrift de faim. Tout le ficelé fui- 
vantquifut le quinzicfme fe vit enfanglanté de ces cruelles perfecu- 
tions contre ces pauvres Vaudois des vallées. La Providence de Dieu 
par une efpece de merveille a fait tomber entre nos mains les procès & 
les condamnations de ces fidèles affligés : & par ces procès on voit des 
procédures Diaboliques qui ont cfté faites contr eux. On a trouvé 
dans ces procès de petits billets dans lefquels le commilfaire prenoit la 
refponfc de raccufé félon qu'il la donnoit : mais après dans Tinflruc- 
tion cette refponfe eftoit eftendiie <k traveftie, en forte que d'une 
paroleinnocenteonenfaifoit un blafphemc. Par exemple quand le 
Vaudois interrogé s'il croyoit que Jefus Chrifl: fuft dans le Sacrement 
de Tautel, refpondoit que non , on fuppofoit qu'il avoit confelfé qu'il 
ne croyoit point en Dieu. Interrogé s'il faloit invoquer les faints & 
refpondant que non, on mettoit dans l'interrogatoire qu'il avoit 
blafphcmé contre les faints ou contre la vierge Ma^-ie. C'efl: ce que 
l'on a trouvé dans les inftruftions des procès faites par un Moyne 
nommé Jehan Veletti, commis par TArchevefqucd'Ambrun à lare- 
cherche des Vaudois environ l'an 1480. Ils fûfoient plus, ilsfuppo- 
foient des confelTions horribles comme les ayant receùes des Vaudois 
mefmes, & les faifoient entrer dans les arrefls de mort , pour fcrvir de 
couleur à leur cruauté. Par exemple, t^ne pour la multiplication di4 
genre humam on peut coucher avec fa propre foeur ^ auec fa rrjere (^r^^i'ec 
t oute autre proche parente , parce que Dieu a dit croijjes & multipliés : que 
tout hmryie dans C ardeur de fa concuptfcence peut coucher avec tout e fem^ 
me quelle quelle fort , parce que St. Paul dit ^ il uaut mieux fe marier que 
hruier. Par un ju/lc jue^m.ent de Dieu il eft arrivé que les informa- 
tions fur lefquelles ces fentcnces avoient eftércnduesfefontconfcr- 

vées 
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vées avec les fcntenccs de nous les avons entre les maîns. Par ces infor- 

Tly en a ^^^[qy)s il paroift que les tefmoins qui eftoicnt la plus part preftres & 
beaucoup \. - ' r r - r • » ! S ^ , 

dans II nioynes ont elte interroges fur ces faits, Icavoir s ils navoient pas de 

Bihlio' cognoifTance que les Vaudois enfeignafTênt telles chofes, fur quoy 

thec^ïie ilsrefpondirent qucnon. L'on a trouvé le procès de deux Barbes; 

^^j^." c'eftoit le nom des pafteurs Vaudois, Tun nommé François de Ge- 

cadcmic ,, ta- i t i i / r i 

(ieCam- TonoinScl autre Pierre de Jacob condamnes au feu par un Cordclicr 
bridge, inquiiîteur nommé François Plorreri de rArchevefché d'Ambrun. 
^'^^'^ ' 'Ce miferableMoyne dans l'interrogatoire de ces deux Barbes, fur la 
queftion pourquoy la feâe des Vaudois pulluloit li fort & s'efpandoit 
en tant de lieux, leur fait refpondre quecelavenoitdelaviediffo- 
lue de Teglife Romaine dans laquelle il n'y avoit ni Pape, ni Cardi- 
nal , ni Evefque qui n'exerceafî le plus affreux de tous les crimes. 11 
n'ell: pas impolTible que ce Barbe ait penfc cela, maisil euft falu qu'il 
euft efté fou pour le dire en Teftat oîi il eftoit. Voicy bien pis, intcr- 
rogé ce que les Vaudois croyoient touchant la luxure, le moyne f:.:": 
refpondre à l'accufc que toute couche eftpermife, fi ce n eft du fils 
avec la mere. Interrogé pourquoy la couche de la mere avec le fils 
eft inceftueufe on luy fait refpondre que c'eft parce que Jefus Chrift 
a dit à St. Jehan avant que de monter au ciel. Cave ne ingrediaris undc 
e^rejfus es. Il faut eftre bien aveugle pour ne pas recognoiilre cet ef- 
prit desperfecuteurs qui des payens a pafle dans ces perfecuteurs des 
Vaudois & des perfccuteurs des Vaudois dans ceux des Reformés de 
France. Onlerecognoifliàcecaraétcre de calomnie fi uniforme & 
fi femblable à luy mefme. Les Payens donnoient la torture aux 
Chrefl:iens pour leur faire avouer que dans leurs aifemblées ils fe 
fouilloient pcfle mefle , le pere avec la fille , & la mere avec le fils. Les 
perfecuteurs des Vaudois les ont accufés de la mefme chofe, leur ont 
donné mille coups de geefne pour leur faire confeffer ce crime, & 
n'ayant pu extorquer cette confeflion ils n'ont pas laiffé de la faire cou- 
cher dans leurs procès. Enfin nous avons vu comme le Cardinal de 
Lorraine & ces autres perfecuteurs des fidèles du fiecje paffé firent 
porteries mefmes accufations contre les Reformés. Il faut avouer 
qu'il y a la dedans quelque chofe de fort fingulier & qui mérite bien 
d'eftre remarqué. Il ne faut pas non plus pafTer cet endroit fans re- 
marquer l'ignorance fouveraine du moyne inquifiteur qui fait dire 
à Jefus Chrift ces paroles , frc/ts garde que m ne rentres d'où tu es 
fortij que le Seigneur n'a jamais dites, &qui ne fe trouvent pas 
mefme dans toute TEfcriture, Cette ignorance ne peut eftre im- 
putée 
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piitce au Barbe, car outre que tout cet article eft fuppofé, les Barbes 
n'cftoient point ignorants dans l'Efcriture, au contraire c'elloir la 
leur unique eftude. 

Dans les pourfuites précédentes qui durèrent depuis 1400. jufqu'à 
1488. Ton fit périr un nombre infini d'innocents. Cependant la 
cruauté du Papifine n'en pouvoir cdrcfatisfaite, c'efl: pourquoy afin 
d'en expédier beaucoup tout à la fois on fe refolut d'en venir à un 
maflacre gênerai dans les vallées de Piémont & deDauphiné. Inno- 
cent VIII. en fit expédier une bulle pourauthorifer un certain Al- 
bert de Capitanets Archidiacre de Crémone & un autre nommé fi/^^///// 
de Bena moyne Dominicain inquifiteur. 'Cette bulle ordonnoit 
qu'on prefcheroit une Croyfade pour exterminer les hérétiques. 
La Croyfade fut prefchée & une infinité de malTacreursfousle nom 
de Pèlerins fe mirent aux champs pour efgorger tous les Vaudois des 
vallées. Ces pauvres gens qui furent avertis de l'horrible refolu- 
.tion qui avoiteftéprife contre eux ne purent faire autre chofe que 
fe fauver dans les montagnes & fe cacher dans les cavernes; les 
bourreaux remplirent de bois les entrées de ces cavernes , en fuitte on 
y mit le feu. La flamme brûla quelques uns de ces malheureux, la fu- 
mée eftouffa les autres ^ceux qui purent fortir fe précipitèrent au tra- 
vers des rochers , &:ceux qu'on put joindre furent maffacrés. L'on 
trouva dans ces cavernes quatre cents enfants eftouffés dans leurs ber- 
ceaux , ou entre les bras de leurs mères mortes. Enfin il n'efchapa rien 
dans celles de ces vallées qui peurent eftre occupées par ces dcm,ons. 
C'eftoient pourtant des zelcs Catholiques , mais dont le zele juflrifioit 
bien ^ne le Papifweefi la plus cruelle de toutes les fecîes. Dans les autres 
vallées 011 la précaution des Vaudois empefcha qu'on ne puft faire 
le mefmc maffacre , on mcttoit des embufches tout à l'cntour j 
& quand ces pauvres gens dcfcendoicnt des montagnes pour travailler 
ou pour trouver de quoy vivre on les prenoit, on lesmenoit à la 
prochaine ville & on les y bruloit. Ces fupplices furent en fi grand 
nombre qu'environ Tan 1500. c'eft à dire dix ou douze ans après, 
ces Vaudois pcrfecutés ayant prefcntc leur requefte au Roy Louis 
douziefme , & ce Prince ayant fait apporter les procès à la cour 
il fe trouva des papiers pour la charge d'un mulet. Il faut bien 
des roolles de parchemin pour charger un animal qui porte aulTi 
pefant : Et cependant Roftain Archevefque d'Ambrun' depo- 
ie que ce n'en cftoit qu'une partie. Cet Albert de Capita^ 
nets ne fut pas fi heureux dans les vallées de l'obeiifance du 
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Histoire 
Duc deSavoye: ces bonnes gens voyant ce qu'ils dévoient attendre 
s'ils ne fe dctendoientpas , fc mirent en dcfenfc & rendirent inutiles 
les efforts d'une armccdcplus de dix huit mille foldats enroollés & 
d'un beaucoup plus grand nombre dcCroyfes. Dieu les fauva par 
les merveilles de la providence , & Tune de ces merveilles fut le chan- 
gement qui arriva miraculeufement dans refprit de Philippe VII. alors 
Duc de Savoye. 11 fit cefler cette perfecution & rendit tefmoigna- 
ge à cesVaudois qu'il n'avoit pas de meilleurs ferviteurs qu'eux, m 
de plus fidèles fujets. Mais la paix qui fit ceffer la guerre ne finit pour- 
tant pas la perfecution; car les inquifiteurs infatiables de fang & de 
fupplices ne laiffoient pas de prendre tout autant de Vaudois qu'ils en 
pouvoient rencontrer & de les brûler vifs. 

Pendant que l'on traittoit les Vaudois de Savoye & de Dauphiné 
avec cette cruauté, Ton travailloit avec lamefme ardeur à la ruine de 
ceux qui eftoient en Provence dans les quartiers deCabrieres &de 
Merindol , & le Parlement d' Aix en faifoit faire des exécutions cruel- 
les & nombrcufes. Louis XII. Prince débonnaire enfutefmu, & 
fit furfeoir ces exécutions jufqu'à ce qu'il eût luy mefme pris connoif- 
fance de cette affaire. Il envoya fur les lieux Adam Fumée maiftre 
des requeftes , qui fit des informations par lefquelles il parut que 
toutes les horribles accufitions qu'on avoit fiites contre ces pauvres 
Vaudois & fur lefquelles il avoir donné la pcrmiifion de procéder con- 
tr'eux eftoient des calomnies fms fondement. Sur le rapport qui luy 
en fut fait par cet Adam Fumée & parfon confeffeur m.oyne Jacopin 
il dit en jurant que cesVaudois efioienî plus honnefles gens e^ue fin peuple 
li^y* Ainfiilarrefta cette perfecution, & ils demeurèrent dans 
uneefpece de paix jufqu'au règne de François I. fous lequel fut fait 
rhorrible maffacrc de Cabriercs & de Merindol dont nous avons vu la 
defcription ailleurs. 

Les Vaudois fujets du Duc de Savoye jouirent de lapaix que leur 
avoit accordé Philippe VII. un peu plus de trente ans, après lefquels 
la perfecution recctpmencca , parce que du temps que la reformation 
fefiten Allemagne & enSuiffe par les prédications de Luther & de 
Zuinglc, ceux des vallées prirent courage & firent publiquement 
leurs affemblées de dévotion qu'ils n'avoient faites jufquesla que la 
nuit & en cachette. Cette hardieffe irrita le Duc de Savoye, & il 
donna la commiiTionà un gentilhomme nommé Pantaleon Brcflbur 
de les aller exterminer. Cet homme entra dans les vallées avec cinq 
cents hommes & fit maffacrer tout ce qui tomba fous fes mains. -Mais 
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ceux qui fefaiivcrcnt à lafaveur de la nuit s'cftant rallies Iclcndemain 
la partie fut plus efgalc, JesaflalTins eurent plus de la moitié du mal, 
& ceux d'entre les maflacreurs qui efchaperent n'eurent plus envie de 
revenir. Le Duc de Savoye ne voulut plus qu'on les attaquafi: à force 
ouverte , mais on mit des embufcades par tout , & tous ceux qui don- 
nèrent dans ces pièges furent menés au feu. Peu de temps après Fran- 
çois I. fe faifit du Piémont, fur le Duc de Savoye ; durant la guerre 
ils curent quelque relafche, & ils croyoient que le changement de 
maiftre apporteroit quelque changement à leur condition. C'eft 
pourquoy ils prefcntercntrequefteauRoy pour avoir repos. Mais 
François I. leur refpondit qu'il ne bruloit par leurs femblables en 
France pour les fupporter dans les Alpes. Le Parlement de Turin eut 
ordre de procéder contr'cux à toute rigueur , ce qu'il fit &c il en 
coufta la vie à un grand nombre de ces miferables qui furent brûles 
tout vifs. 

L'année i 551. la perfecution recommencea fous les aufpices du 
Parlement de Turin & d'un nommé le Prefident de St. Julien, qui 
n'ayant pasreulTi dans le deifein de les convertir par des prédications, 
voulut hire une nouvelle tentative pour les deftruire : la fituation du 
lieuoîiilsavoient leurs retraittes les garantiffoit des efforts de leurs 
ennemis, mais tous ceux qu'on put furprendre expérimentèrent h 
rigueur des fupplices dont la cruauté duPapifme avoit eftabli l'ufa- 
ge. Henri 1 1. fi cruel perfecuteur des Reformés de fon Royaume 
cftant alors maiftre des eftatsduDuc de Savoye, ne pouffa pourtant 
pas ces pauvres Vaudois aulfi loin qu'il fembloit le devoir faire^fuiv^nt 
ce qu'il faifoit dans fés propres eftats. Par la paix le Duc Emanuel 
Philibert de Savoye rentra en poffeflion de fes eftats , & à peine eftoit 
il reftabli que la cour de Rome & fes fuppofts Piemontois , obtinrent 
de ce Prince un arreft de mort & de confifcation de biens contre 
tous ces pauvres habitants des Vallées. Le Comte de la Trinité 
eut la commiffion d'exécuter cette cruelle fentence ; il s'en ac- 
quitta avec la barbarie d'un Cannibale. Il ravagea, il tua, ilbrula 
& fit tant d'enormités que l'hiftoire en feroit trop longue à faire. 
Il bruloit les hommes à petit feu& obligeoit les femmes à apporter 
les fagots & à les allumer pour griller leurs maris. Au commence- 
ment ces pauvres gens ne fe defendoientpas, de forte qu'on n'avoit 
pas beaucoup à faire d'en venir à bout avec une grande armée. Leurs 
miniftresmefmes les exhortèrent à ne fe point défendre par les armes, 
ils eurent recours aux prières pai- leurs députés & s'allèrent jettcr 
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aux pieds de leur Prince. Le Duc ne voulut point avoir pitié de leurs 
larmes & maigre leur caraderc de députés on les alloit brûler , s'ils ne 
fe fuflent jettes à genoux devant le Légat &neluyeufftnt promis de 
fefoumettreauxloix de TEglife Romaine. Ces députés promirent 
donc tout ce qu*on voulut, par la crainte delà mort. Mais comme 
on nelesavoit pas envoyés p'our cela ils furent defavoués , &: le Duc 
de Savoye furieux de ce mauvais fuccés donna de nouveaux ordres & 
envoya de nouvelles troupes pour maffacrer tous ces malheureux, 
Laneceflîté les obligea cette fois à prendre les armes &àfe défendre, 
& Dieu qui combattit pour eux , voulut bien qu'ils fulTent exercés par 
mille fupplices , mais il ne permit pas qu'ils fulfent exterminés. Au 
contraire après s'eftre longtemps défendus contre la violence des mau- 
vais confeillers du Duc de Savoye , ce Duc leur donna la paix. C'cft 
à dire qu il fit retirer fes armées , car les fuppofts de Rome & les 
inquifiteurs n'ont jamais ceffé d'exercer fur eux leur fureur & leur 
cruauté. 

Ce feroit une grande affaire que de fuivre lesVaudois dans toutes 
leurs difperfions pour voir de quelle manière ils y ont efté perfecutcs: 
mais nous ne fçaurions oublier ceuxdeCalabre. Environ l'an 1370. 
Vtin les Vaudois des vallées deDauphinc trop preffés dans leurs monrag- 
'3 70- nés s'efcarterent du cofté de l'Italie, & trouvant des terres inhabitées 
dans la Calabre , entreprirent de les cultiver , s'y habituèrent du con- 
fentement des Seigneurs , & y baftirent fix ou fept gros bourgs. On 
s'apperceut incontinent qu'ils n'cftoicnt pas amis de la Religion Ro- 
maine , les Curés firent rapport qu'ils mefprifoient leurs myftercs. 
Mais les Seigneurs ordonnèrent aux Curés de n'en rien dire parce que 
d'ailleurs ces gens eftoient bonnes gens, fidèles, charitables, & ap- 
portoient un grand profit au pays. Les Curés confentirent affés vo- 
lontiers à garder le filence parce que leurs difmes par le travail de ces 
Vaudois eftoient fort augmentées. Ils demeurèrent en cet eftat prés 
de deux cents ans faifant inftruire leurs enfants fecretement & fervant 
DieO dans des aflemblées fecretes. Mais l'an 1 560. quand la refor- 
mation fut eftablie en Allemagne & en France , ils voulurent jouir de 
la mefme liberté que les autres nations , ils envoyèrent à Genève 
demander des pafteurs , & voulurent faire leur fervice publiquement. 
Le Pape Pie IV. en fut adverti & fupporta impatiemment qu\inc 
poignée de payfants euffent eu une telle hardicfle à la porte de Ro- 
me. On jura leur perte, &l'on chargea de la commilTion leCardi- 
nal Alexandrin avec deux Moynes inquifiteurs., qui fe tranfporterent 
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far les lieux. On commencea par des menaces &: par de terribles ex- 
hortations. Mais ces gens au lieu de rcfpondrc comme on le fouhai- 
toit, fefauvercnt dans les montagnes avec leurs femmes & leurs en- 
fants. Le Viceroy de Naples ht publier un pardon pour tous les ban- 
dits qui voudroient prcfter main forte à TEglife pour Textirpation 
des hérétiques de Calabre; luy mcfme y envoya plufieurs compa- 
î^nies de gens de guerre & enfin il y vint en perfonne , & fit crier à fon 
trompe que le lieu de faintXifl: qui eftoitTun des bourgs de ces Vau- 
dois eftoit condamne à eftre mis à feu& à fang. On fit main bafle 
fur tous ces pauvres miferables, ceux qu'on ne put atteindre fc retirè- 
rent couverts de playes dans les cavernes oîi ils moururent de mifere 
& de faim. Les autres bourgs furent pris àdifcretion iv^ fous pro- 
meflc qu'on les traitteroit bien. Le bien qu'on leur fit c'eft qu'on 
leur donna la couronne du martyre; on mena foixante&dixdcces 
patients devant l'inquifiteur Panza, qui fe mit en tefte de leur fai- 
re confeiTeràforce de tortures cette vielle calomnie jettée contre les 
Vaudois , qu^ils s'afTembloient la nuit pour fe fouiller avec leurs* 
- fœurs & leurs mères. Il leur fit donner la queftion avec tant de 
violence que les boyaux fortirent hors du corps de l'un d'eux nom- 
mé Eftienne Charlin. Un autre nommé Vermincl dans les tour- 
f ments promit d'aller a laMeflc, l'inquifiteur Panza crut que puif- 
que l'on avoit bien obtenu cela de luy parla torture, onpourroir 
bien tirer le refte, & luy faire confcflTer les couches inceftucufcsdont 
( on accufoit les Vaudois. C'efi: pourquoy nonobftant fa promcfie 
\ de feconvertiron redoubla la geefne & on le tint pour une feule fois 
huit heures entières à la torture. Il y en eut qui furent tués avec des 
coups de verge de fer, d'autres avec des tifons flambants; l'undeces 

I martyrs nommé Bernardin Comte, ayant refufé de baifer un cru- 
cifix &: Payant jette parterre comme on le conduifoitau fupplice, 
l'inquifiteur commanda qu'on le remenaft en prifon afin d'aggraver 
/ fipeinc: on leconduifit à Coflcnce oii il fut couvert de poix & brulc 
au milieu de la place comme une torche : efl: ce Tefprit de Jef lis Chnll: 
ou celuy de Néron qui fit cela ? Ce mefme inquifiteur nommé Panza 
fltefgorger& faigner quatrevints de ces confeflcurs comme on fait 
faignerdes moutons à la boucherie & les fit couper par quartiers qu'il 
fit attacher à des paux fur les chemins de diftance en diftance, ceux 
qu'on n'eut pas le loifir de brûler furent eftranglés 8c précipités. Un 
jeune homme vigoureux précipité du haut d'une tour en prc- 
fencc & par ordre de l'inquifiteur fc brifa tous les os, mai"^ il 
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nefetuapasabfolument. Il eftoit donc la eftendu fur le pavé priant 
Dieu & demandant la mort comme une grâce \ tous ceux qui paf- 
foient. Le Viceroy paflant par la rue & le voyant vivant «& parlant, 
luy donna un coup de pied par la tefte en difant , ce chien eft il encore ici 
faites le manger aux ponrceanx ? Soixante femmes de ces bienheureux 
perfccutés furent appliquées à la queftion avec tant de violence que 
les cordes leur entrèrent dans les bras & dansles jambes , & en cet 
eftat toutes démembrées, onlesjettadans de noires prifons où elles 
achevèrent de mourir par un long fupplice. Après cela ne faut il pcis 
avouer que le Sieur Maimbourg a bien raifon de dire, que le Calvi^ 
nifmeefl la fins cruelle de mites les fe£ies? Quand nous pourfuivrions 
d'avantage l'hiftoire desVaudois & desperfecutions qu'ils ont fouf- 
fertes par le Papifme qui accufe les autres feâes de cruauté, nous ne 
verrions tousjours que la mefme chofe : des feux , des roues , des gi- 
bets, des tortures, desmaflacres. Peut-eftre quelquefois on trou- 
veroit quelque petite Cngularité , comme celle de cet inquifiteur 
nommé Conrad de Marpurg dont nous parlent l'Abbé Tritheme& 
Godefridus Monachus. Il efprouvoit les hommes avec un fer chaud 
pourcognoiftre les hérétiques; ceux qui pouvoient manier un fer 
rouge eftoient, difoit il , bons Cathohques , mais ceux qui fentoient 
le feu eftoient Vaudois , & fur cette preuve il les livroit au bras fecu- 
lier. Aujourd'huy on trouveroit fort peu de gens afles bons Catho- 
liques pour fortir à leur honneur de cette efpreuve. Mais cette fingu- 
larité & quelques autres femblables ne feroient pas une afles grande 
diverfité pour rendre fupportable Thiftoire de la perfecution des 
Vaudois fi nous la faifons plus longue. Pour conclurre on fcaura que 
deçonte fait on pourroit trouver près d'un million de Vaudois que 
le Papifme avec la debonnaireté dont il fe vanteparoppofitionàno- 
ftre cruauté, a fait périr par le fer, par le feu, par les roues, parles 
maflTacres &par mille efpeces de fupplices. 
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CHAPITRE III. 

Rgcit de ht manière cruelle dont les Efp>ignols ont trait 1 1 us 
Indiens du nouveau monde fous prétexte de 
les convertir. 

Etre Hiftoîrc de la cruauté du Papifme nous a conduits jufqu'au 
^{îeclc paiTé , c'cft à dire jufqu'au temps de la reformation de Lu- 
ther & de Calvin. Et c'eft la un endroit où nous pourrions nous ar- 
refter avec avantage & faire voir qu'il n'y eut jamais de conduitte 
plus barbare & plus furieufe que celle du Papifme contre les Lu- 
thériens & contre les Calviniftes, mais nous avons desja en partie 
fait cela en faifant l'Hiftoire de la reformation. Rappelés donc icy, 
Monlïeur, toutes les horreurs que nous vous avons eftalécscommi- 
fcs en France, en Angleterre , dans les Pays bas , & conclues avec 
moy qu'il n'y eut jamais d'accufation plus imprudente que celle que 
nous fait le Sieur Maimbourg d'être la ^Im cruelle de toutes les fec- 
tes. Nous pourrions adjoufter à ce que nous avons dit, les cru- 
autés que Philippe II. fit en Efpagne à fon retour de Flandres , com- 
ment il fit brûler à Valladolid vint ou trente perfonnesdiftinguécs, 
& fuft prcft à faire déterrer fon pere parce qu'il eftoit mort dans le 
foupfcon d'herefie. 

Il eft fi vray que la cruauté eft eirentielle au Papifme , que plus les 
hommes font pénétrés de ce faux efprit de dévotion Romaine , plus 
ils font cruels. Les femmes qui font naturellement ennemies de la 
cruauté & de l'efFufion du fing renoncent à la douceur de leur fcxe 
quand elles font enteftécs de ce malheureux efprit du Papifme. Manc 
Reyne d'Angleterre dans le ficelé paffévoyoit de toutes parts brûler 
fes fujets par un efprit de dévotion : & la Marquife de Pianeffe en 
ficdeicy, alloitdemandei raumofne& faire des qucftes dans Turin 
& par toute la Savoyc, jufque dans les cabarets, pour amaffer de 
l'argent afin de lever une armée pour détruire les proteftants des val- 
lées de Piémont. Plus une nation eft Catholique comme on parle, plus 
elle eftcruelle,mefme dans les affaires où la religion n'eftpas inteief- 
féc. Tefmoins les Efpagnols nation fi Catholique, fujets du Roy Ca- 
tholique par excellence. Nous n'avons aucun lieu de douter que leur 
cruauté ne leur vienne de leur catholicitéda conduitte du Duc d' Albc 
& des Efpaçnols dans les Pays bas en eft une preuve. Au refte que cette 
^ ^ nation 
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nation la plus Catholique de toutes foit en mcfme temps la plus cru- 
elle , nous n en pouvons douter non plus, fi nousconfultons fes p>'o. 
près hiftoriens & particulièrement Bartholomeo de las Cafas qui a fait 
rhiftoiredcs cruautés que les Efpagnols ont commifes dans les Indes. 
Il en raconte des chofes qui feroient entièrement incroyables, n eftoit 
quecetautheureftoit Moyne,EvefqueEfpagnol, qu'il avoit vude 
fcs propres yeux ce qu'il dit, &qu'aurefte il n'avoit aucun intereft, 
que Ion fcache , de rendre fa nation odieufe. Il faut l'entendre parler. 
' Après avoir dépeint le naturel des Indiens doux,traitable,foumis & 
même capable de recevoir les inftrudions de la foy Chreftienneila*- 

cruuuZ '^^^^^'^'^'^^^'^^^Sj^^^^^'^f^^^^^'^^ ces dons de leur créateur JesEf' 
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gnols'pur longtemps fans wanger. Et depuis quarante ans,ilsn ont fatt autre chofe 
Dom B.ir- que Us mettre en pièces ,les tuer, les affliger, les tourmenter & les deflrmre 
/^^^ manières , à* en exerceant des cruautés qui n aboient jamais efté 
U en ^^^^^y^il^^fSyni ouies.En forte que de plus de trois millions d'ames qui e- 
CiflULin, soient dans l'Ife Efpagnole.il ny refte pas plus de deux cents perfonnes natu- 
rels du pajs.W dit en fuitte que dans Tlfle de Cube & dans les Ifles voifi- 
nes qui font en grand nombre, de plus de cinq cent mille habitants il 
n'en reftoit pas un. Il dit avoir vu luy mefme les lieux , & avoir cherche 
ce cju il y avoit d'Indiens de refte pour travailler à les convertir & n'en 
avoir trouvé qu'onze qui périrent bien toft.Ecoutcs le encore: Eour ce 
quiejl de la terre ferme nous fca%;ons ajfurement que nos Efpagnols parleurs 
cruautés actions exécrables ont dépeuplé & defoléplus de dixRoyaujves 
plusyands que toute l'Efpagne en y co?f7prenant tArragon le Portugal: 
& deux fois plus de pays quil ny en a de Seville à Jerujalem , d'où il y a 
pourtant milles lieues de chemin.Tous ces Royaumes des Indes font encore au^ 
jourihuy deferts en déflation après avoir efté peuples autant qu'un pays 
le peut cjlre. De bon conte fait très certain onpeutprowver, que les Efpa- 
gnols par leur tyrannie par leurs acîions Diaboliques ont fait mourir plus 
de douz.e millions d^ ames, Lowmes^ femmes enfants, jene croirois pas 
me tromper quand je dirois quinze millions. Mais tout cela n'eft que genc- 
raljil faut que vous entendiés quelque chofe du deftail.En parlant de ce 
que firent les Efpagnols dans rifleEfpagnole,aprés avoir dit que par 
leurs infolenccs redoublées ils pouffèrent à bout la patience de ce pau- 
vre peuple qui prit les armes pour fe défendre, il adjoufte, que les ECpa- 
gmh a^uec leurs chevaux , leurs lances ^ leurs efpées firent de ce miferahle 
peuple qui tiefjit armé que de ro féaux, un horrible carnage Jls entrèrent dans 
les villes, dans les bourgs dans les villages n^efpargnmt m Us femmes , ni 
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€?ifants^m les viellards. Ils ouvroient le ventre i^es femmes grojjes toutes ^7- 
^es en arrachoient le fruit. Ils fu fient des gageures à qui d'unfeul coup 
d'èfpée ouvrirait (jr fendroît un homme par le milieti^ ou à qui luy coupcroit Ici 
tefie avec plus d'adreffè^ou à qui luy ouvriroit le mieux les entrailles. Ilspre-- 
Koient les enfants par Us pieds & Us arrachant des mammelles de leurs me^ 
resy fis leur f '^oijj oient la tefe contre les rochers. Ils en jett oient d* autres dans 
les rivières en les elanceant en l'air (j^ quand ils retowboient dansTeautls 
rioient ^ dJfoient remue roy corps d'un tel , ^c. llsfaifoient certains gibets 
lonp 0^ bas de ?nanierc que les pieds ti)uchoientfrefque a terre : chaque ^ibeû 
ejioitpour lretz.e perjonnes a honneur dîfotent ils^de nollre rédempteur de 
fes douz,e Apofres j puis ils mettoient le feu deffous bruloient ainfi vifs 
ceux quils a voient fufp^ndtis a ces gibets. A ceux qii iU laijferent vivre ils 
leurs coupèrent les deux mains à de?ni ^ laijfant pendre les mains au bout du 
bras attachées encore a quelques îîerfs^puis ils leur difoicnt^ ailés avec ces let^ 
très porter des nouvelles a ceux qui s'en font fûts aux montagnes. Ils faifoient 
ordinairement mourir les I\foLles les grands Seigneurs d'entre les Indiens 
de cette façon. Us faifoient de certaines gorilles avec des perches dreffêcs fur des 
fourchettes al/umoient un petit feu deffozts afin que ces miferables mouruf-^ 
fcnt lentement endettant décris de defefpoir, Vnefoisje vis quatre en cinq de 
ces principauxSeigneurs rôtir cr brult r fur cesgrilUs^c^ jepenfe qpt^tly aveit 
encore trois ou quatre grilles garnies de mefme. Ceux qui cfioient dejfus jet-^ 
talent des cris hoi viblcs qui empefchoiefit le Capitaine de dormir ^ce qui î'opligea 
a commander quon les eftranglafl : le fergent dont je fcay le nom cognois la 
famille d Sevillcj plus cruel que le bourreau qui les bruloit, ne voulut pas 
quils fufjent ejiran^lés^ cr luy mefme leur mit des baaillons à la bouche pour 
Us empefcher de crier , ^ attifoit le feu afin qu ils gril lajfent lentement d 
plaifir. yayveutotitcela cî:r une infinité d\tutres allions femh labiés. Cet 
Evcfque fait bien de dire^*^^ veu'^c:{v on a befoin de tefmoins oculaires 
pour ne pas révoquer en doute ces prodiges de cruauté , en comparai- 
Ion defqueJs la rage des démons efl: apurement la debonnaireté mefme. 

Ce mefme autheur nous dit aufli que les Efpagnols pour attraper l'es 
Indiens qui fefauvoient dans les montagnes, dreflbicnt de gros ma- 
tins & de grands lévriers pour la chafle des hommes comme en les 
drellepourlachafle du lièvre ou du renard, de forte qu'un de ces 
chiens mettoit en pièces un Indien dans le temps qu'on efl: à reciter un 
credo, aulîitoft qu'ilenavoitreceule lignai de fon maiftre. ïlsrem- 
plifloient des granges de ces miferables peuples &en bruloient plu- 
Ceurs milliers tout àJa fois. Si quelque Efpagnol prenoit un de ces 
Indiens Scie mettoit en croupe derrière luy commic un veau pour en 
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faire un efclave , un autre Efpagnol venant par derrière pour faîr^ 
eflay de fon adreïïe le tuoit d'un coup de lance. Si quelque jeune en- 
fant ou garçon eftoit tombé àterre unEfpagnoI venoif quiluy cou- 
poit les jambes & le laiiroit là. 

Ceux qui efchapoient à la fureur de ces monftres fcrvoient de bcftes 
décharges, on leur mettoit des fardeaux de quatrevint ou cent livres 
fur le corps qu'on leur faifoit porter deux cent lieues de chemin, & 
pour les faire marcher la deflbus on leur donnoit mille coups de 
bafton&de nerfs de boeuf Et quand quelques uns fuccomboient fous 
le fardeau ou par lafitude, ou far la fatm , ou 'far la maladie , afn, 
des'^efpargner la peine de défaire la chaifne pour avoir plus to(l fait y 
on leur coupoit la telle contre le collier , ainfi le corps tomhoit d'un cofié CT 
la tefie del'autre. II fuit neceffairement fe fcrvir des propres ter- 
mes de rhiftorien autrement on ne croiroit jamais que les chofesfuf- 
fent fidèlement rapportées. Il ne parle prcfquc jamais que de ce qu'il' 
a veu. Par exemple il a vu ce qui fuit. Une fois les Indiens venoient 
au devant de nous a dix lieues d^une gra>id,e "ville pour nous recevoir avec 
des vivres des ^viandes délicates en nous f ai fant mille oarejjes. Ils nous 
donnèrent du poijfon , du pain d'autres viandes autant quils en purent 
trouver: les Indiens ejîoient pai/ii?lement ajfs devant nous , hommes, fem^ 
mes ér enfants , fuhitement le Diable entra dans les Efpacrnols y 
prcfence fansqiCil j euliraifon aucmie ils ?i<iajfacrerent plus de trois mille 
de ces innocents. ye vis là de fi ^ and es cruautés que jamais homma 
nen avum nen verra de /^/«^/^î^/b.Lefupplice ordmaire dont ils fai- 
foient mourir ceux qui tomboicnt vifs entre leurs mains c'ertoit le 
feu, ils les bruloicnt tout vifs. Ce fut un de ces Roys Indiens feigneur 
deCuba, lequel ils bruîoient vif, qui refpondità un moyne ce bon 
niotiicognu. Comme il eftoit attaché au pofteau pour eftre bruîc 
un moyne travailloit à Tinduire à fe faire Chrcftien enluy promet- 
tant quil iroiten paradis: le Roy Indien demeura quelque temps 
penfif & prit la parole pour demander fi les Efpagnolsalloient après 
leur mort en ce pays qu'on appelloit le paradis, ouy dit le Moyne 
s'ils font honneftes gens : fans balancer le Roytelctrefpondit , je n'y 
veuxdoncpointallercar je neme veux jamais trouver en mefmelicu 
avec de telles gens. Quand ils foupfconnoient qu'un homme avoic 
de l'argent caché ils le lioient fur une planche & luy mettoient les 
pieds auprès d'un gros feu & luy laifToient rôtir la plante jufqu'à ce 
que la moelle luy fortift toute fondue des os des pieds après que la 
chair enavoit efté brûlée. Un Efpagnol allant un jour a la chafe & 
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ft ayant rien pris dequoy faire curie à fes chiens parce qu il crut qu'ils avoient 
faim ; il prit L'enfant d'une bidienne d'entre Je s bras , le mit en pièces , luy 
^coHpdies bras les jambes ^ lesdijlribua à chacun de fes lévriers^ & en 
futtte îl jctta le tronc du corps a tous les chiens enfemble. Il faudroit 
Monfieurtranfcrirc cet ouvrage tout entier, pour rapporter ce qui 
cft de mefinc force; car il eft tout plein de chofcs femblables, con- 
fultés le livre quoy qu'il ne foit pas commun il fe trouve pourtant. 
Vous y verres que quand ils entroient dans un pays où il y avoit 
cinq cents mille amcs, un million , deux millions , au bout de fix 
mois il n'yavoit plus perfonne, touteftoit péri par Terpée, par le 
feu & par le travail horrible des mines aufquclles on faifoit travailler 
ces pauvres gens avec plus d'inhumanité que des chevaux, 

Aureftcil ne faut pas qu'on me dife que toutes ces cruautés font 
cftrangeres à Thiftoirc du Papifme. Car il faut fcavoir que les Efpa- 
gnolsfaifoient cela fous prétexte de religion & pour exterminer des 
nations qui ne fe vouloient pas foumettre à la foy. Je n'en veux 
pas eftre cru, cfcoutés ce qu'en dit Bartholomeo de las Cafas. Un 
funejle aveuglement a tousjours pojffedê ceux qui ont gouverné les Indes d 
fe/gard du foin cjuils dévoient a'voir de la converfion ^ du falut de ces 
gens la. Dans la^uerité ils ont tot^sj ours très négligé leur converfion an 
cependant leur bouche protefioit toHsjours le contraire (y ils feignoient de 
1^ avoir extrêmement a cœur. Et ils en venoient jufquà faire faire des 
mandemens aux Indiens de recevoir la foy & défi foumettre a lobeiffance 
du Roy de Cafiille, ou autrement quon leur feroit la guerre k feu à 
fang^ quonlestueroit qu'on les mettroit en fervitude. Comme fi le 
fils de Dieu qui ejimort pour eux avoit commandé quand il a dit , eun- 
tes docete gcntcs , quon fift des mandements aux infidèles paifib le s ^ 
pacifiques or qt^e s' ils les refufoient incontinent fans autre prédication ^ 
fans travailler aies infirurre:, (jrc. on leur fifl perdre leurs biens ^ leurs 
terres y leur liberté^ leurs femmes ^ le ur s enfant s leur vie. Ce qui efi 
une chofe folle , infenfee difne de l'e?ifer. Il adjoufte que le gouver- 
neur des Indes pour donner de la couleur à fes violences quand il vou- 
loit extirper une nation Indienne, envoyoitdes EJpagnols juf^uà demi 
lieiie prés de la ville ou du bourg quil vouloit faccager , m fans autre 
tefmoins qu euxmefmes, ilsfaifoientahautevoixla leBureé^ la publica- 
tion de ces mandements en ce s termes: Caciques er Indiens de cette terre 
ferme de ce lieu: Nous vous fat fions fcavoir quil y a un Dieu ^ un 
Pape ^ un Roy de C a finie qui efi feigneur de ce pays ^ venés incontinent 
luy rendre hemmage fî vous ne le faites y fcachès que nous vous ferons 

Dd z guerrCy 



r 

Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

137 D 6 vol. 2 



- 1 - H I s T O I R H 

guerre, mus vous tuerons , vous ferons efclaves. Voih l'cfprit du PapiF-* 
me,c eft à peu prés la manière dont on enaufé contrcles Vaudois. Si 
quelque fois on leur a envoyé des prédicateurs , c'a efté trcs ra- 
rement & feulement par forme, mais fans les convertir on travail- 
loit à les deftruire par le fer & par le feu. Cette forme que les 
Efpagnols obfervoient pour deftruire les Indiens fait voii- qu'ils le 
faifoient ou vouloient paroiftre le faire par un principe de reli- 
gion. Or la religion pour laquelle ils agiiToient ainfi , c'çftoit le Pa- 
pifme&par confcquent c'eft au Papifme qu'on doit imputer toutesL 
ces cruautés. 



CHAPITRE IV. 

-Ahbregè des fcrfecutions faites en Bohême depuis 

PArcequefHiftoiredes cruautés du Papifme n'apasplus de bo; 
nés que celle des troubles quilacaufés dans le monde il faut ne- 
ceffairement fe refferrer dans cette féconde récrimination comme 
nous avons, fait dans la première, afin de ne pasefcrirc à Tinfini, 
c'eft pourquoy je me renferme dans trois événements confsdcra- 
bles qui font trois fanglantcs tragédies que le Papilinc a fait jouer 
fur le théâtre de TEurope dans le fîecle prcfént. La première 
eft'Ia grande affaire de Bohême dans la rejection de Ferdinand IL 
t^con^ Empereur, & feledion de Frederick Electeur Palatin : la plus 
tintiat. grande & la plus confiderable partie du Royaume de Bohc- 
^^T' ^^^^^ proteftante. Tout ce qu il y avoit de plus diftingue 
7emotd ^^^^ ^^^^^^ Royaume eftant Reformé il eftoit jufte qu'au 
fiaijfan/. "^oins ils cuffent autant de liberté que le Papifme qui y eftoit 
de l'he- le plus foible de beaucoup ^ cependant la religion reformée y 
^'i''- eftoit perfecutée par les Papiftes & fous lauthorKc des Roys de 
mItIus' 2^^.^"^^ maifon d'Auftriche. Les Bohémiens à divcrfes 

cir au^ reprifes firent des tentatives inutiles auprès de l'Empereur Rodol- 
xrcs. phe pour obtenir un Edit favorable par le moyen duquel ils puf- 
fent avoir hbre exercice de leur religion fans eftre troublés. En- 
fin l'an 1609. lesEftats de Bohême affcmblés à Prague firent de 
Il grandes inftances pour obtenir cet Edit qu'ils l'obtinrent par 
rintcrcelTion de l'Archiduc Matthias. Cet Edit eftoit ample & 
dans toutes les formes , il permettoit aux Proteftants d'avoir 
kUT; Confeil cftabli dans Prague , de baftir des temples dans tous 

les 
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les lieux de leurs demeures , d'ériger des Académies par tout 
cil il leur plairoit, d'élire des defcnfeurs & des protecteurs de 
leur Confcil & de leurs Académies, de pouvoir faire aflembler 
les principaux Officiers de la couronne &t mefme les Députés des 
trois Lftats dans Prague fans que l'Empereur y puft mettre 
cmpefcliement , toutes les fois qu'ils voudroient avoir juftice 
des torts qu'on leur auroit faits. En un mot ils eftoient con- 
fervcs par cet edit dans la pofleflion de tous les droits, charges, 
privilèges 5 dignités & honneurs comme membres du Royau- 
me fans que la religion y puft apporter aucun préjudice. Des 
lors les Papiftes qui eftoient dans le confeil de Bohême & entr'au- 
trcsle Chancelier hrent grand bruit. Mais cependant la chofcpafTa 
parce que l'Empereur qui craignoit fon oncle Matthias Roy de 
Hongrie n'eftoit pas en efl,at de s'y oppofer. Mais comme ce 
n'eftoit point du tout fon intention que cet edit fut bien obfervc^ 
il ne le fut pas aulTi , & les moynes & les ccclcfiaftiques trou- 
blèrent par tout les proteftants comme auparavant : quand ils vou- 
lurent baftir des temples outre ceux qu'ils avoient desja félon la 
permilTion de l'arrcft, on les en cmpefcha, & mefme on les de- 
c poOeda de plulicurs eglifcs dont ils eftoient en poffefiîon de tout 
: temps. Ils en portèrent leurs plaintes à TEiripereur, qui bien loin 
i de les farisfaire maltraitta fort le Comte de la Tour Burqçrave de 
5 Carelftein , l'un des principaux protedeurs des proteftants Bo- 
i hcmiens, & Ton mit en prifon plufieurs perfonnes danslechafteau 
1 de Prague. Ferdinand 1 1. eftant venu à la couronne forma la re- i^an 

folution de ruiner la religion protcftante dans la Bohême. Il y eut 161.7, 
i à Rome congrégation fur cette affaire pour fcavoir comment on 
] procedcroit pour repurger la Bohême & l'Allemagne d'heretiques. 

( Et il fut conclu que Jes remèdes violents n'ayant pas produit ce que 
Y on attendoit;, on ne mettroit pas à mort les hérétiques en cette qua- 
lité, parce qu'ils fe glorifient de leurs martyrs mais qu'on fefer- 
/ viroit d'autres moyens pour les lafTer & les ramener à l'obeifiance. 
f Les Bohémiens en ellant bien avertis firent une affemblée générale 
dans la vielle Prague au Collège de Charles IV. & prirent quelques 
mefures pour la confervation des libertés du Royaume & pour cel- 
le de la religion ; car Ferdinand n'en vouloit pas moins à l'une qu'à 
lautre. Le Royaume de Bohême eftoit électif & les Eftats y 
I avoient de très grands privilèges. L'Empereur vouloit ren- 
dre ce Royaume héréditaire dans fa maifon & s'y faira 
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maiftre abfolu, c'cft pourquoy il y eut union de tous les cftats du 
Royaume tant Protcftants que Papiftes. Ferdinand averti des aflem- 
blées que faifoient les Eftats de Bohenie de Tune & de Fautre religion 
pourlaconfervation de leurs privilèges leur efcrivit d'un ftyle fort 
dur5& fes miniftres dans le confeil de Bohême en uferent d'une maniè- 
re encore plus malhonnefte» Cela pouffa à bout la patience des eftats 
&le$ portaà maltraitterlesconfeillers de rEmpereurjjufqu'à les fai- 
re fauter par les feneftres à ce que difent les hiftoriensdelamaifon 
d' Autriche. Apres cette action les eftats de Bohême compofes des trois 
ordres mirent au jour un manifeftepour juftifier leur conduitte, & 
firent voir à toute l'Europe les attentats de l'Empereur & de fes mi- 
niftres contre les libertés du Royaume & contre la religion Protcftan- 
te que l'on vouloit opprimer. L'Empereur de fa part ne voulut plus 
rien ménager avec les Bohémiens fe croyant en cftat de les réduire par 
la force. C'eft pourquoy il révoqua les Edits de pacification fous leA 
quels les Bohémiens de l'une & de Tamre religion avoient vefcu en 
paix. Sur cela les eftats du Royaume s'affemblerent à Prague au 
mois de Juillet de l'an i6i^, & firent du confentement des deux reli- 
gions un traitté d'union pour eftablir la liberté deconfcience & h 
paix entre tous les membres du Royaume , pour chaffer les Jcfuites , 
pour conferver les ordres des moynes qui cftoientdans le Royaume, 
pour empefcher qu'on n'en eftabUft de nouveaux; & pour obliger 
les Catholiques Romains à renoncer au deteftable décret du concile 
deConftance par lequel il eft décidé qu'on ne doit pas tenir la foy 
aux hérétiques. A cela près la religion R omaine par ce traitté d'union 
demeura en poffcfTion de tous fes privilèges , de fes biens , de fes egli- 
fès & de tous les avantages qu'elle avoit alors. Excepté qu'on 
obligea les couvents à fournir aux frais de la guerre. Et comme il 
n'y avoit aucun lieu d'efperer de paix du cofté de l'Empereur, ils 
élurent dans le mois fuivantFrederich V. Electeur Palatin pour Roy 
de Bohême avec le confentement de tous les eftats du Royaume, & 
de ceux de Moravie, de la Silefie & de Lufacie qui avoient eftc 
convoqués à Prague conjointement avec les eftats de Bohême. L'E- 
leâeur Palatin accepta la couronne de Bohême, & tout le monde 
fcait quel fut le fucces de cette grande affaire. Ce nouveau Roy 
de Bohême fut battu l'année fuivante & chaflTé du Royaume par 
Maximilian de Bavière qui commandoitles troupes de TEmpereur^ 
L'armée des Bohémiens fut défaite le 8. de Novembre i62o# 
& le jour fuivant Prague fe rendit. Et c'eft en cet endroit 
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que pàrut la cruauté de refprit duPapifme. Car ^Empereur fît li- 
g'ue avec tout ce qu'il put de Princes Allemands pour Tentiere ex- 
tirpation des Proteftants. Pour commencer par la Bohême où il zJnhertl 
prctcndoit que Ton s'eiîoit rebellé contre luy, ily fit la plus fevere j^^^^^J^ 
&la plus cruelle juftice qui ait jamais efté faite d'une fcmblableac- Bohcm[ 
tion. 11 eft confiant que les Bohémiens ont droit de s'élire un Koy ; 
tout Royaume qui a droit de sMire un fouverainaaulTi le droit de le 
dcthroner quand il ufe tyranniquement de Ton pouvoir. Or il n'y 
a pas une plus grande tyrannie que celle d'ofter à un peuple libre 
la liberté de fa conlcience : de plus il eft certain que la maifon d' Au- 
triche vouloir opprimer la liberté de FEftat aufli bien que celle de TE- 
glife. Ainlî les Bohémiens avoient dequoy fouftenir leur adion, mais 
quand cette aftion des Bohémiens {croit infouftenable , encoi e n'y 
avoit il pas lieu d'en ulcr d'une manière aufli cruelle que fit la maifonï 
d'Auftriche. 

L'on fit arrefter tout ce qu'il y avoit dans les cftats de Bohême de 
phis diftingucs & de plus grands Seigneurs. Apres les avoir retcnus^ 
en prifonplufieursmoiskii. de Juin deTan 1621. l'ontira un coup 
de canon de la citadelle de Prague, ce fut lefignal funeftede la fan- 
glante tragédie qui fc joua en ce jour la & dans les jours fuivants. A 
ce coup de canon toutes les portes de la ville furent fermées, ^tou- 
tes Icsplaces publiques occupées par Tarmcc de TEmpereur^ ondrefTa. 
isin grand efclKifaut tout couvert de drap noirfur laquelle il y avoit ua 
homme veftu auffi d'uH habit long de drap noir le vifage couvert,, te- 
nant un crucifix à la main. C'eftoit le héraut de mort qui devoit 
annoncer à chacun de ceux qui montcroient fur Tefcliafaut le moment 

fi dernière deftinée. Ce futfurcefanglant théâtre qu'on vit ver- 
fer durant pluficursjours le plus pur & le plus noble fang de Bohême^ 
ôrr y fit monter les Comtes , les Barons & les autres grands Sci<?:neurs 
du Royaume, tous gens d'un mérite diftingué, la plus part vénéra- 
bles par leur aage , car le plus jeune avoit plus de cinquante ans & quel- 
ques uns en avoient quatre vint. Le matin de cette trifte journée 
Dieu avoit fait paroiftre dans l'air le plus admirable arc en ciel qu'on 
eût jamais vu: les couleurs en eftoicnt vives & extraordinaires , il 
eftoit d'autant plus miraculeux que depuis deux ou trois jours il n'a- 
voit paru aucun nuage dans les airs. Toute la ville de Prague accou- 
rut pour le voir, mais les prifonnicrs à qui l'on avoit prononcé Tar- 
reft de mort le jour d'auparavant &- qui avoient paffé la nuit en prières, 
le regardèrent comme raccomplifTcment d'une profetie qui leur fut^ 
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faite par Tun d'cntr'cux , qui les aflura que le lendemain avant TexecU-. 
tion Dieu leur feroit voir un figne qui tefmoigneroit que Dieu accep- 
toit le facrifice de leur fang , lequel ils ne refpandoient que pour avoir 
défendu la vérité &ravoir voulu garantir de TopprcfTion. U^rc en 
ciclefl lefigne que Dieu donna àNoe pour ralFurcr qu'il eftoit ap- 
paifé envers la terre, 8c ce fut à ces honncftes gens un ligne que Dieu 
n'cftoit point en colère contr'cux, & qu il leur donneroit la couronne 
du martyre. , 

Pendant que cet aélc fanglant fe pafToit on amufoit le refte du Roy- 
aume par despromeffes redoublées que Ton y conferveroit la liberté 
de la Religion. Mais des ce temps la mefme on fit mille violences aux 
Reformez, les Temples furent démolis, & les pafteurs furent tues &: 
brûlés en divers lieux. Les Proteftants qu'on appelloit de la rc- 
lii^îon fub mra^ue furent abandonnés à la fureur & à Tavarice du 
folda: , les maifons des gentilshommes furent pillées &les peuples 
furent accablés de charges & réduits à la dernière pauvreté. L an- 
L\tn née fuivantela perfecution devint ouverte; par edit de TEmpereur 
tous les Miniftrcs de Prague & en fuittedu refte du Royaume fu- 
^^^^^ bannis , tous les temples rafés & fermés , defence fut faitte de faire 
aucun exercice de la Religion reformée dans tout le Royaume ; toute 
la noblelTe de cette Religion fut bannic5& tous Tes biens furent perdus. 
Car encore que TEmpereur euft exprelfement déclaré par un arreft du 
51. de Juillet 161 7. que tous ceux qui ne voudroient pasobeïràfes 
ordres en allant à la melTe pourroient fe retirer où bon leur fembleroic 
& vendre & difpofer de leurs biens comme il leur plairoit ; cette grâce 
ne leur fervit de rien pour plufieurs raifons. Premièrement parce que 
des gens à qui on avoit desja tout ofté par les pilleries & par les impofts 
n'avoientrien à vendre; depluslesPapiftesqui feuls demeuroient en 
cftat d acheter n'avoient j^arde de le faire, par ce qu'ils efperoienr avoir 
les biens des exilés pour rien. & de plus tout leur but eftoit de mettre 
les Proteftants au defefpoir pour les contraindre à Tapoftafie. Ainfî 
ceux qui fe retirèrent furent obligés de s'en aller tout nuds. On poufla 
même la dureté jufqu'à pourftiivre les pauvres réfugiés dans les Pro- 
vinces voifines 011 ils avoient cherchédes afyles : la fureur alla jufqu'à 
feparer les maris des femmes, & il fut ordonné que les femmes de la re- 
ligion fubHtraque^ mariés à des Papiftes feroient envoyées en banmnc- 
ment. En fuitte parce qu'il y avoit beaucoup de maris grands Seig- 
neurs Catholiques Romains qui s oppoferent à cet arreft parce que 
jAours femmes eftoient Proteftantes , il fut moderéd'une alfés plaifante 
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manière. Un nouvel arreft de Tan 1 61 9. ovdonn:ï que les femmes de la 
Religion reformce fer oient tolérées dans lepaysjufqua la mort de leurs maris ^ 
mais qn elles demcur croient Rivées de tous droit s de fuccejft07i après la mort 
des ma ris cr envoyées en exil. Et en attendant defence leur efioit faite de fc 
trouver ail nopces j fefies(^ folennités you fi elles s'y trouvoienty quelles ne 
fourroicnt occuper que les plus bajjes places après les Catholiques. Je trouve 
ce châtiment alfés lîngulicr, les pcrfccuteurs f^^avent profiter de tout &: 
mettre tout en ufage. Ce fut en ce temps là qu'on vit une lamentable 
difperliondcces pauvres habitants de Bohême qui furent obliges de 
quitter leurs biens pour aller mandier chcs les nations eftrangeres. 

Ceux qui demeurèrent ne furent gueres plus heureux que ceux qui 
fortircnt, car tout le peuple du Royaume fut réduit en fervitude. 
L'Empereur commanda qu'on luy apportai!: à Vienne toutes les Char- 
tres &: les tiltres qui contenoient les privilèges des villes. Ces tiltres 
confiftant en grands parchemins avec des feings & des féaux des Roys 
de Bohême furent mis devant Ferdinand IL & quand il les vit. Ce 
font la y dit il, ces papiers qui ont tant fait de mal kmes ancêtres , en 
fuitteillesdefchira&lesjettaaufeu. Ledeftaildes violences & des 
cruautés qui furent exercées dans cette pcrfecution font d'une trop 
longue déduction pour y entrer. Il fuffit de dire quil n'y a point 
d'efpcce de maux qu'on n'ait fait fouffrir aux fidèles dans ce Royau- 
me de Bohême, danslaSilcfie, la Moravie &: dans toutes les Provin- 
ces fujcttes à la maifon d'Auftriche. Quand la révolte des Bohé- 
miens auroit merited'cflre punie comme un attentat contre Tauthorit i 
du Prince , la vangeance alloit infiniment au delà du crime. L'abo- 
minable aflion des fanatiques Anglois qui coupèrent lateflefur un 
échauffant au bienheureux Charles I. de glorieufe mémoire , eftoit 
bien d'jane autre nature que la prétendue rébellion des Bohémiens. 
Ce crime qui n'a point d'exemple dans tous les fiecles paflcs pouvoir 
porterie Roy d' Angleterre aujourd'huy régnant àpunir ceteffroya- 
ble attentat par quelque chaftiment dont la rigueur fiift auili fans 
exemple. Mais il s'eft contente d'avoir fait exécuter à mort quelques 
uns de ccsmalhcureux juges qui eurent la hardieffc & Tinfolcnce de 
prononcer un arreft de mort contre leur fouverain. Selon les maxi- 
mes de la cour de Vienne il auroit du exterminer plus de la moitié 
d'une grande & belle nation , envelopper l'innocent avec le coupable 
dans la mefme ruine, drefler des efchafauts dans toutes les parties du 
Royaume, bannir, profcrire, confifqucr, anéantir toupies privilè- 
ges & réduire les peuples dans une cruelle fervitude. Mais l'efprit de la 
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reformation qu'on accufe d'eftre fi cruel ne diâe rien de tel à nos 

Princes, au contraire il leur apprend à pardonner & à efpargner les 

coupables. 

L'efpritdevangeancc qui animoit Ferdinand IL ne put eftre fatis- 
fait par tant de fangrcfpandu dans la Bohême, & par tant de miferes 
dans lefquelles il avoit réduit les fidèles de fcs eftats. Il voulut aller 
perfecuter ceux qui eftoient dans les eftats eftrangers. Ceux du Palati* 
nat fous prétexte que leur Prince avoit ufurpé la couronne de Bohême 
furent m aflacrés, pillés, defolés par une funefte guerre, dont les.fu- 
reurs ont dépeuplé les plus floriflantes Provinces de TAllemagne. 
Carlamaifon d'Auftriche après la défaite du Roy de Bohême fe vit 
élevée à un fi haut point de grandeur &: montée à un degré d orgueil Ci 
extraordinaire , qu'elle ofa tout entreprendre fur les libertés de l'Ai- 
lemagne, & contre les Princes proteftants. Ce qui les obligea de 
s'allier avec la France & avec Guftave Roy de Suéde , & d'introduire 
les eftrangers en Allemagne pour fe garantir de Tefclavage dont ih 
eftoient évidemment menacés. Guftave vint du fond du Nort van- 
ger les fidèles de Bohême. 11 porta la terreur jufques dans les fortj 
ksplusaffurésdela maifon d*Auftriche. Non feulement il fit éva- 
nouir les grands delfeins de Monarchie univerfelle à laquelle elle avoit 
afpiré depuis Charles Quint , mais fouftcnu du Cardinal de Richelieu* 
le génie de la France, il la reduifit à des extrémités qui firent croire que 
rheure fatale à fon empire eftoit arrivée. Et en effcdfi ce Prince 
n'euft point efté aflTaffiné par un traiftre, payé pour faire ce lafche coup, 
ileuft bien percé jufqu'à Vienne & jufqu*au throne des Empereurs, 
La mort de ce Roy prolongea la guerre , & augmenta les defolations, 
qui ont red uit une partie de l'Allemagne en defert. Miferes dont on 
peutaccufcrfansinjufticelacruautéduPapifme, car fiFerdinand IL 
euft ufé plus modérément de fa viftoire fur les Reformés de Bohême, 
il eft certain que tous ces maux ne feroient point arrivés. La maifon 
d' A uftriche fit bien du mal mais elle en fouffrit auffi : & Ton peut dire 
qu'elle ne fe relèvera jamais du coupqu elle s'eft attiré par la perfccu- 
tion de la Bohême , & par le delTein d'opprimer les Proteftants d* Allc- 
niagne. Il y a bien apparence que la cruauté du Papifme la perdra: 
la manière dont on en a ufé dans ces dernières années avec les Hongrois 
Reformes à qui Ton aofté leurs biens, leurs miniftres, leurs tem- 
ples, juftement comme on avoit fait aux Bohémiens cinquante ans 
auparavant a réduit l'Empereur à de grandes extrémités. Les atten- 
tats nefontpas tousjours heui'cux &Dieu fe lalle de laiflcr faire les 
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pcrfeciiteiirs. Si les Turcs attirés par les mécontents pourfuivent 
Jeurs defleinsnousne fçavons ce que la Chrefticnté deviendra. Et 
peut eftre aurons nous bien occafion de nous plaindre , & de dire que 
le fauxzeleduPapifme aura attiré fur l'Europe un déluge de maux* 
Caria perfccution de Hongrie qui aforcedesChreftiensàtirerdu fe- 
cours des infidèles peut avoir des influences qui fcrefpandront de ma- 
nière ou d'autre fur la liberté de toute l'Europe* 

CHAPITRE V. 

Hijioire de la rébellion Irlande en 16*41. ^ des majjacres faits 
par les Irlandois. Adajjacre dans les ailées de Viemont 
de l^an 1655. 

LA féconde tragédie cruelle &fanglante qui a paru dans TEuropc 
ennoftreiiecle, c'eftla grande affaire de la rébellion d'Irlande & 
des maffacres que lesPapiftes Irlandois & Angloisy ontfait dans les 
années 16^1. & 1642. Nous aurions befoin de cette hiftoire en 
deux lieux, elle nous cftneceffaire dans le chapitre des rebellions & 
des attentats du Papifme contre les fouverains que nous traitterons 
après celuy où nous fommes.Nous en avons aufli befoin dans Thiftoirc 
des cruautés du Papifme, parcequ il n'y eut jamais rien de plus cruel 
que ce que firent les Papiftes dans cette horrible rébellion. Nous pour- 
rions feparer la rébellion des cruautés, parler de celle cy en cet en- 
droit & renvoyer les autres à fon lieu naturel. Mais ce feroit couper 
en deux parties un fujet que le public fera bien ayfe de confiderer tout 
entier & tout d'une veùe : outre cela la rébellion & les cruautés dans 
cette affaire font fi conjointes qu'il feroit malaifé de les feparer , c'eft 
pourquoy nous ferons Thifloire de la rébellion & de la cruauté en ce 
lieu ; à la charge Monfieur, que quand nous en ferons à l'hiftoire des 
attentats du Papifme contre leurs fouverains, vous n'oublierés pas cette 
horrible confpiration , &vous vous enfouviendréspournenouspas 
obliger à la répétition. Il n'y a pas d'événement en toute l'hiftoire 
C propre àdefcouvrir Tefprit du Papifme naturellement cruel & re- 
belle que celuy-cy. Au rcftc l'affaire eft peucognueaudeca de la 
mer , & il eft neceffaire qu'on la connoiffe un peu exactement. Nous 
tirerons cette hiftoire d'une bonne fource, c'eft de la relation que nous 
en a donné un homme important qui eftoit membre du grand confcil 
d'Irlande quand cette affaire arriva. 

Ee z L'Irlande 
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L'Irlanaeeftfujettedes Roys d'Angleterre depuis l'an 1 172 Hen- 
ri II. pafia dans cette Iflc à la prière d'un de fcs lloy telets nomme Der 
mott Mac Morough Roy delà province de Lcmfter qui futchafle& 
depoffedc par fes voyfins. Ce Prince fc fauva en Angleterre & obtint 
cequildemandoit&plusqu'ilnedemandoit. Carl'lfle futconqui- 
k mais ce ne fut pas pour luy ni pour fes héritiers. Henri Il.s'en faifit 
& s en renditmaiftre abfolu en vertu d'unedonation du Pape Adrien 
IV. qui cftoitAnglois de nation. L'on a dcfcouvert que long temps 
avant ce temps la le Chriftianifmc &:les belles lettres avoyent fleuri 
dans cette ifle, mais quand les Anglois y entrèrent elle eftoit à peu 
près retombée dans la barbarie. Le pays eftoit plein d'habitationsfde 
bourgs & de villages, mais les baftiments n'eftoycnt que de mifera- 
bles cabanes. Quand Henri IL y arriva il ne put pas trouver dans tou- 
tes les maifons de leurs Seigneurs &- de leurs Rovs un feul lieu où lo- 
ger à Dublin qui eftoit la capitale du pays : & il flit obligé de faire faire 
des efpeces de tentes fort longues avec des perches polies adjointes cn- 
fenible à la mode du pays.Les hommes y vivoient en beftes fans civili- 
té, fans loix réglées, pour affurer aux particuliers la polfelTion de leurs 
bicnsi la force & la violence vuidoyent tous leurs proces,les aiTaffinats, 
les vols, les pillericsy demeuroyent impunis, de forte que c'eftoit 
une nation de brigands cruels, inhumains & barbares. Ce peuple 
conquis depuis cinq cents ans en confervant fes anciennes inclina- 
tions, c'eft à dire beaucoup de brutalité & de fureur, a confervé 
aulfi un amour pour fon ancienne liberté, qui luy a fait faire de conti- 
nuels efforts pour fecouer le joug des Roys d'Angleterre , leurs 
légitimes fouverains, non feulement par le droit de conquefte, mais 
fur tout par le droit d'une poffeffion, dont la longueur a fans doute 
anéanti tous les anciens droits de la nation & toutes les irrégularités 
qui pouvoyent s'eftre rencontrées dans la conquefte. Toute Thiftoire 
d'Angleterre cft pleine des rebellions de ce peuple, des effeâsdefa 
hayne contre les Anglois & des efforts qu'il a fait pour fecouer leur 
;oug. Mais parriculierement depuis que le Royaume d'Angleterre 
eft reformé , cette hayne des Irlandois contre les Anglois eft augmen- 
tée de la moitié,& eft cliangée en rage: car au milieu de leur barbarie ils 
ont une attache à l'Lglife Romaine, qui eft incroyable, qui apparem- 
ment ne vient pourtant que de leur averfion contre la nation Angloi- 
fe avec laquelle ils ne fe veulent rencontrer en rien. Car il n'eft pas ap- 
parent que des monftres de cruauté & de perfidie filTcnt quelque 
chofe pour la Religion.Sous le règne d'Ii lifabcth Reync d'Angleterre 
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on fit de grands efforts, pour civilifer cette nation & pour la tirer de 
Ja barbarie. Elifabeth fit eftablir des cours de juftice en diverfes 
provinces , &des efcoles publiques dans les Diocefes pour y élever 
hjeuneflc. Mais les Irlandois naturels regardèrent cela comme des 
moyens d'affermir leur efclavage, ils fe révoltèrent plulîeurs fois , & 
touîîours par les efforts & par la fage conduitte de cette Reyne ces 
rebellions furent reprimées affcs promptement & avec fucccs , ex- 
cepté celle qui fe fit fous la conduitte d'un nommé le Comte de 
ro7jey fur la fin de la vie delaKeyncElifabeth. Ce rebelle avoit bien 
fait fa partie, & dedans & dehors, ayant de grandes intelligences en 
Efpagned'oi^i il tira un grand fecours. De forte que la Reyne fut 
obligée d'y envoyer une grande armée qui mit à raifon ce traiftre & fit 
ceffer unepartie des maux que la rébellion avoit caufes dans le Ivoyau- 
me. Mais la mort qui la prévint TempefcRa d'achever cet ouvrage. 
Le Roy Jaques fon fucceffeurfe crut plus en eflat que fes predecef- 
feurs de réduire l'Irlande parce qu'il fetrouvoit Roy d'Ecoffe aulTî 
bien que d'Angleterre & qu'ainfi il tenoit les Irlandois de tous les 
coftés. En effet il acheva ce que la Reyne Elifabeth avoit commen- 
cé, il effaya d'arracher les racines delà rebelHon, envoya de gran- 
des colonies d'Anglois en Irlande, il y baftit des citadelles en divers 
lieux, ily fitdebonnesloix&: y fit obferver une très bonne police, 
fous laquelle on contraignoit les Irlandois naturels du pays à vivre 
heureux avec les Anglois nouvellement arrivés. Ce Rovaum.e de- 
vint floriffant, bien cultivé, rempli de beaux baftiments , afféspcu- 
--plé , & les Irlandois eux mefmes paroiffoient fort contents de Teftat oi^i 
Ton avoit mis leur pays. Le Roy Charles I. qui fucceda au Roy Ja- 
ques fon perc eut un grand foin d'entretenir la paix en ce Royaume; 
&: fur la plainte que cet eftat luy fit en l'an 1640. des violences & 
de Topprefiion qu'il avoit fouffertes fous le Comte de Strafford qui 
en eftoit Viceroy , il voulut bien les ouir luy mcfme & pourvoir aux 
-maux dont ils fe plaignoient. C'efi: l'eftat oî^i fe trouvoit cette ifle 
dans le temps qu'on vit paroirtreThorrible rébellion dont nous vou- 
lons parler. Pour ce qui regarde la religion, les Irlandois n'a- 
voient aucun fujet de fe plaindre de la rigueur de la religion dominan- 
te. Ils n'eftoient pas violentés en leurs confciences , ils faifoient ce que 
bon leur fembloit chés eux fans en efire inquiétés. Ils avoîent leurs 
Archevefques titulaires, leurs Evefques, leurs grands yicaires,des pre- 
très , des Abbés, des moynes & fur tout des Jefuites parmi eux en très 
grand nombre. Et c'eftia licence que les derniers Gouverneurs leur 
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donnèrent à cetefgard qui les perdit ; car leur clergé nombreux & 
puifTantlas de n'avoir que des tikres & une puiirancefpirituelle fur 
les troupeaux voulut reconquérir les biens ecclefiaftiques &lese<>!i. 
fcs que la religion dominante occupoit. Tellement qu'au milieu^de 
la paix & dansl'eftatle plus heureux où les Irlandois cufFent efté de- 
puis cinq ou fix cents ans ils formèrent l'horrible conjuration que 
nous allons voir. 

lifuut premièrement fçavoir quel eftoit le but de cette conjura- 
tion ; en fuitte nous verrons quels en eftoient les autheurs & les fau- 
teurs, après nous dirons comment ils fe prirent à l'exécuter, & en- 
fin comment tout ce grand deflein après une horrible efFufion de fang 
s'évanouit & demeura fans fuccés. Le deflein des confpirateurs eftoit 
d'exterminer la religion proteftante, dechaflfertousles Anglois,. de 
fecoiier le joug des Roys d'Angleterre pour rentrer en poMon de 
leurs eglifes , de leur^ terres & de leurs provinces. Mais la grande rai- 
fon, ou tout au moins le grand prétexte dont les prcftres & les Sei- 
gneurs Irlandois fefervirent pour ébranler les peuples fut celuy delà 
religion , qui eft prefque toufiours le piège que l'on tend aux peuples 
quand on les veut engager dans une rébellion contre leurs fouverains. 
Cela paroift parce que les vieux Anglois habitants del'ifle depuis un 
long temps fe joignirent avec les rebelles Irlandois & agirent de con- 
cert avec eux pour exterminer lesproteftants. Ce qu'ils n'auroient 
pas fait II les Irlandois n'avoient combattu que pour la liberté. Car 
les Anglois quoy qu'habitués de longue main dans l'ifle n auroient 
pas eud 'intereftàfccouer le joug de leur propre nation pour fe met- 
tre fous celuy d'une nation eftrangere & barbare. L'Irlande eftoit 
peuplée de trois fortes de gens, de naturels du pays, d'Angloisqui 
s'y cftoienthabitués& comme naturalifés depuis un très long temps, 
& de nouveaux Anglois qui y avoient efté tranfportés fous le règne du 
Roy Jaques. Les deux premiers ordres des habitants de l'ifle eftoient 
Papiftes5& par ce commun intereft ils eftoient ennemis de la troifiéme 
cfpece d'habitants, c'cftoient les nouveaux Anglois, qui la plus part 
eftoient proteftants. Ainlî ces deux premiers ordres de concert conju- 
rèrent la perte du troifiefme & de la religion reformée en même temps. 

Au commencement ils furent en difpute cntr'eux de quelle maniè- 
re ils procederoient à l'extirpation & des Anglois & de leur religion : 
Jes uns eftoient d'avis qu'il fe faloit contenter d'cxpulfer les Anglois , 
les bannir du Royaume &fc mettre en poflelîion de leurs biens fans 
plonger leurs mains dans le fang innocent. Mais les autres fuivant 
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Pcfprit de h nation & du Papifme furent pour les confeils de violence 
Ôc rcprefentcrent que tous les Anglois qu'ils laifferoient vivre , fe- 
roicnt autant d'ennemis defpouillés & par confcquent irréconcilia- 
bles. Parce qu^envoyés au dcladelamer ils feroienttousjours prêt? 
à obfcrver les occafions pour rentrer dans leurs biens; &que com- 
me ils cognoiflbient le pays ce feroient leurs plus rudes ennemis- 
quand le Roy d'Angleterre entreprendroit de reconquérir l'Irlan- 
de; c'eftpourquoy ils concluoicnt qu'il faloit faire main baffe fuv 
tous les Anglois. On ne fcait pas bien quel fut le refultat de ces con- 
férences & quel avis l'emporta; mais il y a lieu de croire que ce fut 
le dernier puis qu'en effet la chofe fe fit félon le projet de ces derniers 
opinants, c'eftàdire que les Irlandois firent, partout où il furent 
maiftres, le maffacre des Anglois proteftants. Leur defiein eftoit 
doncd'elfacer toutes les traces de la religion & delà nation Angloife 
dansleurpays, & un nommé Creigthon a depofe leur avoir ouy dire 
qu'ils vouloient brûler Jufqu'à la ville de Dublin, confumer par le 
feu tous les papiers, les parchemins, lesloix, dcftruire tous les mo- 
ia numents de la domination Angloife , faire des loix très riqoùreufes 
- contre ceux qui parleroicnt Anglois, & ofter aux places ^ maifons 
& pays tous les noms Anglois pour leur rendre leurs anciens noms. 
Leursprojcts ambitieux ont paffé plus loin : ilsavoientdeiTein com- 
me l'ont avouéleurs chefs, après avoir malfacré tous les Anglois de 
l'Irlande, de paffer en Angleterre avec une armée de trente mille 
.1 hommes, & fecourus de l'Efpagnc & du Pape de s'en rendre les- 
I maiftres, d'y abolir la religion reformée&d'y eftablir unenouvcHe 
T religion & de nouveaux Roys. Voila quel eftoit le but de cette hor- 
' rible conjuration : cela s'cft fceupar la confeffion des confpirateur? 
eux mefmes , & il eft fort ayfé à croire que vu ce qu'ils firent ils 
n'avoientpasdelTein de demeurer à moitié chemin. 

Pour ce qui cft des autheurs de cette confpiration: il eft indubita- 
ble qu'elle a pris fa nailfance à Rome comme la plus part des autres de 
melme nature. Il cft vray que les horribles exécrations de ferment 
dont les preftres& les moynes ontaccouftumé délier les confcicnccs 
en ces occafions ont empefche qu'on n'ait pu fuivre cette conjura- 
tion bien diftin^ement jufqu'à fa première fource. Mais on a eu 
des efclairciflements fuffifants pour prouveras foupfcons & pour les 
taire paffer en certitude. Les loix contre les eccîcfiaftiques eftnn- 
gers s'eftoient teliemcnt relafchées en ce temps là que l'entrcc de 
1 Irlande eftoit permilc à tout le monde, de la religion Romaine y 
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prenoitdcs licences prodigicufes. A la faveur de ce relârcliement 
de rigueur, rErpagne& la cour de Rome qui ne celTcnt jamais de 
veiller pour reconquérir ces pays quifc font fouftraits à Tobeiflancc 
dcTeglifc félon leur ftyle, avoicnt introduit un effroyable nombre 
de ces emiflaires qui ont ordre d'eftablir le Kegnc du P. \pc per fas(^ 
KcfaSi par le meurtre 5 parlesalfaffinats, par les rebellions & par les 
maiTacres. Ces gens réveillèrent dans les confcflions & mefme par 
les predicationsjes inclinations fanguinaires des Irlandois qui eftoient 
comme affoupies. Ce ne font pas des conjectures, ce font des faits 
bien prouves. 

Un Gentilhomme nomme François Sacheverel a depofe avoir ouy 
dire à quatre preftres incontinent après que la conjuration eut efclat- 
te, que les preftres j les y efuites ^ les mojnes Angleterre y d'Irlande y 
Efpa^ne ^ des autres pays d'au delà de la mer avotmt ejté les autheurs 
de cette rehellion de ce foulevement : Et c^ue depuis fix ans ces religieux 
avaient efléen mouvement par toute i' Europepour exécuter ce dt jfein, cfuen* 
fin lacbofe efloit venue au point oh on lu voyoït y d nt les dits prejires tef- 
moignoierît avoir une gra?jde joye. Quand les Irlandois eurent pris les 
armes on furprit une lettre efcrite de Rome à Phelim Oneale & Mac 
Guire, deux des principaux chefs des rebelles, par lefquellcsonlcur 
difoit, cjuele PapeVrbai?} FI IL ^fes deux Neveusavoient appris avec, 
bien de la joye que Phelim Oneale avoit pris les armt s é^on les ajjuroit de 
leur fournir toute affifiance , ^^uon prioit Phelim Gneale d'envoyer un 
agent en Efpaane , un antre a la cour de l'Empereur ^ & un autre en France 
pourentirerdu Jècours. Onapreuvc que plulieurs des rebelles Irlan- 
dois ontconfelfe, que les preftres leur donnoient le facrement fou 
condition qu'ils n'efpargneroient ni hommes , ni femmes , ni enfant 
d'entre les proteftants. Et qu'en fuitte plufieurs fe vantoient haute- 
ment qu'ils laveroient leurs mains dans le fang des hérétiques. Il y 
des tefmoins qui dcpofent que les prcftres,eftant interrogés fcavoir s'il 
cftoit permis de tuer un homme refufuit d'aller à la meffe, rcfpon " 
doient qu'il n'en faloit non plus faire de confcience que de tuer u 
chien ou une brebis. D'autres ont depofe que les preftres difoien 
après la melfc à leurs auditeurs que les corps de ceux qui mourroienD 
dans cette querelle n'auroient pas le temps de froidir , que leurs amcs: 
feroient dans le ciel fans avoir fait de fejour en purgatoire. Les mef- 
mcs preftres lancèrent une excommunication par ordre de leurs fupe 
rieurs contre tous ceux qui donncroicnt faumofne ou qui prcftc- 
roicnt quelque efpece de fecours aux proteftants Anglois. Outre cela 
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ils invcctlvoicnt avec la dernière violence contre lesProtcftants, ils 
exaggeroicnc Topprellion que la Religion Catholique foufFroit en 
Angleterre. Us faifoient accroire que Ton avoit pendu le confefTeur 
&l*aumornier de la Reine devant elle, quelcdeffein eftoit formé de 
faire un mafTacrc gênera! de tous les Catholiques dans tout le Royau- 
me, quele 2 5. de Novembre cftoit marque pour fe failir de toute la i*an 
noblefled^'Irlande , &maflacrertous'ceuvquinercnonceroient pas à i6^x. 
la Religion Catholique pour embraffer rhercfie : quîl les faloitpre* 
venir J-: les mallacrer fans aucune pitic, parce que c'eftoit un pechc 
mortel d'avoir compaflion d'un Anglois hérétique. . C'eftoient la les 
difcours feditieux & violents dont les Jefuites &: lesPreftres fefer- 
voientpourallumcr lacruautédecette nation: & voila fans doute h 
première fource de la rébellion. 

Les féconds authcurs furent les grands dTrlande defcendus des O 
JSeales^ des QCovors^ des O Miiiaglins^ des O Briens^ & des Mac 
Moroughs^ noms fameux dans rhilloire des rebellions arrivéesdans les 
fieclcs précédents. On croit que le premier projet de la rébellion 
s'eft formé dans un petit circuit de pays qui cftàcinq ou fix mille de 
Dublin quis"^appel!e/.n7d?/?//r^5 oh la palijjade ^ Angloife^ habitée par 
ces vieux Anglois originaires de ceux qui s'eftoient autre fois empa- 
rés de rifle. Ces gens devenus Irlandois d'inclination n^cnt pas eu 
moins de penchant à faire lemaffacre, que les habitants naturels du 
pays. Ce ne furent pas à la vérité les premiers qui parurent dans la 
conjuration, mais on croit que les Irlandois ne marchoient que fouij 
leurs ordres, &:fuivoicntprecifement la tablature qui leur eftoit ve- 
nue de la. Qiioy qu'il en foit ceux qui parurent les premiers & com- 
me les chefs de la confpiration,furent des Seigneurs Irlandois naturels; 
commQ PheliwOJSealey Roger O A4oore y Jurlagh OJseale y frère de 
PhelimONealey Philippe O Rely ^ MacAdahone^ MaeGtùre ^ &plus- 
jeurs autres dont il nous importe fort peu de fçavoir les noms barbares 
&hybernois. 

Cette confpiration fut conduites n . nheur& avec unfccret 
qui tient du prodige. II y avoit plus de huit ou dix ans qu'on travail- 
loit à ourdir cette trame; un Preftre de ce canton qu'on appelloit la 
clofturc Angloife , a confefle que fcpt ans durant il avoit voyage en di- 
v^rfes parties du monde pour amener les chofcs au point oi^i on les 
vouloitavoir^un nommi: PatrkkOBriaf^ de la comtéderermanah,a af- 
firmé avec ferment que tome la nobleffe Papifte du Royaume étoit en- 
trée dans la conjuration, qu'ils avoient pratiqué du fecours d'Efpagnc, 
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& qu'un nomme le Colonel Plunket , Tun de ceux qui dévoient eftrc 
aâeurs dans la tragédie, avoit affcnré, qu'il avoir eu connoiflancc 
de cette conjuration il y avoit plus de huit ans. L'Irlande efl: com- 
pofce de quatre provinces Lemjier , Vlfter , Mmfler , & Conaugt, Se- 
lon le projet de la confpiration le foulcvement fc de voit faire dans tou- 
tes les quatre provinces tout à la fois à mefme jour, & à lamcfmc 
heure: c\^fl;oitlanuitdu23.au24.dumoisd''0(5lobre de l'an 1641. 
Pour amener les chofesàcepointilafalucommuniquerlefccrctà un 
nombre incroyable de gens ^ &: il a filu bien du temps. Non obftant 
Je grand nombre des confpiratcurs & le longtemps que cette conjura- 
tion fut à feformer elle ne fut point defcouverte que la veille mefme 
du jour dans lequel elle devoit eftrc exécutée , & cela par un feul hom- 
me. Cet homme s'appelloit Owen O Conally Irlandois naturel , il 
s'adreffa à Milord Perfon qui commandoit en Irlande en Tabfcnce du 
Comte de Strafford, qui eftoit prifonnier à Londre accufé de haute 
trahifon, ce que nous appelons crimcdelczcMajeftc. Cet Owen 
O Conally déclara à ce Milord que les Irlandois Papiftes avoient fait 
deffein unanimement de fecouer le ;joug des Anglois& de fe foulever 
le lendemain dans toutes les parties du Royaume : qu on devoit d'a- 
bord fe faifir des citadelles & cntr autres de celle de Dublin j que le 
Milord /ï/jc GuirCy un autre nommé Mac Mahoft y le Capitaine 5m» 
O Neaie avec un grand nombre d'autres eftoicnt dans ce moment à Du- 
blin avec commiiTion de fe farfir de la citadelle. Cet avis fut donné 
afles à temps pour fauver la ville de Dublin & pour prévenir les def- 
feins des confpirateurs en ce lieu. Car incontinent on fc faifit des chefs 
de la conjuration , qui confefferent tout , aullitoll: qu'ils fe virent ar- 
xeftés. Mais il n'eftoit plus temps de prévenir les funeftcs eftecfts de 
cette confpiration dans les autres lieux du Royaume, car il n'y avoit 
pas moyen de donner des avis aux Anglois, ni d'oppofcr des forces aux 
rebelles dans les divers endroits du Royaume où le foulcvement oc le 
lîiafiacre fe dévoient faire à la mefme heure , comme on avoit fait aux 
yefpres Siciliennes. Les chefs de la confpiration qu i furent pris à Du- 
bhn dirent qu'on difpoferoitd'euK comme onvoudroit, mais qu'ils 
feroient bientoft vangés, parce que le mefme jour l'on devoit pren- 
dre les armes dans tout le Royaume. En cffcft cela fe fit & les pau- 
vres Anglois Proteftants furent opprimés par tout en un moment à 
rhcure qu'ils y penfoient le moins. Il ne fut pas difficile aux Irlandois 
de les accabler & ils n'eurent pas de peine à les trouver. Car leurs ha- 
bitations eftoient les unes parmi les autres , ils vivoient enfembic 
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comme fujets d'un mcfme Prince 5 fous la bonne foy, fans rîen crain- 
dre lesunsdesautres, 

II n'cft pas necefîlnre pour mon but que j'entre dnnsle deftail de 
tout ce cpuifc fit de la part des conjurés pour achever leur entrcprife, 
ou de la part du confcil du Royaume pour s'^oppofer à la confpiration. 
il fuffitde dire que les rebelles avoicnt admirablement bien pris leur 
temps. Le Royaume d'Irlande cftant dépourvu de tout fecours, 
fans Viceroy , fans foldats , fans munition de guerres & quafi fans ar- 
mes; de'forte que les confpirateurs aprcs avoir fait efclater la rébel- 
lion, durant plufieurs mois firent tout ce qu'ils voulurent; le Roy 
d'Angleterre cômmenceoit à fe brouiller avec fon Parlement , ces 
brouilleries retardèrent le fecours; ainfiavantqu il fût venu, lesre- 
belles avoicnt desja fait des maux infinis, ilss'eftoicnt rendu raaiftres 
de la campagne, avoicnt pris toutes les villes excepté quelques ports 
de mer , Dublin & quelques chaftcaux , qui fe trouvèrent un peu gar- 
nis, Sccneftat défaire quelque refiftance. Dublin la ville capitale 
fut bloquée & réduite aux dernières extrémités : elle regorgeoit d'un 
nombre infini de miferabîes qui venoient de toutes parts rcfc hapés des 
maffacres&de la cruauté des Hybernois. Ils arrivoicnt tout nuds 
comme des enfants naiffants , fans bien, fans argent , fans vivres & 
eftoient receus dans une ville oii il n'y avoit point de vivres pour les 
nourrirnid'efloffes pour les couvrir, ni de maifons pour les loger, les 
cglifes, les eftables & les efcuries en efloient pleines. iVl ais parce que le 
nombre en eftoit trop grand,toutes les rues en eftoient couvertes: ainll 
ces pauvres gens après avoir efchapérefpée des barbares, mouroient de 
faim & de froid dans un rude hy ver au milieu des rues de Dublin. Pen- 
dant ce règne des rebelles ils exercèrent des cruautés horribles, dont 
il faut que nous rapportions icy un abbrcgé puifque nous faifons Thif- 
toire des cruautés du Papifme. 

Nous ne devons conter pour rien le pillage du beftail & des biens,& 
l'embrafement des maifons des Protcftants : mais il faut conter pour 
quelque chofe l'inhumanité des rebelles qui dcpouilloient les Protc- 
ftants tout nuds, les faifoicnt marcher devant eux à grands trou- 
peaux, les chalfoient hors des maifons afin qu'ils mouruïTcnt de froid 
<lurant la rigueur de fhyver , &: qu'ainfi ils fouffriffent beaucoup 
plus que fi on les avoit efgorgés fur le champ. Si quelques uns cher- 
choient &r trouvoient moyen de recouvrer quelques vieux haillons 
pour couvrir leur nudité, ilslesdefpouilloient encore. Il y en a eu 
qu'ils ont ainfi dépouillés jufqu'à fcpt fois. Si ces pauvres'perfccutés 
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par la honte qu'ils avoient de fe voir nuds& pour fe garantir de h ri- 
gueur d u froid fe fauvoient dans quelques granges (e cachoicnt fotis 
Ja paille, ces bourreaux mettoient le feu à la paille & Icsbruloient 
tout vifs. Ceux qui fe fauvoient dans les bois y eftoient maîTacrc-s 
ou perilToient de mifcres : & enfin quand après avoir erré longtemps 
ils arrivoient à quelque retraitte oîi on les rece voit , ils y mourroicnt 
incontinent, la nature n'eftant pas capable de fe relever de dcffous Jes 
horribles maux dont ils avoient efte accables. Mais tout cela n'eft 
que commencement de douleurs. Quand les rebelles fe virent 
xnaiftres de la plus part des places fortes du Royaume, ils crurent qu'ils 
n'avoient plus rien à craindre ni à ménager. Ils firent desmalfacres 
inhumains par tout le Royaume, quand la confpiration fut eftouf- 
fce on en fit information & on trouva par depofitions detefmoins 
irréprochables ce qui fuit. TuomasWenJlaw & Jeû?iSimpf)nàQ\)rj^ 
fent que dans le chafteau de Lifgoole les Irlandois brûlèrent vifs 151. 
perfonnes , hommes , femmes & enfants. Le mefme Thomas 
Wi'njldw attefte que les rebelles tuèrent quatre vint dix proteftants 
dans le chafteau de tJHoneah ^ & qu'en fuitte ils allèrent alTieger le 
chafteau de T^^lla ^ receurent à compofition les proteftants qui 
cftoient dedans , mais quand ils furent maiftres des armes & du 1 
chafteau ils dépouillèrent les Anglois tout nuds:, en fuitte les maffa- 
crerent & en brûlèrent vifs plufieurs. Il y a preuve par tefmoins 
qu'un de ces rebelles nommé Rowry MacGunre \d/^.à'OQ:ohrQvmt 
au chafteau de Lijfms Kenh , & demai)da à parlementer avec un 
nomme <J^iidleton qui tenoitlechnfteau, que quand il fut entré en 
faifant de belles promefTcsàce ^J^Hdlnon il le contraignit à ouir la 
meffe, &en fuitte le fit pendre luy, fa femme & fc« enfants, & fit 
maffacrer plusde cent perfonnes qui cftoient réfugiées dans ce chaf^ 
teau. Ilsaffembloient les proteftants par troupeaux tout nuds, les 
menoient à quelque rivière pour les y noyer, & dans le chemin par 
ce qu'ils ne marchoient pas afîcs vifte ils leur lardoient le corps de Ja 
pointe des efpées. Enfin quand ils arrivoient ou à la rivier*e ou à 
la mer ils les precipitoient dedans par troupes de mille, deux mille ju/^ 
qu'à cinq &fix mille. Et afin qu'ils ne pufTent efchaper il y avoit 
des hommes fur le bord de l'eau qui les enfoncoient avec des maf- 
fues&lescro^^es de leurs moufquets quand ils revenoient fur l'eau; 
ou s'ils ne les pouvoient atteindre avec la crofle ils tiroient fur eux & 
les tuoient. Une femme nommée Mademoifelle Camhels comme 
on la jettoit dans Teau, faifit fi fort l'Irlandois qui laprecipitoit qu'elle 
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rcntrairna & le fît noyer avec elle. Un nommé le Capitaine Parkins 
depoicquc VheUm Ol\ealc^ le grand chef des rebelles fit afTembler 
tous les proteflants qui cftoient reftcs à Armach & les ayantfait con- 
.duire hors de la ville environ à une journée de chemin il les fit tous 
efgorger. Il y avoit bien cinq cents perfonnes refugicesdans la grande 
Lglile d' Armach , ce malheureux Phelim O JVea/e y fit mettre le fi^u & 
les brûla. Ils coupoient les jambes & les jarrets à ces pauvres gens & 
s lailToient cflcndus le long des chemins lancjuir pluficurs jours & de- 
ander la mort pour grâce à tous les padants. Ils prenoient les enfants 
de Taage de fept ou huit ans & au deflbus5& les pcndoicnt en la prefen- 
ce des pcres& des mères. Ils en ont enterre vifs un grand nombre, 
pour une feule fois ils enterrcfrent vif s foixante & dix perfonnes en une 
niefme folfe. Alexandre Creygton depofe qu\m preftre Irlandois 
nomme Mac ODegan fit prendre dans fa paroiffc quarante ou cin- 
.quantc protcftantS5leur perfuada de renier la religion reform.ée en leur 
'promettant la vie. Apres leur abjuration il les fit communier, &:leur 
emandacroycs vous que JefusChrifl. foit réellement &: corporelle- 
entdans Tlluchariftie, ils rcfpondirent qu'ouy. Il pourfuivit à 
es qucftionncr s'ilscroyoicnt que le Pape eftoitlefouverain chef de 
Teglife, ilsrefpondircntauilî qu^ouy. Sur cela il leur dit vous voyla 
en fort bon efrat: &: de peur qu'ils ne retournaifent à Therefie il leur fit 
à tous couper la gorge furie champ. Jcfens bien que Timagination fe 
fatigue de voir tant d objets affreux. C'eft pourquoy je m'ar^-efle icy 
tout court en adjouftant feulement que de cette forte & par divers au- 
'tres fupplices ces rebelles Papiftes firent périr trois cents mille perfon- 
nes protcftantes en peu de mois. 

Pendant qu'ils jouèrent tout feuls , ils jouèrent fort heurcufement, 
maisauffi tofl qu'ils eurent quelqu'un en telle la chance tourna. Le 
fecoui*s d'Angleterre, après avoir longtemps tarde, arriva enfin: Et ces 
Il rebelles fi fiers quand ils n'avoient à combattre que des hommes defar- 
ra mes ne purent tenir bon contre une très médiocre armée qui pafTa 
d'Angleterre en Irlande. C'eft le véritable caractère des Irlandois, 
ils font barbares & cruels mais lafches dans le fond. Pendant deux ans- 
que la guerre dura depuis ï6.\ i. jufquen 1(545. ils furent toufiours 
•taftus &: par tout, & fouvent un Anglois battoit dix Irlandois. Et ainfî 
^ ces cruels recurent le juflechaftiment de leurs crimes énormes. Iln^'y 
m a rien plus fem.blable aux Efpagnols que les Irlandois & pour leur atta- 
15 chementauPapifmeSc pour leur cruauté , de forte que nous avons 
mfon de croire que ces deux fentiments font infeparablcs. 



250 Histoire 

La dernicre preuve («inglante de ]a cniautc du Papifme qui ait paru 
dansceliccle, & dont nous ayons dcfTcin de parler, c'cftiemaflacre 
des fidèles des vallées de Piémont exécuté par ordre du Duc de Sa- 
voyc , ou pluftoft fous fa permiffion par ]e Marquis de PianefTe 
Vm 1(^55. Monlieur Léger miniftre des vallées nous en a donné une 
très ample relation que je ne fcaurois lire fans frémir. JEtjefuis bien 
ayfe que cette relation foit nouvelle, entre les mains de tout le mon- 
de & cognuc de toutes pcrfonnes pour m'exempter la peine de la 
rapporter icy. Monfieur Léger a pris tout le foin imaginable pour 
rendre cette hiftoire des maflacres de Piémont touchante^ & pour 
cfmouvoir le coeur & l'imagination. Il n'a oublié aucune descir- 
conftancesdcs actions cruelles qui furent commifes: ilamefmepris 
la peine de faire faire des tailles douces , qui reprefentent aux yeux 
les horribles fupplices que Ton fit fouffrir à ces innocents. En un lieu 
on voit des troupes d'hommes & de femmes qu onefgorgc, en un 
autre lieu des enfants qu'on arrache des bras de leurs mères pour les 
cfcrafer contre les rochers. En un autre des femmes & des filles à 
qui,aprcs les avoir violées on empliffoit le ventre de cailloux. En un 
autre des hommes que Ton hachoit tout vifs en pièces , membre après 
membre: En un autre des vieillards &des femmes enfermés & brû- 
les vifs dans dcsmaifons: en un autre on voit des foldats faire cuire 
la tefte d'un homme & en manger la cervelle. En un autre des bour- 
reaux enfoncer desftucillesdanslebas du ventre des femmes & les 
fendre depuis le bas jufqu'au haut. On en voit d'autres à qui Ton 
coupe les mammelles, d'autres qu'on empale toutes vives, on voit 
des hommes & & des femmes qui fouffrent des efpcces d'indig- 
nités & de fiippHces que je n'oferois mefme dire, on voit des en- 
fants defchirés par quartiers , les bourreaux prenant les jambes de 
part& d'autre, & les tirant jufqu à ce qu'ils les euffent feparées du 
tronc du corps : on en voit d'efcorchés tout vifs par lonques efguil- 
letes que les bourreaux laiflbient pendre fur le ventre des patients* 
On en voit de traifnés vifs au milieu des rochers à la queue d'un 
cheval. On voit des femmes embrochées dans des piques tour- 
ner & roftir auprès d'un grand feu. Si nous voulions quelque 
chofe de plus nouvelle datte , nous avons la cruelle perfecution 
de Hongrie contre les Reformez. Toute l'Europe fçait que. 
Monfieur de Ruyter Amiral des Provinces unies trouva tous les 
INIiniftres Hongrois qu'on avoir envoyés aux galères d'Efpagne. 
On fçait auffi les horribles violences que ces pauvres Reformez de 

Hongrie 
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Hongrie ont foufFertes en leurs pcrfonncs & en leurs biens.II faut con- 
fefTcr en lifant tout cela, qu'il ny a pas de fureur pareille à celle que peut 
infpirerlefauxzelcj & qu'il n'y a point de religion qui ait produit 
de fi terribles cfl-cds de ce faux zelc que la religion R omainc. Ainfi 
CCS Meflîcurs font bien imprudents de nous obliger à faire l'hiftoirc 
de leurs cruautés , on nous reprochant mal à propos les noftres. 

CHAPITllE VI. 

Dernière preuve Je la cruauté Jh Papi/me : letrihmaUerw/^uifitm , 
fon origine j 'es -^rocedures. 

MAis à quoy bon perdre le temps à accumuler faits fur faits,hiftoi- 
resfurhiiloires pour prouver que le Papifmecftla plus cruel- 
le de toutes les fcdes , &r que ce n'eft pas le Calvinifme; puifque 
nous en avons une preuve parlante qui fubfiftc continuellement & 
que pc rfonne n ofcroit contredire. C'cfl l'effroyable tribunal de 
l'inquiijtion. Ce fera la dernière preuve que j'cmployeray , je m'en 
vais vous dire l'origine de ce tribunal & fes cruelles procédures. 

Ce qu'on appelle inquifuion a tiré fa naiffance delà perfecution 
contre les Vaudoiî : ce nom avant le treizicfme fiecle eftoit incognu. 
Le Pape Innocent III. envoya deux moynes en Languedoc pour 
convertir les Vaudois, Pierre de Chafleauneuf, & Dominique de Ca- 
lahorreErpagnol. Pierre de Chafleauneuf l'un de ces Apoftres fut £.^» 
: tué auprès de Thouîouzc, Dominique demeura pour vanger fa izoo. 
-I mort. Jamaismortdemoynencfutauflicruellementvan"cei nous 
; ayons veu ce qu'il en coûta au Comte de Thoulouze, qui n'en efloit 
pas coupable , & \ tous les Vaudois , dont il n'y en avoit tout au 
plusquequelques uns quieufTcntcommiscemeurtre. Dominique 
) fe rendit chef de tous les Croyfés qui firent voeu d'exterminer les 
' Albigeois, ils'ycmploya avec une chaleur prodigieufe & fît refpan- 
dreplus de fane humain que n'en avoicnt jamais refpandu les plus 
cruels conquérants; c'cfllalctiltre& le fondement de fa canoniza^ 
. tion. Il eutauthorité du Pape de faire recherche de tous ceux qui 
cfloient foupfconnés d'hercfîe &r environ Kan 1206 il efîablit une 
focicte de gens qui s'appclirrr nrinquifîtcurs, dont l'office eftoit de 
def crcr d'accufcr ceux qu'on foupfc onnoit d'hcrefie. Parce que 
I .-: les Evefques fleurs grands vicaires ncfe portoiont pas affes dili."em- 
1^ ^^^^ ^ «^^la» Pape en donna la commiiTion à Dominique & aux 
lB| moynes^ 
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Moyncs , dont il fut inftituteur qui furent appelles Dominiquains de 
fon nom. Au commcncementces géns n'avoient pas d'autre pouvoir 
que de veiller fur la confervation de la Religion Romaine , en faifant 
rapport au Pape des diligences que les Evefques & IcsMagiftrats fai- 
foicnt pour Textirpation de rhercfic. Car dans les premières cin- 
quante années de leur inftitution ils n'avoicnt pas de tribunal & n'é^ 
toient pas juges. L'an 1244 l'Empereur Friderich II. augmenta 
beaucoup leur authorité par quatre edits qu'il donni à Pavie , par Icf- 
quclsilrecevoitlesinquifiteurs fous fa protection , attribuoitaux ju- 
gesjecckfiàftiqucslaconnoiilanceducriraed'herene , enlaifllmt aux 
juges feculiers la charge de faire le procès aux hérétiques quand les ju- j 
geseccleliaftiquesauroientjugcderherelie, ordonnant la peine du ! 
ïeupourleshcrctique^obftinés&la prifon perpétuelle à ceux qui fe ;^ 
repcntiroient. C'eft la première loy qui a foumis à la mort tous les 
iicretiques fans aucune diftinction. Friderich mourut. Se après fi J 
mort il y eut un interrègne en Italie de près de vingt ans. Innocent IV. 
Evcfque de Rome eftant demeure maiftrc de la Lombardic & des 
ï^rovinces voifinesquieftoient abandonnées par les Allemands , il fe 
fervitde fon authorité & fe prévalut de cet interrègne pourellablir 
plus fortement Tinquifition. Afin de recompenfer le zele ou pluftoft 
Ja fureur des inquifiteurs qui s'expofoicnt fans crainte aux plus grands 
périls pour perfccuter les prétendus hérétiques , ii leur efcablit un tri- 
bunal perpétuel pour connoiftre uniquement du crime d'herelie. 
C'e^l: à dire qu'il ofta aux Evefques le pouvoir de connoillre de cette 
cfpeccde crime dont la connoilfance leur avoit tousjours appartenu. 
11 priva aulli par ce moyen les juges feculiers delà puiflance qu'ils a- 
voient tousjours eue de faire le procès aux hérétiques, puiflance qui. 
leur avoit eftc confirmé par les dernières ordonnances de Frederich IL 
Car cet Empereur en prenant les inquifiteurs fous fa protedion avoïc 
pourtant ordonné que les juges feculiers pro.ederoient à la condem- 
nation fîir le rapport des inquifiteurs. Le Tribunal de l'inquiluioa 
futprcmieremcnt eftabli dans la Lombardie &dans les Provinces vox- 
finesàcaufedelagrandeauthorité qu'Innocent IV. s'y efloit acquis. 
Get cftablincment trouva à fon commencement quelque difficulté , 
& il V eut des oppofitions à caufe du grand pouvoir que le Pape avoïC 
donné à ces inquifiteurs : carilspouvoient excommunier qui bon leur 
fcmbloit , mefme les Evefques les Prélats. Alexandre IV. luccef- 
feur d'Innocent & Clément IV. fucceffcur d'Urbain IV. hrent tous 
leurs efforts pour furmonter les difficultés qui s'augmcntoicnt par les 
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extorfions des inquifiteurs& par les abus horribles qu'ils faifoient de 
kurauthorité. Les Papes furmonterent en quelque forte ces diffi- 
cultés & l'inquifition fut eftablie en plufîeurs provinces d'Italie, en 
quelques villes de France & d'Allemagne, & dans TArragon : mais 
elle ne futpoint eftablie au Royaume de Naples à caufc de la mauvaifc 
intelligence qui eftoit entre les Papes & les Roys de Naples en ce temps 
là. Ce Tribunal ne fubfifta pas longtemps en Allemagne & en Fran- 
ce , ni mefme dans f Arragon. De forte que TEfpagne ne fut point 
foumife à cet efpouvan table joug jufqu'au temps de Ferdinand Roy de £' 
Callille qui acheva de chaffer les Sarrazins d*Efpagne, & obligea tous H 
les Maures S: les Juifs qui voulurent demeurer enEfpagne à fe faire 
Chreftiens. Et afin de repurger fes eftats de Mahumetifme & de Ju- 
daifme , par leconfcnrement & fousfauthorité de Sixte i V. il efta- 
blit Tinquifition d*Efpagnc, precifement dans la forme oîielle eft 
aujourd'huy ; & c'eft ce qui fit obtenir à ceKoy le furnom dcCa- 
tholique, lequel fes fucccfîcurs RoysdTfpagne ont tous jour s garde 
du depuis, 

La forme de ce Tribunal eft , que le Roy d'Efpagne nomme un irv- 
quilîtcur gênerai dans tous fes Eftats & Royaumes o'Efpagne , de Si- 
cile , de Sardaigne &: des Indes. Le Royaume de Naples eft excepté 
& jamais Tinquilîtion n'y a pu cftre eftablie à caufe de loppofition que 
les Papes y ont faite ; ce qui eft affcs fmgulier. Cela vient de ce que 
les Roys d'Efpagne ont voulu avoir un tribunal d'inquifiteurs dans le 
Royaume de Naples qui fuffentfujets àTinquifiteur gênerai rcfident 
enEfpagne; & la cour de Rome n'y a jamais voulu confcntir parce 
qu elle prétend que le Royaume de Naples relevant du faint ficge, 
l'inquifition qu'on y eftabliroit devroit relever de celle de Rome , & 
non pas de celle d'Efpagnc. Ifs n'ont pu s'accorder là delTus. Ainfi 
les Evefques de ce pays la font demeurés en pofleiTion déjuger du 
crime d'hcrcfie; fousIapermilTiondu Viceroy , & de la cour de Ro- 
me. Charles Quint fit faire une tentative pour eftabîir l'inquifition 
dans Naples, mais cela caufa une grande fedition , dans laquelleily 
eut beaucoup d'EfpagnoIs tués: & depuis ce temps là l'on n'a pas fût 
des nouveaux efforts pour introduire l'inquifition en ces lieux à caufe 
desoppofitionsdu Pape& des Cardinaux. Quand l'inquilïtcur gê- 
nerai eft nommé la cour de Rome le confirme , Se après cela elle ne fc 
melle plus des affaires de l'inquifition.Cet inquifiteur gênerai a le pou- 
voir de nommer tous les officiersde l'inquifition dans'tous les Royau- 
mes fournis au Roy d'Efpagne. Ainfi ronpeutaflurcrquec'cftl'un 
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des puiflants membres de Teftat. Cet inquifiteur gênerai a fon con- 
feilfouveraindontileftleprendent, & où Ton juge fans appel. Ce 
confeil fait de nouvelles loix quand il le juge à propos, il vuide les pro- 
cès qui font entre les inquifiteurs de quelque nature qu ils foyent, il 
chaftielcsminiftresderinquifition , il reçoit toutes lescaufes par ap- 
pel. Il a fous luy tous les tribunaux d'inquilition qui font dans tou- 
tes les terres du Roy dTfpagne. Prefentement il faut voir de quelle 
manière on procède devant ces tribunaux. 

Il ne faut rien pour faire tomber un homme dans ce qu'on appelle 
ïlorm. fQupf^Qp d'hercfie , de Tudaifme.oudc Mahumetifme : un bruit que 
mijjance * on hit maliciculement courir , une tourbe ou d un inquiiiteur ou 
del'hcrc- d'unautrc qui veut perdre unennemy : fur cefoupfconronciterac- 
Z/f //v 4 ^ufé devant le tribunal des inquifiteurs, par l'un de ces hommes qui 
Paul* ^ s'appellent ^^;/^îw/7Mm.Cet officier rencontrant l'accufé luy ditqu'il 
Vcnet, a fceu des inquifiteui-s qu'on leur avoit mal parlé deluy, &qu'ilaille 
Hijhria parler à eux un tel jour Se une telle heure. L'accufé eft eftimé biea 
in^juifi' cite par cela fcul & n'ofcroit manquer à TalTignation : car s'il y man- 
^"'■^py, que il eft perdu fans reflburce; il ne fcauroitmefme travailler à fa feu- 
nedono- retc par la fuite parce qu incontinent tous les inquifiteurs font avertis 
tis in en tous lieux de fon evafion , on le fait fuivre par tout ; & on ne 
jl^^^y- manque gucres de le rattraper par le moyen de ce qu'ils appellent 
bîis^fag. l'Hermandat\ c eft à dire la fraternité , autre invention qui n'eft pas 
ii8. moins infernale que rinquilnion. Cet HermanrUt eft une efpece 
Mariana focicteou dcjuftice qui fcrtà rattraper les criminels qui fe font 
^Ifp'^' cfchapés. Ces gens fuivent faccufe, & par tout où ils le trouvent 
lib. 24. s'ils ne peuvent s'en fayfir par force ils font amitié avec luy , letrait- 
cap. 17. tent 5 luy font des prefcms , luy preftcnt de l'argent , Tafliftent 
en fes maladies, luy font mille ferments de fincere amitié, & par ces 
T'q^' pièges ils Tatrircnt en quelque lieu ou ils le font faifir & enlever par 
^ des gens apoftés. Si celuy que Ton pourfuit eft dans la défiance , on 
trouve moyen de l'engager infcnfiblement à quelque partie de plaifir 
fur la mer, dans un navire ou dans unbatteau fur une rivière, dans 
uncarroiTe à la campagne , & quand il eft la dedans on l'enlevé & 
onTemmeneen Efpagne. De cette forte on a enlevé des gens jufques 
dansConftantinople. Lesinquifiteui-s fe fervent utilement de cette 
confrairiede/'AV^W^^ dontlaprofeifion eft détromper, dejurer 
fauflement&defefervirdu voiledela chofc du monde la plus fainte 
quieftraniitié, pour commettre de noires trahifons. 

Qiiand raccufc paroi,ft devant les inquirueiirs pour la première fois 
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on luy demande ce qu'il veut & qui il eft , & s'il n'a rien à dire. Le 
plus feur parti ou le moins dangereux eft de dire conftanîment qu'on 
n'a rien à dire j fur cela ils renvoyent Taccufe, Mais les inquifiteurj 
luy mettent aux trouffes deux ou trois de ces familiares pour efpions 
qui robfervent dans toutes Tes démarches , dans fes actions & dans Tes 
paroles. Et en mefme temps ils font venir le provifeur ou le vicaire 
du Diocefe dans lequel demeure Taccufe & le font foufcrire aude-^ 
crct de condamnation, &: de prife de corps. Et pendant qu on fuit 
ces procédures à Tinfceu du mifcrable qu'on veut perdre, fi quel- 
qu'un des inquifitcurs le rencontre dans la rue il luy tait mille careffes 
& mille offres de fervice afin qu'il demeure perfuadc qu'on eft fort 
content de luy, fouvent mefme ce jeu dure plufieurs mois pendant 
lefquels le mifcrable s'endort: quand fon heure eft veniiele tribunal 
de rinquifition donne un décret de priie de corps contre luy & le fait 
faifir. La première chofc que l'on fait quand on tient un malheureux , 
c'eft qu'on luy fait rendre toutes fes clefs, tous fes papiers & fon ar- 
gent; Ton fefaifit généralement de tous fes biens qu'on met en fequc- 
tre 5 & on 1 uy oftc tout, excepté fon habit. Après quoy on le jette dans 
une prironfombre& noire où il n'entre aucune lumière, on Ty laifle 
tant qu'on veut, huit jours, quinze jours, &quelquefois plufieurs 
mois fans luy parler de rien. Au bout de ce temps là les inquiliteurs 
luy font dire par le geôlier qu'il ait à demander audiance, mais le geô- 
lier paroit dire cela de fon mouvement & par charité fans ordre des ju- 
ges. Car on veut dans ce barreau que l'accufé foit toufiours deman- 
deur. On fait venir le prifonnicr , & les inquifiteurs luy difenr , nous 
avons appris du geôlier que vous fouhaités d'eftre ouy. Le prifonnier 
refpond qu'il fouhaite que l'on cognoiffe de fon affaire afin qu'il puiffe 
eftre juftific s'il eft innocent. Sur cela les inquifitcurs exhortent vive- 
ment le prifonnicr de confefler fon pechc & d'avouer qu'il a tenu quel- 
ques difcours , ou fait quelques adions fcandaleufes &oppofées à la 
foy: s'il nie , on le renvoyé en prifon en luy difant qu'on luy donne du 
temps pour y penfer & pour rappeller fa mémoire. Apres l'avoirtraif- 
né ainfi longtemps s'il ne veut rien confeffer, ils le font jurer fur le cru- 
cifix & fur le meflel. S'il refufe de prefter ferment on le condamne fur 
le champ. Après avoir pris fon ferment ils Tinterrogent fur toutes les 
t circonftanccs de fa vie depuis le commencement jufqu'à la fin , & 
mefme fur la vie de fes anceftres pour fcavoir fi quelqu'un d'eux 
a jamais efté repris & chaftié par l'inquifition. Jufqucs la on 
ne luy donne aucune cognoilTance ni de fes accufateurs, ni du 
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crime dont il eftaccufé, maispar mille détours on eflaye à tirer de fa 
bouche quelque chofe, fur quoy on le puifTe condamner. S'il per- 
fifteànier, enfin on luy délivre par efcrit Taccufation portée contre 
Juy, à laquelle les inciuifitcurs adjouftent mille faux crimes & dont 
k prifonnicr n'eft point accufé, afin d'atterrer le mifcrable par les 
horribles accufations dont il eft charge, & pour avoir heu d'exami- 
ner quelles feront les accufations fur lefquelies il fe refcriera le moins, 
concluant que ce font celles qui font véritables. Quand par ces 
voyes ils croient avoir tiré quelque confcflion de Taccufé ils ne fe 
contentent pas deluy imputer , les herefies qu'il a confeffées , mais 
auffi toutes celles qu'ils croient qu'on en peut tirer par confcquen- 
ce. Par exemple fi quelque homme du vulgaire confelToit qu'il 
a douté du purgatoire , de là ils prendroient occafion de mettre 
dans fonaccufation qu'il a nie Tinfaillibilité de l'Eglifc, du Pape & 
des conciles, qu'il a cru que l'homme cfloit juftifié par la foy feule, 
que la melTe ne vaut rien & qu'elle eft inutile pour les morts & par con- 
fequent pour les vivants, & mille autres confequences à quoy le pau- 
vre homme n'aura jamais penfé. 

Lors qu'on a délivré à un prifonnier fonaccufation on luy donne 
unadvocat,c'eft à dire que Ton nomme certaines gens dont il choifit 
l'un pour défendre fa caufe, mais il ne luy eft point permis de confé- 
rer, avec cet avocat qu'en prefcnce du Greffier de des inquifiteurs: 
& le prifonnier n'oferoit fe défendre par la bouche de fon avocat, il 
faut qu'il fe défende luy mefme contre un accufiteur incognu : car 
on ne luy nomme point fes tefmoins ni fes accufateurs. Pour la 
partie elle eft affés cognue parce qu'il n'y en peut avoir d'autre que 
le procureur Fifcal de Tinquifition ; &c les délateurs ne font jamais 
parties, parcequ'on veut qu'ils foient tefmoins. Trois jours après 
qu'on a délivré à l'accufé la copie de fonaccufation, on le fait venir 
à l'audience avec fon avocat , qui demeure muet comme un tronc 
fans ofer parler, ou s'il parle c'eft après avoir confulté avec l'inqui- 
fitcur, de forte que ce prétendu avocat ne fert à rien qu'à prcflcr 
continuellement l'accufé deconfeffer, félon Tintention des inquifi- 
teurs, un crime dont fouvcntil n'eft pas coupable. On continue à 
celer au prifonnier le nom de fes tefmoins , mais il luy eft permis de 
les deviner & de demander fi ce ne font pastels & tels fes ennemis 
qui font tefmoins contre luy. A quoy Ton ne refpond rien , ou l'on 
refpondceque l'on veut, fans pourtant avouer qujl a bien deviné, 
qu.'ind en effed il a rencontre le nom des tefmoins qui ont depofé 
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contre luy. Apres tout cela s'il continue à nier on le replonge dans 
des prifons dont la defcription feule fait trembler, ce font quatre mu- 
railles fort eftroites fans aucune ouverture ni petite ni grande qui 
puide donner du jour ; ce font des cachots foufterrains où règne tous- 
jours une profonde nuit fans aucun rayon de lumière. Là ces mife- 
rablesfont dans un lieu femblable à Tenfer fans avoir la confolation de 
lire ou de pouvoir s'occuper à aucune cliofe. Au milieu d'une or- 
dure puante amalTée depuis longtemps , on les laifle croupir là dedans 
fouvent pluficurs années fans leur permettre de voir ni de parler à per- 
fonne. Si la proximité d*un cachot à Tautre leur permettoit de s'en- 
tretenir on leur défend toute communication , & fi on entend ces mi- 
ferables parler ou avec quelqu'un ou feuls:, onentre&onlesdcfchi- 
re à coups de fouets. L'on dit que ces malheureux n'ofant parler 
d'un cachot à l'autre fe parknt avec les doits , frapant un certain nom- 
bre de coups fur la muraille, félon le nombre de la lettre de l'Alpha- 
bet, dont ils ont befoin pour exprimer le mot qu'ils veulent faire com- 
prendre. Parexemples'ilsvouloient fignifier ce mot de pam y parce 
que la première lettre du mot eft la quinziefme de Talphabet , ils frape- 
roicnt quinze coups , parce que celle qui fuit efl la première, ils frape- 
roient un coup & ainfi des fuivantes. Cela les occupe , car la conver- 
fation ne va pas viftc arec de tels organes , & il faut bien du temps pour 
dire peu de chofe. On dit mefme que fi les bourreaux qui les gardent, 
pouvoient leur ofter cette confolation ils le feroient. Parce que ce 
tombeau dans lequel ces malheureux font enfevelis tout vivants eft pi- 
re que la mort mille fois, on leur ofte tous les moyens de fe défaire ,on 
ksvilite fouvent pour voir s'ils n'ont point de couteau, de cifeauxou 
de cordesavec lefquelles ils fe puffent donner la mort. Car il y a beau- 
coup d'exemples de gens qui fe font defefperés dans ces aby fmes téné- 
breux &: qui fe font tués eux mefmes. 

Enfin après avoir gardé un miferable quelque fois cinq ou fix an^ 
dans cette efpece d'enfer ils Ten tirent plus mort que vivant pour luy 
faire voir une autre enfer. On le prefente devant le tribunal oii on luy 
donne les depofitions des tefmoins,que jufque là il n'avoit point veues 
niouies, car l'accufation qu'on luy avoir fournie auparavant , eftoit 
une pièce compofée par les juges mêlée de crimes faux & vrays. En- 
fin on luy fait donc voiries depofitions des tefmoins, mais falfifiécs^ 
tronquées & dont on a ofté premièrement toutes les circonftances des 
lieux & des perfonncsqui pourroient faire deviner à l'accufé ceux qui 
auroient depofé contre luy. De plus fi les tefmoins ont mêlé dans leur 
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depofitlon quelque chofe à la defcharge du prifonnicr , cela demeure 
bien dans e proccs qu'ils appellent origJl , ma.s on ne le dd v 
point dans la copie que l'on fournit au criminel, de peurqu.ln t . 
ail de la quelque avantage pour fa juftification. A.nfi ces depofi- 
uons tronquées doù l'on a ofté les noms des lieux & des perfonn 
?onvm.rtrcu»ecerraine^ajo„ne,ncma,ni.eu, en prefence^dune/! 
conJe on d Mn,tmjicjr.e p.rfome , font ordinairement d'horribles L 
imathiasquelaccuienecomprenJpas, qui ne fervent qu'à jetter des 
tcnebres dans fon eiprit & d'alFreufes perf^lexités dans fon ame. C eft 
adirequecesgensfonttoutceque feroient des démons accufateurs, 
s lis vou oient dans ces formes de juftice ofter à des innocents tou 
moyendefe juftifier. Au fujet des tefmoinsileft bon de remarquer 
xcy I. Que dans le tribunal de l'inqulfition deux tcfmoins par ouy 
dire valent un tefiiioin qui a vu & qui a ouy. II. C^u'un fils peut tef- 
moigner contre fon pere, un pere contre fon fils, un domeftiquc 
contre fon maiftre, un mary contre fa femme & une femme contre 
ion mary: ce qui renverfe toutes les loix. III. W en crime d' herc^ 
JteacAuJe deU„ormttéonre^otttomkstefmoign^.resde ^nelcjnelieu M 
■ viennent , or f «./^«.x tnfumes & reprochMes <jue foiem claccudurs, 
desennemn decUresdeluccHfé, despar,Hres, des wajnereaj, é- de) 
putaws. I y. Q^e les délateurs eux mefmes font receus en tefmoi^- 
nage. V. Etenhn quedeuxdecestefmoinsnotoirementintkmes& 
indignes de foy font fuffifants pour faire brûler un homme. 

Jcrevicnsauxproceduresj quandonafignifiéàun accufélesdepo- 
Imonsdestefmoinsquiontparlécontreluy, s'ilne veutpas donner 
fesreproches&fesrefponfesfurlechamponJuy donne trois ou qua- 
tre jours pour y penflr. Il faut la dellus qu'il falTe fes conjeaures, 
qu 11 cherche dans fa mémoire quels peuvent eftre fes ennemis & fes 
accufateurs , car on refufe conftamment de les luy nommer & de les 
Juy faire voir. Apres ce temps la on le rappelle , & on l'efcoute dans 
tous les reproches qu'il veutfaire contre fes tefmoins dont il ne con- 
noilt pas les noms , ni les qualités par confequent. Si par hazard il 
devine qui font ces tefmoins & qu'il les reproche par quelque chofc 
devalabic, c'cft un bonheur pour luy, &lesinquifiteurs dans le ju- 
gement du procès luy font valoir ces reproches ce qu'il leur plaift , & 
louvenrricn, encore qu'ils fulfenttres bons. Mais de tout ce qui 
peut eftre apporté pour reprocher un tefmoin rien ne fert que de 
prouver que l'accufateur eft un ennemy déclaré: cela n'anéantit pas 
«on tefmoignage mais au moins celal'alFoiblit. Carpour les autres, 
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reproches de crime & d'infamie notoire ils ne fervent de rien j Quel- 
que fois quand on veut faire grâce à un mifcrablc on l'admet à prouver 
qu'ilaeftcàlameffc, qu'ilacucftroite familiarité avec dcsMoynes, 
qu'en telle occafion il a baifé & adoré une image ou une relique , & 
danslafuittedu procès on y a tel efgard que l'on veut. 

Si tout cela ne fatisfait pas & que l'accufé continue à nier , on le con- 
damne à la torture ; & pour la luy faire fouffrir on le mène cnunlieu 
où il voit un abbregé des enfers ; c'cft une grotte foufterraine dans la- 
quelle on defccndparune infinitédedcftours afin que la voix du pa- 
tient ne puifle remonter & eftre entendue. Là dedans il trouve des 
flambeaux fombres, & qui ne jettent qu'une très petite lumière, mais 
fuffifante pourtant pour y voir un bourreau que Ton a habillé en Dia- 
ble d'une grande robe de treillis noir, le vifage couvert d'un voile 
noir. Et ce fpedre affreux vient failir le patient , comme un démon 
faifit une amc damnée. On defpouille Icmifcrabîe tout nud , foit 
homme foit femme, &onluy donne feulement une braye de toille 
pour couvrir ce que la nature veut que l'on cache, maisc'cft feule- 
ment après que les vénérables inquifiteurs& le Curé de laparoiffe du 
patient ont repu leurs chartes yeux de cette nudité. Devant que d'ap- 
pliquer l'accufé à la queftion les inquilîteurs & le Curé luy font encore 
une grave remontrance pour l'obliger à confeffcr : fi cela ne fait rien, 
onlc lie aux cordes par lefquelles on luy eftend les membres, on luy 
pend de gros poids aux pieds & avec une poulie on l'enlevé en haut 
parles bras rcnverfcs en arrière; &dc toute la hauteur du lieu où il 
eft, on le lailfe tombera un pied de terre avec des (ccoulfes qui luy 
diQoquent toutes les jointures & luy font jetter des cris horribles. Ce 
jeu dure ordinairement trois ou quatre heures , après lequel ce mifera« 
ble démembré cft retraifnc dans fa prifon, c'eft àdire dans fon antre té- 
nébreux.^ Si cette torture n'eft pas fulHfante on en employé d'autres 
comme l'eau & le feu : l'eauj qu'on faitavallerau patient, en luy ferrant 
& en luy mettant les membres dans un efpece de chevalet, qui eft un 
banc creux où ils coucjîcnt le miferable , & dans le milieu duquel il y a 
unbafton de travers qui romptl'cfpine dudosdeceluy quifouffre la 
torture. Le feu; auprès duquel on luy brûle les pieds jufqu'à ce 
qu'il ait confelfé. Si par tous ces moyens on ne peut rien tirer , Flo- 
rimond de Remond qui fait l'eloge de l'inquifition , dit qu'on ra- 
mené l'accufé en prifon, & t^u'onufe d'infinis artifi.ces pm l^attrcper 
J mettant des hommes afoftè s qui feignant d'ejlre priJon?mrs & coupa L'es 
^'" ''nt, le font tomber dans des picçes 
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inquilîteurs eux mefmes leur font mille amitiés, les confolent, 

les careficnt , leur promettent de les tirer d'affaire pourveu qu'ils 

confeflent. 

La conclufion de tout cccy c'eft , que fi raccufé demeure con- 
vaincu fclon le jugement de Meffieurs les inquifiteurs, ou par des tef- 
moins, ou par fa confeilîon, il cft condamne félon l'enormité de fon 
herefie à différentes peines; ouàlamort, ouàlaprifon perpétuelle, 
ou aux galères, ou au fouet, ou à quelque autre femblable chafti- 
mcnt. Mais cette condamnation & l'exécution de fa fentence fe fait 
en grande pompe & avec beaucoup de cérémonies, & c'eft ce qu'ils 
appellent ta^e de foj ^ qui fe fait fur la fin du carcfmc de chaque an- 
née. Le Vendredi devant Pafque fleurie , l'on aflemble tous les pri- 
fonniers condamnés, en de grands efpaces, ceux quifonticondamnés 
à lamort enfemble, & ceux qui font condamnés à de moindres pei- 
nes aufii enfemble , dans un autre lieu. Le lendemain après les avoir 
fait fort bien déjeuner, & leur avoir donné un repas magnifique on 
les fut fortirenordrcdc proceiîîon; ceux qui en doivent eftre quit- 
tes pour moins que la mort les premiers, & ceux qui doivent eftre 
brûles en fuitte : tous veftus de cet habit extravagant qu'ils appellent 
\q SambewtOy c'eft un grand habit long de toille jaune fur lequel font 
imprimées des figures rouges. Pour ceux qui ne doivent pas mou- 
rir le SambcTiito n'eft parfemé que de croix rouges de la forme des croix 
de St. André. Mais ceux qui font condamnés au^dernier fupplicc, 
ont leur iS^w^^^/Yc^femé de figures de Diables, & fur la tefte on leur 
met une mithre de papier fur laquelle eft peint un homme qui brule 
fur un monceau de bois , environnéde pîufieurs Diables qui attifent le 
feu. Ces criminels ayant tous un bâillon à la bouche qui leur ferre la 
langue & les empefche de parler , marchent devant : les Magiftrats , les 
Officiers de la Jufticc, les Officiers du Roy, le Gouverneur delà ville 
& toute la nobleffe marchent après chacun en fon rang. En fuitte vien- 
nent les membres du Clergé, l'Evefquc/es grands vicaires, les Prefîres 
& les ordres des Moynes , & enfin Meffieurs de Tinquilîtion ferment 
la pompe & la marche comme lesmaiffres&r lesRoysde la fefte. Ils 
font marcher devant eux le grand eftendart de Tinquifition. C'eft 
une bannière de Damas rouge enrichie de broderie , fur l'un des cof- 
tcs eft peint le Pape avec fes armes , & de l'autre l'image de Fei-dinand 
rinftitutcurdel'inquifition. Ils trouvent un grand efchafnut dreHe 
dans la principale place de la ville, fur lequel on fait affeoir les con- 
damnes fclon le rang dans lequel on les a fait marcher. Un prédicateur 
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leur Tait un fermon à la louange de Tinquifition & contre rhercfi?. 
Apres cela on prononce publiquement les fentcnces, premièrement 
de ceux qui font condamnés à quelques fupplices moindres que la 
mort: aprcsdc ceux qui doivent mourir , quoy qu'ils ayent abjuré 
rherelîe. Car il efl a remarquer qu'il ne fert de rien dans ce tribunal 
de refaire Catholique, pour expier le crime d'here(îe ; il faut mourir 
fans mifericorde quand une fois on a eu le malheur d'eftre trompé. La 
différence cft que ces convertis vont à la mort avec un Samhemto femé 
de croix & les obflincs ont le leur plein de figures de Diables. Enfin 
& en troifiefine lieu on prononce les fentences des hérétiques obftinés 
quifontcondamnésaufeu. Le prefident des inquifiteurs murmure 
quelques prières entre Tes denrs , on dégrade ceux d'entre les patients 
qui font ecclefiaftiques , & on les livre tous au bras feculier pour eftre 
brûlés : en priant pourtant ce bras feculier de ne leur faire point de 
mal. Car en cet endroit de la tragédie on entremêle un aéle d'une 
Comédie ridicule & impertinente. La fentence porte, <^iue le fawt 
Trihund de Cwqmfitton livre tels ^ tels à la "Jullice feculiere , Infuf pliant 
de les vouloir îraitîer avec mijericorde fans leur rompre os ni membre , ni 
tirer Hne goutte de fa77g. Et cependant l'inquifition ne les amené là pour 
autre chofc que pour eftre brûlés , & mefme après les y avoir exprcf- 
fcment condamnés. 

Ceux qui ne doivent pas mourir font ramenés enprifon, d'oii on 
les tire les jours fuivants pour exécuter leurs fentences : un grand 
nombre d^entre ceux là font condamnés à des prifons perpétuelles oîi 
ilsperiifcntmiferablement s'ils n'en fortent par quelques amis ou par 
de grandes fommes d'argent. Ceux dont les crimes ne font pas bien 
prouvés, ou ne méritent pas les peines capitales de mort , de banniife- 
ment, de galère & de perpétuelle prilbn , devant que de fortirdes 
/nains des inquifiteurs doivent faire abjuration de kvi owde véhément t , 
comme ils parlent en fousentendantlemotdey7//^/(;/^;7^5 de léger, ou 
de véhément foupçon. Ceux qui font abjuration de ce qu'ils appel- 
lent véhément foupfcon^ s'ils viennent cà retomber font eftimés relapSj 
& doivent mourir fans quartier. C'efI: par exemple ceux qui auront été 
accufés d'avoir mal parlé des Moynes , d'avoir mefprifé quelque céré- 
monie de TEglife, ou de quelque chofe femblable. Ceux qui font feu- 
lement prévenus de ce qu'ils appellent delevt^ ne fonf^pas fujet^à la 
mort encore qu'ils retombent, ce font ceux par exemple qui auront dit 
que la paillardifc^ou rincefte,oula fodomie ne font pas des pech'js mor- 
tels. Aurcfte tous ceux qui ont fait abjuration , {\xt lowi de veheme77ti 

Hh doivent 
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doi vent porter le les uns toute leur vie, les autres un cer 

tain nombre d'années, &ceft la dernière note d'infamie pour les fal 
milles en ce pays Ih. Ceux à qui l'inquifition a laille quelque bien de 
refte s'en fervent pour fe racheter quand ils peuvent, de la ncceffité 
deportercethabitinfame&extravagant. Jedis f, l'inquifition leur 
a laiile quelq ue bien de rcfte , car le moindre mal qui arrive à tous ceux 
qui font mis à l'inqmfitionc'eftJa perte de leurs biens; on confifque 
tous les efFecls mobiliers & immobiliers de ceux qui font condamnes 
à la mort : le bien des autres ayant efté mis en fequeftre des le com- 
mencement de leur prifon, avant q u'ils en fortent , fe trouve confumé 
par la mauvaife adminiftration , par les pilleries , par les confifcations 
& par les amendes, defortequ outre la cruauté de ce tribunal, c'cll 
une fource de rapines & de brigandages abominables. En pays d'in- 
quifitionunhommequiadu bien ne fçauroit vivre en repos', & ne 
fçauroiteftreaffiirédefavieun feul moment. C'eft le Roy des ef- 
pouvantements. Ceux qui ont vefcu dans les pays foumis à ces loix 
nous difent que l'on ne fçaità qui fe fier, on n'ofcroit s'ouvrir de rien 
àquiqiiecefoit. Illudgra^njjimumy ditMariana, adtm per mquifi. 
tiones hbere audiendique comme} ciiim differfts perurbes oppida & a^ros 
obfirvatorihHS y quod extremnm m fcrvituîe credehant. Il parle des 
Efpagnols qui dans Tereftion de ce tribunal regardoient comme la der- 
nière feront ude de no fer plus ni parler ni efcouter avec aucune liberté a caufe 
des efpions appelles familiares, refpanàus & difperfes dans lesvilles , dans, 
les bourgs e?' dans la campagne. On peut affureren toute confiance 
que félon les loix & les procédures de l'inquifition les trois quarts des 
Catholiques Romains de France fcroient fujets au feu, aux galères, 
& aux prifons perpétuelles. Car négliger le culte des images , en par- 
ler avec quelque me fpris , n'avoir pas en fou veraine vénération les dé- 
votions Monachales, lesRofaires, les Scapulaires, les ceintures de 
St. Auguftin , les cordons de St. François , parler des Moynes corn- 
me de fripons ou de malhonneftes gens , douter des miracles ou 
delà veritéde quelques reliques, font des crimçs qui ne fe pardon- 
nent point en Efpagne , quand on eft déféré à l'inquifition. Et c'eft 
unedesraifonspourquoylesEfpagnols font dans une fi profonde ig- 
norance des chofes de la religion ; jamais ils n'y penfent &: jamais ils 
n'en parlent de peur de dire quelque mot mal interprété qui les foiu 
mcttroit à la fureur des Inquifiteurs. Q^iand on eli une fois entre leurs 
mains on n'a plus de parents ny d amis , ceux qui cntreprcndroient de 
folliciter pour un accufç feroueftimé & appellé fauteur d'here tiques, 

& 
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& en cette qualité il fcroir Juy mefme fournis aux peines de ce tribunal; 
un perc n'oferoit folliciter pour fon fils, ni une femme pour fon mary 
quand il y a crime d'herefic. 

Pour conclurre il faut voir quelles font les maximes félon Icfquel- 
les les Inquifiteurs fe conduifent à Tefgard de ceux qu'ils accufent 
d'herefïe. I. Qu'il ne faut jamais difputer de Religion avec les hé- 
rétiques fur tout devant le peuple. IL Que ceux qui recèlent un 
hérétique doivent eftre excommuniés, & ne peuvent eftre abfous ni 
admis au nombre des pénitents. III. Qiie quand un hérétique a 
cfté condamné on ne doit pas luy permettre de parler devant le peuple. 

IV. Qii'on ne doit point donner la vie à un hérétique qui feretradc, 
parce que tous les hérétiques fe fauveroient par de feintes abjurations. 

V. Q^eflnquifitcur ne doit jamais interroger laccufé comme s'il 
doutoit de fon herelîc,mais qu'il faut fuppofer le fait comme véritable 
& l'interroger feulement des circonftances du fait. * VI. Qu'en exa- 
minant un hérétique il faut tousjours d'abord luy mettre la mort de- 
vant les yeux. VII. Qu'on ne doit pas efperer ni tenter de le con- 
vaincre par les efcritures. VIII. Qu'il faut luy promettre en ter- 
mes ambigus de luy donner grâce s'il confeffe, & ne luy rien tenir 
de ce qu'on luy a promis. Adjouftés à cela celles que nous avons desja 
veiies. IX. Que tous tefmoins font recevables dans le crime d'here(îe 
à caufe de Tenormité du fait. X. Qu'on ne doit jamais donner à un 
accufc le nom de fes tefmoins, afin qu'il n'ait pas lieu d'inventer des re- 
proches contre eux. XI. Que pour la mefme raifon il ne faut jamais 
luy confronter fes tefmoins. XII. Que s'il refufe de jurer fur le Meffel 
& fur le Crucifix fans paflcr plus avant il faut le tenir pour convaincu. 
Tout cela & le long tiifu de procédures horribles de ce tribunal que 
nous avons déduites , montre qu'un efprit infernal en a eftél'autheur, 
& que le démon pere du mcnfonge l'a inventé pour mettre un rampart 
autour des fuperftitions & des idolâtries , qu'il a introduites dans l'E- 
glife , afin qu'on ne puilTc en approcher pour les com battre. Plufieurs 
perfonnes de l'Eglife Romaine bien convaincues de la tyrannie & des 
fureurs de ce tribunal ne l'abhorrent pas moins que nous : car ils con- 
çoivent que par de femblables procédures dans lefquelles il fuffit d'être 
acciifc pour eflre coupable, &où l'onofteàun homme tout moyen 
de fe juftifier , il faut necelTairement que mille innocents pcrilfent en- 
tre les mains de ces Juges iniques & violents. Mais le Diredoire des 
inquifiteurs donne à ceux qui meurent innocents opprimés par de 
faux tefmoins, cette confolation, Que perfonnenedtfeqiulejicondanmê 
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injuftement , & quil ne fe plaigne pas des Juges Ecclefiajîi^jues ou du jtu. 
gement de ÏEglije. CM^is stlefl wjuflement condamné qutl fe rejoùijfe, 
qu'il foiiffre pour la Jufike. Si vous me demandés pourquoy Tinquil 
lition fe Icrt de procédures, par lefquclles elle avoue que les innocents 
peuvent cftrcoppriméspardc faux tefmoins, je vousrefpondrayque 
c'eftparunede fes maximes que j avois oublié de vous rapporter cy 
deflus; fçavoirqu il vaut mieux faire périr cent Catholiques fains en 
lafoy, quedelaiflerefchaper un hérétique. Parcequ en donnant la 
mort à un Catholique on ne fait que luy afTurer le Paradis : au lieu 
qu'en laifTant aller un hérétique il pourroit perdre & infeder un mil- 
lion dames. On ne veut point qu'un homme foit trouvé faux tefmoin 
encore qu'il le fuft véritablement, & jamais on ne permet à un tefmoin 
de fe retraftcr. C'efI: pourquoy les tefmoins ne comparoiffent jamais 
devant Taccufé & ne luy font point déclares , parce que Taccufé pour- 
roit trouver des moyens de les intimider, de les corrompre ou de les 
adoucir. C'eft pourcelamefme que dans le tribunal de l'inquifition, 
on ne punit point les faux délateurs, on ne les oblige pas à prouver 
leur accufution : parce que fi les délateurs eftoient obligés à prouver, 
ils entrouveroit peu qui vouluflent s'expofer au rifqued'eftrechaf- 
tiés , s'ils n'avoient pas de fuffifantes preuves de Taccufation. 

Après cespreuvesgeneralesfilonavoitbefoinde faits particuliers 
pour prouver cette vérité, que le Papifmceft celle de toutes les Reli- 
gions du monde qui infpire le plus de cruauté il feroitfortaifé d>n 
trouver. Car on trouveroit plufieurs innocents qui fans avoir re- 
noncé au Papifme, parcequ on appelle Therefie, font morts dans 
lePapifme mefme par la cruauté du Pape &de fesfuppofts. De ce 
Sigon. nombre ell: cet Arnoux de Brefle qui fut brulc à Rome fous Adrien 
^kf 'm herefic eftoit qu'il reprenoit le luxe & les autres crimes des ec- 

JtaL clcfiaftiqucs&lcs vouloit faire retourner àla modeftie& à la frugalité 
Baronius, Premiers fondateurs de TEglife Chreftienne. Selon le rapport de 
a)u 1 1 5 5! Sigonius il ne vouloit pas que le Clergé euft rien en propre , ni que les 
Ilvefques euffent des regales , difant que tout cela appartenoit aux 
Princes, & qu'ils ne les dévoient laiffer poffcder que par des Laïques: 
n*eftcepaslàune herefie digne du feu? C'eft pour le mefme crime 
M. de qu'un nommé Thomas Connede Carme Breton fut auffi brûlé vif 
^bble^ 1'^" 14? I- ^^"^ f^^pc Eugène I V. Plufieurs croyent que fa liberté 
gcy erc " ^'^'^^g^^iq^'^^ reprendre les abominations des Prélats , ér la témérité o^uit 
en Char- de porter la reforme jufqu k la fource de la corruption j fut tout fan cri- 
tfs yni me. Dnrefle fes prédications eftoient fi énergiques y quelles caufoientu» 
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merveilleux changement far tout ou il pajjoit , touchant mefme les femmes 
les f lus coquettes ^ jupjuk vendre leurs pierreries & leurs rohes pour faire 
faumojne , à jetter publiquement au feu tous les ajfiquets de leur vani^ 
té. Il avoit beau eftrc grand prédicateur & grand faint : prefcher con- 
tre les mœurs du Cierge, c'eft une herefie qui mérite le feu. Le célèbre 
Jerofme Savonarole moyne Jacopin à Florence , ne put eftre con- 
vaincu d'autre chofe que de n'approuver pas les vices horribles du 
Clergé & de la cour de Rome. // a'voit defiré la convocation d'un Co7j- Guic- 
cile gênerai pour y voir reformer les mœurs corrompues du Clergé ^ l^ efiat chardin^ 
de FEilifede Dieult eloQnée du droit chemin pour la ramener au zenre de ^^'1^' 
Vie des temps voifms des Jpoflres. Cela s'appelle un crime capital &^7^^/;^ 
pour cela il luy falut mourir du fupplice des empoifonncurs &: des ma- /. 3 . ran 
giciens. M^^* 

Enfin l'adion de cet Alphonfe Diaze bon Catholique Romain, qui 
prit bien la peine de venir de Rome en Allemagne tout exprés pour af- 
fafliner fon frère qui s'eftoit fait Luthérien, eft une alTcs bonne preuve 
que le Papifmc infpire la cruauté à proportion de ce qu'il a pris de pro- 
fondes racines dans le cœur. Jehan Diaze Efpagnols'eftoit fait Lu- 
thérien en Allemagne, Alphonfe Diaze fon frère quieftoità Rome 
vint pour le tirer de ce maïkais chemin, & n'ayant pu le perfuader il 
elTaya de le tromper en feignant luy mefme eftre bien converti, & 
l'exhortant à venir avec luy en Italiepour y prefcJierenfemble la doc- 
trine de l'Evangile , & cela dans le delTein de livrer ce frère à rmquifî- 
tion aulTuoft qu'ils feroient en Italie. Ces pièges n'ayant pas rcuffi 
il feignit de le quitter avec beaucoup de regret , mefme jufqu'à verfer 
des larmes, &deux jours après il revint en pofte, amena avec luy 
unafTalTin, le fit monter à la cliambre de Jehan Diaze fon frère, pen- 
dant que luy tenoit leurs chevaux à la porte , & fit donner à Diaze un 
coup de hache fur la tefte qui le coucha mort furie carreau; après ce 
beau coup il s'enfuirent tous deux. Je fouftiens que le Calvinifme n'a 
jamais produit &: ne produira jamais une telle fureur. Il n'y a que la 
fuperftition &lefauxzele, c'eftàdireiln'y aquelePapifme qui puis 
fe fournir de tels exemples. C'eft affés pour l'hiftoire de la cruauté du 
Papifme, après avoir rapporté les faits il faut examiner le droit, & 
voir de quelles raifons on appuyé une conduite fi oppofée à Tefp rit de 
rEvanqilc. 
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CHAPITRE VII. 

Examen cette quefl ion ^ fçavoirfi l'on doit hruler les Hérétiques ^ ks~ 
fHfîir de mort, Raifons de ceux c^ui veulent brûler les hérétiques: 
quels ont ejlé la dejfus lesfentiments de nos Re formateur s. 

Araifon générale dont TEglife Romaine fe fcrt pour faire l'A- 
pologie de toutes ces inhumanités , c'eft que ce font de julles fup- 
plices, qu'il eft permis d'exercer la rigueur fur les hérétiques auffi 
bien que fur les autres criminels, que les loix qui les condamnent à 
la mort & au feu font très équitables & nullement cruelles. Pour 
cognoiftre laforce de cette refponfe nous fommes obligés d'exami* 
ner cette célèbre qucftion touchant le fupplice des hérétiques. I.c 
Sieur Maimbourg nous donne lieu à cela , en fuppofant en divers lieux 
de fon ouvrage qu'il eft permis de faire mourir les hérétiques, il le 
prouve par ces paroles de JefusChrift force les d'entrer^ & fuppofc 
mefmeque cVft une vérité recognuë entre nous , défendue parCal- 
vin , & mife en pratique fur divers fujets, & entre autres fur Servet qui 
fut bruIé à Genève dans le fiecle paffé. C'eft un fait que le Sieur 
m^ûîre Maimbourg n'avoit pas garde d'oublier , aulTile repete-t-ilplufieurs 
iln Ciih, fois. Oupy quil foit véritable , dit-il , ér Calvin mefme en ejî tombé d'ac- 
liv, 6. ÇQy-i ^ />^^ puijfe punir les hérétiques par les %7oyes rijroureufes de la Jn- 
1 5 7 jj.^^^ ^ ^^^^ ^ Genève^ on il porta les Mag^firats a condamner an 

Bccan f^i^ MichelSer'vet. 

fummci Dans cette queftion comme en toute autre , on combat par raifons 
Theolog. & par authorités. Et voicy ce qu'apportent ceux qui veulent brûler 
cap.i 5. hérétiques. Ils difent I. Que fous la Loy de Moyfe on punifToic 
^EcL 'i ^' mort les faux Prophètes. Le Legiflateur ordonne expreffemenr 
Enchiri^ que fi un faifeur de miracles , ouunfongeurdefonges, metenavanc 
dion. une prétendue vifion & qu'il dife au peuple allons après d'autres 
clllficmi ^^^^^ 5 f^^JP courir ce Prophète là , ou ce fongeur de fonges , parce quil 
bcllifi^^ ^^^^ parlé de révolte contre le Seigneur voflre D eu qui vous a tirés bon 
cri, CTc du pays d' Egypte, ç^c. Ain ft tu racler as le mefchjnt du milieu de tcy. 

IL Avant mefme que Moyfe eût receu ce commandement de Dieu , 
Deutero' il avoit fait mourir par l'efpéc un tres-grand nombre d'hommespour 
^om.iy. lepechéduveau d'or, ordonnantaux Lévites de faire le maffacre de 
Exl'd. tout ce qui fc trouveroit devant eux. Elie fit efgorgcr en fi prefencc 
31^^.17. quatre cents Prophètes de Bahaltoutàlafois. Jehufit aflemblcr tous 

sel 
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les ferviteurs de Bahal dans Je temple de ce faux Dieu fous prétexte de 
célébrer une fefte folemnelle à f honneur de cette Idole , & quand 
ils furent cous enfermés dans le temple illcsyfittous maffacrer. Phi- 
nccs longtemps auparavant avoitefté louédece qu'il avoittranfpercé 
la Moabite & l'Ifraëlite qui fe fouilloient par l'Idolâtrie de Bahal Pe- 
hor & par la fornication. Pour la punition de ce mefmc fait de Ba- 
hal Pehor,.Moyfe ordonnamx Juges d'ifract défaire mourir ceux ^ui 
ejt Oient fous leur conduitte , lefquels seftoient jomtsâ Bahal Fcbor, & le 
maflacrefut de vingt quatre mille perfonnes. Ceftplusquil n'cnpc- 
1 dans le grand malfacre de Paris. Tous les aages de i'eglife ont re- 
ardc comme une adion très pieufe &trcsjufte ccquefitMatathias, 
porc des Macabces, qui tua de fa main un Juif lequel facrifioit aux 
Dieux dAntiochus fur l'autel de Modin. De tout cccy l'on conclut 
que s jl elt pci-mis de mettre à mort les faux prophètes, 8c les Idolâ- 
tres, il doit eftrc permis aulfi de faire mourir les herelîarques & les 
hérétiques, qui font de faux dodeurs & qui détournent les ames 
duvray fervicede Dieu pour les attacher aux vaincs idoles de leurs 
imaginations. III. On adjoufte quemcfmefclonla LoydeMoyfe, 
celuyqui cftoit defobeiifintau fouverain facrificateur devoit mou- 
rir. L homme c^utfe fera porté fièrement pour ne pas obéir au facriHca- 
teur ^ut ajjifie pour faire lefer'vice du Seigneur fon Dteu , &c. cet homme 
la mourra &turacleras le mefchant d'IJraél D'où l'on infère que cc- 
Juy qui fe révolte contre le Pape q ui cft le fouverain Pontife de I'egli- 
fe, contre Dieu & contre JefusChrift, pour enfcigner une doclHnc 
oppofec a celle de rUghre, doit mourir aulfi. IV.^Parlamefmeloy 
de Moyic le blafphemateur devoit eftre puni du dernier fupplicc; 
LelHj qm aura hbfphemé contre le Seigneur meure de mort. On fup- 
po e que les hcretiqucs blafphement contre Dieu en niant fcs vcritér, 
& 1 on conclut qu'ils doivent donc eftrc punis du fuppl.cc de mort. 
V. On prétend que ces loix fubfiftent fous le Nouveau Teftament, 
on croit le bien prouver parce que le Seigneur Jefus Chrift appelle 
les taux docteurs des loups. //. ^'iendront ^ 'vous en habits de brebis , 
Tnais par dedans ce font des loups ravivants. Or il eft certain qu'on 

on t nJ^Tl'n^'l^" ^°"P^ ^''^'"''^ ' °" ^« tue quand 

7c\2r A P';'''"^^"'^-^'^"'?^^ ce que noftre Seigneur fît,quand 

maiff d n î \ ^i" profanoient la 

maifondeDieui les hérétiques, dit-on. profincnt feglife qui eft 

vZtl^rf^'^''^^^^^^ illesenfautchalferl ceLcfe 

peut laire plus fcurcment qu'en leur oftant la vie & en les faifant fortir 
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du monde. Le mefme Sauveur dans la parabole du feftin des noces, 
qui font la figure des biens dont on jouit dans reglife^commande (ju^on 
force d'entrer ceuxqui refufentdefuivre les invitations de fes fervi- 
teurs ; or rien n'efi: plus propre à forcer les hommes à fe foumettre aux 
loix de Jefus Chrifl: que les frayeurs du fupplice. VIL On dit aulli que 
St.Pierre fit mourir Ananias & Sapphira fa femme pour a voir menti au 
St. Erprit,& pour un crime qui paroifloit bien plus léger que celuy 
dlierefie. Car quelle comparaifon y a-t-il entre fouftraire une par- 
tie d'un bien que Ton a voué tout entier à Dieu, àrefpandrefur les 
vérités Chreftiennes des ténèbres qui les dérobent aux yeux , qui des- 
honnorcnt Dieu, qui aveuglent les hommes & qui les conduifent à h 
mort. VIIL Onadjoufteque Saint Paul a mis en main des Princes 
Chreftiens Tefpée pour la punition des defobeiffances. Le Prince eji 
ferviteur de Dieu pour ton bien , mais fi tu fais mal crain , car il ne forte 
foint l'efpêe Janscatifi. Or le crime d'herefie eftun des plus grands 
dont un homme fe puiflfe rendre coupable, & par confequcnt il foumet 
& doit foumettre Theretique à la plus grande fevcrité des Loix.IX.En 
confequcnce de cette déclaration de TApoftre , les Empereurs fe font 
mis en poffelTion de chaftier corporellement les hérétiques , comme 
cela fe prouve par le Code Theodofien& par le Code jultinien. La 
loy^.i.C. de fummaTrinit.&fid.cath. ordonne, Oue totit ce ^jife 
Porphyre avoit efcrit p oujjepar fa folie , contre le fervice des Chreftiens [oit 
brûlé en quelque lieu qii on le trouve ^ car nom ne voulons pas que les efcrit s 
qtii peuvent provoquer la colère de Dieu ou eflre en fcandale aux bonnes 
ames foyent cognus. Outre cela nous ordonnons que ceuxqui adhèrent d 
r impie do^rine de Nefiorius^ s ils font Evefques ou membres du clergé foyent 
depofès^ s ils font biques quils foyent excommunies. Et parce quil eft 
parvenu â nos oreilles que certaines gens ont fait des efcrit s ambigus qui 
ne s^ accordent pas bien avec la doctrine des Jynodes des faints Pères ajfem- 
blés a Nicée à Ephefe , non plus quavec la doHrine de Cyrille d^ heur eufe 
mémoire cy devant Evefque £ Alexandrie ^ nous voulons que tels efcrits 
favorables a Nefiorius foyent brûles & anéantis ^ que ceux qui entre- 
prendront de retenir de fe m b labiés livres fouffrent le dernier fupplice. La 
l^Mj^^i^\oy Manichaos ^ Donatiflas meritiffima feveritate perfequimur, 
chxos 4. ordonne que les Manichéens les Donatijtes ne jouifent d'aucun privilège 
C. de he- en vertu des loix du droit Romain > & nayent rien de commun avtx les 
autres , que leur crime foit eflimê crim^ public , parce que ce qui efl commis 
contre lu religion va a la ruine de tous <^e leurs biens foyent conpjques^ 
qu ils foyent incapables de recevoir aucun légat y ni fuccejfion ^ ni don entre 
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^jifs, m autrewem , qfiils nepmjfcnt ni 'vendre, ni acheter, m donner , ni con-^ 
tr acier en amme manière : cjue lenr punition s 'ejîende mefme au delà de leur 
mort, (^ue leurs donations par tejiument , codicille, lettres ou autrement 
[oient de nulle valeur é-fijcnt ccijjces a caufc de cela feul qu'ils feront morts 
Manichéens : leurs enfants ne putjfcnt jouir de leur fucccfion a moins 
qtiilsnerenoncent a l'herepe de leurs f ères enfin o^ue tous les fauteurs de 
femblables hérétiques, & qui leur fourni jj'cnt afyle dans leur s maifons, foyent 
fujetsauxmefTnes psmes. C'eft l'ordonnance des Empereurs Gratien , 
VaJentinien&Tlieodofc. Laloyqmcumque contre les Apoîlinariflcs 
&Eutychiens, va plus avant que la précédente ^ car après leur avoir o'7''" 
défendu de faire des aîkmblccs , d'avoir des Evefques, des preftres,& W 
dcsmonaftcrcs, elle foumct ces hérétiques & tous ceux qui leur don- 
ncrontrcrraittc à la peine d'exil &: de conHfcation, &:les hcrcfiarques ^''"'''''' 
o u doéleurs de riierefîe à la peine de mort , u/timo etiam fuppUcio coër- 
c^ntur qm tllicita docere tentavcrtnt. C'cft l'ordonnance de l'Empereur 
Martien. Laloy,^rM«. 5. en parlant de ceux qui retournent au Ma- 
nichcilme contient ces paroles, é-ulumo fupplicio tradendis: la \oy quif- 
quisf). ordonne qu'on falTe mourir les Enci atites. Enfin dans l'ordre 
des loix on cite celle de Friderich IL qui adjugea aux flammes les Pa- 
tanns, les Gazares, les Leoniftes, les Efperonirtes, les Circoncis,& tous 
autres hcrcriques de toutes conditions & de tous fexes. X. Pour avoir 
destefmoignagcstirc's de la bonne antiquité & des anciens Théolo- 
giens l'on cite St. Auguftin, quiâvoiie avoir eflé de ce fenttment, qu'on ne JV''"^'* 
de^'oit point obliger ni forcer les fchifmati^ues k rentrer dans l'Ezlife par cap.\ 
vmence cr en employant l'authontè des puijjances feculieres. Et feflois, dit- 
il , alors dans ce fentiment parce que je navets pas encore appris par expe~ 
ncnce àcombicn d'excès l'mptmttèefioit capable de les porter, combien le 
ehaftiment exaUement appliqué pourvoit Jervir a les faire revenir à leur de- 
^'oir. Le mermePcre dans fesEpiftres à Vincent Evefque des Roga- Epiil.4,t. 
tiens, c'eftoit une fede dcsDonatiftes, & à Bonifacc gouverneur d' A- ''^ 
friquc, eftale fort amplement les rai fons de fon changement d'avis; Se rU'a'"' 
monftre que TEglife peut faire fouflVir perfecution aux hérétiques Jw" 
comme elle la fouffre de leur part. St. Auguftin refpondantaux lettres f'^'"'"'- 
d'un certain Donatifte nommc' Pctilien prouve parle chap. i ^ . de l'E- 
pitre^ux Romains que les hérétiques peuvent eiIrechafticsparleMa- Contra 
giltrat. Pctihen avoit dit, S' il ef oit permis de contraindre quelqutm Uttcras 
mejmean oien,nous eujjions peu auf[i 'vous contraindre -vous miferables,mais l'ctiliani 
a Dieu ne plaife que nous forcions perfinne k emlrajfer noftre religion. Saint f 
Auguitmrefpon4//«f'>»r^/<îx;ew^^«w?em-/cT/o«w4 lafoy par force gj 
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7rjaU rc qiiii cna:t^ rnui^ Dieu corrige la perfidie rincreaulité pr,r 
feverttè ^ mcfme farfamifericordeen chaftiam les perjides. Parce que. 
Conchoïjit k bien a vec liberté ^ s' enfuit'- il que Uloy n ait pas le pon voir de 
chûjîierceiix qui font mal, c^c. Si donc on a fait que/pies loixco^itrevQusy. 
ce nef} pas pour vous contraindre de bien faire , mais pour 'vons empefcher 
de mal faire. Ferfonne a la vérité ne fcauroit faire le bien s il ne Le veut^ 
Cependant la crainte des peines encore quelle ne foit pas arxompagnèe dti 
plaifir de la bonne confience , retient l.i cupidité dans fes bornes. Ceux qui 
ont fait desloix pour réprimer vojhe an J ace , ne font ils pas du nombre de 
ceux dont l' Apoftre dit qu ils ne portent pas l' efpée fans canfe qu^ïh font 
mangeurs par jptftice far ceux qui font mal : tonte la qur^fiion donc revient 
à fç avoir fi vous ejies du nombre de ceux qui font mal : vopis dis je a q^ui l'on 
reproche le facrilege un fi grand fchifme. Vous m voulés pas examiner 
cette quefnon , ne dites qu: des chojes uaines. Vuus vives comme des bri- 
gands vous voulés mourir comme des martyrs. XL A toutes ces au- 
thoritcs Ton adjoufte cette raifon ; que les homicides , les larrons , les 
Icditieux, les perturbateurs du repos public doivent eftre extermines. 
On dit que les hérétiques font les plus dangereus de tous les homici- 
des, qu'ils tuent les ames, qu'ils lesempoifonnent , qu*oales doit 
mettre au rang des forciers qui enforcelent& enchantent les efprits , 
quecefontlesinftrumentsdontle démon fc fert pour emmener les 
hommes au royaume de la geefne. Et c'efl: pourquoy entre les fuppli- 
cesonachoilîceluydufeuquieftle fupplice des forciers & des em- 
poyfonneurs, parce qu'il n'y apasde gens dont le crime Yeifcmble 
mieux à ceiuy dQ l'herelie. Comme donc ils fonrfemblables dans leui"S 
pèches il faut qu'ils fe rencontrent dans leurs peines. 

Je ne pcnfe pas que le Sieur ?vIaimbourg 8c ceux qui avec luy croyent 
qu'on peut très juflement brûler les herctiques,me reprochent d'avoir 
diflimulé leurs preuv^es. C'eft pourquoy ils me pardonneront bien 
fans doute fi j'ay oublie la raifon contenue dans ce célèbre mémoire 
que les Docteurs de Sorbonne & les zélés Catholiques au commen- 
cement du règne de Charles IX. envoyèrent au Roy d'Efpagne par 
Artusdcfirc pour obliger ce Roy à leur prefterdu fecours afin d'ex- 
Hijlcirc ^^^■"^i"^^* ^^'^ hérétiques. Ces MeflTicurs difent , quilejl fait ample 
eccUfidfl. mention d.e la punition de la brûlure des hérétiques dans le y. le JST. 
livre y Xeflament ^ amfi quil efiefcrit au livre des yuges -, ouileft dit que Samfon 
ihap. 1 5. jr^^^ ^^^^^ queues de trois cents renards , par lefquels nous font figurés 

les dits hérétiques qu on doit corriger ^ punir par peine de mort. Cela s'ap- 
pelle un paflage formel, ouiln'y en eut jamais. Car qui a-t-il de 
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plus femblable à un renard qu un hérétique ? Mais fur tout , rien ne 
reilcmble mieux au feu mis à la queue d'un renard que le feu qu'on 
met au derrière d'un pauvre Huguenot pour le brûler. Nous de- 
vons cela aux beaux efprits & aux zelcs Catholiques , car fans eux nous 
n'aurions jamais pénétré le myftcre des renards de Samfon. Mais il 
s'en faut tenir à laglofcdeccsMcnTieurs&s'arrcfterouilsfe font ar- 
reftés: fi quelque Huguenot poufToit un pas plus loin Tallegorie, il 
: gafteroittout : car il diroit que les Philifi ins font la figure de TEglife 
Romaine , que ces Philifiins ont ravi à noftre Samfon fon efpoufe , & 
ont corrompu l'Eglifc du fils de Dieu, & que pour fe vanger Jefus 
Chrifl: a bien voulu permettre qu'on mift le feu au derrière des Hu- 
guenots afin de ravager & réduire en cendre par ce moyen les moif- 
: fons desPhiliftins. Parce que la confiance & le courage decesbons 
'h. Huguenots qu'on a brûles, a extrêmement diminue lesmoiflTonsdcs 

Imoyncs& des prefli'es 5 & fur tout de la cour de Rome, qui eft la ca- 
pitale des Philiftins. Cette preuve tirce de l'hiftoire des renards de 
'Samlbneftàpeu présaufii bonne que celle qu'un autre tiroit (Je ces 
':c • paroles de Saint Paul. Hereticum homincmfoji unam fccundam cor- ' 
• reptionem devita : de viUt , c'ell: à dire , ode luy la vie. Mais d'autres 
u Dofteurs très fcrieufcment apportent pour prouver qu'on peut punir 
'oj les hérétiques par le fer, ce que dit St. Paul aux Calâtes :, utinam ^ 
abfcindantHr qui vos conturbant. 

Vous fcavés Monfieur, comment les interprètes de port Royal ont 
tourné ces paroles & pourquoy : Pluji à Dieu qm ceux qui vous trou^ 
blent fujjent 7îon feulement circoncis mais plus que circoncis. En joignant 
. > cette explication des Janfeniftcs avec Tapplication qu'en font ceux 
qui veulenfqu on fafle lagucrreà Therefic par lefer, voila un moyen 
feur d'empefcher la propagation defherefie enempefchant celle des 
:L hérétiques. Je fens bien qu'on nous difpenfera de refpondre ferieu- 
A fementàces dernières preuves, & que Ton fe contentera que nous 
faifions nos reflexions fur les premières. 

Il faut qu'elles ayent quelque force ou du moins quelque apparen- 
ce de preuve j car elles ont feduit de fort habiles gens. Et mefiiie en- 
tre nos Reformateurs il y a eu des hommes fages & habiles qui ont cru 
que les hérétiques pouvoyentefirc punis de mort. Crammer Arche- 
vefquedeCantorbery, le grand reformateur de l'Eglife Anglicane, 
forcea le jeune Roy Edouard fixiefme à foufcrire à l'arrefi: de mort de 
Jehanne de Kent. Cette femme à la vérité a voit de terribles herefies 
& demeura extrêmement opiniaftre : Elle d^x^oiique l'howmefpiritHd 
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nepotivoit pccher quoy r^u il commit \ que^cpis Chrifi nejio'u pas DleUyi 
quîl nejioit t^aun fimple homme un prophète tout au plr/s^ quil nejloit 
fas ne d'une vierge. Edouard pouffe à bout par toutes les raifons de 
Grammer, qui voûlut juger cette femme par la loy de Moyfc portée 
contre les blafphcmateurs 5 prit la plume pour figner Tarreft, & dit à. 
rArchevefque en pleurant; fi je fais mal vous en porterés la peine & 
en refpondrés devant Dieu, carje le fais par complaifance pour vous 
Ce motfrapa rArchevefque comme un coup de foudre, & l'oblige 
à différer rexecution de plufieurs jours afin de faire les dernier 
efforts pour gagner cette femme. Mais elle rejetta toutes les inftan 
ces qu'on luy fit là deffus avec tantde blafphemes&: tant d'infolence 
qu'on fut obligé de l'abandonner au bras feculier. Cela ne laiffi 
pasd'eftreblamc, &les Anglois nousdifent qu'il n'y eut pas d'en 
droit dans la viedeCrammer qui ait donné plus de prife à fes ennemi 
que celuy-cy. J'avoue aufiî que Ton croyoit en ce temps là à Genev 
qu'on pouvoit ufer de cette feverité envers certains hérétiques, _ 
peut eftre eftoit ce l'opinion la plus commune entre les Reformes. J 
ne m'en étonne pas,on ne fe défait pas de tous fes préjuges tout à la fois 
Il y avoit quatreou cinq cents ans qu'on voyoit brûler les homme 
fous le nom d'hcretiques ^ c'efl affespour fortifier un préjugé. Le 
Apoftres toutinfpiré:^ qu'ils eftoyent & enrichis des dons du fair^ 
Efprit, qui eftoit tombé fur eux ne pou voient revenir de ceprejug 
de la nation , que le Meffie n'eftoit venu que pour les Juifs. JIs re 
tenoyent ce refte de Judaifme , & il falut une révélation extrordinaire 
& une vifion magnifique pour en faire revenir faint Pierre ; car fans la 
vifion du linceuil oii eftoient enfermés toutes fortes d'animaux fouil- 
lés & nets, & fans un commandement exprés il auroit crâ commet- 
tre un crime énorme , en prefchant l'Evangile aux Gentils. Ainfi l'on 
doit bien pardonner aux orthodoxes l'opinion qu'ils ont eiie qu'on 
pouvoit brulcr certains hérétiques. C'eftoitun refte duPapifme qui 
leur eftoit demeuré. Au refte cette erreur chés eux ne pouvoit pro 
duire autant de mal qu'ailleurs, parce que nous ne faifons pas deshe 
retiques & des gens brulables à fi bon marche que l'Eglife Romaine., 
nous diftinguons les hérétiques & les herefies , & tout au plus nos an- 
ciens Théologiens n'auroient confenti qu'à la mort de ceux qui 
nioient les principaux articles du Symbole; comme font la divinité,] 
la providence , Jefus Chrift Dieu & homme , la trinité , la refurreétion! 
de la chair & immortalité de Tame. Mais dans le tribunal de l'inqui-^ 
fition nier que ce foit un péché mortel de manger de la chair eaj 
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carefme, ou que Saint Jaques le patron d'Efpagne doive eftre in- 
voqué c'eft aflcs pour eilre brulc. On voit bien par la manière dont 
Jcs Reformes en ont ufc que leur cœur & Tefprit de TEvangilc ne con- 
fcntoycnt point du tout à cette penfee dont ils eftoyent prévenus, 
qu'on pouvoit brûler les hérétiques ; car cela ne leur cft arrivé que très 
rarement. Cette erreur n'a pas courte la vie à plufieurs millions d'hom- 
mes comme dans TEglife Romaine. On fçait bien que depuis noftrc 
reformation dans les pays où elle a eftédominante^en SuiflCjà Genève, 
en Allemagne , dans les Pays-Bas & en Angleterre on y a vu beaucoup 
d'heretiques & de fanatiques ; & cependant je ne croy pas qu'on puiffe 
trouver lix pcrfonncs fur Icfquelles on ait exercé cette rigueur. Sur 
tout TEglife Romaine n'apasfujet de fe plaindre: car on n'a jamais 
mis à mort aucun Papifte precifement pour fa religion. Cela pouvoit 
donc cllre confideré dans les noftres comme une erreur tolerable, par- 
ce qu'elle n'avoit pas de dangereufes fuittes. Mais dans l'Eglife Ro- 
maine qui efl: cruelle & altérée de fang, c'eft une erreur intolérable 
parce qu'acné eft la caufe des plus horribles cruautés &:des actions les 
plus énormes qui ayent jamais efté commifcs. C'eft pourquoy nous 
nous trouvons obligés de la combattre. 



CHAPITRE Vlir. 

Preuves tirées de F E fer Hure co7ttrc Icsfupplices qHO?ifuit fotiffrïr aux here^ 
tiques : cinq preuves Urées de U Raifon. 

JE fuis parfaitement perfuadé que rienn eftplus oppofé cr Tefprit 
de TEvangile que ce cruel & ce barbare zclc; qui malTacrc &: brûle 
ceux qui ne veulent pas fc foumettre à fes loix. C'eft une chofe 
h eftrange qu'on foit dans la ncceffité de prouver une vérité lî recognûe 
& (îconfefféc. Car ceux là mefmcs qui font toufiours tout prêts à 
exercer mille cruautés contre ceux qu'ils appellent les deferteurs & les 
ennemis de l'Eglife, quand ils font de fang froid nous difent qu'une 
fede qui employé ces moyens pour régner, par la feule manière vio-- Hifloir. 
lente toute contraire a rE%:angile dont elle fe "veut eftablir fait njoir manï- ^'^^ 
feflementqu elle eftfaujfe quellenefntjawais de Jefus Chrifi qm efi le ^^^.^^jf^^ 
Dieu de paix. En cfFed il faut s'aveugler volontairement pour ne pas 
voir que JefusChrift n'eft point venu pour régner parTeffulion du 
fang humain. 11 eft venu fans armes, il a eftabîi fon empire par l'effu- 
fion de fon fang & de çeluy de fes fidèles, les préceptes qu'il donne à 
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fesDifciples vont tous à la douceur: Il veut que nous ne rendions 
jamais injure pour injure , que nous tendions la joiie à celuy qui nous 
frape , que nous donnions le manteau à celuy qui nous veut arracher 
noftrefaye. Y a-t-il apparence que celuy qui donne ces préceptes 
prene plaifir à voir dcfchirer, traifncràla'mort & brûler au milieu 
des flames , ceux qui ne veulent pas, ou qui ne peuvent pas donner les 
mains aux vérités qu'il nous a révélées. St. Paul dit félon Tefprit de 
cet Evangile qu'il prcfchoit, nos armes m font foint charnelles^ mais 
pmjfantes de par Dieu pour clefiruire les forterejjes & les hauteurs qui ie- 
lèvent contre Ui connoijjance de Dieu. Les hercfîes ne font elles pas de 
ces forterellçs que ie démon eleve contre la connoiflance de Dieu, 
& n'en font elles pas mefme les principales ? L'Apoftre dit pour- 
tant que TEglife ne fe fert point d'armes charnelles pour abbattre ces 
ibrtereflcs. 

Au reftcnoftre Seigneur JefusChriftn'a-t-il point vu d'heretiques 
en Ton temps, & ne pourrions nous pas conjecturer de la manière 
dont il a agi avec eux, comment nous devons aulTi agir Ilyavoitles 
Samaritains &: les Sadduciens: les premiers, fçavoir les Samaritains , 
eftoient hérétiques & fchifmatiques en mefme temps : les féconds 
fçavoir les Sadduciens eftoient hérétiques fans cftre fchifmatiques : 
mais quels hérétiques bon Dieu \ Ils nioient qu'il y euft des Anges & 
des Démons, ils ne croyoient pas l'immortalité de Tame, ils nioient 
la rcfurredion de la chair , c'eft à dire qu'ils renverfoient abfolument 
tous les fondementsxle la Religion. Le Seigneur ne dilTimule point 
à ces deux efpeces d'heretiques le mal qu'ils commettoient. Il dit 
aux Samaritains z^o/z/^^c^r^'j ce <^ue 'vous neconnoijjèspoint^ nous adorons 
Chap. 4. cei^fie nous connoijjons ^le falut efidesjuifs. C'eft une terrible fcn- 
tence, ce neft pas les flatter, c'eft leur déclarer qu'il n'y a pas de fi- 
lut pour eux. Il dit aux Sadduciens qu'ils erroient par ignorance des 
cfcritures.Mais quoy fi les Samaritains &• les Sadduciens avoient efté ce 
que font les fodomites & les forciers dans le monde, dignes de la peine 
du feu, comment eftcequenoftreSeigncurJefusChriftauroit vou- 
lu converfer avec eux ? Et comment n'auroit-il pas tonné contre la né- 
gligence des Magiftrats qui auroicntlaiffé vivre dans la focieté civile 
desfcelerats, desmonftres, des gens dignes des mefme peines que 
les empoifonneurs& les magiciens.? Si le peuple des Juifs avoit toléré 
dans fon fein une focicté de gens liés avec le démon par un commerce 
connu & avéré , le SeigncurVen feroit-il tu , & ne leur auroit-il pas re- 
proché cette criminelïé tolérance ? Si donc les hérétiques Sadduciens. 
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nvoîcnt du eftrc confidercs comme autant de magiciens dignes du feu, 
le Seigneur auroit-il pu s'en taire & agir avec eux avec tant de clemen- 
ce? On ne me doit pas refpondre que JcrusChrift eftant venu pour 
amener les pécheurs à la repentance, ildevort convcrfer avec eux & 
les traitter avec douceur. Car jcfuisafruréquc fi dans le peuple des 




garde à leur eigara ces mcîurcî> ul- eiicu uc , qu'il gnrdoit à l efga 
pcagers, des gens de mauvaife vie, lefquels il laifloit approcher de 
foy & dcrqucls luy mefme s'approchoit à defTein de les convertir. 
Cela flut voir clairement que les hérétiques félon Tefprit de Jefus 
Chrifi: ne doivent pas eftretraittés comme des forciers, &:foumis aux 
mefrncs peines dans le monde. 

Apres avoir examiné les principes & la conduite de noftre Seigneur 
Jefus Chrift , ^î nous examinons celle de fes Apoftres , nous n'y trou- 
verons pas non plus qu'il taille brûler les hérétiques comme des magi- 
ciens. St. Paul a prédit qu'il devoityavoir des herelies, il en a vu 
naiftre dans fon temps ; il a combattu des gens qui nioient la refurrec- 
tion. St. Jehan dans fa pr?miere Epiftre & dans le premier Chapitre 
de fon Evan^^ilenvoit certainement en veiic ceux qui nioient la divi- 
nité de Tcfus Chrift. St. Jaques a combattu l'herefie abominable 
dcsGnoftiqucs qui fouftenoient que pourvu qu'on euft la foy Ton 
pouvoitfedifpenfer de la pratique des bonnes œuvres, & fe plonger 
mcfnic en toutes fortes d/impuretés. Ces Nicolaites dont St. Jehan 
parle dans le fccond Chapitre de rApocalypfe , enfeignoient, à ce 
que Ton dit , que les femmes dévoient eftre communes. Au moins 
eft-il certain qu'ils cnfeignoient quelque dodrine terrible, car Dieu 
tcfmoigne pour eux unegrr.nde averfion. Mais y a-t-il quelque chofe 
dans tous les efcrits de ces Ap(*ftres , dans les endroits où ils ont com- 
battu ces herefîes , ou quand ils en ont parlé , qui puiffe faire foupçon- 
ner qu'on doive mettre les hérétiques au rang des forciers & des fo- 
domifes, leur faire fouflfrir les mcfmes peines.^ Ainfi le filence de 
Fcfcriture là defîus m'efi: desja un préjugé fort favorable à ma caufe. 
11 ne faut pointdire que les Apoftres n'ont pas donné de préceptes fur 
les chaftiments des hérétiques parce que de leur temps les Chreftiens 
n'eftoient pas maiftres du glaive, car apparemment les Apofires c- 
toient prophètes ; ils fçavoient qu'il y auroif un jour des Princes 
Chreftiens, &rqu''ily auroit des herefjesd.ms tous les fiecles> & par 
confequent ils dévoient des ce temps là donner des directions pour 
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rinquifition à venir. Mais qu'eft-il befoin de tirer des preuves du fi- 
-lence des Apodres oh eux mcfrnes parlent/' Ils nous apprenent de 
qudic manière nous devons agir avec les fcandaleux , du nombre dcf- 

1 Cor. 5: quels font les hérétiques, .OJiés d'entre 'vous le mefchant ^ dit St. Paul. 
3 • Ne vous accouplés fomt ne vous joignes pas avec les infidèles , dit-il en- 

2 Cor. 6: core. Départes vous du milieu d'eux & 'vous en fepares^ & ne touché s à 
i5> 17- aucune cboje Jouillèe, Rejette l'homme hereîi'^ue après la première /^t 
Tiîey, féconde admonition, C'eît unechpfe furprenante qu'ils rcduifenttou- 
ï }• tes les peines des hérétiques à l'expullion de rEglifeA' que celle qui fc 

' dit l'Egiife par excellence, ait porte Ton zele fi loin au delà de celuy 
de St. Paul & des autres Apoftres, &brulcles hérétiques comme des 
empoy fonneurs. La Loy a pris le foin de marquer fort nettement les 
peines des blafphemateurs ; il n V a pas d'apparence que fi les héréti- 
ques dévoient eftre traittes de mefme , l'Evangile n'en eufl: dit quel- 
que chofe & ne nous eufl; au moin^ renvoyés à la loy pour eftre in - 
ftruitslàdelTus. 

Si nous confultons noftre fens commun après avoir confultél'Ef- 
criture fainte , il nous dira qu'il n'eft rien plus infouftenableque ce 
zele barbare qui foumet les hérétiques i la peine des forciers&des 
<împoyfonneurs. I. Premièrement, s'il eft permis de brûler les hé- 
rétiques, pourq uoy ne fera-t-il pas permis de brûler les Idolâtres & les 
infidèles.^ L'infidélité eft elle moins criminelle quel'herefie? S'ileft 
permis de donner le choix à un peuple hérétique de la mort ou di . 
changement de religion il doit aufii eftre permis de s'en aller les armes 
à la main attaquer les infidèles , & leur du'e il faut mourir ou devenir 
Chreftiens. On ne doit pas refpondre que TEglife ne juge pas de 
ceux de dehors mais de ceux de dedans, qu'elle n'a pas de pouvoir 
f ar les infidèles qui font hors de fon enceinte , mais qu'elle doit chaf- 
tier les hérétiques qui font des fujets& des enfants rebelles. Cette 
refponfe ne vaut rien poiu* deux raifons , la première eft que, félon les 
principes de ceux que nous combattons, les hérétiques font hors de 
î'Eglife auffi bien que les infidèles. Ceux cy n'y ont jamais efté & 
ceux cy en fontfortis, mais cette différence eft purement accidentel- 
le. Car dans le fonds ils en font efgalement dehors; &parconfequent 
cette règle de St. Paul, ISous ne jugeons point ceux qui font de dehors ^ 
eft bonne pour les uns & les autres, ou elle ne vaut rien pour tous les 
deux. De plus il eft faux que tous les hérétiques ayent eftc dans I'E- 
glife : les Eutychiens & les Neftoriens d'aujourd'huy n'ont jamais 
cfté dans TEglife Grequc, leurs pères s'en font fcparesilyaplusde 
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douze cents ans. LesAnglois& les Hollandois d'aujourdiiuy n'ont 
jamais eftcdans J'eglife Romaine. Eftce donc que Ton confcrve un 
droit furdesdeferteurs jufques à la centicfme génération? Le Roy 
dxrpagne feroit il en droit de repeter les neveux &: arrière neveux de 
ceux qui ont abandonné fon pays il y a deux ou trois cents ans ? La fé- 
conde raifon qui fait que cette relponfe ne vaut rien, c'eftque les ju- 
gements à mort ne peuvent cftre dans la puiffance de Teglife a Tefgard 
des hérétiques non plus qu'à Tefgard des infidèles , parce que TEglifc 
a de l'horreur pour l'efFulion du fang. Il eft vray qu'elle a droit d'ex- 
ercer une efpece de jugement fur les hérétiques qui font dans fon fein , 
qu'elle ne peut pas exercer fur les Idolâtres ; c'eft qu elle peut excom- 
munier les hérétiques Scies retrancher de fa communion , ce qu elle 
n'a pas accourturné de fn ire à Tefgard des Idolâtres &: des infidèles , qui 
font desja aftucllement feparés de fon corps. Mais elle ne peut avoir 
droit de condamner à la mort les uns non plus que les autres, parce 
que les fupplices corporels ne font point de la jurifdidtion de l'EglifCo 
'Et cela eft firecognu que mefme maigre les barbaries du Papifrne on 
n'a pas laiffc d'y retenir cette maxime l'eghfenemetfas famainaufang. 
C'eft cette maxime qui fait le fondement le l'impertinente comédie 
des inquifiteurs qui après avoir condamné les hérétiques au feu^ 
îles donnent à brûler au bras fcculier : comme fi celuy qui condam- 
ne & donne la fentence de mort n'eftoit pas celuy qui tue, & non 
pas le bourreau, qui n'eft que l'exécuteur. C'efl: là l'honneur que 
Teglife Romaine fait aux Roys & à fcs Magiftrats , elle en fait 
fes bourreaux. 

IL Noftre féconde raifon , c'eft que fi les hérétiques font jufte- 
ent adjugés au feu , ce doit eftre parce qu'on les doit regarder 
dans la focietc civile comme des fodomites, des forciers, des cm- 
poyfonneurs&r comme les plus fcclerats de tous les hommes, car le 
feu eft le fupplice de ces fortes de gens. Or s'il eftoit ainfi que les héré- 
tiques duffent eftre regardés comme des forciers & des magiciens , je 
dis qu'il ne fcroitjamais permis dans aucune circonftance de faire des 
alliances & des traittés avec des hérétiques. Suppofons qu'un prince 
ait dans fes eftats un grand nombre de gens empoyfonneurs, magi- 
cicns & de profefTion adorateurs du Démon, qui declaraffcnt, que 
rien au monde ne leur peut faire abandonner l'exercice de leurs 
forcelerics , de leurs maléfices &: de leurs empoyfonnements ; je 
fouftiens quece Prince ne peut fans commettre un crimie énorme con- 
tre Teftât & contre TEglife ^ entrer en traitté avec ces miferablcs , leur 
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permettre par cdit, libre exercice de leur horrible Religion, fi cela 
fe peut appcller ainfi. C'efl: une vérité fi évidente qu'elle n'a pas bc- 
foin de preuves , on devroit fms mifc.ricorde exterminer ce peuple de 
forciers& de magiciens fi l'on ne les pouvoit ramener de kurs cfc^are* 
ments. Si donc les hérétiques font jullement dans le mcfmc cas dig* 
nés du mefine fupplice que les magiciens , ils doivent eftre mis au mê- 
me rang qu'eux & il ne devra jamais eftre permis à un Prince Catholi- 
que Romain de faire aucune efpece de traitte avec eux 5 fous quelque 
prétexte que ce foit. Or il n'y a point de brûleur fi derefperé, nide 
perfecuteur fi furieux qui ne tombe d'accord qu'il y a des circonftan- 
cesjdans lefquelles un Prince Catholique R omain peut traitter avec fes. 
fujets hérétiques. Et mefme la plufpart des Docteurs de ITglife R o- 
maincenfeignentoupluftofi: font profeiTion d'enfeigner qif on doit 
unir la foy aux hérétiques avec lefquels on a traitte. La première 
Simma conclufion de Becan fur la matière , Ceji qpiil ne faut pas ayfement 
Theolog. faire des treùtîés ^ des alliances a^vec Us her et icônes , a catife de trois ra. . 
Cap- 16 fins. La première qntl ne faut pas ajfement donner la foy aux hereti" 
^iut\ ,16. ^^^^^^ féconde e(l le fcandale <jm fer encontre dans ces traittèsy latroi^ 
ftefme efi le peu de fearetè qti^tly a^ a caufe de la méchanceté des heretijues'' 
lettr infidélité. Mais fa féconde conclufion eft pourtant , que qmind 
une fois on atraitté avec eux ^ tl faut leur garder la foy. Je n'examine 
pas prefentement comment celas accorde avec la définition du Con- 
cile de Confiance* Mais il fuffit que félon cette conclufion il eft per- 
mis de traitter avec les hérétiques dans quelques circonftances. Il cil: 
donc permis auffi de lailTer vivre les hérétiques. Se Ton n'eft point 
oblige de les.tuer & de les maffacrer. C'eft aujourd'huy le fcntiment 
courant dans TEglife Romaine, qu'il ne faut pas fe fervir du fer & du 
feu contre les hérétiques, par prudence: parce qu'ils fe glorifient de 
leurs martyrs , & que ceb fertiles endurcir. Ainfi l'on croit qu'il 
eft plus utile de ménager leur converfion en efpargnant leur vie. 
Ôr jc fouilicns que ces ménagements ne peuvent eftre permis àTei- 
g;if4 desforciers & des magiciens , au nombre defquels on met les he- 
rmétiques. Iln'eft jamais permis de les laiifer vivre, &filesRoys de 
France avoient agi avec un peuple de forciers &d'empoyronBeurs, 
comme ils ont agi avec les Proteftants de leur Royaume , il eft certain 
qu'on ne lespourroitjuftifier d'une prévarication manifeftc contre la 
X.oy deDieu* 

Suppofons auffi qu un Prince Chreftien ait dans fon voyfinage des 
aj^tioHs entières de gens dignes du fupplice dufeu, fcavoir de fodo-- 
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inites & de magiciens , fera-t-il permis , fera-t-il honnefte à f e Prince 
de traitter avec ces nations confacrécs aftucUement&exprefremcnt au 
fcrvice du Dcmon ? Il efi: certain que non : faut-il croire que les Rois 
très Clireftiens dans Jcs cftroites alliances qu'ils ont prifes depuis cent 
ans contre la maifon d'Auftriclie avec Jcs Suédois, les Suilles, Sjau- 
jourd'huy avec les Anglois , font auffi coupables que s'ils avoient fait 
alliance avec des peuples de magiciens .? Il n'y a perfonne qui ofe dire 
cela. Aujourd'huy tout le monde cfl: perluadé qu'il efi: perm.is de 
traitter avec des nations hérétiques, ce qui fait voir qu'il y a une pro- 
digieufc différence entre les hérétiques & les perfonnes coupables de 
maléfices qui mcritcnt le feu. 

III. Noftre troiJîcfme raifon contre les fuppliccs des hérétiques 
cfl que l'on doit mettre une grande diiference entre les crimes com- 
mis par ignorance & ceux qui partent d'un efprit de rébellion. Tout 
le monde fçaitcela, que l'ignorance excufe'; St.Paul difoit, 

fait par ignorance , cefi pourfioy mifericorde ma efi è faits. La loy 
avoit des victimes propitiatoires pour les fautes commues par erreur, 
mais elle n'enavoitpas pour celles qui avoient cfté commifes par un 
efprit de révolte. C'cft pourquoy David au Pfeaumc ip. demande 
pardon feulement des pèches commis par erreur , maisàl'efgard des 
autres il dit prefer%'emoy des péchés commis par fierté. Or les héréti- 
ques qui font dans la bonne foy pèchent abfolument par ignorance. 
Je ne pretens pas que cette bonne foy dans laquelle font les hérétiques, 
Jcs excufc abfolument devant Dieu, comme le difent quelques uns. 
Mais au moins cela diminue leur péché devant les hommes. Il ne 
faut pas fc perfuader cjue l'on foit en droit de brûler fur h terre tous 
ceux que la juftice divine peut brûler dans les enfers. Les avares, les 
ambitieux & ceux qui par l'amour propre fe font d'eux mefmes une 
idole, tresalTurement font exclus du Royaume descicux. Il n'eft 
pourtant pas permis félon les loix divines & humaines de leur donner 
la mort & de les produire au dernier fupplicc. Les péchés du cœur 
font rcfervés à Dieu qui eft le juge des cœurs & qui les fonde, l'here- 
lîe eft indubitablement le péché du cœur &: de l'entendement. Rien 
lî'eft plus dignc'dc compalfton qu'un peuple trompé par de faux Doc- 
teurs & qui de bonne fo-y eft perfuadé , qu'on luv enfei<;nc la vérité, 
& il n'yarien plus cruel que dcmaffacrerdes miliions d'hommes feu- 
lement parce qu'ils ont eu le malheur d'eftre feduits. 

I V . Nous adjouftons que cette pratique barbare de brûler les hé- 
rétiques bien loin d'cftrc utile àl'Lglife luy fait un grand tort. Car 
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rien n'efl: plus capable d'elogner un homme de la foy ni de former uu 
puiflant préjuge contre la Religion dominante que cette cruauté. 
Tout le monde eft prévenu de cette penfcc & Ton n'en fera jamais re- 
venir perfonne, que la Religion, c'eft à direlefentiment du coemv 
doit eRre libre, & que la véritable Religion til douce & débon- 
naire. De forte que quand on voit la Religion Chreftienne le bras 
armcrefpandredufang, en faire couler des fleuves , Icflambcauàh 
main brûler des pauvres miferables abufés qui dureftene fontaucua 
mal, on la prend pour une furie montée des enfers, &nonpaspour 
Sartholo' une Deelfe defcenduë des cieux. Nous avons ouy cy dclTus ce que 
T^if^r difoit le Priuice Américain quun Moyne cxhortoit à fe faire Chrê- 
^ tien, comme on Tattachoit au pofteau pour le brûler, afin qu'il pufl: 
aller en Paradis après fa mort, lleftoitpreftdefe convertir quand il 
s'avifa de demander en quel lieu alloient les Efpagnols après leur 
mort : en Paradis, refpondit le Moyne , s'ils font honneftes gens. Je 
n'y veux donc point aller repartit promptemcnt le Prince barbare, 
car je ne veux point eftre en mefme lieu avec des gens fi ianguinaires & 
fî cruels» C'eft le bon fens & la raifon, qui fe produifoient du fonds de 
la nature. 

V. Cette cruauté eft oppofce à toutes les fins que la Religion fe 
propofe ; entr'autres à la convcrfion des ames & au lalut des hommes- 
IJ n'y a pas un moyen plus feur de damner un hérétique que de le con- 
damner au feu. S'il perfiftedans fonobftination vous le damnes in- 
failliblement : car vous le faites mourir dans fon peclié. Au lieu que 
û vous le laiifés vivre , il y a fujet d-efperer que Dieu le convertira. 
Apres la mort il n'y a plus de heu àlarepentance; lavieePrlc temps 
durant lequel Dieu dif penfe fes grâces falutaires. Il y a douze heures 
au jour, ccluy que Dieu ne vifite pas le matin, il peut le vifiterle 
foir, Celuy qui abbrege cette journée dérobe à un malkeurcuxles 
moments favorables dans Icfquels Dieu auroit pu faire lever fur luy les 
rayons de fa grâce. Si Theretique fe rend au milieu des tortures &: des 
geefnes deTinquifition, comme on.le brûle nonobftant, on le fait 
mourir hypocrite & hérétique en mefme temps. Si on luy donne h 
yie on le fait vivre dans une hypocrifie continuée , & la violence qu'it 
tftobligédefaireàfaconfcience le defefpere, le fait vivre dans une 
cfpece d'enfcf 5 & augmente infiniment la haine qu il avoit pour la 
yerité. 
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Dernière preuve contre la con^iume de puntr de wort les heretiqnes 
tirée de la dotîrine 0* tie la f ratj^ue ue rancienne Egii^ 
Je. H^Jhire du jupijUce de PriJcîlUcn ^ de 

E viens à la pratique de l'ancienne Eglife. II me femble qu'il cft 
d'une grande inutilité de le mettre en devoir de prouver quelle 
ne brulqit pas les h retiques. Mais il efl: utile de prouver qu'elle 
n'cftoit pas dans les pi incipes iclon leiquels elle puft brûler les hereti- 
K ; ques. Par Tancicnne Eglilc nous entendonsprincipalemcnt celle des 
P)7î trois premiers fîecles du Chriftianifme 5 carc'eft celle que nous pre- 
Li nons pour la règle de noftre foy & denoftre conduitte, parce que 
t) c'cftlapluspure. Il eftdisjetrcs inutile de prouver que cetteEglife 
I ne bruloitpasles hérétiques. I. Premieremcntileft notoire qu'elle 
\ ncles bruloit pas & ne les pouvoit brûler, car elle n'avoit pas de tri- 
bunaux, de Magiftrats, déjuges, de prifons, defupplices, elle 
ciloit fous la domination des Lmpercurs Paycns. II. Elle ne pouvoir 
félon fcs maximes condanmer lesheretiquesàlamorti car ceux qui 
poufloicnt la feverité de la morale un peu loin , ne vouloient pas mief- 
me qu'il fuft permis à un C hi cflien d'exercer les Magiftratures ; ou 
tout au moins ils eftimoicnt quq les Magiftrats Chrcftiens ne dévoient 
condamner perfonnc à la morr. ISeque judicet décapite a.KuJus vcl pU' z/i, de 
dore y dit Tertullien^ feras enim de pétunia , neque da^hmt nec pra^^^^olola-- 
) damnet , neminem Z'inciat , ncmmem recludat aut torqueat. il ne veut ^^'^"^ ' ^ 
) pasquelesChrcflicnsconaamncntrilapriron, auxfersou à la mort,/"^^' ^ 
\ mais feulement à quelque amande pécuniaire. Y a-t-il apparence que 
I ' ceux qui n Viroient pas voulu empnfonner un parricide eufTent voulu 
mk brûler un hérétique ? 

" III. Par intercil: cette EgliiC ancienne ne pouvoit eftre end autres 4 
fentiments que ceux que nous luy attribuons. Si elle eufl cru & en- 
feigné qu'on peut brûler les hérétiques qui blafphemtnt contre les 
my fteres de la religion,elle auroit arme les payens contre elle mefmej 
& elle n'auroit eu aucun fujct ^e fe plaindre delà cruauté des fupplices 
qu'on faifoit foufFrir aux fidèles. La religion Chreftienne blafphemoit 
contre les myfteres de la religion payenne autant qu'on le peut 
feire : elle difoit que les paycns adoroicnt le diable, & que toutes 
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les divinitcs du paganirmeeftoientdesefpnts malins. Il f*\nt mcfme 
avouer qu'on ne gardoit aucune mefure de prudence à l'cfgardde la 
religion dominante. Il ne faut que voir le protrepticon de Clément^ 
d'Alexandrie & les livres d'Arnobe^(7wr///j^'W^'/, &: Ton verra que 
lesChreftiensmediroicntdela religion de leurs limpcrcurs avec au- 
tant de force & de liberté qu'on fit quand les Empereurs furent Chré- 
tiens. Onnedoitpasrefpondreque ce que les Chrcfticns difoient . 
contre les my fteres du paganifme n'eftoient pas des blarphcmes.; mais 
de juftes reproches. Cette refponfc disje ne vaut rien , car il eft cer- 
tain qu'à Telgard des payens ces juftes reproches eftoient des blafphc- 
mes, &que les payens dans leurs principes les dévoient regarder 
comme tels. De plus fi cette refponfe eftoit bonne pour les Chré- 
tiens des premiers fiecles, elle feroitaulTi fort bonne pour les héréti- 
ques d'aujourd'huy, qui diroient dans leurs principes 5 nous ne blaf- 
phemons point contre vos vérités ; mais nous faifons de juftes repro- 
ches à vos erreurs. Si donc les Chreftiens avoient cnfeigné qu'on 
peut brûler les hérétiques, les Empereurs leur auroicnt dit , vous ne 
trouvères donc pas mauvais s'il vous plaift que nous vous brûlions, 
car il n'y a pas de plus pernicieux hérétiques que vous : vous eftes des 
impics & des Athées , & vous blafphemés contre les grands Dieux. 
En effcâ: c'efl: en cette qualité que les payens bruloient les Chreft-iens, 
ils les ?(^^Q\\o\Qr\i Athées impies. Ils pouvoient adjoufter déplus 
cequeTEglife Romainedit aujourd'huy dcsheretiqueSjilsfbntfortis 
du milieu de nouSjCe font des deferteurs fur lefquels nous avons droit. 
Car les Chreftiens eftoient tous fortis du milieu des payens. Ainfi 
comme danstous lès fiecles les hommes ont tousjours formé dans cet- 
te queftion,léur Théologie fur leurs intercts,nous pouvons eftre affu- 
rés que l'Eglife ancienne n'eftoit pas d'avis de brûler les hérétiques. 

Mais nous ne fommes pas réduits à jugrr de fes pensées par fes feuls 
interefts , elle s'eft exprimée là deffus fort nettement par plufieurs de 
càScA' fesDoftcurs. TQnu\\\çnà\^o\tj7\osHnu,^Deumcolimus, quemownes 
pulam naîur aliter noftis^ ad cujus fulgurci ér fonimia contnmifciris y aâ cu^ 
^'^P' 1 1 • jus bénéficia gaudetis. C^teros à* ^pfi fatatis Deos efe qms nos dccmonas 
fcimus. Tamen humani juris à* naturalis potefiafis ejf unicuique quod 
pHtaverit colère y ?iéc alii obeft aut proJefi altermsrelîgio, SeJnecreligionis 
ejl cogererelîgîonemyfjUdt fponte fufcipideheat nm vi:CHm hoJHicab animo 
iibemiexpoftulentur. ISous adorons un fenl Dieu que vom cognoijjts^ tous 
naturellement qt^i 'vous fait tremhler quand il lance fes efclairs &fait- 

frrondcr [on toimerre. Fous croxés aujjî ejuelcs autres font DienXy qmjelon 
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lêSy ne font que des démons. CepencUnt Cifi un droit de la nature humaine 
un-.' fuijjlincc naturelk a chacun des hjn.mes d'adonr ce cju .liuy flaifi. 
La religion de celuy cy ou de celnj' U ne peut %i nm e nf 'pr ofii er a une autre. 
Mi^its unercig'onm doit pas fitrcvioLef.çe aune antre rtiïg'on^ perce (jue 
l'en doit (e Jm^nettre voloiîtair^ment a la religion cr non par. cofjtramte^ 
%%% €^r D!i:H ne 'vem (^ue des Victimes ^ des offram es'volontaires. Pamelius, 
qui ne veut pas qu'on luyollc le plaifir de pouvoir brulcr les héréti- 
ques nous avertit dan s les notes fur cet endroit qu'il ne faut pas en- 
tendre cesp.jrolesdeTertullicndes iecles&des herclks,* mais qu'il 
ifeut chercher le lentiment de cet ancien fur laconduitte qu'on doit 
obferver à Fcfgard des hérétiques, dans le livre intitule Sccrpiacon. 
f Voicy comme parle Tertullicn dans ce dernier endroit : Ad of[icium Scorpia^ 
i& hâereticos compeUi ?ionîllici dtgnu?n ejl y durit/a vincenda eft non fuaden- ^^^'^^^-^i» 
da. Il efi convenable de forcer les hérétiques pluflojl que de lesuttircr^ 
il faut vaincre leur opiniajtretè cr non la perfuader. C'ert à dire félon la 
glofe dcccs Meilleurs , il ne £mt point s'amufer à difputer avec les hé- 
rétiques , il faut les brûler. Cette glofe eft fort apparente ! il eft fort 
vray ftmblable que celuy qui ne veut pas qu'on pende les fcelerats & 
les malfaiteurs, veuille brûler les hérétiques, & que celuy qui nous a 
dit qu'on ne doit point forcer la Iveligion, foit d'avis qu'on puniffe de 
mort ceux qui ne fc veulent pas foumettre à la vérité. Si l'on veut lire 
la judicieufe obfervation de Rf^zautfur cepaflage, on en trouvera le 
véritable fens ; on entendra que Tertullien difputant contre les Gnof- 
tiques & contre les Valentiniens, qui ne vouloient pas fouffrir le mar- 
tyre pour la vérité, dit qu'il ne faut pas là deflus perfuader les héréti- 
ques parde petites raifons tirées de la commodité, de rhonneur^ de 
la gloire & d'autres femblablcs motifs , mais qu'il làut amener les hé- 
rétiques à fouffrir le martyre pour la Religion par Tauthoritc des fain- 
tçsEfcritures. Il faut fiire voir aux hérétiques la neceifité de mou- 
rir pour la foy, devant que de leur en monftrer l'utilité. Arma cœ^ 
lefita intentât , aciem fcripturarum infrutt. His gladîis compelUt huere-^^ 
ticosad offcïum<i his crucibus alque tormentîs ditrittameorum frangit 
fubigit. Ce font les élégantes paroles deRigault. // prejente des ar^ 
mes celeftes , il tire une armée de raifons de lEÇcriture. Ce font la les ef^ 
fées avec lefquelJes il force les hérétiques ^ ce (ont les croix les tortures- 
avec lefquelles il furwonte leur opiniaflreté, je ne m'arrefteray pas long-? 
tempsfur le tefmoignagede Ladancc, parce qu'il eft du mefme fens 
& quafi dans les mefmes termes que celuy de Tertullieno. Religia dhin.^ 
cogi non potefi 5 verhis pottus quam verberîbm res agenda ef: ; defen- 'V^'^^'^ 
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deitda relizio non occidendojedmoriendo^ non feviîia fed patientia ^ non 
fceiç'-efedfide^ Ç^c. NiL ilejt tamnjoluntarmm qua^n religiOy incjuajiani" 
musfi4Crtjicantis avcrfus ejt^ jam fublata , jaw nuUa eJL La religion ne 
doit point efire contrante y ilpt ut employer des paroles non pas des verges , (y 
on doît çiefendreia religion non en donnant la mrrt^mais en lurecevant : non 
far la cruatitè^maispar la patience^ non par le cnme^ mais par lafoy. Il n^y a 
rien fi voUntaire que la religion , fi le cœur de ceiuy quijacr.'fienen efi pas , 
ilnyaplus de religion, Y a-t-il apparence que des gens qui parlent ainli, 
eullent voulu brûler ceux qui auroyent confeifé un Dieu en trois 
perfonncs , un Jcfus Chrifl: Sauveur & Ivedempteur du monde? 

La Thcologic dutroiiiefmc fiecle de l'Eglifeedoit doncabfolu- 
mcnc la aiermc que la noftre. Mais pour vous faire voir qu*elle n'é- 
toit pas encore changée dans le quatriefme & dans lecinquiefme, il 
faut que je vous rapporte avec un peu d'exaclitude , Thiftoire du fup- 
plice de quatre ou cinq célèbres heretiques.felon que nous la trouvons 
dans Sulpicc Severe.Le faux zele d'un Evcfque nommjlchaciuss'c-. 
toit faite une affaire d'ofter la vie à un fameux hérétique nomme Prif- 
cillienqui ravageoit par fes herefies les Eglifes de l'Efpagne&dela 
Gaule. Ithacius obtint de Maxime qui s'eftoit emparé de la partie.oc- 
cidentale de l'Empire Romain, la permillîond'aflTembler un fynode à 
Bourdeaux. On y cita Prifcillien & Inftantius fon compagnon lie- 
rcliarque comme luy. Inftantius fut depofé, Prifcillien en appellaà 
l'Empereur Maxime & dechna la jurifdidion du Synode. On mena les 
deux hérétiques à Maxime 5 fui vis des deux Evefques Idacius & Itha- 
cius leurs accufateurs. SulpiceSevere prononce que félon fon juge- 
ment les accufateurs ne valoient gueres mieux que les coupables. Ac 
mea qu 'ulem Jententia efi, rnihi tam reos quant accufittores dfiplicere. Puis 
il fait le caradere de cet Ithacius qui eftoit le principal accufateur. 
Certaineme^t^dit'ïl ^ il n efioit ni fiiint ni honnefie howw^ , il efioit hardiy 
grand parleur y impudent ^voluptHeiix\ efclave de fim ventre très intem- 
peranty // efiott monté à cep tnt d^impertmence qutlaccufôit tons ceux qui 
fe donnoient a la levure à" ^« ieuney cl efire infect s de Iberefie de PrifiilUen. 
Tel eftoit celuy qui follicita le fupplice de Prifcillien; au contraire 
Saint Martin E^efquedeTours s'y oppofoit de toute fii force, érnecejjoit 
point de preferit jacuisd' a bandonner (a poH ' fuitte^ & de prier Maxime de 
ne point tremper fit main d ms le fang V ces malheureux , dfi:^nt que c efloit 
ajjes que par la fentencedes t^efques Us euffenr eficchajfés de leurs fieges. 
.Enfin Ithacius l'emporta fur St. Martin,^ 'i'nfiilhett.F^liciJfimrfs ë^^r- 
mcmus deux de fes compagnons,dcux Diacres Afixrinus 3c Aurelms 1 ti- 
rent 
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rent condamnes à la mort , après auoir efté convaincus par deux juge^ 
wentsconfecuttfs^ dewaUfices^ d'a<voir enfeignè des doclrines pleines de 
turpitude y d'avoir fait des ajfem blé es de femmes durant la nuit ^ dans le f-- 
quelles ils prioienttout nuds. Ce feroit un crime atroce aux dévots Ca- 
tholiques de laifler vivre de fembhbles gens : & en efFeft fi Taccufa- 
tioneftoit véritable cela meritoitchaftiment, parce qu'il y avoit im- 
pureté & maléfice conjoints. Cependant i'aétion d'Ithacius fut gé- 
néralement defaprou vée par les EvefqueSjqui firent le procès à ces fan- 
guinaires zelcs- Ithacius trouva moyen de fe defcharger & de rejetter 
la faute *de cette violente follicitation fur d'autres, de forte qu'il ne 
fut pas depofc. Il n y eut qu'un nommé Mardacius,qui porta la pei- 
ne pour tous les autres quoy qu'il ne fuft pas le plus coupable. On le 
defpouilla de fon E vefchc & il fut dégradé. Sulpice Se vcre adjouftc 
quelafuittedecettefeveritémal entendue ne fut pas la ruine de l'he- 
refie: au contraire elle fe fortifia: on reporta en Efpagne les corps 
de ces cinq hérétiques qui avoientfouffert la mort, & I on en fit des 
faints & des martyrs par le nom defq uels on juroit. Je pourrois com- 
battre le fupplice des hérétiques par le tefmoignage de tous les anciens, 
& de Saint Auguftin,& de St. Jcrofme, qui difoit quelque part , hare^ 
ticum hominern ex pr^fcripfo Apojlolt vit are âidict non igni trader e : T A- 
poftre m'apprend à éviter Therctique & non pas à le jetter au feu. Mais 
jefensbienquc je fuis trop long, je m'en laffc& j'en ay honte. Ce- 
pendant nous avons encore bien des chofes à faire. Car il nous faut 
refpondreà cctamas de difficultés, par où nous avons commencé 
l'examen de cette queftion. 

CHAPITRE X. 

Refponfe aux arguments de ceux qui veulent brûler les hérétiques. 

DAns toutes ces difficultés qu'on nous propofc;, il n'y a rien de 
confidcrable que ce qui fe tire de la loy de Moy fe, félon laquelle 
les faux prophètes , les idolâtres & les blafphemateurs dévoient eftre 
punis du dernier fupplice. Mais à cela nous avons bien des cho- 
fes à refpondre. I. Premièrement nous pouvons dire que ces loix 
font abrogées & que les loix politiques de Moyfe n'obligent point 
les republiques Chrcftiennes. La reponfe eft folide , & pour l'anéantir 
il faudroit nous prouver très clairement qu'il y a icy une exception, 
car tout le monde fçait que ni l'Eglife ni les eftats Chreftiens ne fe 
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gouvernent plus félon les anciennes loix, à moins qu'elles ne foycnt 
renouvelltesparlelegillateur derEvangile qui eftjefus Chrift. IL 
Nous difons outre cela que la loy confervoit dans ces punitions, ce 
caractère de feverité qui eftoit infcparable d'elle &quieftoit de fon 
enTcncc, La loy eftoit unminifterc de mort & de condamnation, 
c'eft ainfi , que St. Paul Tappclle , elle avoit cftc donnée avec un appa- 
reil terrible, au milieu des feux & des flamcs; & dans cette difpenfation 
toutes fes parties parloient de la juftice de Dieu & de fa vangeance. 
Ceft pourquoy il n'cft en façon du monde cftonnant que dans ks pei- 
nés qu'elle failoit tomber fur les coupables, elle confervaft cette feve- 
rité qu'on y voit régner par tout. Mais cela mefme nous perfuade 
qu on* n'en doit pas ufer fous TEvangile comme fous la loy à cc^ efgard 
parce que le cara6tere de TEvangile eft entièrement oppofé à celuy 
de la loy; c'eft un caradere de douceur, de debonnaireté & de mi- 
fericorde. 

IIL II fautadjoufterà cela que dans les feveritésdelaloy & dans 
celles dont Dieu a ufé dans les premiers temps,il y avoit quelque chofc 
de typique qui ne doit point du tout eftre tiré à confequence. Par 
exemple Dieu fit tomber fur la femme de Lot un terrible chaftiment 
pour un péché qui paroift eftre une infirmité infeparable du cœur de 
. rhomme, & par confequent de celuy de la femme qui a encore 
moins de fermeté. Cette femme à regretdc quitter Sodome, où elle 
avoit laiffé une maifon pleine , fes meubles, fes troupeaux, tous fes 
biens, fes gendres qui dévoient cfpoufer fes filles , fes amies, fes 
voifines, fes habitudes. La curiofité la prend de voir fieffeftive- 
ment le feu tombe fur la ville , comme les anges Ten avoient menacée. 
Selon les idées que nous avons des crimes arroces, c'eftoit la le plus 
léger péché du monde; cependant pour avoir defobei au comman- 
dement qui luy ordonnoitde ne pas regarder derrière elle , Dieu 
la convertit en une ftatue de fel; & par la fingularitéde ce chafti- 
ment, il veut la rendre dans tous les aages de l'Eglife un exemple fin- 
gulier de fes chaftiments : qui doute que tout cela ne foit myfterieux 
&r typique ? Si je traittois la matière à fond , je ferois voir que Dieu 
a voulu eftablir des types des biens comme des maux, des péchés & 
des peines qui devoyent arriver^auffi bien que des grâces qui dévoient 
eftre difpenfées fous l'oeconomie de TE vangile. La femme de Lot c- 
toit le type de ceux qui en fortant du monde pour aller à J.Chnftlaif- 
feroient leur cœur dans le monde.Et comme ce péché fous le règne de 
la crace eft un crime capital,Dieu l'a voulu punir mefme dans fon type 
^ ^ dune 
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mort tout de mcfme que le blafphemateur & l'idolâtre. Qui ne vmt 
qu'il y a la dedans du type? Quelle re{ren>blancc & quelle égalité y 
a-t-il entre un péché qui yiole une loy purement pofitive comme cil 
celle del'obfervation du fabar, & un crime qui viole une loy naturelle 
comme eft la defenfe du blafpHeme ou de l'idolâtrie ? Je ne doute 
point auflTi qu'il n'y euft du type dans la fevcr.ité de la peine infligée 
aux Idolâtres, & que cela ne reprefcntafl: ces peines éternelles que 
Dieu dcftine à ceux qui auront leur coeur attaché aux Idoles de vanité 
dont le monde fait fes Dieux, ♦ 

IV. Après cela nous difons que Dieu avoit des raifons particuliè- 
res de cette fcverité, lefquelles ne fubfiftent plus aujourd'huy. _ Il 
eftoit le Roy immédiat de ce peuple particulièrement du temps des ju- 
ges, c'eftpourquoy cette efpece de gouvernement qui eut lieu juf- 
qu'au temps desRoys eft a^^dléeJheocratie, gouvernement de Dieu. 
Et par confequent l'idolâtrie eftoit proprement en ce temps là ce que 
font dans les eftats les crimes de rébellion & de leze Majefté , car en ef- 
feû c'eftoit une révolte formelle contre fon Prince immédiat. Il ne 
faut donc pas s'eftonner fi l'idolâtrie a efté punie dans ce règne de la 
peine dont les criminels de leze IVlaj efté ont efté punis dans tous Jei 
temps & dans tous les lieux. Et ce qui fortifie cette confideration , 
c'eft que nous ne voyons pas que fous les Roys les Idolâtres ayent eftc 
punis de mort, excepte dans les aftions d'Elie&deJehu , fur lefquel- 
les il y a des confiderations particulières à faire. Ilparoift par l'hif- 
toire des Roys & des Chroniques qu'il n'y avoit rien fi commun que 
ndolatrie dans ce temps la. Et en aucun lieu il ne nous eft marque 
que Dieu ait commandé qu'on punift les Idolâtres de mort. Voicy 
un exemple du contraire bien formel. Les Ifraëlites des dix Tribus 
font fchifme fous Jéroboam, non contents d'eftre fchifmatiques ils 
deviennent Idolâtres. Ils s'eftabliftent des Dieux & des veaux d'or 
en Dan & en Bethel. Ils cftoicnt dans tous les termes prefcrits par la 
loypoureftrefujetsàlamort, & n'eftoient pas moins coupables que 
les Ifraëlites qui firent d'un veau d'or dans le dcfert d'Oreb. Car c'é- 
toit la mefme Idolâtrie eftablie avec la mefme intention , exprimée en 
mcfme paroles , Voicy tes Dieux o Ifraéî qui t'ont tiré du pap d'Egypte. 
Ce font les paroles de Jéroboam & celles deslfi-aëlitcs quand ils fon- 
dirent un veau dans le defert. Cependant Dieu ne donne pas ordre 
aux deux Tribus qui eftoient demeurées dans l'obeiflance de faire 
jnain balfe fur ces Idolâtres des dix autres Tribus. Cet exemple & 
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pludeurs autres qu'on pourroit rapporter font voir que cette Joy fe- 
vere contre les Idolâtres eftoit du nombre de celles,fur lefquelles Dieu 
s'cftrelafchéj&qu iln'a pas données avec intention de les faire exer- 
cer dans toute leur feverité nidurant toute la durée de fon Eglife. On 
peut remarquer auiTifur cesloixfeveres, qu^elles ne tomboient que 
fur les faux Dodeurs & fur les faux Prophètes , la loy le dit exprellc- 
ment, Qnyn fajfe mourir ce fongenr de fonges , ce Prophète la. Mais / 
la loy ne dit pas qu'on fafTe mourir les peuples qui pourroient avoir 
efté feduits : ainfi tout au plus cela ne pourroit authorifer lès Chré- 
tiens que pour faire mourir les l«rcfiarques,& non pas pour brûler & 
efgorger indifféremment les artifants^lcsfimples, les femmes & les 
enfants. 

V. Onpeutobferverau(ri que Dieu avoit encore une autre raifon 
politique d'ufcr de cette feverité contre les Idolâtres & contre ceux 
qui abandonnoient fa loy. Il ne s'cftoit refervé qu'un très petit peu- 
ple de toutes les nations de la terre. La force des exemples eft terri- 
ble, ce petit peuple environné de toutes parts de nations Idolâtres 
euft efté facilement emporté par le torrent, fi Dieu n'euftoppofé des 
digues de terreur & de crainte. Et fans conter la force des exemples 
il eft certain que cette nation avoit un terrible panchant à l'Idolâtrie, 
lachofe eft claire par l'hiftoire. AinfiDieu alloit eftre bientoft un 
Roy fans fujets, un Dieu fans adorateurs s'il ne fefuftfervi de remè- 
des forts & un peu violents pour arrefter le cours &le panchant de 
cefte génération fî encline à Tldolatrie. 

VI. Enfin nous difons qu'il y adel'injuftice à comparer l'Idolâ- 
trie & le blafphemeà Therefie , & à vouloir punir celle cy de la mefmc 
peine que celle la. Dans Thercfie la bonne foy & l'ignorance méri- 
tent de la compaiTion. Dans l'Idolâtrie desifraè'lites quife revol* 
toient contre Dieu pour adorer d'autres Dieux & pour blafphemer 
leur Dieu , il n'y avoit point, &: il ne pouvoit y avoir, d'ignorance , car 
ceux qui adoroient les Idoles ne pouvoient ignorer que le Dieu d'If- 
raëln'euft défendu ridolatrie : les paroles de la loy n'eftoient pas fu- 
jettes à diverfes interprétations, il n'y avoit pas d'ambiguité. Ain/î 
leur révolte naifloit uniquement de malice & de rébellion, & pourtant 
elle ne meritoit pas d'indulgence. C'eftpourquoy lî quelques gens 
dévoient eftre encore fournis à la rigueur de cesloix, cedevroient 
eftre ceux qui contre les ordres fi précis delà loy,remplifrent les tem- 
ples d'images & les font adorer. Mais aulTi bien à l'égard des Idolâ- 
tres que des hérétiques je fuis perfuadé que les loix font abolies. 
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VIL QuantàTaélion d'Elie qui tua quatre cents Prophètes de 
Bahal , nous refpondons que les événements extraordinaires ne fçau- 
roient fervir d'exemples. Et fî nous voulions former noftre con- 
duittefurles aftions des prophètes & des hommes infpircs en imitant 
de très faintes adions , nous commettrions des crimes énormes. Le 
mefmeElie fit tomber le feu du ciel &confumadeux compagnies de 
cinquante hommes fans aucune raifon apparente, car ces gens obeif- 
foient à leur fouverain&parloient au prophète tres-honneftement & 
tres-civilement, en lepriantdedefcendrede la montagne pour venir 
parler au Roy. Nous voyons comment noftre Seigneur receut la 
penfée de fesdifciples, qui le vouloient porter à imiter Elie,& à faire 
defcendrelefeudu cielfurune petite ville de Samaritains qui luyfcr- 
moit les portes. Fous m Jca'ves, dit-il , de queleffrit voHseJies menés. En 
efFedcesdifciplesnecognoiflbient pas encore que Tefprit de l'Evan- 
gile eftunefpritdc douceur & de mifericorde. Elifée, parce que de 
petits enfants fe mocquoient de ce qu'il eftoit chauve & difoient monte 
pelé:, fit fortir deux ours de la foreft qui déchirèrent quarante de ces 
cnfans : cette aftion pourroit elle eftre examinée & défendue félon 
les règles de la morale Chreftienne ? Samfon s'efcrafe luy mefme pour 
faire mourir avec luy deux ou trois mille Philiftins , la morale de Jefus 
Chrift approuvcroit elle cela/" 11 faut donc avouer que les Prophè- 
tes ont fait des adions par des infpirationsfecretes qui ne doivent pas 
eftre examinées par rapport aux prophètes mefmes, mais par efgard 
au faint efprit qui a produit dans les prophètes ces extraordinaires 
mouvements. Etalorsil n'eft pas malaifé de les juftifier parce que 
Dieun'apas deloixque fa volonté, & il a un empire fcaiverain fur 
tous les hommes, qui tous méritent la mort devant le tribunal de fa 
juftice. Je ne doute en façon du monde que fadion d'Elie quand il 
tua quatre cent Prophètes de Bahal , ne fuft du nombre de ces adions 
qui doivent eftre confiderées comme des adions immédiates de Dieu. 
Une fit pas cette exécution en vertu de laloyqui condamne les Ido- 
lâtres à la mort, car il n avoit aucune vocation pour punir les Ido- 
lâtres en vertu de la loy , il n'eftoit point juge. Ce fut donc un 
mouvement prophétique infpiré & extraordinaire qui ne peut fer- 
vir d'exemple. QuantàTadionde Jehu qui fit enfermer dans le tem- 
ple de Bahal tous les ferviteurs de ce faux Dieu & les y fit efgorger ; je 
ne fais pas de difficulté de dire qu'aucun homme fage ne la doit regar- 
der comme un exemple,puis qu^'aucun honnefte homme ne la fcauroit 
imiter* Ce fut une adion non feulement cruelle^mais perfide &lafche; 

L l 3 lî 



^7^ Histoire 

Il fait aflembler tous les facrificateurs de Bahal fous prétexte d'une 
feftefolcmnelle, & contre la bonne foyiilcs fait tous efgorgcr. Dieu 
n'approuva jamais une telle conduitte : lezelede Jehueftoit un faux 
zelc, il tua les Idolâtres &luymefmereftoit, car il continua d'ado- 
reries veaux de Dan &de Berfebah,&nefe retira point des pèches 
de Jéroboam. Je fuis trompé fi ces pompeufes machines qu'on ati- 
rees de l'ancienne loy pour fouftenir cette docftrine cruelle, qu on 
peut efgorger les hérétiques & les brûler, ne font prefentemcnt 
à bas. 

Pour ce qui eft des raifons & des preuves qu'on tire du N.Teftament, 
elles font fifoibles que je me ferois une honte d'y refpondre dans les 
formes. Jefus Chrift appelle les hérétiques des loups ravilfants qui 
viennent pour ravager le troupeau, donc il les faut tuer & les pour- 
fuivre à toute outrance comme des. loups. J'avoue que cette glofe 
çft extrêmement de refprit& du génie de l'Eglife Romaine. Jefus 
Chrift difent^ils eft un pain âefcendu du ciel y dont il le faut manger 
charnellement & corporellement : les fidèles font des brebis , mes hre^ 
hts ojentmavoix^ donc il les faut tondre, les defpouiller , les cfcor- 
cher mefme, & vivre de leur chair & de leur fang. C'eft la Théo- 
logie de la cour de Rome qui vit des dépouilles de toute la Chreftien- 
té : félon cette méthode ennemie des tropes & des métaphores , puif- 
que les hérétiques font des loups ravilTants il faut bien qu'il foit per- 
mis de les tuer. Pour ce qui eft des anciens Pères & des Calviniftes 
qui entendent fpirituellcment les cho fes fpirituelles, comme ils con- 
çoivent que les hérétiques ne font que des loups en figure & fpirituels, 
ils croient qu'on les doit tuer aufTi fpirituellcment, c'eft à dire qu'il 
les faut confondre par la condamnation & par la conviction. Le corn- 
pelle zosintrare^ force les d'entrer, duP. Maimbourgeft une preuve 
Theologique digne d'un Théologien comme luy; & l'interpréta- 
tion qu*il donne à ce palfage fait voir qu'il entend l'efcriture à peu 
près autTi bien que du temps qu'il femeloit de critiquer la verfion de 
Port royal. Toute preuve qui prouve trop ne prouve rien : il ne s'a- 
git pas icy des hérétiques : tous ceux qui lifent la parabole des noces 
&qui l'entendent, fcavent que par les premiers conviés qui s'eftoient 
excufés de venir au feftin il faut entendre les Juifs , & par les boiteux , 
lespauvres, les aveugles affis au coin des rues & dans les chemins, il 
faut entendre les payens Idolâtres. Ceux que le Seigneur veut que 
l'on force d'entrer font du nombre de ces derniers, c'eft à dire de ces 
aveugles & boiteux par lefquels eftoicnt fignifiés les Paycns:quant aux: 
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Juifs quis'cfloient cxcufes les uns fur ce qu'ils avoienc achète des 
boeufs,les autres fur ce qu*ils avoient pris des femmes en mariagCjil or* 
donne qu'on les laifle là, & ne commande pas qu'on les aille quérir à 
coups de bâton. C'efl: donc des payens dont le Seigneur dit/(?rrr les 
d'entrer. Ainfi félon le commentaire de Monlieur Alaimbourg il faut 
employer le fer & le feu pour la converlion des payens & les con train* 
dre d'abjurer le paganifme en les maflacrant s'ils ne fe veulent conver- 
tir. La dcflus j'en appelle de Monfîeur Maim bourg à Monlieur 
Maimbourg difant ailleurs que TEvangile^qui s'eAablit par les armes, 
ncjl pas Evangile de fefm Chriji^ lequel eji un Dieu de paix. Pour avoir 
le véritable fen-s de ce paffage je renvoyé noftrelefteur à la paraphrafe 
deTertullien &de lligault; Il faut tirer de ï'Efcrtture fainîeune armée 
deraïfons , il faut prefentei' des armes cekjies. Ce font les efpèes avec lef- 
quelles on doit forcer les hérétiques , ce font les croix ^ les tortures avec lef 
quelles on fuy monte leur opiniaftretè. A Tefgard des Juifs Jefus Chrift 
n'a point eu intention qu'on fc donnaft toute cette peine parce que 
c'eftoit un peuple réprouvé. Apres la première invitation & leur pre- 
mier refus on les a laifTes la, comme il paroifl: par l'hiftoire des aftes, & 
parlaconduittede St. Paul. Illeur difoit feulement, à la veritéc'é- 
toit à vous qu'il filoit premièrement annoncer l'évangile, maispuif- 
que vous le rejettes nous nous tournons vers les gentils. Mais 
pour les Payens on ne leur donne point de relafche, on lesprefle, 
on leur prefche , on les accable de raifons , d'exhortations, 
de menaces, depromeffes, &c cq{\. zmÇiqtion les a forcés d'entrer 
Peut eftre que Tadion de St. Pierre qui fit mourir Ananias& 
Saphira fa femme , pour avoir caché une partie du prix de l'héri- 
tage qu'ils avoient vendu , en difant pourtant qu'ails le donnoient 
tout entier , fervira d'avantage. Point du tout , car cela ne 
feroit bon qu'à prouver qu'il faut faire mourir tous les hypocrites:, les 
faux dévots , les diffimulateurs , les gens qui font parade d'une fauffc 
charité. Or fi cette maxime paffoit& que cette loy fufl: obfervée à: 
la rigueur , il feroit à craindre que l'eglife Romaine n*en fuft fort ef- 
claircie Se fort diminuée : elle auroit bien à faire fi elle vouloit brûler 
tous fcs faux dévots. Cet exemple de feverité eftoit jufte à Tef- 

Kgard de Dieu qui avoit de fuffifantes raifons de punir ainfi Ananias & 
femme ; & au refte St. Pierre le crut neceffaire pour retenir cette 
eglife naillante dans fon devoir par la crainte aulfi bien que par la dou- 
ceur. 
<Aux authoritcs empruntées du Vieu & du Nouveau Teflament on 
w ad- 
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adjouftc des preuves tirées de la raifon. On dit qu'on doit extermi- 
ncr les homicides, &:lesempoyronneurs, & que les hérétiques font 
de ce rang, parce qu'ils empoifonnent les ames & leur donnent la 
mort. Selon ce raifonnement il faudroit aulTi deftruire & brûler les a- 
vares, les ambitieux, les voluptueux, les libertins, les profanes, &:en 
gênerai tous les mondains , car il eft certain qu'ils empoifonnent les 
amcs & d'une manière dautant plus dangereufe que leurs poy fons font 
agréables, charment le cœur & favorifent toutes les payions de tous 
les hommes : au lieu que Therefie n'eil: au gouft que de quelques gens 
curieux & de quelques cfpritsfupcrbes qui fe veulent faire diftingucr 
en prenant une route fmguliere. Il y a certains maux q ui font grands, 
mais dont pourtant on doit attendre les remèdes de Dieu, ou tout 
au moins n'employer que des remèdes d'une grande douceur & de 
modération félon l'efprit de TEghfe. Il y a de certains crimes très 
dangereux par la contagion dont pourtant il faut laiflerla punition à 
Dieu parce qu'il fe l'eft rcfervée. Et pour la contagion il s'en faut 
défendre par les antidotes pris de la pieté, delafoy & de la parole de 
Dieu. On adjoufte qu'on doit punir de mort les perturbateurs du 
repos public. Je l'avoue & fi les hérétiques deviennent ennemis du 
repos du public & des particuliers, on les doit punir comme 
tels, mais ce ne fera plus en qualité d'heretiqucs. JcpafTeplus 
avant, non feulement on peut punir les hérétiques en qualité de per- 
turbateurs du repos public, on peut dans la mefme qualité punir 
des orthodoxes & des gens qui auront raifon dans le fonds. 
C'eftpourquoy nous ne trouvons point mauvais qu'on ait pendu ces 
emportés qui contre Tauthorité du Prince, & fans vocation ont brifé 
les images de l'Eglife Romaine, renverféfes autels, rafé & pillé fes 
Eglifes. Nous mefmes avons mené ces gens là au fupplice. Mais ce 
n'eft pas cela dont il s'agit : il s'agit de fçavoir fi Ton peut enlever de 
pauvres Vaudois ou de paifibles Huguenots qui ne font querelle à per- 
fonne, pour les mener au gibet &: au bûcher. 

Il ne nous reftcplusàconfidererqueles loix des Empereurs & les 
tefmoignages de quelques anciens. Ceferoit une affaire de longue 
difcuflionfi nous voulions traitter cette qucftion en Jurisconfultes, 
c'eft à dire examiner toutes ces loix & toutes les circonftances dans lef- 
quelles elles ont efté faites. Mais pour abbreger, nousrefpondons 
I. Que cesauthorités font des authorités humaines, que les Empe- 
reurs ont pu fe tromper , que de tout temps les Evcfques ont abufé de 
la faveur de la cour, & qu'ainfî il n'eft pas impoifible que ces loix 
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roientinjuftes&: aillent trop loin. II. Secondement nous difons que 
les loix des Empereurs Chrcftiens contre les hérétiques ne fcauroient 
authorifer la cruauté de TEglife Romaine pour diverfesraifonsi les 
Empereurs n'ont' point fournis tous les hérétiques indifféremment 
à la feverité de leurs loix & à des peines corporelles. Ils y mettent 
de la diftinftion : Theodofe & Valentinien difent exprcflcment ^* q^^^ 
quon ne doit pas punir tous les hérétiques avec la mcfmc feveritc. The, de 
Dans les loix qui ont efte citées cy dclTus il n'cft parlé que dcsMani- h^ret. 
cheens, desDonatiftes^des Apollinariftes&rdes Eutychiens. Quant 
aux Manichéens il eft certain qu'on pouvoit ufer de feverité con- ^' 
tr eux, car il eft certain que c'eftoit une fefte abominable, une fo- 
cieté de magiciens, quiavoicnt commerce avec le démon &: qui fai- 
foient des alfcmblées dans lefquelles on celebroit des myfteres falcs 
& honteux. Il ne faut que lire ce que Léon L Evefque de Rome 
en avoit découvert par la confefiTion de ceux qui avoient alTifté à ces 
horribles myfteres. Ils faifoient des facrifîccs files Se impurs : ils 
accouploient une jeune fille de dix ans avec un garçon à peu près de 
mefme aage, & leur Evefque prefidoit à ces infâmes cérémonies. jr^^„ j 
Cependant il eft bon de voir comment le Pape Léon parle de ces Ma- Scrn:. 5. 
nichcens : il dit qu'il les fuit dctefter, les excommunier, les fuir, ?^7"- 
& prier pour eux. Mais il ne s eft point avifé de dire qu'il les faloic ^'^^'^ 
bru 1er. Pour ce qui eft des Donatiftes , il y auroit lieu de s'eftonner cr^Scrm 
qu'on les euftjoints avec les Manichéens ; puis qu'ils n'cftoicnt pas 4. 
proprement hérétiques, mais feulement fchifmatiqucs. Mais il P'^'*'^'*^* 
faut fçavoir qu'on les foumit à des loix feveres à caufe de leurs fu- 
reurs , de leurs emportements & de leurs violences. Il n'y avoit pas 
de cruautés qu'ils n'excrccaffent contre les Catholiques. Ceux 
d'entr'euxque St. Auguftin appelle circumcelliones couroient de lieu 
en lieu, ravageoicnt les eglifes, les pilloient & en emportoient les 
ornements; ils tcndoient des embufchcs aux Evcfqucs &aux paf- ^^^^^^ 
teursdeTeglife, les battoicnt cruellement & fouvcnt jufqu'à la mort. Ef>iit. 
Ils traifnoient les preftres dans la boiie & les menoient le long des 48. 50 



mm 



rues, reveftus d'habits ridicules pourfervir de fpcdacle au peuple. ^6^» 
Ils faifoient une compofition de chaux & de vinaigre qu'ils mettoient /y^^^^. 
fur les yeux des Catholiques pour leur faire perdre la veiie avec des contrai 



tourments horribles. Ils couroient armés & en troupes pour piller les ^''/-'«î^. 
maifons,ils navroient de playes les fidcles,& fouvcnt les Evefqucs tout ^' 
couverts de fang& de blelfures s'alloicnt prcfcntcr aux tribunaux 
des Empereurs. Ils ne fe contentoient pas de les navrer de coups , ils 

Mm les 
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les faifoient mourir de morts cruelles. Ils entrèrent un jour dans une 
eglife & y trouvant rEvefquc qui officioit , ils brifcrent les vaifleaux , 
ils donnèrent un coup d'efpée dans Taync à rEvefque , ils le traifne- 
rent dans la boue, & comme il vivoit encore ils le précipitèrent du 
haut de la tour. Les villes eftoient par leur f ureur devenues des 
champs de carnage , la campagne eftoit inhabitée , les bois des retrait- 
tes d'aflaiïinateurs, & les chemins eftoient devenus fi dangereux qu'il 
n'y avoit plus aucune feureté à voyager. Leur cruauté alloit j ufqu'à 
couper les mains & la langue auxÈvcrqucs&: à les laiffer languir en 
cet eftat. C*eft faint Auguftin qui nous rapporte tout cela. Y 
a-t-il donc lieu des'eftonner que cet ancien ait efté d'avis qu'on re- 
pouflTaft la perfecution parlaperfccution, & qu'on chaftiaft ces fu- 
rieux ? Neantmoins il eft à remarquer que St. Auguftin ne confentoit 
^^^'^'d P^^"^ ^ ^^^^ Donatiftes. La charité de l'EJjfe y dit-il , travaille 
BQnifa" ^ retirer de cette ruine en forte pourtant quon nen mette à mort pas un , 
çium, ^^^s leur fureur s efforce de nous donner U mort , pour fatisfaire leur paf 
fion , oudefe la donner a eux mefmes pour ne pas perdre le droit de tuer des 
hommes. Il veut donc qu'on les ch iftie mais de peines modérées. Le 
tiltrede la lettre le porte de moderate coercendis hereticis. Ce fcroit 
eftrangement définir la modération que de dire que félon St. Auguftin 
il fcroit permis de tuer & de brûler les hérétiques. 

I 1 1. llfautdoncobferveren troifiefme lieu fur ces loix des Em- 
pereurs, qu'elles ne vont point jufques à la mort à l'efgard de tous 
les hérétiques. Parla loy Manich^is, ils ne font condamnés qu'à la 
L.^poU confifcation de biens & à la privation de tous les privilèges dont 
^^^^"^^ jouiffent les hommes dans la focieté civile j laloy <j«/c//«^«^va jufqu'à 
T-t. /.* l'exil & à la profcription. Il eft vray que cette mefme loy ordonne 
Eunom, que ceux qui enfeigneront des doArines fauflTes, foient chaftiés du 
1 1. C. dernier fupplice. Mais il eft certain que cela doit eftre entendu de 
Th,^,o^, ceux qui après avoir efté bannis rompent leur ban, & font retrouvés 
T^^dc faifant des aflemblécsclandeftines dans les lieux d'où ils avoient efté 
h^eretA, chaffés par l'authorité des Empereurs : car autrement on voit que tou- 
nullus tes les loix des Empereurs ne foumettoient les faux dodeurs qu'à la 
lUmies peine de l'exil. On trouve auffi quelques loix qui foumettent les 
emnino Manichéens à la mort , mais ce n'eftoit qu'en cas de rechute, & alors 
II- C. ils eftoient punis comme gens qui retournant des myfteres de Jeius 
Chrift à la communion des myfteres dudemon, meritoient une plus 
I i!^C. grande peine. En un mot on ne trouvera aucune loy qui foumette 
Th. ' les hérétiques à la mort abfolument & fans rapport à quelque circon- 
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ftance particulière avant celle de Friderich II. qui regnoit dans la 
naifTance du furieux tribunal de Tinquifition. 

Enrefpondantauxloix queTon cite du droit Romain nous avons 
refpondu à rauthorité de Saint Augiiftin; &ce que nous avons dit 
fuffitpourfaire voir que s'il s'efl: retradé fur le fupplice & les peines 
des hérétiques , ce font les fureurs des Donatiftes qui en font caufe 
mefme il n'a pouffé fa feveritequ'à des chaftiments inférieurs àceluy 
delamortcommefont lesamendes, la prifon & Texil. Pour con- 
clurrej'adjoufte que quand les preuves que nous venons de réfuter, 
vaudroient quelque chofe 5 elles ne ferviroicnt de rien pour juftifier 
TEglife Romaine de Taccufarion que nous luy faifbns de cruauté. Car 
ni les Loix de JM oy fc contre les Idolâtres & les blafphemateurs, ni la 
feverité des ordonnances des Empereurs ne fcauroient fervir de pré- 
texte à ces malfacres inhumains , à ces fupplices cruels, à ces cruau- 
tés ingenieufes; à ces barbaries outrées par lefquelles TEglife Ro- 
maine a fait périr des millions d*hommes dans des tourments recher- 
chés, prolongés & horribles dans toutes leurs circonftances. L'in- 
tention des Legiflateurs tout au plus a efté qu'on fefervift de k feve- 
rité en quelques fujets pour en faire des exemples & pour donner de la 
crainte aux autres , & nullement qu'on exerceaft une cruelle perfecu- 
tionfur une populace innocente. Celaeft clair parce que l'hiftoire 
ne nous apprend pas que ces Loix feveres de l'Empereur Martien con- 
tre les Eutychiens, ni les autres, ayentefté exercées fur les peuples; 
on a banni quelques herefiarques, &c'efl:3quoy toute cette feverité 
prétendue aboutit : Ton n'a jamais ni brûlé ni malfacréd 'Arriens,. 
d'Eutichiens ou d' Apollinariftes. 

CHAPITRE XL 

De quelle manière on doit agir aver les hérétiques. One toutes les er^ 
reurs de créance ne doivent pas ef/re tolérées : trou dtfiinU:ions 
fur la manière dont on en doit ufer auec les 
hérétiques. 

JUfqu'icy nous avons bien prouvé qu'il ne faut pas brûler les hé- 
rétiques. IVIais quelqu'un médira peut eftre, qu'en faut-il donc 
faire? Et l'on voudra que je m'explique fur la manière dont on 
fe doit conduire avec eux. Celan'eft pas extrêmement neceffaire, 
quand nous aurions dit ce que nous penfons là delTus , les chofes iront 
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tousjoursleur train, & chaquun agira félon Tes principes & félon fcî 
intercfts. Cependant je veux bien dire ce que je croy qu'on devroit 
faire. Mais pour cela il faut bien des diftinftions. 

Et premièrement il faut bien diftinguer les hérétiques , car il y au- 
roit de Tinjurtice à traitter efgalement tous ceux qu*on appel- 
le de ce nom, & mefme ceux qu'on y peut appeller , parce qu'ils com- 
battent les vérités eftablies par un long confentement de toute f JEgli- 
fc aulTi bien que par la parole de Dieu. Il n'y a perfonne de bon fens 
qui ne voye bien qu'on doit mettre une très grande différence en- 
tre rherelie des Pelagiens & des femi Pclagiens , & celle des A- 
riens & des Sociniens. Il faut affurement ufer de remèdes plus 
feveres contre les maladies qui font capables de perdre & de ruiner 
les amcs , que contre celles qui peuvent à la vérité défigurer la beauté 
deTEglife, mais qui ne la ruinent pas. Il y a un principe dangereux 
que les efprits forts de ce fiecle eflaycnt d'eftablir , c'cfl: que les erreurs 
de créance de quelque nature qu'elles foyent ne damnent pas. Prin- 
cipe dangereux disje, car il conduit infailliblement à l'indifférence 
des religions & au libertinage. Il eft faux ce principe, car nous fem- 
mes obligés de refpondre à Dieu des fautes de noflre efprit aulu 
bien que de celles de noftre cœur. Et fi toutes les herefies eftoyent 
tolerables quand elles font accompagnées de la bonne foy , les A- 
poftres auroyenteu grand tort de maltraitter fi fort les hérétiques de 
leur temps. Saint Paul traitte ceux qui nioyent la refurredion, d'en- 
nemis delà religion de JefusChrift& de gens qui rendoyent vaine la 
foy des Chrcftiensren parlant d'Hymenée&: de Philette qui eftoyent 
apparemment les deux chefs de cette hereiîe , il dit. Ils fefontJeS" 
tournes de Iwverité en difant que la refurreBion ejl desja arrivée , ren- 
ruerfent la foy de quelques uns ^ toutefois le fondement de Dieu demeure 
ferme ^ Dkucognoijl ceux qui font fienso' quiconque invoque le Seigneur fe 
retire dUniquité. Paroles qui fignifient clairement qui ceux qui fe laif- 
foyent fed'uire par ces hérétiques n'eftoyent pas de l'eledion de Dieu , 
& s'cngageoyent dans le chemin de la mort éternelle. Des mefmes 
gens il dit qu'ils ont fait naufrage quant à la foy ^ ce qui fignifie une perte 
afTurée & la peine de damnation. Dans la mefme Epiftre à Timo- 
thée il dit des hérétiques. Comme Jannes Jambres ontrefiftèaMojfe^ 
ceuxcy pareillement rejijicnt a la uerité^gens entièrement corrompns d enten- 
dement , réprouves quant à la foj. Mais ils n avanceront pas plus outre , 
car leur folie a eflè m7mfe[tèe atous. Il appelle la doftrine de ceuxqui 
defendoyent le mariage & l'ufa^e des viandes , une docïrine de diablex. 
^ ^ ^ Corn- 
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Comment eft il pofiible que Ton conçoive comme tolerablesdes 
dodiines qui ruinent la rédemption & les plus vénérables myftcres 
delà religion Chreftienne.^ Le mefme Apoftre veut que nousre- 
'etttons ibowm^ heretiqm après la première & la ficonde admonition. Se- 
on cette malheureufe maxime que nous combattons, il n'y a point 
d'iieretique à rejetter.carondoit tolérer les plus honteufesherefies; 
nierDieu^ fa providence, & en gênerai TEvangile, font les feules 
chofcs qui damnent ftlon ceux quiVouftienncnt ce principe. ^ Or ce 
n'ert pas eltre hérétique que de nier cela : c'eft eftre payen ou infidèle. 
Je voudrois donc bien que ces Meflieurs voulufTent nous définir The- 
cIjc & nous apprendre qui font ceux qu'on doit éviter. St. Jehan 
alfe plus avant, car il appelle les faux Dofteurs des ^;?r^r/?r//j, il eft i 
certain qu'il ne parle point là des Payens, des Juifs, ni des infidèles. 4- 3- 
Pourquoy le Seigneur JefusChriftappelle-t-il les faux Doreurs des 
Joups qui viennent en habits de brebis? Peut-on appeller des loups 
des gens qui n errent pas mortellement parce qu'ils font dans la bonne 
foy? Si la bonne foy empefche que les erreurs ne foyent mortelles, 
pourquoy ne mettra-t-elle pas aulTi en feuretc un athée, un Juif, un 
idolâtre, un infidèle, qui croit de bonne foy que noftrejcfus eft un 
impofteur&noftrc Dieu une chimère ? Ce principe de la tolérance 
univerfelle fonde fur cette maxime qu'aucune erreur de créance ne 
damne, eft, dit-on, la feule chofe qui puiffe conferver la paix de 
l'Eglifej parce qu'alors on ne febattroit plus fur des erreurs & fur des 
opinions qui font de pure fpeculation. On rameneroit, difcnt ces 
Meilleurs, le fiecle d'or de TEglife, & Ton y verroit régner une parfai- 
te tranquillité, fi on laiffoit à tout le monde la liberté de croire ce que 
l'on voudroit, fans fefrapcr mutuellement d'anathemes. Et un d'eux ^fi^^"^ 
nous apporte pour preuve de cette vérité, l'exemple dupaganifme, '^^^^^ 
dans lequel il y avoit une fi parfaite paix,parce qu'on ne chicanoit point /;/^wj/V;£- 
Icsgensfurludiverfité des créances & des cultes.En refpondantàfob- traduit 
jedion, que cette tolérance générale jetteroit leChriftianifme dans la ^[^J[,^^^' 
confufion, il fouftient au contraire que ce feroit Tunique moyen d'y ^ 
eftabîir la paix. Et pour prouver fa refponfe il produit la paix qui reg- 
noit entre les Payens fur les affaires de la religion par la tolérance mu- 
tuelle dans des chofes , qui félon que nous jugeons des chofes, paroif- 
fcnt capitales. Mais c'eft lUie chofe admirable que pour trouver ua 
exemple de cette tolérance univerfelle & de fes avantages, il faille aller 
jufqu'au paganifmc! que ne fe tient on dans rEglifef Qu'on nous 
trouve dans quelqu'un dcfcsaagcs.cc bienheureux fiecle d'or, auquel 
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on nous veut ramener : quand & où a-t-on eftabli cette tolérance unî^ 
verfelle.^ Lft.ilpoffibleque les fuccefTeurs immédiats des Apoftres 
naycnt rien cognu de cette voyefi propre à faire de TEglifc une ima- 
ge du paradis.? Pourquoydes la naifTance du Chriftianirme s'eft-on 
tant çfmu contre les hérétiques & contre les herefies.^ Cette opinion 
dldoncjuftement l'autre extrémité oppoféeàcelledeceuxqui veu- 
lent brûler les hérétiques; ces deux extrémités font efgalement vi- 
tieufes, on les doit éviter l'une & l'autre. 

Il faut donc comme nous avions commencé de dire , agir différem- 
ment félon la diverfité des hercfics. L'Eghfe les doit condamner 
toutes, mais ce n'eft pas dequoy proprement il s'agit icy. Nous de- 
mandons fi le Magiftrat ne fedoitjamais mêler de cette affaire, &s'il 
la doit uniquement lailTer demefler à TEglife, dont les armes ne font 
pas charnelles? Je ne le pcnfcpas : le iVlagiftrat Chreftien eft obli^^é 
de travailler à la paix de l'Eglife auiTi bien qu'à celle de l'Eftat, c'efl 
pourquoy il doit interpofer fon authoritepourarrefterlesfuittesde 
la divifion : il efl: obligé de conferver la vérité & de la défendre, & 
ainfi il ne doit pas l'abandonner en proye à l'inquiétude 5^ à l'orgueil 
des hérétiques. Quand les démêlés ne font pas de la dernière impor- 
tance, illesdoitaffoupirparfonauthorité, illes doit arrefterenim- 
pofant filence aux parties qui veulent efmouvoir la fedition : fi les he- 
refies font capitales & vont à la ruine des plus auguftes myfteresdela 
religion, il doit y apporter des remèdes plus forts. Il y a bien de la 
différence entre donner la mort à un hérétique, & l'empefcher de 
refpandre le poyfon de fon herefie dans un pays. Un Prince Chré- 
tien ne peut faire le premier félon les loix de l'Evangile : maisilefl 
obligé de faire le dernier. Il doit impofcr filcnce à un hérétique , luy 
défendre de dogmatifer fur des peines; & fi l'heretique viole cette 
defenfe , il peut eftre puni très légitimement non plus comme héréti- 
que, maiscomme violateur des ordres & des loix du Souverain. Le 
Magiftrat il eft vray n'a point de pouvoir fur l'efprit & fur le cœUr,& il 
n'efl: non plus en droit de chaftier un hérétique à caufe de fon herefie, 
qu'un hypocrite à caufe de fon hypocrifie. Mais il a pouvoir fur la 
langue comme fur les mains, tellement qu'il eft en droit de chaflicr un 
hérétique qui dogmatife contre la defenfe, comme il eft en droit de 
chaftier un homme qui dérobe ou qui tue. Pour demeurer convain- 
cus de cette vérité prenons un exemple tiré de la morale & des 
mœurs , dont on demeure d'accord que la cognoiffance appartient au 
Magiftrat. N'eftil pas vray que, bien qu'un homme crut qu'on 
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peut fans crime prendre le bien d'autriiy, que toutes chofes font com- 
munes , qu'on peut ravir & violer la femme de Ton voifin fans pechc , 
un Magiftrat n'auroit point de droit de chaftier cet homme , pourvu 
qu'ilncfaiTepointpaifer cette théorie en pratique 5 & qu il demeure 
dans l'obfervation des loix. Mais fi cet homme vient à ravir le bien 
de Ton prochain & fouiller fon lid violemment ; certainement le Ma- 
giftrat fera en droit de le chartier & de le faire pafTer par la fcverité des 
loix. Il en eft de mcfmedcs vérités fpeculatives. Pendant qu'un 
homme ne les viole que par des opinions erronées , qu'il rcfervc pour 
luy & qu'il n effaye pas d eftablir, le Magiftrat n'a aucun droit de 
Tcn chaftier. Certainement l'empire fur la confcience n'appartient 
qu'à Dieu, il m'eft permis de croire tout ce qu'il me plaira fans que 
les hommes foyent en droit de s'en mêler. Mais il n'en eft pas de 
la langue comme du cœur. La langue eft du nombre de ces membres 
fur lefquels le pouvoir des hommes s'eftend : & je ne voy paspour- 
quoy un Magiftrat auroit le droit de m'empechcr de faire de 
mes mains ce que je veux, & n'auroit pas le droit dem'cmpefcher 
de faire de ma langue ce que je voudrois : quel privilège peut avoir 
ce membre plus que les autres? Dira-t-on qu'il a une plus eftroitte 
liayfon avec rcfprit& qu'il participer fa liberté? Mais c'eft une 
vifion , car Taétion de ma main n'eft pas moins hée à mon cœur , & 
n'en eft pas moins dépendante que celle de ma langue. Il efl donc 
clair qu'un hérétique qui s'en tiendra à dire fans myftere fes opinions, 
ne peut eftre puni comme coupable ; mais s'il travaille à perfuadcr les 
autres, parce que cela gafte la focieté religieufe dont leMagiftrat 
eft confervatcur, le Magiftrat fans doute aura le droit de le chaftier. 
Et mefme il pourra eftre puni d'avoir communique fimplement fa 
penfée fans travailler à la pcrfuader fi cela luy a efté défendu. Je 
dis fi cela luy a efté défendu, car un 'hérétique ne peut eftre 
foumis à aucune peine civile pour avoir confeffé & déclare fon er- 
reur, jufqu'à ce que cela luy ait efte défendu, parce qu il eft naturel 
de produire fes pcnfées. L'on peut encore chalfer le faux Dodeur 
pour elTayer de ramener le peuple qui a efté feduit, &de le remettre 
danslechemindelaveritépardes voyesde douceur: fi pourtant ce 
peuple s'obftine à vouloir errer , on- ne doit pas emploicrla violence. 
Selon ces maximes, je pretens que Conftantin n'a pas fait d'injuftice 
quand il a relégué Arri us, & qu'on n'a pas eu tort de chaffer Diofco^ 
rus &Lutyches des bornes de l'Empire Romain parce qu'ils dogma- 
tifoyent contre la defenfe qui leur en avoit efté faite, 
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Voicy une autre diftinâion neceflaire, c'efl: qu'il ne faut pas uicr 
delamcfmcfeverité contre un herefiarque feducleur &contrcccux 
qui ont cfté feduits. Je tiens qu on peut elogncr & chafler un herc- 
lîarque d'un pays pour en bannir Therefie. Mais il n'y auroit ni 
jufticc ni équité à bannir & à chalFer de fon pays toute une nation par- 
ce qu'elle auroit eu le malheur de tomber dans Therefie. On n'eft 
en droit d'elogncr un hercfîarque que pour éviter qu'un peuple ne 
foit infecté , mais quand une fois le mal eft fait il n'y a plus de remè- 
de, c'eft alors qu'ion peut faire valoir la maxime de Tertullien, la 
religion ne peut efire forcée , (^c^efi un droit naturel d* adorer ce cjue l'on 
ucHt, Il eft certain qu'un prince n'a pas de pouvoir fur la confcicncc 
& fur la religion de fes peuples, & fi toute une nation fous un Prince 
orthodoxe avoit eu le malheur de tomber dans Therefie, ce prince 
n'auroitpas le droit de l'en faire revenir par la violence. Mais ilfaut 
biendiftinguer , dis-je, lepeuple des particuliers, c'eft uneinjufti- 
cedechafTer toute une nation de ches elle pour fa religion j ce n'eft 
point uncinjuftice d'elogner un particulier ou quelques particuliers 
qui pourroient infeder toute une nation. Il peut arriver mefmc 
quelque fois qu'un herefiarque agiraavec tant d'emportement, tant 
de blafphcme &avec un fi grand mefpris des loix divines & humai- 
nes, qu'un MagiftratChreftienfe trouvera force d'ufer contre luy de 
la dernière feverité. Etc'eft fans doute ce qui obligea leMagiftrat 
de Genève dans le fieclc paffé à faire mourir Servet. Mais cela ne 
peut tirer à confequencc contre une nation , ni mefme contre un nom- 
bre confidcrable d'hommes. Tant il eft vray qu'on doit extrême- 
ment diftinguer un herefiarque qui feduit, de ceux qui fe font latfTé 
feduire. Une feverité contre un particulier peut fervir à quelque 
chofe, & bien qu'à la rigueur du droit il y eut quelque injuftice aie 
punir, cependant k falut dupeuple eflant la fonveraineloy , on peut 
arrefterle mal en fa fource par quelque remède violent. Mais pour 
en dire la vérité je croy que les circonftances où l'on peut fe fervir de 
cette feverité font très rares & peuvent malaifemcnt fe rencon- 
trer. 

La troifiefme diftindion neceflaire pour fcavoir comment on fc 
doit conduire avec ces hérétiques, c'eft celle-cy. Il faut fcavoir ii 
Ton eft entré en traitté avec eux , ou non. Cela y met une fi grande 
différence qu'on ne doit rien aux uns, & l'on doit aux autres tout ce 
qu'on leur a promis. Si des hérétiques d'eux mefmes s'ingèrent de 
tenir des aflemblées, de baftir des eglifes , d'enfcigner publiquement 
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avant la permiflîon du fouvcrain Magifîrat, on n'eft point du tout 
obligé de les<olerer ; mais fi une fois on eft entré en traitté avec eux 
on leur doit garder ce qu'on leur a promis : celaefi: fi vrayque ceux 
là mefincs qui font intereflcs àfouftenir la perfide doâ:rine du Con- 
cile de Confiance font aujourd'huy contraints de Tavouer. Ainfi 
pour avoir lieu de violer les traittcs, qui ont efté faits en faveur de 
ceux que Ton appelle hérétiques , on n'a pas droit de chicaner en di- 
fint qu'on a fait tel ou tel traittc avec les hérétiques pour des raifons 
quicefTcnt, pour le bien de fcftat, & pour celuy de la paix, mais 
que les chofes font changées. Car encore qu'il y euft des raifons qui 
cuffent celTc , il y en a une qui ne peut ceffer , &: qui fubfifte toufiours, 
fvW que le nom de Dieu y efl: intervenu , & que la bonne foy eft une 
divinité qui doit eftre inviolable. Les hérétiques font hommes com- 
me les autres, quand on traitte avec eux, on doit au moins leur gar- 
der la mefme fidélité qu'on doit à des Juifs & à des infidèles. La cruelle 
perfecution qui s'élève aujourd'huy de toutes parts contre les Re- 
formés nous donneroit bien lieu de pouflcr nos reflexions plus loin, 
pour fcavoir comment on doit agir avec les hérétiques véritables ou 
prétendus. Mais cela nous mencroit fort loin au delà du fujet prin- 
cipal que nous traittons. C'eft pourquoy nous finirons icy ce que 
nous voulions dire des fupplices des hérétiques , & en mefme temps 
flous terminerons la féconde partie de cette hiftoire du Papifme : c'eft 
celle de fes cruautés. 
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RECRIMINATION: 

Que le Papifme une fource inclpuiluble de Rebciiioas , 
èc de révoltes contre les Princes. 

i CHAPITRE 1. 

fufi/fication des Reformes contre les accufations de l'^utheurdetApolo" 
g^e four les Cathoiiqfies. Do^rine de Buchanan de Varans fur k 
droit des Roy s ; L'authenr de l' Apologie efcrit la dcff'n [ans dif-^ 
tmclion ^ fans jugement, Refponfeâ diverfes objcciions 
c^He noHsfatt l' Apologie pour prouver qne noHs 
[ommes ennemis des Rojs. 

Oiis tendons à la fin puis que de trois parties dont de- 
^ voit cftrc compofce noftrc Hiftoire du Piipifmc, 
jf nous en avons fait deux , & nous en Tommes à la 
troilicrme, qui doit traittcr des attentats & des re- 
bellions contre les fouvcrains, C'eft à propos de 
'Brnccufation que le Sieur Maimi>ourg nous fait 



dans tous les endroits de fon livre , d'cftre des rebelles de pro- 
Llvre 6. feffion. On ne peut guère s voir^ dit-il, de plus ImribUs conjpirations 
^^^f^^' que celle que les Huguenots ont faites contre nos Rejs : témoins les fn^ 
ncjics ppmiées d Ambotfe de Meaux , fans parler de leurs furten^ 
fes rebellions qui ont confié tant de fang à la France , les malheurcf^x 
complots qu'ails ont faits avec les ennemis pour fefouflraire de lamonarchiiy 
en seriiieant tout ouvertement en republiquaws comme ils 07it fait plus d^ttne 
fois. On ne peut gueres voir une plus atroce, une plus noire &:une 
plusfaufTe calomnie que cclle-la, que nous ayons eu dcflein de nous 
ériger en rcpubliquains & de nous fouftraire à la Monarchie. Le 
Démon n'inventa jamais rien de plus faux, & Ton ppurroit prouver 
que dans la plus grande chaleur des guerres civiles, nous avons re- 
poufle avec indignation lx^s propofitions qui nous ont efté faites de 
nous donner à un autre maiftre. La Rochelle auroit efte fecouruë 
par les Anglois dans le dernier ficgc fi elle avoit voulu fe donner à eux, 
Çp^une cKe en fut follicitée : mais elle aima mieux fouffrir les der- 
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lïîercs extrémités & s'expofer à la colère de Ton Roy irrite qne de vivre 
heureufe fous la domination d*un autre fouverain. Maisjen'ay pas 
deficin d'entrer plus avant dans la difcuffion de ce fait, ni de tous les 
autres de mermeefpece, parce que nous attaquons dans cette troifîef- 
me partie de noflre ouvragc^nous ne nous défendons pasjcs deux pre- 
mières parties onteftédeftinéesànoftre defenfe, & nous croyons y 
avoir aflcs travaille. Ainfinoflre affaire prefentement c'eft de voir 
fî lePapiTmcqui eft la grande fource des rebellions & des attentat» 
les plus noirs contre Tauthorite & contre la vie des Princes, eft foin 
en droit de nous attaquer là dcflus ; C*efi: bien à ces Meilleurs à nous 
reprocher nos attentats , eux du fein defquels font fortis les parricides 
desivoys, lesconjurateurs& les authcurs des plus noires confpira- 
tions, qui jamais ayent eflc faites. Eux disje qui enfeignent une 
doclrinc parricide : eux enfin qui enfeignent une Théologie qui rend 
tous les fouverains vaffaux d'un autre maiftre , lequel les peut dcpofec 
& les faire affafTincr quand bon luy femble. 

U Autheur de la Politique du Cierge avoit touche quelque chofe de 
cela d*une manière fort modeftc, il avoit effayé de monftrer que le 
Roy n*avoit point de fujets de la fidélité delquclsilfe puft plus facile- 
ment affurer que les Reformes, parce qu'ils font attachés à leurs fou? 
verains par un principe de religion & de confcience; au lieu que les 
Catholiques Romains ont des maximes de religion qui les empe- 
fchent d*avoir pour leurs Roys un attachement fans referve. Cet 
autheurn'avoit apurement deffeind'offenferperfonne, & bien que 
nous ne prenions aucun intereft h fa gloire , nous luy devons rendre ce 
tefmoignage que les plus ardents ennemis des Reformés luy ont ren- 
du, c*eftquilaefcrit fagement; Cependant fa modération a donne 
lieu à un torrent d'injures verfe par un Janfenifte autheur du livre qui 
porte pour tiltre, Aploqte pur ks Ccîîholicjue s contre la Polîtique dpt 
Clergé. Ôn y recognc-iitayfcmcnt lecaradere& legeniede cevieu 
folitaire, qui fe tenant caché depuis quelques années reflémble à ces 
vieux lions qui du fonds de leurs tanières jettent des rusjiffemens 
ffroyables, &qui nefe font fcntir que par là. Car ce chef de parti 
ui s'eft dérobé à la veiie de l'univers, n'eftplus cognuquepar les 
emportements de fon humeur chagrine qui fe refpand toufiours fur 
quelqu'un, du milieu de ces retraittes qu'il a choifies pour fes afy- 
les. Dans cet ouvrage on le recognoift bien moins à fon habilité 
qu'à remportement de fon fryle & à fon grand babil : on y voit clai- 
r-ement ce grand parleur &^èe grand difeur d'injures, dfiRenverfe- 
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ment de la Morale. Ilneluy faut qii^in texte bien petit ponrraircnn 
grand difcours* La Politique du Clergé renfermée en deux petits dia- 
logues qui ne contiennent pas en tout deux cents petites pages , a fo ur*' 
ni matière à deux gros volumes de cette Apologie pour les CatholttjHcu 
Maisauffi tout le monde voit de quelle méthode ilfefert. Jamais il 
n'y eut d'autheur fi abondant en reflexions inutiles.. Et il y a des en-' 
droits en ce livre oii après avoir lu une vintainc &une trentaine de 
pages,rori ne peut s'imaginer comment un homme qui a tant efcrit, 
quiadubonfens, & defhabitude à cfcrire,peutfe refondre à verfer 
autant de paroles pour fi peu de chofes. Vous diriés quec'efl: un no- 
vice qui paroift pour la première fois enpubhc & qui veut faire un 
gros livre à quelque prix que ce foit. Il fait revenir dans fon dernier 
livre tout ce qu'il a dit dans les autres, il remet aux yeux du public ce 
que ceux de fon parti ou luy mefme ont débité ailleurs furrimpoOi- 
bilité du changement dans la doctrine de TEuchariftie. 11 attaque 
Monfieur Spanheim, il combat Monfieur Claude; tout cela venoir 
fort à propos de la Politique du Clergé, Mais il faloit faire un gros vo- 
lume pour accabler ce petit livret: on s'y eftoit engagé à Melficurs 
du Clergé Romain des Pays bas. Il faloit donc enfler l'ouvrage d'un 
million d'inutilités & de paroles perdues. Mais aufli pouf bien garder 
fon caraâere il faloit verfer un torrent d'injures , appeller Tautheur de 
la Politique du Clergé, nnfouy un ignorant , un calomniateur > un îrnpU" 
dcnt^UHinfolenty un furieux., un enragé ^ un homme de paille , un tout ce 
qu'il vous plaira, & tout ce qui fe peut dire de plus violent,& de moins 
honnefl:e. Je ne fçay fi l'autheur de la Politique eft fort touché de ces 
injures , mais je fçay bien que s'il luy prend jamais envie de fe vanger, 
ilenalaplus belle occafion du monde. Car je ne croy pas que 
jamais habile homme ait fait un livre oià il y eufl; autant d'imperti- 
nences, d'illufions, demauvaifefoy& de défauts de fincerité : on 
«e peut ^ueres fortir d'avantage du caraftere de Thonnefte homme, & 
d'un fage efcrivain que fait celuy cy dans cet ouvrage. En un mot il 
fembleque l'autheur ait delfcin de voir mourir fa réputation avant 
que de mourir luy mefme, & qu'il ait entrepris de s'eftablir fur le 
pied du plus grand & du plus infidèle chicaneur qui fut jamais, n'ayantr 
pas d'autre but que de multiplier les difputes & les livres.en contenant 
fans bonne foy& fans honneur les faits les plus avérés & les plus con- 
ftants, comme j'efpere le fiire voir. Le refl:e de fon carafterc s'y 
produit auiTi, qui eft d'un homme entefté& plein de luy mefme & 
vcrira!>lcmcnt m animal de gloire ; amoureux de fes pcnfées, regar^ 
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dmt le rcfte du genre humain avec un fouverain mépris & croyant 
qi3C toute la fcience & toute la rageflercfidecnfateftc. On ne luy 
dirpute point fa grande capacité, on fouhaitcroit feulement qu'il en 
fill un meilleur ufage; & il feroit à fouhaiter pour luy qu^'il crufl: 
ell;re moins habile & qu'il euft un peu plus de véritable humilité 
Chrcftienne. C'eft Ton orgueil qui Ta perdu, luy, fa flimille &fes 
amis , par une opiniaftreté de faire tout à fa fantaifie, & de débiter fes 
productions &fc s maximes à contre temps. C'efI: ce qui luy a attiré 
cettefurieufc tcmpefte, qui a réduit fon parti dans les extrémités où 
left. Enfin il eftfi fort recognu de tout le monde pour eftre d^une 
?ertu farouche, qui n'eftd'ufage ni dans ce fiecle ni dans l'autre, que 
ieformais tout le mal qu'il peut dire des gens , ne leur fcauroit beau- 
coup nuire. 

Si TAuthcur de la Politique du Clergé eftoitfeul interefTé dans les 
emportements de cet efcrivain on s'en mettroit fort peu en peine. Mais 
fa mauvaifc humeur retombe fur tout le corps ; c'eft pourquoy bien 
' que nous-n'euiTronsdeflein d'avoir affaire qu'eau Sieur Maimbourg, 
nous nous trouvons obliges en cet endroit oîi il s'agit des attentats 
contre les fouverains de relever les illufions de celuy qui a efcrit l'A- 
pologie pour les Catholiques , de réfuter fes calomnies contre nous^ 
&c de faire voir la vanité des excufes dont il effaye de couvrir le crime, 
duquel nous accufons le Papifme, c'ell d'eftrela fource des rebel- 
lions contre les Roys. Ainiî quoy que cette troificfme partie de 
noftre refponfe femblaft n'eftredeftinée qu'àl'hiftoire des faits con- 
cernants les troubles > les cruautés, & les rebellions du Papifme, 
il faut pourtant que nous examinions une qucftion de droit, fçavoir 
laquelle des deux religions la ProteHante ou la Romaine conduit plus 
droit à la révolte contre les Souverains. Et d'abord je m'en vai 
examiner brevement ce que dit cet accufateur pour prouver que 
noflre dodrine conduit à la rébellion. Si Torf avoir dcflein de 
parler aulli long temps que luy, on pourroit faire de gros volumes 
en le réfutant pied à pied & fyllabc àfyllabe félon fa méthode. Mais 
afin d'éviter Teceuil fur lequel il a fait naufrage, &ne rien dire d'in- 
utile, on mcfprifera fes longs verbiages Se l'on ne s'attachera qu'à ce 
qui cft effcntiel. 

Voicy le tiltre de l'un de fes Chapitres ; Oue les plus méchants livres zJpoîo^ 
contre la Souveraineté des Roysç^r les plus capables de faire révolter leurs j^^ 
fijets contreux ont ejle faits par des prétendus Refor?rjés , réfutés par tLu^ues 
des Catholiques, Et dans la première page de ce Chapitre, il dir, cha/. 
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qu'il a falu que les Catholiques defcouvriffcnt le venin de ces me- 
fc liants livres, 'vangenjfent la parole de Dieu de F abus ^u'en faijoient 
as efcrivams fecUtieux. J'avoue que ces dernières paroles m'ont fait 
rire i c'efi une choie fort fingulicre que des Autheurs Papiftes foyent 
appelles à vanger TEfcriturc fainte contre les Huguenots , eux qui 
jîialtraittent TEfcriture au fouverain degrc & qui en font un fî pitoya- 
ble ufage que fouvent Fabus va jufquà Timpertincnce & à Ja folie. 
Ceiafoit ditenpaOant. Apres cette accufation fi bien formée, que 
noftredodTineefl: une dodrine de rébellion ou de révolte, je m'at- 
tendois que cet Apologifte nous alloit accabler de citations, & nous 
produire nos confeffions de foy, nosfynodcs & nos plus graves au- 
theurs. Mais tout çelafe réduit à deux Autheurs cognus & à deux 
incognus. Les deux Autheurs cognus font Buchanan& Paraeus, les 
deux incognus font un certain Autheur cache fous le faux nom de Ju^ 
mus Bf'Htus y & un autre encore plus obfcur dont l'ouvrage a pourtil- 
tre , de jure Maglfiratunrn in fubduos officio fubditorum erga Mapflra^ 
ttis» Quand des livres ne portent point de nom & font defa voués de 
tout un parti ils n'ont pas d'authorité. Amfî quand ces deux autheurs 
obfcurs 3^ cachés auroyent mis au jour les maximes du monde les 
plus fatales au repos des eftats & à la feureté des fouverains , nous 
ne ferions pasobligés d'en refpondre. Le Royjacquesa foupçon^^ 
uc que ce JuniusErutus eftoitunPapiftc quifecachoitfouscenom 
pour rendre la dodrine & le parti des proteftants odieux. Mais 
il nous impoîte fort peu qu'il foit proteftant ou non , comme (i 
dans un auiTi grand corps il ne fepouvoit pas trouver deux ou trois 
hommes outrés rcpubliquains , qui ne foyent pas trop favorables 
aux droits des fouverains. Cela eft fort plaifant , on nous accufe 
dcmefprifer Tauthorité des anciens pour fui vre noftre efprit particu-r 
lier, & l'on veut que nous refpondions de la Théologie d'un ou do 
deux autheurs modernes, comme fi nous jurions fur la parole de quel?^ 
qu'un. Ces Meilleurs ont bien peu de chofc à nous dire puis qu'il 
faut tousjours que les mefmes gens reviennent fur la fcene j Barclay , la 
méthode attribuée au Cardinal de Richelieu & le Jcfuite Sylveftre à 
SanHa Tetra , ont fourni cette objedion à T Apologifte. Mais com* 
me elle a efté faite cent fois , ony a rcfpondu autant, & on pour^ 
roit en bonne juftice la mefprifer , à caufe du petit nombre d'authori- 
tés qu'on nous produit; trois ou quatre autheurs quelques célèbres 
qu'ils fulTent , ne font point de corps. Encore de ces quatre il n'y en a 
que deux dont l'authorité vaille quelque chofc, car pour ces deux in^ 
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yuft'us Brutuf & l'autre nous ne les cognoifTonspoinf , s'ils ont des 
maximes ûnguinaires, ils les ontpuiféesdans le Papifme qui en eft 
h fource. 

Buchanan&ParxusrontlcsfeuIsdeladoftrinc defquels on pour- 
roit nous taire une affaire, voicy quelles font leurs maximes félon les 
extraits de l'apologifte. I. Que le Roy eft fujet à la loy , mais que le 
peuple eft au delfus des loix. IL Que le peuple qui a donné l'empire 
à un Prince eft en droit de luy prefcrire de quelle manière il doit gou- 
verner. III. Qu'iln'yapasdeRoyslcgitimesqueceux quifontfou- 
ims aux loi Y. VI. Que chaque particulier d'entre le peuple eft infé- 
rieur au Roy, mais que tout le peuple pris enfemble luy eft fuperieur. 
y. Que les peuples font en droit d'obliger le Prince à fe contenir dans 
lesloixs'ilen veutfortir&des'oppofer à tyrannie s'il veut devenir 
tyran. VI. Et enfin qu'on peut défendre par les armes la religion & 
Jesloixdupays , fous ces conditions. I. Que le Prince foit devenu 
tyran. II. Qu'il veuille contraindre fesfujets à une manifeftc idolâ- 
trie. III. Qii'ilfane à fesfujets des injures atroces, c'eft à dire qu'il 
exerce fa cruauté fur leurs perfonnes, & fon avarice fur leurs biens fans 
garder aucune mefure. IV.au'il n'y aitpoint d'autre voye de fauvef 
favie&faconfcience, parce qu'on ne doit prendre les armes qu'à la 
dernière extrémité. V. Que ceux qui prenent les armes contre le 
FnnccnelefafTent point fous un faux prétexte de pieté oudejufti- 
ce. VI. Et enfin que l'on fe conduife dans cette guerre defenfive 
contre le Prince, de manière qu'on ne viole point les loix de la mode- 
ration & de la douceur, mais qu'on s'en tienne precifement à ce que 
la raifon &1 équité permettent pour obliçer un Prince à faire fon de- 
voir. Voila les mnximcsdangereufesdont on nous fait une recrî- 
mination,&' d'où l'Apologifte prend occafion de faire un grand traitté 
de 1 authorite des Roys : auquel nous pouvons refpondre en un mot 
que cette longue difpute eft inutile: qu'il peut porter fes armes ail- 
leurs, & que nous ne prenons point d'intereft à l'honneur de ceux 
quifout.ennentcequ',1 combat: contre qui ce grand difcours furies 
droits des Roys, puisque nous n'avons pas dcffein de leskurdifpu- 
ter ? ^ 

, ^ Mais outre cette refponfe générale, il eft bon de faire ces obferva- 
tionsfuivantes. I. Premièrement que ces maximes de Buchanan & 
de Paraîus ne font point nos maximes, que nous les avons divcrfes fois 
deravouees & qu'on ne les trouvera dans aucun de nos efcrits authenti- 
ques. 11. Que CCS maximes font innocentes Çi on les compare aux 
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principes cruels , parricides, rebelles, fcditieux & fanguinaîres de 
mille & mille autheurs Papiftes, dont les livres font dans le monde 
avec approbation duPape, de la cour de Rome, de la congrégation 
de l'inquifition , & des plus grandes focietés de l'Eglife Romaine. 
Au moins Buchanan n'eftpas allé jufqu'à dire qu'on pouvoit afTafli- 
nerlesRoys &les tuer quand ils ne font pas obeiffants à l'Eglife & 
quand ils deviennent hérétiques. Scion les maximes de cet Ecoflbis, 
pourveu qu'un Prince ne faflfc point de violence à laconfcience , aux 
perfonnesSi aux biens de fes fujets, encore qu'il tombaft dans l'hc- 
refie&dans l'IdoIatric on n'eft point en droit deluy ofterla couron- 
ne & la vie. La Théologie de Buchanan & de Parxus n'apas d'autre 
but que d'obliger les Roys à fe contenir dans les bornes, des loix, &à 
ks y faire entrer quand ils en font fortis , & ils n'cnfeignent pas , com- 
me on fait dans le Papifme, qu'on fe doit défaire d'un tyran fans atten- 
dre qu'il revienne à luy & renonce à la tyrannie. 

III. Apres cela nous pouvons dire au fujet de cette longue difpute fur 
l'authoritc des Roys qu'elle eft non feulement pleine d'inutilités,mai$ 
rcmplied'illufions. Pour faire le bon fujet par des veiies purementde 
poIitique,il fiattc les Roys & fait une thefe générale d'une vente parti- 
culière. Les maximes de Buchanan & de Paraeus font aflurement fauf- 
fcs dans la généralité dans laquelle ces autheurs les propofent, car ils 
prétendent que c'eft là le droit gênerai des peuples & des Roys: ce 
qui n'eft pas vray; Mais la Théologie de TApologifte, qm mcttous 
ks fouverains fans diftindion au delfus des loix, n'eft pas mornsfaufTe. 
On fcait que les droits des fouverains font auffi différents que les peu - 
pies & les nations. Chaque Royaume fe gouverne félon fes loix & 
félon l'ufage. 11 y en a où les Roys font abfolument fouverams , il y 
en a d'autres oîi leur authorité eft bornée par les privilèges des fujcts. 
Il y a des couronnes fucceffives , il y en a d électives : Entre ks cou- 
ronnes fucceflives, il y en a dont le premier eftablilTement s eft fait 
parvoyedeconquefte, &d'autrcs où k gouvernement Monarchi- 
que a efté choifi par le confentement des peuples. Il eft clair que 
danslescouronneseleftives lesdroits desRoys ne peuvent pas cftre 
ks mefmes que dans les couronnes fucceftî ves , car un eftat qui cil en 
pouvoir de fe choifir un mniftre, ne fe choif.t pas un tyran ,^n^ 
rnanquepasdebornerfonauthorité afin qu'il n en pmlTeabuler. 
voudroisbien quenoftre orateur allaft débiter 
fiir l'authorité des Roys, aux diètes de Ratisbonnc & a celles de War- 
fbvie. il verroitcommeilferoitrcceuàprovucrquel Empercur&le 
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Hoy de Pologne font en pouvoir de difpofer des vies & de la fortune 
des particuliers comme de leur bien propre, & que quand ils pille- 
roient les villes, defoleroient les Provinces, enleveroient les filles 
&lesfemmeslibrespouren faire leurs concubines & leurs efclaveson 
ne feroit point en droit des'oppofer à leur violence, & qu'ils n'au- 
roient à en refpondre qu à Dieu. Les Monarchies qui fe font eftablies 
parvoycdeconqueftefont afTurement les feules oîi les R.oysfoyent 
au deflus de toutes les loix, parcequ'unpeupleconquisn a point de 
voix à Teftablinement du gouvernement, & un conquérant en ufc 
comme il veut. Et mefme dans ces monarchies de conqueftes qui font 
les plus fouveraines, on ne peut pas dire que le pouvoir des monar- 
ques foit fans bornes. Si les Empereurs Turcs qui ont eftablileur 
gouvernement fur le droit de conquefte vouloient maflacrer tous 
leurs fujets, je fuis perfuadé que ces fujetsferoient très bien de fe dé- 
fendre & de tuer le tyran. Car le droit de travailler à fa confcrva- 
tion eft infeparable des hommes , & rien ne les en peut priver. Pour ce 
quieftdeseftatsdanslefquelsle gouvernement monarchique s'eft é- 
tabhpar le confcntement des peuples, les droits des peuples & des 
Pvoys font différents félon qu'il a plu aux premiers fondateurs. Mais 
il eft certain que dans toutes ces monarchies oîi les peuples fe font fait 
leurs premiers Roys avec le droit de fucceffion , ils ont elfayé de bor- 
ner Tauthorité des fouverains par des loix qui miffent la vie, Thon- 
neur & les biens des particuliers à Tabry de la tyrannie : avec intention 
que 11 les monarques fe rendoient indignes ou incapables du gou- 
vernement, le peuple euft quelque droit & quelque moyen de fc 
pourvoir contre leurs injuftes entreprifes. C'eft fur ce pied là que 
fe gouvernoit autrefois la monarchie Françoife, oîi les affairesfe fai- 
foicntparlc Roy &:par les eftats conjointement, & oîi rien n'avoit 
force de loy qui ne fuft cftabli du confcntement des trois ordres. Le 
temps a change cela, &arendules Roys abfolument fouverains, la 
longue poflclîion fait un nouveau tiltre & donne de nouveaux droits , 
faufaux peuples à difputer fi le temps peut prefcrire leurs privilèges ; 
ce n'eft pas mon affaire. C'cftfur le mefme pied que font cftablics 
les couronnes d'Ecoffe 8c d' A ngleterrcjoî^i les loix fe font par les Roys 
& par les Parlements conjointement. 

Il y a donc des lieux où les maximes de Buchanan & de Parce font 
très véritables, & il y en a d'autres où elles font très fauffes. Il y a auffi 
des eftats , où la Théologie de TApoIogifte doit eftre fuivie, ôc 
d'autres où elle feroit un crime delczeMajeftc contre Pcftat. Car 
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en cela il n'y a rien de réglé par le droit naturel. Il n'en eft pas de 
rauthorité Ivoyalc comme de l'aurhorité paternelle; celle-cy eft 
emance immédiatement de la nature, c'cft pourquoy il eft facile de 
marquer Tes droits félon les loix delà nature. Mais Tauthorité Roya- 
le dépend de fufagc & de Tiiiftitution, & fcs droits aulfi. Il eft du 
droit des f^ens & de la loyde la nature que les hommes vivent fous 
quelque efpece de gouvernement, oîiily aitdes perfonnes qui com- 
mandent & d*autres qui obciffent , car l'anarchie eft mourtriieufe 
&opporéeàla nature humaine & intelligente. Mais il n'y a nulle 
efpece de gouvernement qui foit de droit naturel ; En un lieu la fou- 
veraine authorité refide dans le peuple, en un autre elle refide dans 
un feul , en d'autres elle eft partagée entre le chef & les membres ; en 
d'autres enfin elle refidc en pIuHcurs membres choifis qui s'appellent 
un confeilo'd un fenat. L'authorite Royale & monarchique eft donc 
purement de droit pofitif 5 car fî elle eftoit de droit nature! il s'enfui- 
vroit que les gouvernements démocratiques & ariftocratiques 
pecheroicnt contre le droit de la nature; ce qui eft extravagant. 
Efcrire dudroit des Roys fans ces reflexions &fans ces diftinftions^ 
c'eft efcrire fans jugement , comme auifi fait TApologifte. Je crains 
qu'il ne foit fort mal payé de fa compîaifance , & je ne voy pas 
que dans cette cour qu'il a voulu flatter , les affaires fc difpofent 
fort à luy donner du contentement &à reftablir l'empire de fbn par- 
ti. Lakttrequ'ilaefcriteiiM. l'Archevefque de Rheims , & qui 
court le monde manufcritr, fait bien voir qu'il a efcrit pour le droit 
des Roys dans le dciTcin d'ouvrir à Tes livres & à fa perfonne la porte 
de France qui hiy eft ferme:. Mais il n'eftpas encore trop affuré 
que cela produife quelque chofe. 11 a le chagrin de voir que la fede 
des Jefuites fi ennemie des fouverains, cfl pourtant aujourd'huy la 
dominante, pendant que luy en flattant les Roys eft l'objet de leur 
hny ne &: Je leur averfion. C'eft le jufte chaftiment de ceux qui n'ef- 
crivent pas par un principe de confciencc,rnais par des veiies purement 
humaines comme il a fait depuis longtemps. 
Je reviens aux maximes de Bachanan& de Parxus dont cet autheur 
"^o^^dcLi "^^^ ^^^^ * '^^^'^ '-^^ article de foy : Il prouve par noftre confelfion de 
cvnfcjjion foy que c'cft là noftrc dodrine générale : nousdifons, cjuîlfaut obéir 
des E^ii' aux lotx des foHzic/'..ins ^ 0- a leurs fiât Ht s ^ p/ij/ertrituts (j)- ln7pofis a^i" 
fi/R^' très (liiZ'oirs ;^ p:,r:2r lejoHo;^cIe [njcttion d^nne Lomé çj franche volonté y 
^de 'tun- ^^'^^'^ 5//'//> pillent infidèles , wojennant cjue l'ewpïre fmvzrain de 
,c! ' D.cu demeure in fin mti^r. Ces dernières paroles donnent lieu 
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à l'Apologiftc de déclamer & de dire , Ji !e Clergé de France Jevoit cfire 
JuJfeEh an Roy à caufe de fobeijjance qutlreml au Pape^ pow^tdoy ne le ^f^^^^ 
feraient ils ^as a caufe de i'obeijjance qu ils doivent rendre a leu^ ^ 
^enefcayfic'^efia'veHglewentouimpude?îCc<i mais je ne penfe fas qHtl fe 
foît jamais vu une pareille illufion^ ^c. Ou^iwporte potir la fumé des 
Princes que les protejlants ne croient pas ejue le Pape les putjfe difpenfr de U 
fidélité qu'ils leur doivein , s'ils font perjnadés qu^ils s'en peuvent difpenfer ^^^^ 
eux me fme s quand on choque leur religion, Jerefponsàfa qucfcion que iit. 
ccn'eftni aveuilement mimptidence Q^\x\ow'>>îd^\x, parler comme nous 
parlons , mais c'eft en luy une fureur cxtravagante^d'efcrire comme il 
fait. Il eft faux que nous foyons perfuades que nous pouvons nous dif- 
penfer nous mefmcsde la fidélité que nous devons à nos fouverains 
quand ils choquent noftrercligion.Ilcftvray que nous nous croyons 
difpenfés d'obéir à nos Roys quand ils nous commandent quelque 
chofe de contraire à noftre religion &: à noftre confcience; mais il n'eft 
pas vray que dans les autres chofesqui ne font pas contraires à la con- 
fcience, nous foyons difpenfcs par noftre Théologie d*obeirà noftrc 
prince, parce qu'il nous a commande d'ailleurs quelque chofe con- 
traire à noftre devoir envers Dieu. Noftre règle eft;, tlvaut mieux 
^betr a Dieu qu'aux hommes , & c'efl: le fens de cette claufe de noftre diV- 
t'ic\c,mojennant que f empire de Dieu demeure enfonentier. C'eft a dire 
que fi noftre Prince nous commande d'aller à la méfie, nous fomm.es 
obligés de ne luy obéir pas; Mais s'il nous commande de luy payer des 
tributs & de le fervir à la, guerre contre fes ennemis , nousfommes 
obligés de faire ce qu'il nous commande , encore qu'il nous ait com- 
mandé d'aller à la melfe , & q ue nous ayons efté contraints de luy def- 
obéir en cela. Voila ce qui diftinguc noftre doârrine de celle du Pa- 
pifme : quand un Prince eft une fois hérétique & infidèle dans TE- 
glife Romaine on ne fait plus de diftinâion entre fes ordres , on les re- 
jette tous, le Pape le dégrade, il ablbut les fujcts du ferment de fidé- 
lité: & alors on peut luy refufer les tributs & toute obeiffance à tous 
efî^ards. 

L'Apologifte déchu de la preuve qn'jlvouioit tirer de noftre con- 
feftion de foy pour prouver que nos maximes font oppofées à l'autho- 
ritc des Roys, a recours à nos fynodes.Il n'y trouve rien qui favorife le 
moins du monde le deflcin qu'il a de nous calomnier là deflus. Mais 
decelamefme, c'cft à dire de noftre filence, il veut fortifier fes con- 
jectures & appuyer fon accufation. // cfl bien eflraitge , dit-il, que 
ces prétendus refiaurateurs de la doHrine Evangelime najcnt té^ 
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moignè aucun z.ek contre tant de dépravations de la parole de Dieu » dont 
les Itvres de Bnchanan c^r de Brntus d'autres font remplis. S'ils improu- 
voyent cette doBrine , d^ok vient qu aucun d'eux na entrepris de les refu- 
ser & quils nontejié condamnes en aucun de leurs fynodes? Pourquoy 
je vous prie aurions nous refuté les maximes de Buchanan, & pour- 
quoy faire des ai rcfts dans nos fynodes là deffus? Qu*avons nous à 
faire des démêlés du Royaume a Eco (fc? Ladoftrine de Buchanan 
eft véritable en certains eftats, elle eftfauffe en d autres, il s*agiflbit 
de fçavoir fi le Royaume dTcolTe eft de ceux où cette doftrine eft vé- 
ritable, &dansIefquclslesRoysfont fujets aux loixi? Eftoit-il be- 
foin que nous entraffions dans cette controverfe de politique? Pour 
ce qui eft des maximes de yw«/^/;jBr//rff/, nous n'avions que faire de 
nous battre contre un fpeâ:re& contre un fantofme, contre un in- 
cognu & un homme fans nom & fans authorité dans le monde , puis 
que nous avions des noms illuftres, des noms cognus des autheurs de 
poids & d'authorité,aufqucls nous pouvions porter nos coups* Que 
noftre vénérable Cenfeur efcoutc donc la condamnation que nous 
avons faite des maximes de yunius Brut us. Parce que la pernicieufe doc^ 
trinedes le/ùitescontrelaviey les eflaîs ^ V authonté des fouv crains fe 
provigne (jr publie impudemment par les principaux de cette feUe : Suares 
ayant depuis peu de mois enchéri fur fes compagnons en l écrit quil a nou* 
vellement publié, La compagnie deteftant cette abominable do^rine avec 
les autheurs , exhortetons fidèles de [avoir en horreur exécration,^ ex- 
horte tous ceux qui ont charge d' enfeigner^ a la combattre maintenir con^ 
joint ement avec le droit de Dieu, celuy des fouveraines puijfances qu'il a or^ 
domiées. Cetautheurfiinftruitquifepiquede fçavoir tout , ne fçavoit 
peut eftre pas encore ccla,car il ne nous auroit pas infulté fi cruellement 
iur le filence de nos fynodes. Mais pourquoy, dira-t-il, vous prendre 
à Suarés & aux Jefuites & non pas à Junius Brutus ? Ceft que ceux qui 
avoient enlevé les deux Henrisàla France par le poignard, &qui a- 
voyent voulu faire fauter le Roy Jacques avec le Parlement par une 
mine,n'eftoicnt pas difciples de Junius Brutus^on ne craignoit point le 
couteau de cet incognu,& Ton avoit fortfujct de craindre celuy d^s 
difciples & des compagnons de Suares,François, Anglois &: Flamands. 

L' Autheur de T Apologie foible en preuves, croit eftre bien fort en 
exemples, il dit, que nous avons exercéyï/r^e/Y.vr^r/?^'; couronnées y avec 
autant de barbarie que d'infolenccy la plus damnahle maxime de ces ennemis 
de la monarchie qui efl qu on peut faire le procès aux fouverams comme 
à des particuliers, ^ les faire pajfer par topues les formes de la juf 
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ticejufquà leur faire perdre latefie fur mechaffatit par l'mfame wain 
d'nn bourreau. Ces deux teftes couronnées dont il veut parler font 
Marie Stuart Reyne dTcofle & Charles I. Roy d* Angleterre. Car ce 
font les deux feules teftcs couronnées, qui ayent cfté coupées par la 
main d'un bourreau depuis nofirc reformation.Si cet autheur avoit un 
peudeconfcience &de bonnefoy 5 on travailleroit à luy faire honte 
defoninjurtice, mais fon front efl: à toute efpreuve. Il veut prou- 
ver que félon nos maximes ks fujets peuvent fe révolter contre leur 
fouverain, leur faire leur procès & leur faire couper la tefte par les for- 
mes delà juftice^ pour cela il apporte l'exemple de Marie Stuart à 
quiElifabeth Rtyne d'Angleterre fit couper la teftc. ' Cela ne s'ap- 
pelle-t-ilpaseftre heureux en preuves.^ Êlifabeth eftoit elle fujettc 
de Marie Stuart, Ta telle mifeprifonniere après s'eftre révoltée de 
TobeifTancequ elledevoitàlaReyned'Ecofle? Luy a-t-elle fait fon 
procès en vertu de la Théologie des Calviniftes qui donne pouvoir 
aux fujets de faire le procès à leur Roy ? Je ne touche pointàlaque- 
ftion fçavoir fi Elifabeth a bien agi à Tefgard de Marie Stuart , &: quel 
droit elle a eu de faire ce qu'elle a fait. Il me fuffit de dire qu'elle a agi 
en Reyne maiftrefle de fon ennemie , &: qu'elle a voulu fe défaire d'u- 
ne perfonne dont la vie eftoit pour elle & pour toute l'Angleterre une 
fource inepuifable de périls. 

Pour ce qui eft de la mort funefte de Charles I. Roy d'Angleterre , 
nous fçavons bien que l'efprit calomniateur de TEglife Romaine en 
fera tousjours un crime aux proteftants. Mais nous refpondrons 
tousjours aulTl que nous ne fommes pas coupables de cette mort , que 
nous en deteftons les autheurs, que nous ne recognoiflons point les 
parricides de ce Roy pour eftre de mefme religion que nous : ce font 
des Fanatiques & des Jefuites Anglois, gens à qui nous difons ana- 
theme. C'eftunechofc admirable, que la conduitte de ces Mcf- 
fieurs; s'agit il de décrier noftre reformation en la faifant paroiftrc 
comme un monftre à pluficurs teftes & à plufieurs corps , on multiplie 
nos religions à l'infini , le Presbytérien & l'Epifcopal qui ne font dif- 
férents que fur des points de difcipline font des religions différentes. 
Mais a-t-on befoin de nous charger des plus noirs attentats des Fana- 
tiques.^ Ces Fanatiques de M.unfter& d'Angleterre, qui ont joué de 
fi fanglantes tragédies, ne font plus des religions différentes de Li 
noftre i il faut que nous refpondions de tout ce qu'ils ont fait. Dieu 
foit le vangeur de ces injuftices. 

Ilfautaulfiquc les mécontents de Hongrie viennent furies rangs- 
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pour prouver que noftrc religion eftunc religion de révolte &: de- 
defobcilfancc, Oiumporte âl' Empereur ^ dit noflre ApologiQc, ^7;/^ 
fis fujet s de Hongrie qm font protefiants ^ ne fe fojent aJdreJjes a perfonne 
pour fe faire ah foudre du ferment c^u ils ont fait ^ fi fans fe mettre en pein^ 
de leur ferment^ ils ont une religion qui les porte a croire qu'il leur e!l per^^ 
mtsdeluj faire l.t guerre y pour avoir kur s temple s , de fe mettre fous 
la dependan:e des Turcs par les alliances qu ils font avec eux. plus tofl que de 
recogfioiftre leur Roy légitime. Je ne fçay comment cet homme n*a point 
de honte d'obliger le public à fereifouvenir de ces hiftoires qui de- 
vroyentcouvrir de confufion tous ceux qui font dans le Papifme. S'il 
cfloitamy delamaifond'Auftriche, il ladevroit d'avantage efparg- 
ner, &:ne nou3 pas obliger à dire que par Tes cruelles perfecutions 
dans la Bohême & dans la Hongrie, elle a violé tous les droits, la 
bonne foy , & les privilèges de ces peuples pour les rendre efclaves , & 
pour impofer un joug infupportable à leurs perronnes& àleurscon- 
Iciences. On ne nous devroit pas obliger à remettre devant les yeux 
du public cette cruelle pcrfecution de Hongrie, d<ins laquelle on a 
ravi à une nation Tes biens & fa liberté, & on a envoyé tous leurs 
Paftcursaux galères. Si Tontraittoit ainfi en Hollande ceux pour 
qui Tauthcur de l'Apologie efcrit 5 que diroit-il, & qu'auroit-il fu- 
jetdediref II eft naturel de fe donner à un Prince quoy qu infidèle, 
qui nous permet de nous fauver&: de vivre félon Dieu, plustoft qu à 
celuy quieftantChreftien nous oblige pourtant à nous damner en 
nousforceant d'agir contre noftreconfcience. Les Roys très Chré- 
tiens fçavent bien ce que c'cfl: que de faire alliance avec le Turc, pour 
des intérêts purement humains, leurs fujetsne devroyent donc pas 
faire un crime à ceux qui ont recours à eux pour avoir la liberté de 
croire la vérité & de faire profeffion du véritable Chriftianifme. 

Les exemples de nos rebellions contre les fouvcrains ne font pas 
fouslamain, ilfautlesalIerchcrchcrdanslefondsduNort, &trou- 
verdanslaconduittedes proteftants de Suéde des preuves que nous 
nousdifpcnfons duferment de fidélité quand il nous plaift: fans avoir 
befoin du Pape : voicy Thiftoire, Sigifmond héritier de la couron- 
ne de Suéde fut élu Roy de Pologne l'an 1587. fonpere mourut l'.m 
1592. Il revint en Suéde l'année 159?. & fut receu à la couronne par 
droit de fucceflion , quoy qu'il fut Catholique Romain & que la 
Suéde euft embralTë la reformation de Luther. II eft vray qu'on 
l'obligea de jurer folennellement quil maintiendroitdansle Royau- 
me la religion que fon grand Perc Guftave y avoit eftablie. Ne luy 
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ton pas en cela un grand tort f Les Suédois furent plus raifonnablcs 
ue les François , qui dans le mefme temps ne voulurent jamais rc- 
cognoiftrc Henri IV. pour leur lioy demeurant Huguenot, quoy 
qu'il leur ofFrift toute forte de feuretc qu'on ne donneroit aucune 
atteinte à la religion Romaine. Sigifmond Roy de Pologne par 
Iclcdion, & de Suéde par fuccclTion, s'en retourna en Pologne , & 
lailTa en Suéde fon Oncle Charles de Sudermanie pour Gouverneur & 
^ Viceroy. Charles de Sudermanie ambitieux comme font tous les 
grands, durant fabfence de fon neveu Sigifmond fceut li bien tour- 
ner les eftats du Royaume & les affaires 5 qu'il fit exclurre Sigifmond, 
:fe fit élire Roy. Voila félon TApologifte une preuve convaincante 
Jue dans les principes de noftre religion les fujcts fc dirpenfcnt, quand 
l leur plaift , du fermeni de fidélité. Je croy que cet homme veut ren- 
!re la religion proteftante rcfponfable de toutes les révolutions dVtats 
jui arriveront jurqu^à la fin du monde. La religion a bien eu 
part à cette affaire de Suéde ! Quand Charles de Sudermanie auroit 
eflcPapifle & que Sigifmond eufl: efté ardent Luthérien, il y a bien 
apparence que les chofcs n'auroient pas efté autrement qu'elles allè- 
rent. Sigifmond cfloit abfent , Charles avoit en main toute l'a utho- 
nté Royale fous le nom de Gouverneur. Ilavoit toute la naiifance 
ui eft neceffairc pour eftrc Roy puisqu'il cftoit fils de Roy; 
1 eftoit aimé du peuple. C'eft une grande merveille que l'am- 
bition naturelle aux grands luy ait fait trouver des moyens de 
fe rendre fouverain & de s'emparer de tous les droits de fon 
eveu abfent! On peut bien croire que celuy qui va chercher 
es preuves fi loin, n'aura pas négligé celles qui font près, & 
qu'il ne pouvoit pas manquer de faire grand bruit des guerres 
de religion de France fous Charles IX. & d'Allemagne fous 
Charles Qin"nt. Qiiant à celles de France nous les avons fuffi- 
famment efclaircies. Pour ce qui eft de celles d'Allemagne, ou- 
tre que c'eft l'affaire du Lutheranifm.e plus que du Caîvinifme, 
il efî clair comme le jour que l'ambition de Charles Quint & 
le deffein de fe rendre maiftre de l'empire , fut l'unique motif 
de la guerre, & que la pieté & la religion n'y eurent point départ. 
Ainfîjenc pcnfepas qu'il nous refte rien à faire pour noftre juftif- 
cation. Il faut prcfcntemcnt pourfuivre noftre accufation.. Llîc 
doit avoir deux parties , l'une regarde le droit Se Tautre les faits. 
Dans la première il fiut prouver que la doftrinedu Papifme eft for- 
mellement une dodrine de rébellion ccnivc les fouverains : & dans 'a 
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féconde nous verrons que le Papifme en agiflant félon fes principes a 
infpirc les plus noires Sclesplus funeftes entreprifes qui ayent jamais 
efté faites. 

CHAPITRE n. 

Principes du Papifme qui font contraires aux Roy s. Vexcommunicatim 
fait perdre aux Princes leur jurifdtEhton. La huUe unam fandam 
tournée en François. Fanitédes excufes c^Hel^utheur der Apologte 
apporte : fongalimathïas fur l'authortté duPape. Ser- 
mens de fidélité faits au Pape, Maximes du Papif 
me contraires aux Roy s prouvéespar les Jan- 
fenifies eux mefmes, 

VOîcy les principes du Papifme qui ruin?nt Tauthorlté des Roy?. 
I. Que tous les fidèles membres de Jcfus Chrift doivent au 
Pape qui eil fon vicaire un attachement inviolable, & une fidélité 
entière, qui doit remporter fur tout autre attachement , de pcre, 
demere, de femme, d'enfants, de fouverain & de Roy. Car fi 
un homme cftoit réduit à la neceffité de renoncer à un pere, à une 
merc & à fon Roy , ou à faire fchifme avec le fiege du Pape qu'on ap- 
pelle le faint fiege , il ne devroit point hcfitcr, & fans balancer il 
devroit fe tenir attaché à ce fiege Romain , parce que hors de TEglife 
il n'y a point de falut, & que fans Pape il n'y a pas d'eglife. C'eft le 
chef, c'eft le centre de l'union comme on rappelle, c'eft la partie 
eflenticlle, c'eft le pivot fur lequel roule toute la machine. C'eft 
l'oracle, c'eft la bouche du St. Efprit, c'eft le juge infaillible,' c'eft 
celuy qui ouvre & nul ne ferme , qui ferme & nul n'ouvre. C'eft le 
feulEvcfque, c'eft le pere commun de tous les fidèles; en un mot 
c'eft celuy hors de la communion duquel il n'y a pas de falut. II. Le 
Pape eft en droit d'excommunier tous les hommes, fans en excepter 
lesRoys, par la vertu de fa feule puiffancefpirituellc, fans parler de la 
puiffancc temporelle. Or voicyl'cftat dans lequel un homme eft ré- 
duit par l'excommunication félon les canoniftes. C'eft que les excom- 
munies font privés detoutejurifdiftion. Le quatrième effeB del excom-^ 
munication,dit Tolet, c'*ef que r excommunié ne peut exercer aucun ad:^ de 
JurifdiElion fans peché^é^c. Le fxiefme effeElyceji que ceux qui ejloient ati^ 
paravant liés a quelqu'un par le devoir de fidélité ^ ou pari' engagement dti 
ferment ^Jt celuy auquel ils font obligés encourt r excommunication , ils font 
déliés de leur ferment (jr de leur obligation pour tout autant de temps que 

dure 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC, 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 37 D 6 vol. 2 



JCCYCt. 



J) U P A P I S M F.. 2.97 

■^nre l'excommunication. En efFcft cela efi: conforme au décret de 
'Grégoire VIL ouvres le décret de Gratien &lircs. En retenant 
4)rdGT*na7tcesdenôspre:!€cc(feHrspar mftre authoYité A^olloUque nous ^y^^/ 
fci%^077sdufcr7rie72tdcfiacLni'toiisc€PiXcjmjontli^ aux excommuniés par eau f. 1^.' 
fer ment ou p^r devoir y Canons Uur défendons de rendre aucune oleijjance iu^jl' 6. 
aifx excommuniés jufqua ce cjuils ayent fait fat isfâ^ion. Voyons ^'^j'^^^^^^^ 
gloi e. Ouelqu 's perfohnes ejtant liées du ferment de f délité à des cxcom- 
7r;imés^ onile^/^n/doéts'ils leur dévoient obéir durant leur excommunica- 
tion On refponu ^psenon. Pourfuivons & lifons le canon qui luit qu^oa 
attribue à Urbain ÎI. Deciarés ûux Soldats qui ont prefé ferrnent au j-^^^^ 
Comte Hugues > ^" ayent a Iny renJre aucune obeij]a?ice pendant qnUl can. fu- 
efi excommunié. 'oldats f défendent par le ferment quils ont fait , ^^^^^^ 
dites lepir q*^'*ilva^ii //jitux v:'c:r a Dietfqu aux hommes. Car Us ne Jont^^^^*^ 
pas obligés {ieter:ir lapromcjfe de f délité qu ils ont jm'ée a un Prince Lhrê^ 
tien quis'oppofi à Dieu a fe: fiints. cpti mefprife leurs commandements, 
m. Outre cette puifianccrpirituelle qui rclîdc dans le Pape com- 
me dans fa fource , le fouverain Pontife a encore une autre puifTancc 
qui s'efrend actuellement fur Je temporel des Roys, félon que cela 
efi: défini Se explique fort au long dans la bulle unam fanttam. Cette 
bulle eft d'un caraftere fifingulier que je fuis tente* de la don«^ 
nef icy en noftre langue toute entière, peuteftre n'y a-t-elle ja- 
mais paru. Et fans doute il y a des curieux qui ne la pouvant pas 
Hi'e dans Toriginal , ne feront pas fâches d'en voir une copie très fidè- 
le? lavoycy. 

Nous fommes obligés de croire par une obligation indifpenfable defoy^ que 
ÎEglife Apoflolique & Catholique eft feule unique : Et nous croyons for^ 
tement que hors de VEglife il nj a m falut ni remifion de péchés ^ car l'ej- 
poux dit dans le Canùque ^ ma colombe ejl unique à fa m^ere , choifie a celle 
qpu l'a engendrée. Et ceji elle qui efi le corps mypque , dont yefus Chriji 
-efilechfy comme le chef de Jejus Chrtfi ^ c^eft Dieu. Dans cette eglife 
il y a un fcnl Seigneur ^ une feidefoyyun (eulbaptefme. Il ny avoit^quum ' 
feule arche de JVoi^' qui fut achèz^éc en une feule coudée dans le temps du de* 
iuge. Et cette arche unique reprejentoit que l^EgbJe efi une. Elle n eut 
que le feul i\oe pour gouverneur conduHesiryé^ tout le refie qui jub[inOît 
(ur la terre fut defiruit, A ous la 'venerons comme efiùnt unique celte eglife ^ 
farce que le Seigneur dit , délivre mon ame de Cefpée 0 Dieu, c^' mon unique 
de la main du chien, Carilprioit en mefme te?nps pour l'ame^c^ ell à dire 
pour luy mefme qui ejl le chef , pour le corps qui e/r f eglife ^ ila appeU 
lé cette Bghfe fin unique a cauje de l'unité de l' Efpoux ^ delà foy y des 
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facrements é^de la charité. Cela enfant ainfi cette etr/ijè <j!ti efl une& 
unique, & un fetil corps n'a cjuune tejîe non deux tefies ce cjui je; oit 
un monfire. Et ce chef cefi Chrifi & Pierre le vtca 'n c de fejus Chnji , - .-• 
le fuccejjeur de Pierre. Car le Seigneur a dit à Pierre-, pais mesbra 
// difoit en gênerai , mes brebis ; & non pas , ces brebis , o:i l'es y, dy n 
défaire comprendre qu'il Iny donnoit commiffim depaifi.e en général 
toutes les brebis', fi donc les Grecs ou autres difcnt qtiils n onr point ejie fou- 
rnis a Saint Pierre, il faut qu'ils avouent qu'ils ne font pas des ùre'is de 
Je fus Chrifi , car Je (us Chriftdit en Saint Jehan , q:id n'y a qu'une fuie 
bergerie un feulpaflcur. 

Or nous apprenons de l' Evangile que dans cette pu[j]ance il y a deux 
efpèes, la fpirttuelle&latemporelle; car les Jpopes ayant dit a Jef-t 
Chrifi, voicy deux efpèes , fcavotr icy dans ï eglife , é- à l'heure que Us 
Apoflres parlaient , le Seigneur ne rejpondit pascefttrcp, mai: H dit cejl 
affés. . Certainement, celuy qui nie que le glaiw temporel n; fait en Lt 
fuifj'ance de Pierre &luy appartienne, na, pas bien pr s garde a ce que le 
Seigneur difoit à Pierre , remets ton efpée en ton four. eau. Vu>t& l'au- 
tre glaive & le fpirituel & le matériel efi donc en li puipnce de^ l'eglife,. 
/mis ce dernier, fcavoir le glaive matériel, doHcf remanié enfaveurde 
reglife, & le premier feavoir le fpirituel doit eftre manié par l'Eglife. Le ' 
cldfve fpirituel doit efîre mamè parles preflres. Le }»ateriei par les 
%ys & p.tr les Soldats , mais par l ' commandement & i'crdre desprefres. 
Or il faut qu un glai've fit fujet a l'autre glaiw , &que l'authortte tem- 
porelle foitfoumife à la puifance fpiritaeile. Car l Apofri dit, il n'y a pas 
depmfancequinefoitdeDieu, & celles qui font , Jont ordonnées oumt es 
en ordre par la mam de Dieu. Gr elles ne feroient pas ordonnées m en bon 
ordre file glaive temporel n'efton fous le fpirituel, à- fi lapufance tempo^ 
relie ne fe ramenait a la fpirituelle comme l'inférieur au fipeneur. Ca^ 
félon Saint Denis, c'efi mie loy de la divinité, que les clofes inférieures je 
ramènent a celles qui font fuperimres en pajjant par celles qu, font at* 
milieu. Ainfi filon l'ordre de l'univers toutes chofes ne fi rapportent pas 
m principe fuperieur également & immédiatement , m.w les tajjes par 
celles du milieu , & les inférieures par lesfiipeneures. Or comme les cm- 
fis fpirituelles font infiniment plus excellentes que les chofes terrjpore.^ 
H faut tomber i accord rondement que la puifmce fpmtuelle Jurpajje en 



dignité &ennoblefc toute la puijfance temporelle , de quelque ordre quelle 
foit. Ce qui parafi clairement auffl parce qu'an donne les Utjms a l 
Wc, &parcequerE.Jifidannelafanclifuation&labeneM^^^^ 
cequel'eglifedannelaputJfancetemporeite&g9.uvermaiUellemem. Car 
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ûlon le tefwoignûge Je la 'vérité c efi Li piiffancc' fpirtiuelle qui doit ejfahlir la 
futjf nce rerrejln juger fi elle ejt légitime ^ onne, Cefl donc clans l £- 
glife^i;' diws la puijjance de teglije quefi accompli cet oracle de yeremie* 
^]^/6^ jet\iy ejiabb fur l'/s nations (j;^ Jur lesroyaHn7Cs popîr planter potiv 
fr/v/ :her , pour e tjier pour dcftruire ; par conJeq!te?jt Jt la puijjunce ter- 
fejlres\fgare , ehe doit ejlre jugée par la ptiijjance fpirituelle : // la putjfance 
^irttHelleînf prieure je d.ejtourm de [on devoir >elU fer a jugée par la puijjancc 
fpirituei/e Jupcrieure. Allais fi la pfitjfj?2ce foiiveraine fpirituelle m nquoït 9 
, elle ne pourrait ejire jugée par attiunhonjme mats par Dieu feul. Curi'A^ 
lÊj>o/treaj]urequel'Lo7rjme fpirirueljug qutl ne peut ejlre 

jugé depcrjonne. Or bien que cette aiithorité ait ejlé d.onnce à iin homme 
(ou exercée par un hortime , cejl pourtaîit une authoricénon humaine mais 
Uvine^qui a été donnée a St. Pierre ^ afes fuccejjeurs par une boude divine^ 
'0' qui Luj a ejié co?/firmée par la pierre quil azfoit corifejfe. Car le Seignetir 
^it a Pierre , tout ce que tu auras lté en terrejera lié au ciel , é^c. Ainji qui^ 
*onquerefij.e a cette puijf. nce ordonnée de Dieu ^ rcjîfte aNrdonnan'^edc 
D: eu M devient ALmtcheen, tl fait deux principes , ce que nous ejlimonsfaux 
& heretique.parce queAIoj^fè a ditjUon in principiis/cd in principioDcus 
creavitcœ!umc?v tcrrani : non dans des principes; mats par un jeu l principe 
Dieu créa te ciel (jr la terre. Au rejh nous déclarons^ difons , définirons er 
^ronon ons quileji ahjolumenî necejfatre a toute humaine créature pour ejlre 
^auvée , d^eltre fujet au Pontife Romain, Donné a Latran de nojire Poîitiji' 
cat le 8. C'efi: le cclcbre Boniface VIII. qui cft le pcre de cet ouvrage: 
& qui pour fc mettre en pofleiTion des droits qu'il s'attribue dans cette 
bulle , voulutparoiftre dans la grande cérémonie du Jubile qu'il infti- 
\ tua, tantofl: en habit pontifical & tantoft en veftements impériaux ; & 
" pour expliquer plus nettement fes intentions, il fit porter devant luy 
deux elpces dans cette fefte. Je ne fcay point de Pape qui ait renoncé à 
ces ufi^irpa rions. Ainfi nous devons regarder cela comme le droit com- 
mun duPapifine. 

Si l'on vouloit examiner cette pièce avec cxaélitude & quelque ri- 
gueur, on feroit voir que c'eil: la plus ridicule produftion que l'Eplifc 
ait jamais veiie, mais aulVi la plus fuperbe &laplusin(olente. Ceft 
pourtant la Theolope de la cour de Rome. Suivant laquelle quand un 
Prince a eftc dépose par le Pape , Tes fi^ijets ne luy doivent plus d'obeif- 
lance, au contraire ils font obligés à prendre les armes contre luy, à 
obéir au nouveau fouverain que- le Pape leur aura donne , & à le chafTer 
^ comme un miferable excommunié, reprouvé, &desjadans lapofTef- 
•^ •fion du démon. VoilalePapifine. Aquoy fiTonveutadjoufterlc Je- 
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fiiitifme&lcs maximes de la nouvelle morale, .on dira que ce Pnn:c 
excommunie do-it eftre regardé comme deftiné & condamné à 'a moi c 
par la fentencc de l'Eglife, tellement qu'il cft permis à toute pcrronr.e 
de luy courir fus, de le tuer, de l'afladuier, de l'cmpoifonner & de s'i n 
défaire par toute voye, comme d'un tyran qu'on ne doit pas laifler vi- 
vre fur la terre. 

Voyla disje le véritable Papifme, & fi l'on me dit qu'il y a bien des 
gens dans l'Eglife Romaine qui ne veulent pas de cette Théologie, je. 
refpons premièrement quç ceux la ne font pas véritables Papiftes ; il fe- 
roit fort ayfc de leur prouver qu'ils ne font point de la religion du Pa- 
pe, & que leur Théologie implique mille contradi itions. Tout de 
mefme que dans lareformation,il y a bien de faux reform-s, i! eftaffu- 
réque dans le Papifme il y a bien de faux Papiftcs. f e dis en fécond lieu 
qu\\lavcritc'ilfe trouve peut eftre des gens dans l'Eglife Riomaine 
qui paroilfent n'avoir pas un grand refped pour la bulle H-MmfanEtamt 
&qui defapprouvent cette prétention du Pape fur le temporel des 
Roys ; mais il n'y en a pas qui ofe nier le premier des trois articles auf- 
quels nous avons réduit ce Papifme qui ruine l'authorité des Roys, 
fçavoir l'adhérence au Pape & au faint Siège fur peine d'éternelle dam- 
nation. Orileftimpolfibled'adhcrerauPApe fi on le croit héréti- 
que. Etileftimpollible de ne le pas croire hérétique, fi l'on croit 
qu'il erre en la foy en s'attribuant le pouvoir de depofcr les Roys , car 
c'eft un point de foy. Ainfi pendant qu'on feint de nier l'authori- 
té du Pape fur le temporel des Roys, on la reftablit, en fuppofant 
la neceflité de l'adhérence au Pape , pour eftre véritable mem- 
bre de l'Eglife. Cet article feul nous fuffit donc pour prouver que 
le Papifme ruine l'authorité des fouverains. Car tout homme qui 
a ferment à un autre Prince lequel il regarde comme fuperieur à fon 
Prince temporel, ne peut avoir une attache infcparableàfonfouve- 
rain , puis que fous prétexte de confcicncc, i! n'y a rien qu'on n'obli- 
cc un fuiet à faire contre fon Roy. De toute cette Tneologie Pa- 
piftefuiventneceffùrement ces maximes. I. Qu'il faut obéir au Pape 
preferablement à fon Roy. II. Q.ue quand le Pape commande une 
chofe& le Roy une autre, il fuit obéir au premier. III. Que quand 
un Prince eft excommunié on ne luy doit plus aucune obeiflance. 
IV. Que quand il plaift au Pape de depofer un Prince , fes lujcts ior^c 
difpenfés duferment de fidélité. Que l'on juge fi cette doarinecft 
compatible avec l'authorité & la feureté des perfonncsfacrees. 

L'Auth^urdcrApologiepourks Catholiques contre la Politique 
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du Clergé gemitTous ce fardeau & tout avec Ton flyleinfultant, tri- 
omphant & injurieux julqu'à fatrociré & à la fureur , il dit des extra- 
vagancesquifonthonteàia raifbn humaine, & avance des faulTctts 
qui font capables de le fleftrir comme un homme fans fmcerité & fans 
conicience*. Ce qu il fait de plmraifonnable, c'cftqu il femble def- 
avouer cette Théologie Italie nnelurrauthoritc du Pape 5 & dit, ejue ^^^j^^ 
le fus de Dieu aj an: von^u quejon Egltfefufl une & foiidement bajlîe fur t h- ^/^ ^ ^wr 
niîè, a efi.îbli cr n.'ftitué la prw.auié ne St. Pierre four l'entretenir Us Gz- 
pour la iirrjentery & cjue cette' ?/^eJmeprinapafite a pafjè aux JucceJJeurs ^^"^^'j"^' 
dHpnncedes ^ipojircs , auJcjuelscndoitpi'Ur cetie ra^Jon la fcumif .on & ^/J^ ' 
ro.eîjjance qm les fants Conales & les jaints fera Iny ont en eign quon 
leurdevoitrenJre, C'efI: un petit gahmathias qui eft aujourd'huy ex- 
trêmement à la mode en France. C'cft celuy de Monfieur ITvefque 
deMeaux, c'eft celuy de Taflemblce du Clergé de Paris, Mais que 
lignifie cela , il faut luy rendre roLeiJJance & la foumifiin ordonnée par 
les famts Conciles & par les faints Canons? Lcslaints Canons du con- 
' cile de Florence &: du faint Concile cinquiefme de Latran felevent au 
deiïïis de toute créature, & au deflus de tout nom qui fe nomme, ils 
ordonnentqu'ontuyobeiiTecommeà Toracle infaillible de TEghfc. 
La fainte Bulle unam fanBaw , luy donne tout pouvoir f jr le tempo- 
reldesPvoys, & luy met en main deux efpées. Si donc Ton ne s'ex- 
plique pas davantage je m'en tiendray là & je continueray à dire que 
PauthoritédesRoys n'eft plus qu une puiffance fubalterneà celledes 
Lvefquesde Rome. Mnisdu-on, ily ad'autresfaints Concilesauf- 
quels on fc veut tenir &: félon Icfquels on veut expliquer cette foumif- 
iion qui.eftdueauPape. Ce font les faints Conciles de Balle &de 
Confiance. Ouy, mais ces faints Conciles font dcteftés à Rome,qui 
eft le centre du Papifme, comme de miferables conciliabules. Dans ces 
termes généraux, Meiiicurslesjanfeniftes n'enferment qu'une idée 
d'un refpeft très médiocre pour le Pape. Un temps a eftéque La fou^ 
tniJfon&NbeijfameqHelesfvntsPeres&lesfawts Conciles o?jt enfeig7ié 
derendreau Pape , fe reduiloit à rien , feloneux. C'eft du temps que 
les cinq proportions furent condamnées à Rome, & queles Jefuites 
y triomphoicnt. Aujourd'huy queles Jefuites ne font pas les favo- 
ris du St. Siège, & que le bruit court que l'on veut faire mourir fe 
Patriarche du yanfcnifme fous le chapeau de Cardinal, ces termes de 
fouwijjion & d'o^ eijfanre fignificnt beaucoup davantage. IV^ais il ne 
s'af^it pas de cela. Il s'agit de fçavoir (i ces termes généraux dont on 
cftendoureftreintàportRoyallaFigniikation félon les temps & les 
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inrercPrs, mettent fort à l'abry raufhoritc des Souverains, & prodiiî- 
fentdans Teiprit des peuples, la jullc idcc qu ils doivent avon- de 
l'inocpendance de leurs R.oys. Quand on enfeigne aùx peuples 
qu'ils doivent au Pape A/ eijf.jice & hfouwijfion que les Tunts Pères or- 
donnent, le vulgaire détermine cette idée générale par ce qu'il voit: 
le Marchand & l' Artilan ne lifcnt point les faints Pères. Ils s'en tien- 
nent à ce qu'ils voyent faire au Pape, & à ce qu'ils entendent dire de 
luy ordinairement. Ils entendent tousjours parler de luy comme 
d'une féconde divinité. Ils lifent dans les gazettes cjue les Iloys ticn^- 
n en t auprès de luy nonfeulement des Ambafladeurs, maisdespro- 
teneurs de leurs couronnes. Ils fe fouvicnnent avoir ouy dire qu'il a 
excommunié vSc depofe Henri VIIT. ElifabethReyne d'Angleterre, 
HjnrilII. & Henri IV. Roys de France. Ils fçavent que de leurs 
jours le Royaume de Portugal a efté plufîeurs années mis fous l'inter- 
dit par le Pape., lis voyent que les pardons fe vont quérir à Rome, 
& que de là viennent les indulgences & les difpenfes. Je fouftiens 
que tout cela difpofe les peuples à regarder le Pape, comme eftant à 

- tous efgards plus grand que tous les Roys , car ils ne s'appliquent pas 

à diftingucrfort exaûement le temporel du fpirituel, les moynes 
qui podedcntlcursconfciences leur font ayfement paffcr une affaire 
temporelle pour une fpirituelle. • Ainfi les termes généraux dont on 
fe lert pour exprimer î'authorité du Pape, ne fçiuroient empefcher 
que cette authorité ne faiTe un grand tort à celle des fouverains dans 
les efprits despeupîcs. Mais il eft temps de voir les fingularitcs de 
r Apoîogifte fur cette matière , car pour le petit galimathias que nous 
venons d'examiner, cen'eftpasune chofe qui luy foit particulière, 
comme nous avons dit, il luy eft: commun avec bien des gens. 

Voicy une de ces chofes fingulieres: II y a plus d'un fiecle que nous 

. fouftcnons que les Princes ne fçauroienteftre parfaitement aflurés de 

i- ^ la fidélité de leurs fujets , par ce qu'ils font ferment à un autre fouve- 

r:, rain, c'cftlePape, qu'on leur reprefenre comme au deffus des Roy^. 

^ L' Autheur de la Politique du Clergé avoir dit cela après bien d'au- 

très. LadenusPauthcurderApoloî^iepourles Catholiques fe ref- 
crie, quelle ef ronterie de ffppofer que tom les Catholiques fajfent ferment 

^Jpolo fidélité au Pafe\ Cuefi ce jermentl En quels termes ejt il conceu ? 

pn^^iy ^and les font îls ? Ceviellard eft preffant dans les mouvements de 
facolcre; on luy refpond de fang froid que le ferment de fidélité au 
Pape fe fait dans le baptefme, dans !a confirmation , & dans la pro- 
motion aux dignités de l'Eglife. Dans le baptefmc : n'y engage-t-on 

pas 
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pas un homme à croire tout ce que TEglife a défini, ne. le fait-on pas 
jurer fur tout ce qu\^n appelle la dodrin- C hreflicnne ? Et quand on 
admet un catéchumène au baptefmen'efi: ce pas à condition qu'il re- 
cevra tous les articles de la loyr" Lafouveraine authoritc du Pape Se 
fon élévation (upreme 5 n^cfl-cllepasTun des principaux articles de 
foy? Voudroit-on bien donner les facrcments à un homme qui di- 
roîC, je veux bien recevoir tout ce que TEglife enfeigne excepte Tau- 
thoriré & la (uperiorité du'Pape, je ne le veux confîderer que com- 
me Evefque de ivome ? Ainfî bien que dans les interrogations on n'y 
exprime pas Ibrmellement l'authoritédu Pape, cela ne laiffe pas d'eftre 
enfermé dans les engagements gén éraux dans lefquels on entre, de 
croire tout ce que TEglife croit. Qu'on ne me répète pas icy^que 
r iglife Romaine ne croit point la (uperiorité des Papes fur le tempo- 
r 1 desRoys, carencore unefoisFEglife Romaine croit cela, elle 
1 1 défini fous peine d'anathemcs. Il faut le croire avec elle ou croire 
qu'elle a erré dans une affaire fondamentale. L'Eglife de Rome eft 
ce me femble l' Eglife Romaine, ou nous n'y entendons rien. 

Sans tout cela, je foufiiens que quand un homme naift membre 
d'une focieté qui recognoi/l un tel Prince pour fon fouverain , encore 
qu'on ne faffe faire à cet homme aucun ferment de fidélité, cepen- 
dant il efl: réputé eflre dans l'engagement en vertu de fa naiffance. 
Nous a-t-on jamais fut faire ferment de fidélité au Roy très Chré- 
tien,, le faifons nous faire à nos enfants? Point du tout: il eft pour- 
tant vray que nous avons prefté ferment de fidélité à ce fouverain, 
pendant que nous vivons^ousfadomination. Nous fommesentrés 
dms les engagements de nos pères, nos enfants entrent dans nos en- 
gagements d'une manière tacite, & cela fuffit pour dire que nous 
avons tous ferments de fidélité à nos fouverains. Le Papifmeeft une 
focieté qui recognoift le Pape pour Ton chef & pour fon fouverain, 
a i moins dans le fpiritui l , cela fuffit pour engager tous ceux qui naif- 
lent dans cette communion. Enfin outre les engagements communs 
à tous les Catholiques Romains, les Prélats nefont-ilspasun nou- 
veau ferment de fidc^'irc' au Pape, ne reçoivent ils pas leurs bulles de 
]uy, &nerecognoi/r ntils pas que leur aurhorité eft émanée de la 
fienne? II n'y a qu'a ire les premières liî^nes des ordonnances des 
Evefques. Henr- de isondyn pur lagr.nce de'Dieu dpt faint S/erre A- 
pjloliqHe Ar hevejqyte U Sens : FratiÇQ.s par la m^pricorde de Dieu , 
par lagrace > '^^ " nt S^'^'\e !p'ft)liqH, EveC^ue de P amies. Je cite ces 
d^ uxparr qu N ^ntpailépour grands Janfeniftes & par confequcnt 
peu attache^ au Pape. Il 
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Ilnefcrt de rien de redire icy que tout cela fe rapporte au fpiri- 
tuel& point dutoutau temporel ; car nous fouftcnons que le fpiri- 
tueldu Pape a des influences neceflaires furie tcmpoicl desRoys. Il 
peut ou les excommunier luy fcul, ou du moins les excommunier 
dans im concile. Parce loudre fpirituel il terralTc le temporel d'un 
pauvre Prince, & le tait regarder par l'es fujets comme un reprouvé, 
& comme un homme dont il faut fuir rapproche &avcc lequel il 
ne laut avoir aucunecommunication. Si le Pape en qualité de Prince 
fpirituel ordonne une chofe& que le Roy en qualité de Prince tem- 
porel lu delcndc , oùenfera-t-on?.Sans aller bien loin le Roy très 
Chreftien veut aujourcrhuy en qualité de fouverain dans le temporel, 
que tous les Evefchcs foyent fujets à la regale, le Pape en qualité de 
Prince fpirituel ne le veut pas: à qui doit-on obéir? Suppofons que 
lePape&leRoy tiennent bon chacun pour fon parti & pour fes fcn- 
timents, & que le Pape excommunie tous les adhérants defaMajefté 
& tous ceux qui fefoumettront à la Regale, il faudra eftre infidèle 
au Pape ou au Roy. litje fouftiensquele peuple prévenu de cette 
penfee que le Pape a en main la clef de Pcglife, & par cqnfequcnt 
celle du paradis, fe rangera du cofté du Pape pluftoft que de celuy du 
Roy; &qu ainli le ferment de fidélité fait au Pape l'emportera fur 
celuy qui a efléfaitau Roy. 

Voicy une autre chofe fort finguliere de l'Apologiilc. Nousdi- 
fonsquclesFapiftcsont des maximes de confcience& des principes 
de religion qui font incompatibles avec la fidehté qu'on doit avoir 
pour les fouverains. L'authcurde l'Apologie dit fur cela : Qae ne 
4^om mar^HC't'tl donc ces maximes de confciencefi préjudiciables à U Roy^ 
iiHîé^qu'tl preîendejire communes k tout le Clergé de France^ ilfaudrort 
foHr cela cjuon les declar^jfi a tons ceux que l'on fait prefires , comme con- 
tenant un de leurs principaux devoirs. Dirait -tl quon le fait aujjij 
mais que cejl fecreiement y de peur qi^eL Roy ne le [cache? On ne croit 
pas qutll'ofaft: mats tout ce qu il pourra fa^re fera de nous renvoyer en- 
£ore à quelques livres de ^fefunes^comme file Lier gé de France prenoit fes^ 
maximes de ces ef rivai ns de trois jours don: il a tant de fois condamne 
les Jentiments. Si on vouloit refpondre en ftyle de port Pvoyal , on 
diroit que c*eft la plus grande de toutes les hardie fes cfr l^pl^s prodigieu- 
fe de toutes les temeritês.quc de parler ainfi. Y a-t-il rien déplus fur- 



prenant que d ofer deniander avec cet air de confiance ou font ces 
maximes de confcience fi préjudiciables à la Roymtè? Nous les avons 
desjadites. Maisilfaut encordes luy apprendre par la plume defes 
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partifants. Il y a douze ou treize ans que lesjcfuites du Collège de 
Ciermont ^ou^^inrent à Paris des Thefes dans l'une defquellcs ils de- 
llpndoientrauthoritc infaillible du Pape dans le droit & dans le fait en 
es termes , JVoia reconmiffons Je fus Chrifi four chef en forte c^tCcn s\n 
allant aux deux dam! s entre les mains de Pierre^ en fuittede fes fuccef 
iJeurs^ toutes les fots cju ils par leroientQxC2iû\Qàrà , la mefwe infaitlîbi^ 
litéoj^HeUqmefme avoir, U j aaoncdansï Egù\€un juge infaillible loorsk 
Cmciie G.nerai^ tant dans les que fions de droit que dans celles de fait. 
Cefi pourquoy après les conjhutiom d'Innocent X. é' d'Alexc^ndre VIL 
an peut croire de foy divme ^ue le li%re intitule Auguftinu^ Janfcnii efi 
hérétique, C^-que lésa: ' > t ions qui en ont cflé tirées font ^véritablement 

dejanfemus^ Q^onti imnées dans le Jms de Janfenius. Ce coup 

tiré contre les Janfeniftes reveilla leur bile, & comme ils font abon- 
dants en refponfes ils oppoferent à cette thefe plufieurs ouvrages dont 
le but principal eftoit de prouver que cette doftrine de Tinfaillibilité 
du Pape ruin^ Tauthoritc des Roys.Et voicy comment ils s'y prirent. 

55 Qui pourra refufer de croire que les Papes ayent le pouvoir 
,,de dcpofer les Iloys s'il eft perfuadc que les decifions des Papes 
5, font autant d'articles de foy ; Lors qu'on luy fait voir que Gregoi - 
5, re VIL Ta décidé en termes exprés dans un Concile tenu à Rome en 
„ 1067. félon Onuphre, Baronius tous les Jefuites : OmdPapalt^ 
5, ceat impcrat ores dcponere , qmd a fidelitate intquorum fnbdjtospotefl ab- 
^yfoivere. D oiiLeilius infère que ce n eft pas une vérité proble- 
j,rnatique mais une vérité confiante qui ne peut fe nier fans bleiTer la 
5, foy. Qui peut nier cette conclulion en demeurant d accord du 
,5 principe , qui eft que ce qui a eftc défini par le Pape eft de foyi? 
5, Le Cardinal Bcllarmin fous Icfauxnom deSamônius, efcrivant 
contre Widrington prouve de mefme par ce décret de Grégoire 
5, VIL que la fuperiorirë du Pape eft un article de foy. Voicy dit il , 
3, la troifiefme conclufion : h3[:rcticum eft , (Sec. 
. Enfuitte le Janfenifte produit un ailes long paffage de Bcllarmin 
où cet autheur affirme qu'il eft hérétique , téméraire & erroné de 
lîierque le Pape ait le pouvoir de dcpofer lesRoys, ce qu'il prouve 
: par le décret de Grégoire VIL après quoy le Janfenifte pourfuit ainfi. 
Cela efl bren net il ferviroit peu pour y refpondre de sinfcrire en faux 
contre ce Concile^ car pmfque Grégoire ni. a tant de fois décidé cemê^ 
me point qu on ne peut douter quHn'aiteudeJfewd'en fure un article de 
foy y puijqutl ne reconnoift pomt pour enfants de l'Eglife Catholique 
ceux qui le nient : car que peut on def rer de plus exprès dans la bulle de 
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depofitior.de l'Erjipereiir Henri fatte flujjidanum Concile. Enceteo- 
droit le Janfcniftc rapporte la définition de Grer^oire VII. par laquel- 
le il le donne le pouvoir d'ofter à tous les hommes de quelque caractè- 
re qu'ils foyent , leurs empires , leurs principautés , leurs monarchies ^* 
toutes leurs pojfeftons. Puis il adjoufte , Jepofirrois rapporter un grand 
nombre de pajjk^es du mefme Pape , où ilfoujiient la me[me djctnne comme 
fmâée ijifihlement dans l'Ecriture comme attachée a la dignité du Pape. 
Car il ne faut pas i imaginer qutl ne pretendi(i droit furies Empereurs,, 
que parce qu'il fuppofoit que le pouvoir de lier délier comprcnoit la fu- 
perwrité temporelle , c'eH pourquoy il fit mettre fur la couronne quil 
envoya à Rodolphe ufurpateur de l Empire^ce wrs Latin y 

Petra dedit PetrOy P^J-^-- diadema Ro^Io^phoé 

Pour montrer qu il croit avoir pmjjance fur tous les Royaumes dans le 
temporel par undroit quejefus Chnfl avoit donné aSt. Pierre. En iuite 
]c mefme autheur pour prouver la mefme chofe rapporte la bulle unam 
fanElam de Boniface VIII. remarque qu'elle a efté approuvée par Léon 
X. dansleConcile5.deLatran, faitvoir que les partif::nts du Pape 
fc fervent de cette bulle comme eftant d'une fouveraine authorité>. 
prouve que cette bulle n'a point cfte révoquée par l'extravagante A/f- 
ruit de Clément V. comme quelques uns prétendent. Apres cela il 
réfute du Val Docteur de Sorbonne, quiafouftenu Tinfaillibilité du 
Pape , fans vouloir avouer pourtant que le Pape cuft le pouvoir de de- 
pofer les Roys. Et après plufieurs chofes fur le mefme fu jet il ref- 
pond à une excufe dont quelques uns fe fervent pour diminuer Taver- 
lion qu'on a pour cette dodrine. „ (^elques efri-jaim intereffés dam 
„ la grandeur de Rome pour diminuer un peu l'horreur -que tous lesFran^ 
„ coitontde cette puiffance abfolne que les Papes s'attribuent fur lesRoys ont 

'voulu perfuader dans une harangue célèbre imprimée depuis peu que l'on 
„ navoit pas tant fujet d'en appréhender les efects , parce dijent ils que 
,,les Papes n en peuvent ufer que dans desoccafions fi rares qu elles nar-- 
5, rivent prefque jamais. Sçavoir au cas que le Pri-ace tomhafi^ dans 
,,une apoftafie formelle de la foy del'Eglife pour embraffer une faujfe Re^ 
^yligioni 

,,CHais c'e/} en vain que ces autheur s tdchent de cmvrlr cette perm^^ 
y^cieufedoSirine par cette fauf'e couleur, pmfque ceux qu ils prétendent de^ 
.yfendre ksdefavouenthautement.&ne foujfrent pasquon donne desbor^ 
,,ves fi efiroittes d cçtte monarchie tempouUe du Pape. Je fQuJhem dono: 
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^^ati contraire qn Un j a rien défi fréquent que les fujets pour lef^uels les 
-jyThexilogiens infailltbilaire^ donnent droit au Pape de depojfeder les Roys^ 
3, &qnilnya point de Roj en Europe quils ne pmjjent jujtement depojje^ 
^%derfiiivant leurs maximes. • 

„ T a-t-tirien de plus ordinaire que de ne fuivre pas les intentions du 
5, Pape en faifant la paix ou la guerre ? Cela fuffit au Pape pour dep:)JJeder 
5, un Roy-i lors qu^ il s' imaginer a que la paix ou h guerre efi necejTaire à 
9jla religion. En coulés vows une preuve ^ la voicy dans cette matière 
,9 mefrne de Bellarmin dans fon livre contre Barclay , chap. 14. Icy Tau- 
theur apporte un pafTage de Bellarmin refpondant à Barclay qui' avoir 
objccrc: mais quoylîrEmpcreurne veut pas tirer refpée aux ordres 
dafacrificateur, ou bien qu'illa tire contre fon grc, &c. Jerefpons, 
dit Bellarmin, que fi f Empereur ne ueut pas tirer fefpée aux ordres du 
facrificateur ^ ou quil la tire contre [es ordre s y ^ que la choCe foit necef" 
faire pour le bien fpirituel, le fouverain Pvntife le contraindra par l'ejpée 
Ipirii ueUe, c^ efi a dire par lescenfiures ecclefiafliques y gt fii les cenfiures ny 
^<iKtrien&qtiela necejfité de l'Egltfe le requière , il déliera fies fujets du 
ferment de fidélité o^luy ojleraï Empire^ & ainfi il fer a voir que l'efpèc 
efifoumife al'efpée que fun c^ Pautre glaive appartient à l'eglife , encore 
que ce ne foit pas de la mcfme manière. 

Lejanfeniftepafle outre&fait voirquefelon cette Théologie de 
Grégoire VIT. le Pape eft en pouvoir de depofer les Roys pour les 
affaires de la plus petite importance. „ Ce n efi pas ^ dit-il, unechofe 
^^de fi grande confequence que de troubler les privilèges d'un monaflere de 
j y religieux. Néant moins cela fuffit félon ces aut heurs pour depofer un Roy 
5^ & le priver de fis eflats. Carcefiainfi que Bellarmin explique le privi^- 
3, lege de Saint Medard de Soy fions faujjèment attribué a St. Grégoire qui efi 
^yconceu m ces paroles : Si quelque Roy, Prince , juge ou quelque au- 
„ tre perfonne entreprend de violer ou de contredire cette ordonnan- 
„ ce de noftre fîege Apoftolique & de noftre authoritc , en inquiétant 
,y les frères ou en les troubîant.ou en donnant d'autres ordres,de quel- 
9y que dignité qu'il foit, qu'il demeure dépouillé de Tes honneurs, fe- 
„ parc de la communion des fidèles & condamné aux peines éternelles 
dans le jugement de Dieu* 

Un peu après le Janfenifte adjoufte. Mais Innocent ///. a ouvert une 
port e pour ne laijfer aucune faute des princes pour laq uelle il ne foit permis aux 
Papes de les depojfeder , car il a prétendu qu encore quil neuf pas droit defe 
mêler des ajj^wes temporelles en elles mefmes^ neantmoins Ùdevoit juger de 
toutes celles ou il y avoit du peché^ ^ comme datis toutes les conte fiations il y a 

^q 1 péché 
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pech? 'ordinairement âe coflc ou d\%mrc , voiL par ce mojen arh/trt 

foHver^n?2detouslesdifere7îtsternporels desPr^:'^^^ ..^jrejlie^n : Or les de- 
pojîtîons & lesprivations deîoHte dignité niarchent tousjyrrs ave. Us (en^ 




thcur de l'Apologie pour les Catholiques, les maximes de re!i??ion - 
préjudiciables à l'authorité des Roys , les voila disje expofées c 
vces par l'un de vos difciplcs. Ne dites donc plus, (]Ktneno . „^.. - 
^uc-t-il donc ces maximes de confcience? Cette hardieile n'eft elie pas 
furprcnante? Ne diroit-on pas que ces maximes de la Théologie Pa- 
pifte fatales aux Roys font un grand myftere ? Et cependant depuis 
plufieurs fiedes on en parle, &r dans aucun licclc on n'en a plus parlé 
qu'en celuy cy. Etremarqués bien, je vous pric,le nom que les Tan- 
feniftcs donnent à cette Théologie, félon laquelle les Pa; 
faillibles dans leurs décrets, & fuperieurs aux Roys jufqu'u i.. pou- 
voir dcpofer. Ils appellent cela une hereÇie; c'eft la nmvdk krejle 
desfefmes. Accordes cela n vous pouvés avec ce que dit le Janrenifte 
authcurde l'Apologie pour les Catholiques, (jueie Pape Innocent XL 
f's cZ efl ïnn des phs faints Papes qui fe fjent aJJJs fur la chair, de St. Pier- 
tholifia re. Cependant ce très faint Pape el t auih très zclé pour celte Théo- 
^ P"'^- logie qui fait les Papes infaillibles , & qui leur donne le pouvoir de 
^' dethroncr & de dcpofer les Roys. Tour le monde en eft convaincu 
parlcchaprinqu'ilareceudesaftesde l'aflcmblée du Clergé, &par 
la manière dont ilarefponduàleurlettre. Voila donc un Pape héré- 
tique félon Meffleursde port Royal , & cependant un très famt Pape. 
Aorés cclacroyés a la belle apparence de pieté dont ces Mcflicurs font 
monftre. Ils font faits comme les plus malhonneflcs gens, ils foufflent 
le froid 8ck chaud, ils parlent félon les temps & félon leurs interefts. 

Maisvoicyamonfens quelque chofe de beaucoup plus fingulier, 
c'eil ce que le Janfeniftc adjouftc dans fon Apologie,7«/r ce ^ntlponr- 
ra faire fera de nom renuojer encore à quelques livres de Je fuites , comme 
flic Ckrs-ê de France prenoitfes maximes de ces Efcrivains de trois jours. 
N'eftce pas là proftituer fon honneur &fa bonne foy au fouverain 
dcrré ^ N'eft ce pas pouffer la témérité au delà de tout ce qui le 
pcïît imaginer? Ceux qui enfeignent que le Pape eft infaillible font des 
efcrivainsde trois jours ! Avant IcsTefuitespcrfonnen adonccnfcig- 
néquelcsPapespeuvent depofer lesRoys? Cet autheura-t-il perdu 
le fcps c-mn' nn ou la mcmotrc Car il faut qu'il ait perdu 1 unoU 
" 1 autre 
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l'autre , ou peut eftre tous les deux- Grégoire VIT. vivoit dans Ton- 
ziefme fieclc, il a défini dans un concile que le Pape peut ofter au^ 
Roys leurs couronncs^il y a plus de fix cent ans. l^ous les Papes on^ 
fouftenula mermedodrine, on trouve quinze ou vingt Empereur^ 
& Roys fur lefqucls les Papes ont exercé aduellement ce droit pré- 
tendu & Ton nous dit aujourd*huy que pour trouver ces maximes fa- 
tales à la Royauté, nous ne pouvons renvoyer les Papiftes qu'à quel- 
ques livres de Jcfuitcs &àdes efcriyains de trois jours. Si ce livre 
n*cf!:oit entre les mains de tout le monde , jamais on necroiroit que 
lautheur euft peu tomber dans un égarement fi prodigieux. 

CHAPITRE m. 

Oh il eft faux que la Théologie de ÏEglife Gallicane foit plr/s favora'- 
bk aux Rojs que la Théologie Italienne. Piujîeurs autboatés de Fran^ 
çois à ce fujet : ce que fit la Sor bonne contre Henri II L Fanité de ce 
qm fè dit pour fa jn/lffication. Oujl nyavoit point diverf té d'opinions 
il y a cent ans en France^ fur le pouvoir de fEglife de depofer les Rojs. 



Harangue du Cardinal du Perron , ^vanité de ce que dît l' Apo^ 
logic pour lajttflifier : que le Clergé d^aujourd^huy eft dans 
le fentiment duCardinal: preuves de cela tirées des 
efrits d'un Clerc toiifurè. 



JE fiiis d'avis que .nous fiiivions cet Apologiflie dans Ton dernier 
retranchement. C'eft que le Clergé de France ne prend point fcs 
maximes de ces efcrivains emportés , Italiens exceilifs^qu'il luy 
plaift d'appeller des efcrivains de trois jours. Cela fignifie que le 
Clergé de France tient pour les libertés dcTEglife Gallicane, félon 
lefquelles le Pape efl inférieur au concile, n'cft point infaillible, &: 
n'eft pas en pouvoir de depofer les Roys. Il y a diverfcs chofes à dire 
làdeffus, L Premièrement quand il feroit vray que TEglife Galli- 
cane fcroitdans ces fcntimens, &que parla rauthorit-c &: la vie des 
' Roys de France feroient mifcs ci couvert , que deviendront toutes les 
teftcs couronnées de l'Europe ? Elles demeureront tousjours expo- 
fées aux entreprifes de la cour de Rome. Les Empereurs , les Roys 
d^Efpagne & de Pologne n'en feront pas plus en feureté , parce qu'en 
France on fait profcfiîon de ne pas reconnoifi:re le Pape pour fouverain 
dans le temporel. Les Roys d'Angleterre , de Suéde , de D>nnemark^ 
& tous les Princes Proteftans de FEmpire nelaiiferontpas d'efi:rô c x- 
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pofes au péril de fc voir abandonnés & mefme analTinés par leurs fu» 
jets Catholiques Romains quand il plaira au Pape de l'ordonner. 
IL Secondement , je ne trouve pas que cela mette mefme la France 
&" ion Roy fort en feureté. Aquoy ferviraque le Clergé de Fran- 
ce definiffe que le Pape n'a pas le pouvoir de dcpoffcdcr les lloys. Ci 
tous les fujets du Royaume ne font pas dans ce fentimenti* Car il ne 
faut dans un eftat qu'une centaine de feditieux pour caufer de gran- 
des révoltes & amener de grandes révolutions. Or il cft certain 
qu'il y a encore en France des millions d'hommes qui font pcrfua- 
dcs que le Pape eft infaillible. Et par confequent ces millions d'hom- 
mes font aulTi pcrfuadés que le Pape peut depofcr IcsRoys. Car les 
Janfcniflcs eux mefmes nous ont appris que ces deux propofitions font 
infcparables.Si les Papes ont jamais des démêlés avec les Roys de Fran- 
ce q ui ks obligent à pafTcr contre eux ] ufqu'aux dernières ccn f urcs^ on 
aura beau brûler les bulles & en appeller comme d'abus, tous les Jcfui- 
tesjtous lesMoynes & tous leurs dévots maudiront leur Roy en lecrcr. 
& feront éclater la rébellion tout auffitofl: que l'occafion s'en trouver 

m. Enfin nous difons que cette Théologie, qu'on dit eftre celi.. 
du Clergé de France, félon laquelle le Pape n'eft point en droit de 
depofer les Roys , n'eft point fi fort attachée aux moelles de TEglifc 
Gallicane , qu'elle ne l'abandonne quand elle juge qu'il y va de fon in« 
tcreft. L'Autheur de la Politique du Clergé Tavoit prouvé par la con- 
duittc du .Clergé de France, par celle de la Sorbonne mefme dans 
l'affaire de la Ligue, & par la harangue du Cardinal du Perron aux 
Eftars du Royaume de l'an On avoir dit que ces prétendues li- 

bertés de l'Eglife Gallicane font proprement k Théologie des Parle- 
ments, contre laquelle les ecclefiaftiques de France fe font pourvus & 
par adjons & par paroles tout auffi fouvent qu'il leur a eftépoflible. 
L'on a fait voir par plufieurs preuves de fait qu'ils croyent que les 
Roys peuvent eftre depofés par l'EgHfe, excommuniés , dépouillés de 
leurs eftats & mefme tués , au moins en une guerre ouverte. Si l'on 
avoitbefoin de nouvelles preuves, on pourroit citer les fermons de 
Boucher, qui publiquement dans Paris par ordre de la Sorbonne & 
du Clergé de France, a fouftenu comme bonne & valable la depofi- 
tion de Henri IV. par Sixte V. prouvant que le Pape eft le fouvcrain 
de tous les Royaumes de la terre. D'où il a fait, àhW , far m privilège 
fo^'bonfp^^^^l^^^^l<'^^ l'es portes d'enfer, ajam cjié efi aUi le fieaj delà monar dote 
fcrm, ^/.au lieu oh ejlott celle des hommes & luj ajfsijetttjfant tons les Roy armes de la 
8. ^ terre, que par une façon trop plus brave c^n auparkvant . 

Par 
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Par tout à la ronde 
Le Romain long veftu feigncurie le monde. 

Ejtanî celuy en la mam J.e o^ui^ comme dît Saint Bernard , efi U couJleaH 
au doHûle tranchant pour faire vnngeance des nattons ^ chajiiment en^ 
tre ks peuples pour garotter leurs ceps de chaifnes^ les plus grands 
â'cntreux aux ceps de fer. Trop plus parfaitement que jadis au facer^ 
docede l\incîenne loy qui neantmoms a jugé ^ commandé ^ %^oire depofa 
les Ro)s comme Samuel ^ Saul^ Az^arias ^ Osjias y yojada, Athalie. 
Onpourroitapportcr en preuve un autre livre qui a pour tiltre , de 
jufia abdicatione Hsnrici JIL è FrancorumregnOyimçYimé à Lion chez Je- 
han Philchotc Imprimeurdc la fainte Ligue : dans lequel on fouflicnt 
toutes les detcftablcs maximes préjudiciables à l'authorité desj^oys. 
On pourroit auffi citer un autre livre fait en France & par un François, 
intitulé reipuhlicic Chrifliana in reges impios h^etîcosau- 

thoritatcy jujltjjimaque Catholicorum ad Henricum Nauarrdum gT' 
quemcumque hereticum c Rcgno Gallids, repelknâum confœderatione ; im-^ 
primé à Paris Tan 15 90. Là dedans on prouve que la republique Chrê- ^^^'^ 
tienne aie droit le pouvoir d'élire (es Roy s, delesdefigner, de les tenir 
en bride 5 de les chaflter c^^' de les depojèr. Que quand un Roy demeure dans 
unjufte légitime ufage de fin auîhorité , ildoit eftrehonnoré, Alais quand Cap. gij 
// Jort des bornes de Jon devoir ^ onle doit dctefter y abominer e^ traitter 
comme un tyra7t\ que quand Henri de I<!at'arreauroiteft émis fur lethronC' 
par le confeyitement univerfd Hnanime de tous les François , cependant Cap: 
s' il venoit d tomber dans l' herefie Qr d s^ opiniajlrer , il pourroit ejrredepojé 
non feulement par le Pape^ mais par les Evefques de l^Eglife Gallicane. Et 
par la vertu de cette fentence on pourroit justement armer contre luyno;^^^p' 9* 
feulement les efirangers , maistous les fujets du Royaume. Dans le Chapi- 
tre dixiefme Tauthcur eftablit, que chaque particulier a droit vocatiow 
de tuer un tyran\ô^ quilny apcis d' action plus grande^phis belle, plus illuf* 
tre^plHs giorim[e ctr p'-usmilea la re'^'^/W;^//^.Dansrun de fes Chapitres , 
il réfute les Calvimjles qui foujienojent que le droit de régner apparte- 
noît au plus prochain héritier par la feule fuccefficn du fing. Il prouve 
que ccji le droit commun de tous les R oyaumes d/Efpagne , d^^ngleterrCj de* 
Franc£ ^ Ç;* généralement de toute l'Europe de pouvoir depo fer leurs 
Roys y ^ les pouz^wir fiiire tuer quand ils deviennent tyrans. Il réfute 
les Calviniftes modernes qui tenoient une doftrine contraire.. II 
loiie Clément afTalTin de Henri IIL en ces termes; Le très 
hmoeenî Qjr- très illufire jeune Pjomme qui depuis peu a l'honneur 
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à la gloire ncn Jeiikment de Paris ck la France^mais des pays circonvoiilri x, 
^ di' toute l'Eglije Catholique refpandue dans Europe , pou/Je par le M.tnt 
EJprit 5 a e7i' repris efi venu a bout de tuer le plus mejchant , le plusfcek^ 
mt y le plm rn^pur 3 le plus perfide er le plus pernicieux a C LLgujè de tois les 
tyrans : je veux , disje^ défendre l'honneur ^ la réputation d< ce ]eune hom^ 
i.rJ 5 contre quelques me[ chants garnements de Caivimfies & certains athées 
qui s'appellent les politiques y lesquels ne cejfent de calmmer cette a^t:on 
beroEjne divine. En ce temps là Ton n^avoitpas découvert com- 
mua lair aujourd'huy rauthcur de T Apologie , que les Calviniftcs 
cnfcignafTent qu'on peut tuer les RoyS , car cet autheur les appelle des 
garnements, parce qu'ils appeiloientraflalUn de Henri III. un par- 
ricide. 

S'il jftoitbcfoin d^woir encore d^auîres preuves; de cemefmefait, 
on les pourroit trouver , pparemment elles ne font pas neccT- 

faires. Et bien que rAuta>.ur de T Apologie foit l'homme du mon- 
de le plus hardi à nier des faits notoires 5 il y a lieu de croire qu'il ne 
niera pas ceux cy : Car puis qu'il avoue les efgarements de la Sorbon- 
ne, & ce qu'elle fît à l'efgard d'Henri IIL qu'elle déclara un tyran , 
I^rcm, avouera bien fans doute les crimes des particuliers. On demeure 
fart. d'accord du fait , dit-il , lamentable exemple de ce qui peu: ar-- 

^polc^. riper aux pLUs célèbres compagnies quand elles font remuées par une fa5lic;z 
piifflante. Mais ce qu'il dit pourjuftifier ou pour excufer cette con- 
duittc criminelle du Clcrgc dcFranceàl'eîgarddcleur Roy eftalïïi- 
rc ment fort plaifanr. 

Premièrement il dit que la Sorbonne dans cet efgarement eftrange 
où elle tomba , fuivit la Théologie de Buchanan & non pas du Papif- 
me. Ya-t-il rien de plus ridicule? Peut efrre que la Sorbonne ne 
fcavoit pas qu'il y euft eu un Buchanan au monde , encore moins qu'il 
cuft fait un petit livret de jure regniapudScotos , oià il y euft des maxi- 
mes préjudiciables àlafouverainetédcsRoys. Sans doute il n'y avoit 
pas d'autres fources oî^i la Sorbonne puft puifcr , les Doéleurs en droit 
canon de Paris avoientoublié la bulle unam fan^am^ les décrets de 
Grégoire VII. & ceux des autres Papes qui fe font donnés l'authorité 
de depofer les Roys. M.iis Jit l' Apologifte , Sixte V. n'avoit pas en- 
core excommunié Henri IIL quand la Sorbonne fit contre luy fon 
décret & le déclara déchu de la courone. Ainfi fon adion ne peut 
eftrc une fuitte de cette dodrine^que quand le Pape a déclare un Prin- 
ce déchu de feseftats, fesfujcts luy peuvent faire la guerre. Il faut 
donc, dit-il, que la Sorbonne ait réglé fa conduitte fur la doéirine 
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deBuchanan, quieft , que quand un Prince devient tyran ou ennc- 
my derEglife, les fujcts peuvent luy refufer obeiffancc. Je refpons 
que la Sorbonne n'a pas eu bcfoin d'attendre une nouvelle déclaration 
d'exco-nmunication de Rome contre Henri I II. pour le regarder 
comme excommunie. Parce que félon la Théologie Italienne qui 
cftoit alors celle de Paris , un homme eft excommunié ipfofa^io quand 
i! commet les adions défendues dans la bulle de ccena Domtm compo- 
fce par Sixte V. Par cette bulle tous les hérétiques & fauteurs d'hc- 
retiques font aduellcmcnt excommuniés ip fi facto. Or il plut à la 
Sorbonne de regarder Henri III. non feulement comme im tyran 
mais comme un fauteur d'hcrctiques, & en cette qualité elle voulut 
croire qu'il avoit encouru cette excommunication portée par k bulle 
decœnaDommi. El le regardantcomme excommunié, elle crut en 
mefme temps luy pouvoir refufcrtoutc obeifTance, àcaufequefelon 
les canoniftes, l'excommunie ne peut exercer aucun ade dejurif- 
diction , & fesfujetsfont déliés du ferment de fidélité, tout autant 
que l'excommunication dure. Ce n'eft donc pasla peine d'aller 
chercher dans la Théologie de Buchanan la raifon de la conduitte de la 
Sorbonne, puifque nous la trouvons fi prés. 

Pour juftiHerla Sorbonne on dit que fon décret luy fut arraché par 
la force de la cabale & de la faétion , que les honneftes gens de ce corps 
s'y oppofcrent,& que Jehan IcFevre, leur Doyen,avoitefté d'un au- 
tre lentu-ncnt. On rcfpoiid que la diverfité de fentiments n'eftoit 
que fur le fiiit alors prefcnt, & point du tout fur le droit. Le fait 
eftoit 11 dans la circonftance il eftoit permis, honncfte & utile de 
déclarer Henri de Valois déchu de la couronne. Je ne doute pas que 
dans la Sorbonne il n'y eull quelques membres, qui n'eftoicnt pas 
d'avis qu'on proccdaft à la dcpofition de Henri III. Mais ils eftoient 
entres petit nombre &: le refteeftoit dans lefentimcnt contraire.avcc 
emportement.. Quand au droit , fçavoir fi un Roy devenu hereti- 
tiquepeuteftredepofé & dépouillé de fa couronne', l'Aoologiftene 
prouvera jamais qu'il y eut divcrfitéd'opinions là dcfllis ni dans la Sor- 
bonne , ni dans le Clergé de France. Il nous cite Simon Viror Arche- 
ve^qucdeNarbonne, &: le Carme Thomas Bclîamicus, lefqudsont 
enfeigncsqu'il ne peut y avoir de julle caufc de prendre les armes 
contre un fouvcram quand mefme il fcroit devenu h :rctiquc, infidèle 
& Idolâtre. Mais premièrement, ces deux hommes ne vivoicnt 
plus alors : de plus il taudroitavoir leursouvratîes pour ju.Ter de leurs 
fentimens. Et enfin ce ne font que deux Docteurs , qui aOuremenr 
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font très finguliers dans leurs fentiments entre les Catholiques Ro* 
mains. Lt Ton ne prouvera jamais que cette Théologie ait eu cours 
dansIePipiTme dans aucun ficelé : on défie ce fier ennemy de prou- 
ver nue c'cftiefcntiment Jcfcneglife, qu'en cas d'herefic ou d'apo- 
ftafie les fujcts ne peuvent eftre abfous du ferment de fidélité. Le 
Cardinal du Perron dans fa harangue au tiers eftatpofe en fait com- 
me une chofc notoire , que ceux ont efcrU en France fur cette matière 
n ont jamais pH trouver un feu! Dotleur^ ni Tloeoiogien ni furifeonfulte y. 
un feu l décret , un feul concile , un feettl arrefr de Parlement ; un feeul Ma^ 
gtfirat , ni eccleftafii^ue m politique y qui ait dît quen cas d'herefee ou d'm^ 
fidelnélesfujsts ne peuvent efere abfotts du feermentde fidélité qu ils doivent 
à leur Prince. Si dans le temps de la Ligue quelque livre aeftéfait, 
quiait fouftenu qu'on n a pas le droit dcdcpofer les Roys tombés 
dans rherefie , ce ne furent pas les ecclcfiaftiques qui les firent , ce fu- 
rent ces gens que Ton appelloit des politiques , & que la Ligue appelloit 
des Athées & des impics. 

On prétend aufTi prouver qu'il y avoit diverfité d'opinions dans le 
Clergé de France fur la queftion , fcavoir fi Ton peut depofer les Roys 
hérétiques & leur refufcrobeiflance parce qu'après la mort de Hen- 
ri IIL il y eut quelques ecclcfiaftiques & un nombre confiderable 
de bons Catholiques Romains , qui demeurèrent dans le parti d'Hen- 
ri IV. légitime héritier de la couronne 5 qiioy qu'il fuft encore Hu- 
guenot. Mais cette preuve ne vaut rien, elle fuppofe faux & con- 
clutmal. Lllc fuppofe faux 5 car il n'cfl: pas vray qu'il y euftdanslc 
parti d'Henri IV. un grand nombre d'ecclefiafliques. Tous les 
preftres & les moynes unanimement eftoicnt dans le parti de la ligue 
& croyoient qu*'on n'eft point obligé d'obéir à un Roy hérétique : fi 
quelques Prélats eftoient dans les intérêts de Henrj c'eftoit par des 
liayfons purement humâmes & point du tout par un principe de con- 
fcience. Cette preuve n'eft au rcfte point du tout concluante , car il 
^ Henri ^ic s'cnfuit pas , que ceux qui demeurèrent attaches à Henri IV. fuf- 
/K de- fcnt dans la penfée qu'on eft obligé d'obéir à un Prince hérétique. Et 
-vantPa^ il eft certain qu'après la mort d'Henri III. ils auroient abandonné 
ris , Un j-jçn^i jY^ n'étoitqu'illcur donna l'efperance de fe faire inftruire& 
dlns^'e de felaiffer convertir. Cela fe voit par la harangue qu'il fit peu de 
4. tome temps après la mort de fon prcdcccfTeur : ayant appris que fci noblefie 
éles Me- de la Religion Romaine pc nfoit à fe retirer & à le laiffer feul avec fcs 
deULi- Hugucno'ts, il leur dit, C^iefeieurs a cette occafon jevous ay fait affem- 
çiie, hlericj pour déclarer en vofrre prefeenceque je fuis refolu&prte le Seigneur 
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rn'appeJler flujlofl âe ce monde que je chmcele aucunement ^our changer dt 
religion conîreuenir k mes ferments , premier que d'ejire tnflrmt par un 
faint concile auquel d'abondant je me foumets ç^jure ïenfuivre. C'éftoit 
promettre afles nettement q u'il changeroit de religion , car qui pour- 
voit clouter qu'un concile de TEglife Romaine, auquel il ferappor- 
toit 5 ne le duft obliger à rentrer dans le Papifme ? Mais ce Prince don- 
noiten particulier de bien plus fortes aflurances de fon retour, foit 
qu'en effed ce fufl: Ton intention , foit qu'il en ufafi: ainfi pour retenir 
les Catholiques Romains dans fes intcrefts. Nous l'apprenons des 
hiftoriensde ce temps là, de qui Monfieur de MezerayTavoit appris. 
Voicy cequMlendit. Lanuit [uivante le Roj tint confeil avec cin^ ou fix <iJhhregc 
de fes plus intimes amis pour faire refponfe a la noblejfe laquelle au me fme ^^^^^ 
temps efioit afjemblée dans le logis de Franc bî s de Luxembourg Duc de Ptney. 
Il fut refolu dans le confetl du Roy que quoy qu*il en pu[l arriver , il perfeve^ ccmmen- 
roit pour lors en fa créance. Dans lajfemblèe de la noblejfe il fut arrejlé quon <^cmcnt . 
pou voit le recognoifire avec ces conditions quil fe fit inftruire dans fixmois ^ 
c^ue cependant il deffendit V exercice de la nouvelle religion^ quilnadmiji 
pas aux charges (fr aux employs ceux qui la profejfoient , quil permtft à 
la noblejfe de députer vers le Pape pour luy faire entendre agréer lescau^ 
fes qui iobligeoient de demeurer attachés à fonjervice. Il confentit fa^ 
cilement à tous ces points y horsmis au fécond^ en recompenje duquel il pro^ 
mit de rejlablirpar tout l'exercice de la religion Catholique , de remettre 
les ccclefia/Iiques dans leurs biens. Le premier de ces points que ce 
Prince accorda, eftoit qu'il fe feroit inftruire dans fix mois. Ce ne fut 
donc pas la Théologie de Vigor & du Carme Bellamy , qui retinrent 
les Catholiques dans le parti d'Henri IV. ce fut Tefperancc cer- 
taine de fa prétendue convcrfion. Et en effcd le mefme Sieur de 
Mezcray nous apprend que dans raffemblée de la noblefTe il fut refo- 
lu après la mort d'Henri III. qu'on declareroit au Roy de Navarre, 
que la qualité de très Chrejlien eflant ejfentiellc a un Roy de France.on k fup- 
flioit de receuillir la couronne avec cette condition. Au refte la fuitte fit afTcs 
voir que fans cela ils ne l'auroient pas voulu recognoiftre pour Roy 
car ce fut ce qui l'obligea & le forcea enfin à changer de religion. S'il 
avoir pu conferver fa religion &fi couronne en mefme temps, il eft 
certain qu'il l'auroit fait. Mais les Catholiques Romains las de ces 
longs dclays le contraignirent à tenir la parole qu'il leur avoit donnée 
immédiatement après la mort d Henri III. Ainfi la feule différence 
qu'il y avoit entre les Ligueurs & les Royaliftes, c'eft que les Li- 
gueurs ne vouloicnt point recognoiftre Henri de Bourbon pour R oy , 
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* foitqu^ldcmcuraft Huguenot, foit qu il ceOafl de reftre : lesRoya- 
liftes au contraire le vouloient bien pour Roy s'il fe converti (Toit? 
Mais tous convenoient dans cefentiment, qu'il ne faloitpasfoufFrir 
en France un Roy Huguenot, bien qu il eult un légitime droit à la 
couronne par le fang & par la fuccefïion. 

Cela eft fi^ vray que mcfme après que la Ligue fut eftcinte&:le 
Royaume pailible, le Clergé de France tenoit unanimement que les 
Roys hérétiques & ennemis de TEglife pouvoient eftre depofés de de- 
pouillés de leurs couronnes. Ce qui parut durant la minorité de 
Louis XIIL fous laquelle les chaires retentiflbyent de ces maximes fi 
funeftesàlafcuretédesRoys, Enfin le Clergé de France en corps 
donna là deffus fa déclaration de la manière du monde la plus forte 
& la plus authcntique,dans cette célèbre harangue faite par le Cardinal 
du Perron au tiers eftat dans les Eftats de Paris , au commencement de 
l'an i6i6. Là dedans le Clergé s'oppofeformellement à cette propo- 
fition que le tiers eftat vouloit cftablir, que fous quelque prétexte que 
cefoit, nonpasmefmeceluy del'hcrcfie, les Roys ne peuvent eftre 
depofés. LàilpofeenfaitqucfEglifedetouttempseft enpo^fel^lon 
de depofTccler les Roys, & de les defpouiller de leurs" couronnes 
quand ils ont efté defobcinants au faint Siège. Et conclut que TE- 
glife a le pouvoir d'excommunier un fouverain& de délier fesfujets 
de leur ferment , & qu'alors ils font en droit de prendre les armes con- 
tre leur Roy , & de le cliaffcr par violence jufqu'à le tuer en une jufte 
guerre, llnefiut pasqu'on medife quec'eftle fcntiment d'un par- 
ticulier, car cela fcroit ridicule. C'eftoit une affaire de concert , 
c'eftoit la fuittc d'une refolution prifedans toutes les formes dans la 
chambre Eccicfiaftique. Cette harangue fut prononcée par un or- 
dre exprés de tout le Clergé. Et il eft certain qu'elle fut examinée 
devant que d'cftre prononcée. Enfin le Clergé au nom duquel le 
Cardinal parla , l'efcouta avec un opplaudiffement incroyable. 

Il n'y iipiis d'endroit fur lequel la mauvaife foy &: l'infidélité de 
Tauthcur de l'Apologie pour les Catholiques éclate d'avantage & avec 
plus de honte pour luy que dans ce qu'il dit fiir cette harangue du 
Cardinal du Perron ; de laquelle il entreprend la dcfenfe. llditpre- 
ç^/7o%/> micrementquele Cardinal parla fort bien fur T i?idep€?tdimce des Roys à 
i.fart. l'ej^rrard de leur temporel. C'cft unegrandeillufionque cellelà: com- 
ment eft ce que le Cardinal du Perron put bien parler de findcpcn- 
dance des Roys dans leur temporel , puis qu'il prouva partant de rai- 
fons & par tant d'auchorités que les Roys pouvoyenc eftre privés de 
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•leur temporel par les Papes & par rEî^lifecn cas de derobciflance? Il 
elT: vray que le Cardinal pofa cela d'abord, comme une chofe avouée , 
CeJ} cjHc les Rojsefiotent indépendants pour leur ter/^porel, mais c'eftoit 
uneillufiongrofTiere&dela poudre qu'il jettoit aux yeux pour es- 
bîouir, & pour faire patiemment efcoutcr tout ce qu'il alloit dire de 
contraire. 

L'Apologifteadjouftepourlajuftification du Cardinal du Perron 
& du Clergé qu'à la vérité on s'eftoit oppofé à Tarriclc du tiers eftat, 
par lequel il elloit déclaré que les Koys ne peuvent cftre dcpofés en 
aucun cas , mais que ce fut pour des raifons ^ avec des rcjlriBions que cet 
éLuîhenr cUjJimnle^ en parlant de Tauthcur delà Politique du Clergé, 
C es reftriclions qu'il prétend qu'on dillimule, c'cfl: que le Cardinal 
n'entreprit pas de prouver que les Roys peuvent eftre dcpofés, mais 
il prouva feulement que la chofe eftoit problématique & douteufe, 
VecUre-t-ilque ladoU:rine de l' Eglife efl qtiils en peuvent eftre abfous en ^j'.^^l^' 
ee cas la y ouau moins que c'^efi le jenttment du Ciergè'^ Cefl ce que cet 114,*^* 
autheur vouâroit faire croire , mais s il ne faut quecotiter le Car dîna l pour 
cognoifire le contraire. Voila bien la plus prodigieufe hardieffe qu'on 
ait jamais venc. Le Cardinal du Perron a propofé cette doflrine com- 
me problématique, que l'on peut dcpofer les Roys hérétiques ! cft 
ce propofer une doftrine comme problematique,que de dire que TIl- 
glife ratousjoursenfcigncej&îîfoi'nié fa conduittedefTus depuis mille 
ou onze cents ans , & qu'il n'y a pas un feul Th éologien , un feul ^uris^ 
confulte^ un feul Concile^un feul Arrefi du Parlement qui ait d t le contra're. 
Au contraire-, d xi-W^tous ceux qui ont efcrit pour défendre la pwffance n po^ 
relie des ^oj s contre les Papcs^ en ont tousjours excepté levas d' ter e fie ce^ 
wj de l'Apoflafede la religion CLref/e/.ne. Com^T^cntef ceque Cotj 
fourra fans forcer violenter les confctences no7t feulement faire recevoir 
cette docirine qu ennulcas les fujctsne peuvent eflre ahfous du ferment de 
fidélité^ qu ils doivent à leurs Princes pour dodrine perpétua lie & uni^ 
verfelle de l'Eglfe Gallicane , mais mefme la faire jurer à tous les 
Evefques , Aboés autres Eccl ef^ifliques comme doctriyie defoy , é> con-- 
damner l'oppofte co>nme impie , pervrjè de-efal le ? Et co7immî fera- 
t'On' pajjer pour loy jondamcfitale de itftat une prcpofitioîî quief ; .'r r"; 
France plus d'onz^e cents a^s aprcs que l'ejiat a efé fonde <' Pai 
ainfi d'une doctrine problématique. Ileftvray que le Cardinal dic 
que tout au plus ceux qui vouîoient fiirc jurer cet article ne le pou- 
voient regarder que comme problcmniiquc, pjrce qu'il cftoitdifpu- 
té & contredit par bien des gens , ce qui ks de voit obliger à ne reqn 
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rir de pcrfonne qu'on preftaft ferment defTus, parce qu'on ne doît 
exiger le ferment que fur des chofcs qu'on regarde comme certaines. 
Mais il ne veut point dire que luy &le Clergé au nom duquel il par^ 
loit, tinlTent rarticle pour problématique: au contraire il prouve 
qu il ne Teftoit pas. Il va plus avant & dit nettement que cette doc- 
tr ine n'a efté avancée , que par les hérétiques : d où il fait affés com- 
prendre qu il la regarde comme une herefie. rojlre article y dit il au 
tiers cftat , contient la négative a fcanjoir qutl ny a nul cas auquel les fu- 
jetspuifentejlreabfousdu ferment de fidélité qutls ont fait a leur Prince. 
Et an contraire toutes les autres parties de l'EgUfe Catholique voire wefme 
toute [ Eglife Gallicane depuis que les efcole s de Théologie y ont efie in(lituées 
jnfqu'^à la venue de Calvin^ tiennent l'affirmative. Remarqués je vous 
prie ces mots , toute l'Eglife Gallicane. Si le Cardinal avance en cela 
une faulTeté en prefence de toute l'Europe , fa hardiefle eft furprenan- 
te. Il eft plus équitable que Tautheur de T Apologie, il avoue que 
Calvin eft oppoféàcettedodrine, qu'on peut depofer les Roys pour 
caufed'hereiîe, mais cette équité à fon but, c'eft pour fleftrir cette 
Théologie. Au moins fommes nous en droit d'en tirer cette avan- 
tage que Tautheur de TApologieeft un calomniateur. & qu'il attri- 
bue aux Cal viniftes une Théologie qui ne leur appartient point, de 
laveu d'un homme pour le moins auiïi habile que luy. 

Apres tout ce que nous venons dédire, qui n'eft pas la dixiefmc 
partie de ce qui fe pourroit tirer de cette harangue , je croy qu'il fau c 
eftre fans honneur & fans foypour nier que dans le commencement 
de ce liecle l'opinion de TEglife Gallicane ne fuft qu'on peut refufer 
obeiflance à un Prince hérétique, le dcpofer &r luy faire une guerre 
ouverte. Et dans la fuitte on verra quel eft le fentiment de Meilleurs 
les Janfcniftes eux mefmes , fur cette harangue du Cardinal,& ce qu'ils 
endifentpar la plume de leurs gens fous le nom de René Clerc ton- 
furé. 11 paroiftra dans cet endroit que félon ce Clerc tonfuré, TEgli- 
fe Gallicane du commencement du (îccle portoit Tauthorité deTE- 
glife fur le temporel des Roys, aulTi loin qu'elle peut aller. iVIais 
on pourra dire que ce fentiment eftoit un refte de ces malheureufes 
imprellîons que les fureurs de la Ligue avoyentfîiitcs dans lésâmes, 
& que depuis cela les chofes font fort changées, que TEglife Galli- 
cane eft revenue à fes véritables fentiments. Puifque tout nouvelle- 
ment elle a défini dans raflemblée du Clergé de Paris de 1682. Oi^e 
çjrtich /^j jiqj^ ^ Princes ne peuvent ni direHement ni indtreciement ejlre de^ 
pofespas l'ufage de l'authortîé des clefs de lEglife. Sur cela nous difons, 
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qu€ ce ne fut jamais là, & que ce ne fera jamais Je véritable fentiment 
des Eccleiuirtiques de du Clergé de France. Cette déclaration eft 
'ouvrage de 30. 0114.0. EverquesafTcm blés ious les verges de la cour. 

iiand rEglifc Gallicane fera aifemblce en Concile national & en 
Concile libre, on verra comment elle raifonnera & ce qu elle con- 
clurra. II n*y a point de Catholique Romain entre les Ecclcfiaftiques 
qui ne foit perfuadé dans l'intérieur que TEglife ne foit en droit d'ex- 
conmiunier &dc depoicr lesRoys qui font infidèles à Jefus Chrifl:,.. 
comme ils parlent- Et le Cardinal du Perron a eu raifon de dire, que 
jamais aucun Dofteur ni Jurifconfulte avant ce fiecle n'a dit le con- 
traire. Toute la différence qui peut eftre là deOus entre les Dodeurs 
de l'Eglife Gallicane & les autres, c'eft que les Théologiens d'Italie 
fouftiennent que ce droit d'excommunier & de depofer lesRoys ap- 
partient au Pape, & TEglife Gallicane fait profeffion de croire que 
cela appartient au Concile. Apres cela croyés en le Sieur Maimbourg 
qui nous dit d'un ton ferme , Cenefi point du tout nofî-re créance qupm 
Pape puijfe depofer les Princes qmnd mefme ils feroient hérétiques^ abfou^ 
are leurs fujets ferment de f délit é ^ abandonner leurs ejlats a ceux 
qui s' en poHrro7Jt emparer les premiers. Je voudrois bien luy demander 
ce qu'il entend par ces mots n?fire créance y & dans quel rang il fe 
met. S'il parle encore comme Jefuite , je le renvoyé à Mariana, 
Lelfius, Suares, Guinard & autres autheurs approuves de la focieté, 
& qui n'ont efté condamnés par aucun afte public des Jcfuiîcs. S'il 
fe met au nombre des Preftres François je le renvoyé à la harangue du 
Cardinal du Perron & aux reflexions du Clerc tonfuré , lefquclîes 
nous allons voir. S'il prétend parler des Parlements de France qui 
fe font en efFe6t quelque fois oppofés à cette Théologie Italienne , je 
fe prieray de fe fouvenir qu'il n'efl: pas en droit d'appeller cette Théo- 
logie des Parlements no^lrecreanic. Pour avoir quitté l'habit & le bon- 
net de Jefuite, il n'efl; pas encore reveftu de la robe rouge. Enfin ii 
par nortre créance il veut defigner les fentiments de laSorbonne qui 
eft: la depofitaire de la Théologie Françoife , je le fuppHeray de fe 
fouvenir de ce que fait aujourd'huy la Sorbonne. Elle refulc de ccn- 
furer les définitions de l'Archevefque deStrigonie. Le Pape pour- 
anéantir ce que Taffemblcc du Clergé fait à Paris contre luy , travaille 
à faire cenfurcr p-ir les Académies & par les principaux Evefqucs de 
l'Europe les decifions dcsEvefques François contre le Pape: l'uni- 
verfitéde Louvain la dcsjafait, celle de Doùiy parce qu'elle cfifous- 
la domination du Roy n'ofcroit le faire , mais elle a prié fa Majefté de 
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nclapoîntobîlgcrà changer fa dodrine 5 afinqu\)nne Taccufc poine 
d'avoir change de Théologie en changeant dcfouverain. L'iighfe 
de Hongrie par Ton Primat a condamné cette nouvelle Théologie de 
Paris. Etparparenthefe cela fait bien voir, combien ces Melfieurs 
font mal fondés quand ils prétendent que leur Théologie doit cftre 
regardée comme la foy de ITglife Romaine entière : car voila TEglife 
Romaine qui de toutes parts dit le contraire de ce que ditTEglife 
Gallicane, Là delTus, on a ordonné à laSorbonne decenfurer les 
propofitions de TArchevefque de Strigonie contraires à celles du 
Clergé de Paris ; elle n*en veut rien faire , & s'offre à condamner les 
mcfmes propofitions tirées d'autres, autheurs avec lefquels elle ne fc 
cj'oit pas obHgée de garder tant de mefures: que figninent ces détours, 
linon qu'ellem'obeit qu'à regret, & que fcsdecifions font des elFects 
de facomplaifance? 

Pour prouver que le fentiment-du Clergé de France d^autrefois, 
n'eft pas autre là deifus que celuy du Clergé d'aujourd'huy , il faut 
emprunter les reflexions de cet authcur moderne caché fous le nom 
de Re;^s Clerc tonfuré de l' Archcvefchê de Faris, Cet hommcaefcrit 
pîufieurs lettres fur la conduitte de l'affemblée de Paris ; ju fujet de la 
lettre que le Clergé efcrivit au Roy il y a quelques années , fur fes de- 
inclés avec le Pape à l'occafion de la Régale, Cet autheur remarque 
une chofe importante , c'efl: que le Clergé a fait imprimer & rcceuillir 
fes mémoires par T Abbé le Gentil auquel ces Meilleurs ont donne fix 
mille livres pour fa peine. Dans raffemblce de 1665. & 1666. ils 
commirent les Evefques de Chartres 5 de IVleaux&de Luçon, avec les 
Abbés de Bar, de Bifcaras , & de Benjamin pour revoir ces pièces, 
afin que rien neparull au public qui ne fuft conforme à la Théologie , 
aux principes & à la difcipline de TEglife Gallicane. Dans ces mémoi- 
res revcus 5 corrigés & approuvés : on trouve la harangue du Cardi- 
nal du Perron, dans laquelle cfl la doctrine qui foumct lesRoys à la 

I.f^rr KJepofition, toutes les fois qu'ils tombent dans Therefie. Eltoutons 

Tjni. 5. les obfervations du Clerc tonfuré. 

tioh^s7n Vous avés bien, dinly Tinfolence de faire impriincr dans vos Me- 
c7cr%,^^^ y^^^^^'^^ du Cki gé que fi le Roy néglige de faire extirper Therelie, 
P'irL^\ „ c'efl: premièrement à vous de Texcommunier , Se que s'il demeure en 
}{cmcu. obftination, fes fujets feront difpenfés du ferment de fidélité. Dans la 
yr>w^^^ fixiefmclettrc,ce Clerc Tonfuré fait le fyfteme de la Théologie du 
ly^il/^ Clergéextrait de cette remonflrance, &dit, „ que le Verbe incarné 
venant au mondc.cft venu peur y accomplir la prophétie du my flerc 
i^-^ ' de 



DU P A P I S T.l îi. "521 

î^dcfon incarnation: laquelle Prophétie a deux parties 5 la première 
regarde Ton humiliation & fcs fouffrances fous les Princes infidèles 
& fous les Empereurs perfccuteurs de TEglife. La deu:xierme parle 
,5 du règne temporel qu'ildevoiteftablir&quia commencé depuis la 
j, converlîon des Pvoys & fouverains temporels qui par leur Baptefme 
99 font devenus les miniftres , les vaflaux , les tributaires de ce nouveau 
„ règne temporel, fujets à la Seigneurie temporelle &àfon tribunal 
j, temporel Ecclefiaftique, &c. II. Dans cette féconde partie les 
5, Royaumes y font devenus les fiefs de fon Empire à raifon defquels 
5> les Roys doivent à J. Chrift foy & hommage en forte que s'ils luy 
», manquent de fidélité par herefie, par apoflafie delà foy ou autre- 
55 ment,leur crime n^eft plus un pechc comman^mais un crime de felo- 
,5 nie contre J. Chrift , leur Seigneur temporel ^ pour lequel crim.e ils 
peuvent eftre punis félon la loy des fiefs temporels par la privation de 
5 J leurs Iloyaumcs5& en eftre déclarés indignes & incapables. IIÎ. Mais 
55 pour cela il eftoit bcfoin d'établir des perfonncs qui fuflfent juges de 
,5 ces crimes des Roys, &un tribunal où ils fulfent jugés & dont les 
,5 jugements puffcnt eftre exécutés , jufqu'à la depoffefïion aâuelle in- 
35clufivem«nt &enfeureté deconfcience. 

>9 Ces juges des Rovs & de leurs Royaumes en qualité de Fiefs tem- 
5, porelsderEmpireaeJefus Chrift font les Evefques fujets des Roys 
^, mefmes. Leur tribunal Temporel Ecclejiaftique ^ ce font leurs Con- 
55 ciles ; oi;i s'il eft queftion de juger un Roy de France , les Evefijues 
de France doivent eftre prefensj en forte que la déclaration du Pape 
ne peut eftre fuivie de TefFed: temporel, qui eft la depolTeftîonac- 
tuelle , que le Royaume n'y confente. Et fi les fujets ont quelque 
„mauvaife volonté, il ne leur eft pas permis de rien remuer fous pre- 
texte de Religion contre leur Prince , que premièrement Tauthorité 
^deTEglifeUnivcrfellerefidenteenfoncorps qui eft le Concile, ne 
,5 Tait déclaré tombé en herefie ou apoftafie, 

„ V. Cette puiffance de depofer les Roys, dites vous, ôcdedif- 
5, penfcr leurs fujets du ferment de fidélité, eft une partie de celle des 
V, Clefs, qui vous a cfté donnée par Jefus Chrift. Elle eft toute fpiri- 
^tuclle, & toute de Religion : Cen'eft point aux laïques à juger de 
35 fes bornes , ni à décider jufqu'où elle s'étend. S'ils entrcprenoient 
5, delefaireceferoitufurperlcfacerdoce , mettre la main à T Arche , 
5, prendre TEncenfoir, &.commcttre les mefmes attentats , pour lef- 
^, quels les maledidions de Dieu font anciennement tombées fur les 
55 Roys mêmes. 

Sf VI. St. 
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p. 124. »VL St. Pierre parle ainfi, dites vous; Sojes fujets k tcutecrci^ 
j^tmcy au Rùj comme au f lui excellent : & St. Paul , Que tome ame 
^Jôit {tijctte aux fHijfances fnperieures. Que refpondcz vous à ces 
deux partages , vous qui vous diftingués ^<?/yS/yVri du Roy, & qui 
127. 5, vous dites [es juges: ces commandemens édites vous, n'cfioient que 
„ par proviriond^/^r^;;?;?^ pendant que le peuple Chreftien n'a voit pas 
„ le moyen /î/^ refi fier far la force ^ c'cftàdire au te^lpsde^acconlp[i^- 
„ fement de la première partie de la Prophétie. 

,,Vous adjoutez que Dieu ne commande d'obéir auxRoys, 
yfpe?ida^t qiiils font Roys : non lors qu'ils ont commis des chofes, 
pour lefquelles illeur arrive d'eftre déchus de leurs droits ^ lorsqu'ils 
5, cefTentd'eftre reconnus pour Roys. Par exemple, dites vous, il 
„ eftoit bien de droit divin d'obéir à Néron , pendant cju^il efton Em- 
jypereur, mais non après qu'il fut depofé & déclaré cnnemy delà Rc- 
publique. 

„ Ecoutés peuples cette comparaifon de Nrroit avec nos R oys dans 
la bouche de vos Evefques; Elle fut autrefois trouvée efcritedcla 
main du Pere Guignard, Jefuite du Collège de Clermont le x8. De- 
,5cembre i595.encestermes:, Néron cruel a eflé tué par un Clément, 
j> & le moine Cimulédepefihc par la main du vray moine. 

„ Qjjelle témérité effroyable pour des Evefques de repeter une 
comparaifon dont tant d'Autheurs ennemis de nos Roys ont cru 
55 pouvoir tirer cette abominable confequence. 

5, Mais pourfuivons les comparaifons de nos Seigneurs les Evefques 
*£i 225. ^ de l'Affemblée du Clergé de France. Il ejl oit bien de droit divin ^ di- 
5,fent ils , pendant qu Antiochns efloit reconnu pour Roy y par la com- 
munautc des Juifs, que les Juifs luy obciflcnt aux chofes qui nè^ 
yytoient point contre Dieu. Mais depuis queMatathias fouverainfa- 
:,,crificateur;, & le rcfte de la nation des Juifs l'eut déclaré tyran de 
5, Religion , violateur des confciences du peuple de Dieu non plus 
yy Prince légitime i alors les Juifs particuliers ne furent plus obligés de 
3, luy obéir. 

116, VII. Mais quelle confequence ces faux Evefques tirent ils de 
yy leur comparaifon d'Antiochus ? La voicy que les loix politiques 
„Chreftiennes permettent auxfujets, abfous du ferment de fidélité, 
5, ce qui efl: permis par les loix militaires 5 &parledroit'desgens, fça-^ 
5, "voir la guerre ouverte, 
p. 106. 5, Quand l'Empereur Léon Ifaurique fut tombé enTherefiedesI- 
5, conoclaftes , dit la remonflrance imprimée chez Léonard , & qu'il 
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y^fe mit à perfecutcr les Catholiques de l'Orient, le Pape Grégoire IL 
jjaflembla un Concile des Evefqucs d'Occident à Rome, par lequel 
„ il dépouilla l'Empereur de tous les droits , tributs , & pouvoirs im- 
periaux qu il avoit en Italie. 

5, Ce fait hidoriqueeft faux, comme on l'a très bien fait voir dans 
5, un efcrit public en forme de Dialogue intitulé. Second entretien 
y^d^Efidoxe d'EiichartJle fir l'HiJcoire des Icomclafies dti Pere 
5, A'îaiwbotirg î dj^* 

„ Ce Pere dans fonHiftoire pag.99. & 100. rapporte ce fait faux: 
„ comme véritable. Si ce Pere qui a penfion du Roy , avoit du zele 
^, pour fa Majellé , auroit il employé ce fait faux dans Ton Hiftoire. 

„ II eft arrive que le Docteur de Sorbonne qu'ils ont foupfconné 
5, d'eftrc autheur de l'efcrit contraire àceluy du P. Maimbourg , a eftc 
„ mis à la Baft i 1 le & n'en eft forti q u'a vec obligation d'aller rendre gra- 
5, ces à M. TArchevefque &au P. Maimbourg. 

„ Mais pourquoy donc, dra-t-on, les Evefques font ils les fervi- 
,,teurs zélés pour le fcrvice de Louis le Grand dans la lettre qu'ils ef- 
„ criventafaMajefiécontrelePape.^ N'eftcepas parce que Louis le 
„ Grand eft leur Roy? Mr. T Archevefque ne dit pas cela dans la lettre, 
prenés y bien garde mes Seigneurs & Meilleurs, mais c'eft que fa 
Majefté, âii'ûj fwpnjfe [es -preJeceJJeursenamhorité ^ c'eft à dire en 
bon François, que le Roy eft le plus fort, car li Mr.l'Archevefque 
avec fa cabale eftoit le plus fort ^ voicy ce qu'il croiroit pouvoir faire 
félon fon fyfteme en cas de befoin. 

„ VIIL L'Eglife , dit-il , n'ufoit pas de fon droit (d'excommunier ^^>^'^on-^ 
5, les premiers Empereurs hérétiques ou apoftats & de les depofer)^^'''^^^^^ 

non par deffaut de droit , mais par deffaut de force. Non par def- ^^^^^ ' 
„ faut de pouvoir en elle dcTordonner, maispar deffaut de pouvoir 130. 
„ dans les Catholiques de l'exécuter. Elle eftimoit la chofe impru- 
„ dente, & pa*ni' ieufc à la Religion Je les irriter^ n ayant pas la for- 

ce de les repri^mer. Ne voi]a-t-il.pas la politique toute pure de Kir. 
,,rArchcvcrque. 

„IX. IleftauUi bien de droit divin, dif Mr. TArchevefque dans fa p. 12.5. 
„ remonftrance de Léonard , de rendre obcilfmce fpirituelle aux pre- 
55 lats 5 que de rendre TobeiHance temporelle aux Princes : St. Paul 
,5 Ta dit en terrées plus exprès des Prélats. Ncantmoins il ne s'enfuit pas 

qu'il foit de droit divin, que les Prélats ne puiflcnt déchoir de leurs 
„ droits de prclarure , & qu'il foit de droit divin de continuer de leur 
^^oh^ir après il j 

Voilà 
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35 Voilà voftre pictc envers P^' 
P, blafphcmé par Tes ennemis. 

„ Lefangd'un illuftre Martyr elevc (a voix contre vous. 

„C'eft le fang de Tilludre & du généreux Vicomte de StafFord,. 
55 voicy comme il parle au peuple d'Angleterre avant que de mourir 

V furfon Echafaut félon la Relation qui en a efté publiée à Paris & par 
,5 toute la France. 

,,Jenay point reconnu, dit ce martyr, d'autre fujet fur lequel je 
5, pouvois avoir efté accufe, finon que j 'eftois Catholique. 

„ Mais on nous reproche fouvent, que félon les fentimcnts dcnô- 
5,treEglifc, les fujets peuvent faire mourir & depoferlesfouvcrains- 
5, qui ont efté excommuniés par le Pape.. 

„ Dans voftre rcmonftrance-pag. iiS. vous criésà haute voix avec 
le concile de Conftance contre les meurtriers des Roys. 
5, Mais le Vicomte de Stafford ajoute qu'il dit ce qu'il dit J7ws aucu- 
.y ne équivoque. Renonces vous à la doctrine des équivoques, aux rc- 
5, ftridions mentales &c ? nous avons fujet de croire que vous ne re- 
^, nonces pas à ces équivoques ou à ces reftridions, voyant la concor- 
de qui eft entre vous &: ces Cafuiftes moIs,fecytateurs de la morale ef-^ 
^ femince, mais fur tout voyant ce que vous n'avez pu vous empefchcr 
5, de dire dans voftre Rcmonftrance.Car ayant rapporté cesparoles du 
grand Oiius à l'Empereur Conftance Hérétique Arien, & qui per- 
^5 fecutoitles Catholiques pour eftablirTArrianif me, te vou.'lroit 
y^ravir ton Empire , dit Ofius, YQÇi^iQVOit kl' ordonnance de Dieu ^ 
. Vousajourez, en expliquant ces paroles à voftre mode, qu'Ofius 
;o parle de cciixqui de leur Authorité particulière , fefuffent élever 
5, contre Conftance, afin de luy ravir l'Empire & fe rendre Tyrans. 

On ne pèche donc félon vous , en s'elevant contre les Roys , que 
55 lorsqu'on s'y ^l^ve de fin amhoritè particulière^ c'eft donc en ce 
5, lèns que vous criés à haute voix contre les meurtriers des Roys,avec 
le concile de Conftance, Se contre ceux qui les aflTaflinent leurau^ 
^ythorité particulière. JSulla exfpe^ata fintentia. Car c'eft la reftricr 
tion mentale ou verbale avec laquelle plufieurs profeffeurs de Ja 
3, Morale molle foufcriventàla decifion du Concile de Conftance & 
;.,fe confervent neantmoins lapoffeftion d'enfeigner leur Dodrine 
55 damnable , que tout vafTal peut fans pécher afTaiTlner les Roys pour- 
venqu'ilnelefalfe pas de fin authorité particulière. 
5, îvlais vous allés bien plus avant car vous enfeignés dans cette mê« 
35 me remonftrancc pag. 255. ^'/7 ejl permis par. les Loix d'extermi^ 
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nerlesTjTûfis d^t^furpation far toutes fortes de t^oyes, far emluches^chco. 
y^occultes 0* clmdejlihes , ce qui eft direâement opporc au cow^^^^^^^^ . 
^cilc de Confiance & aux Aurhcurs mcfnies dont je viens de parler, 
'jquidifcnten termes exprés que cela n'eft permis qu\iprcs que les ju- Wre 
,5 ges ont déclare ces Princes, tyrans d'ulurpation. GnmarL 

Ainlî vousioutenés une dodrinc plus exécrable quecelle qu'on a wz^f^^* 
55 tant de fois reprochée aux J cfuites. /^|^ i 

f^f^jtp 5, M. Le Prince de Condc parlant devant Louis XIIL le 4. Janvier r^p. c. 
,,1615. voicy les propres termes de fon avis , Sire, j'cftime que Taffaire ^ 7* 
^quireprclerite, eilunedes plus importantes, qui depuis cent ans ^^^/^ 
„ fe Toit agitée en voftre confeil digne de voftre prefence. Il s'agit de do-icr de 
deux points de très grande confequence , Tun regarde rhonneur du ^^ontoL 
àDieu, raffermiflcmentde TEglife Catholique Âpoftolique & Ro- ^p^'j/fL 
3, maine, &rautrelafcureté&conrervationde voseftats, &c. Cettx 
.y^ui font ennemis la puifance des Rop , foutenant les contraires loii. 
,,avis, cjui ailleurs qu'en France fe pourroient dire proklcmatiqmsf^ 383- 

n'ont jamais eftéfi enragés que de dire qu ilfalluft tuer les Roys, ^^5* 
55 au contraire deteftent avec nous cette pernicicure afTertion, &: fera 
bien facile d'en obtenir du Pape la ccnfure , mais ce n'eft pas la qucf- 
„ tion. . Venons à l'individu ; nous verrons que voftre Perfonne facrée, 
„ Sire y. peut k^kïmemcm en t^îtel<j ne cas eftre tuée de Tes fujets , félon 
5, leur dodrine. Voftre Majefte-Jelon leur dire,pcchc, on V admonête 
jufques à la troiliefme fois,elle continue ; on Texcommunie , elle ne 
5,rerepent pas; on la depofe de fon Royaume; onabfout vos fujets de 
la fidélité qui vous eft deùe- Lors, rW/^queLouis XIIL eftoit Roy, 
„ il neftoit pas permis de le tuer : mais eftant d^^y^nu de Roy non Roy y 
„ un autre légitime prend fa place , lors continuant contre l'authorité 
V du nouveau Roy à le dire Koyyceftun nfurpatenr , criminel de lezc 
5, Majefté divine & humaine : comme tel permis à tons de le tuer. 

Voftre dodrine eft une dodrine de ge7is ennemis des Roys , qui de Zr/n - 

IfWW 5'^^^^^^"^^8^^^^^^^^^s^<^^^à^^^i'^^^'^»-^^ rebellions & meurtres con- 8' i'- 
55 trenosfouverains. 

Voicy la féconde partie de la déclaration du Vicomte de Sta fFord R^Ut^on 
5j à regard de l'opinion qu'on peut depofer les Roys; j'avoue, dit ce 
5, Martyr illuftre^ qu'il y a quelques Théologiens Catholiques qui 
lefoutiennent. 



II VOUS plaift de dire dans voftre remonftrance que vocation légi- 
time des Roys de France à la royauté eft dépendante de l'ontîwn de 
letirhçï^ qui dépend de vou • 
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V Voyons donc Mr. rArchevefque où vous pretcnaLS mené»- la 
„ faculté (c'eft de la Sorbone qu*il parle ) en la gouvernant. Voicy où 
5, vous Tavés conduite Tannée dernière 1679. aupnmamenfis du mois 
„ de Décembre. Deux Gentils- hom.mes Anglois s'crant adreiTes à 

quelques Dodeurs particuliers de la faculté pour les confulter fur le 
5, ferment d'Angleterre , que leur Roy veut obliger tous les Catholi-. 
5, ques à luy faire pour la feureté de fa perfonne. 

55 Ces Dodeurs ayant refpondu à ces Gentils-hommes que ce fcr- 
>, ment eftoit conforme à la Doftrine de la faculté, à laquelle iîspoa- 

voient demanderreponfefuruncasqui eftoit de telle importance, 
55 & pour la vie des Roysôr pour le falut temporel & éternel des peu- 

pks, & pour la ^^loire de la vérité & la juftiti cation de la foy de TE- 
,,giirc. QjjefitlàdefTus Mr. rArchevefque? Il fit dire auxDoc- 
3, teurs dela faculté affemblée, quits ne décidajjent point là dcjfus ^ ^ 
^y^ne cej} oit [intention du Roy , parife que ceUi troujioit us Catho^ 
yx li^jnes Anglçis ^ quil les falloit laijfer ag:r dans leur bonne foy. 
5, L'A(Iemb}ée du Clergé dit des livres duP. Bauny , qu outre les fnU 
y^fific^tions ils portent les ames au libertinage jettent des fememes 
j, de divifion entre les Prélats de VEoiife defqpicls ils tachent d'^anean^ 
„ tir toute rauthorité , les ^JMagilhats , def^aels ils emploient 

tontes les entreprifès de jurifdi^hion , comme loix du Royaume qui 
^yfont neantmoins de pures ufurpations , contre lefquelles les Evef- 
5, ques ont tousjours eftéproteitants contre les Parlements & contre le 
3, Roymefme. 

Comme le Clergé de France prend une peine extrordinaire pour 
fupprimer ces fortes d'ouvrages, nous avons jugé qu'il eftoit à pro- 
pos d'en faire des extraits un peu longs pour fauver du moins ces frag- 
ments que nous avons receuillis. Or ces extraits nous donnent lieu 
de faire les reflexions fuivantes. 

La première eft que la Théologie du Clergé de France de fan 
1675. eftoit aufiioppofee à la feureté &àfauthoritedes Roys qu'elle 
pQUVoit Teftre : & que par une merveille furprenante en quatre ou 
cinq ans il y eft arrivé une grande révolution, qu'on ne peut imputer, 
comme a bien remarque lautheur des lettreSjqu aux profperitcs du 
Pvoy. Ce mefme Clergé qui fit cinq ou fix ans auparavant imprimer 
la harangue du Cardinal du Perron, avec toutes les marques d'ur, 
approbation entière , ordonne prefentement qu'on tirera cette ha- 
rangue de fes mémoires. Et déclare en faveur de fa jMajefté que r^fa- 
ge de tatithorité des clefs ne luy fcauroit nmre7lidire^^mentniindir€Be' 
wenî 
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^ went fonr le temporel : parce qu'aujourd'huy il efl: In terreur de 
TEurope , rù\\\% li Ja fortune cliangeoit , la Théologie change-* 
I roit aulîi ^ parce qu'elle va tousjours félon le . temps. L'au- 
tre raifon qu on peut rendre de la nouvelle Théologie duClcrçe 
de France , c'eli Teftat du Royaume d'Angleterre. Les Catholiques 
[' Romains font dans une grande efpcrance d'y voir régner &reftablir 
leur religion par le Duc d'York. Les proteftants Anglois veulent 
faire exclurre ce Duc, ils pourroicn- dans ce deffein s'appuyer de 
l'exemple des Catholiques llomains & dire, Puifque les François 
dont la monarchie cft fucceifive comme la noftre , n'ont point voulu, 
recognoiftri Henri de Bourbon pour leur Roy qu'il ne le fuft fait de 
la Religion dominante dans Teftat, quoy que ce fuftle légitime hé- 
ritier de la couronne , nous fommes en droit de ne vouloir point pour 
Roy un Prince d'une religion différente de la noftre. Pour leur ofter 
ce prétexte il a eftc fort à propos de dclinir que félon les principes de 
ladifciplinedc Tliglifc Gallicane un Prince nepcut fouffrir dansfon 
[ temporel pour aucune raifon procédante du tribunal Ipirituel de 
ITglife. 

La féconde reflexion eft que l'on ne doit pas légèrement paffer fur 
le fait que le Clerc tonfuré rapporte de l' Archevefque de Paris, qui ne 
voulut pas permettre à la faculté de Théologie de confeiller aux Pa- 
pilles Anglois de faire le ferment de fidclité , que le Roy d' Angleter- 
re exigeoit d'eux pour la feurcté de fa perfonnc. Ne Jcades point là 
dejjus, dit TArclievefque à la Sorbonne, ceft îintenùon du Roy parce 
€fm cela trouble les Catholiques Anglais, ilf^tm les laijjer agir dans leur 
borne foy. C'eftàdirc, laifTés laire les Anglois ils refulcront le fer- 
ment, ils conjureront contre leur Prince, ils fc révolteront contre 
luy, mais n'importe, ils feront tout cela dans la bonne foy , cela ne 
leur fera pas imputé, &: il en reviendra du bien à TEglife Catholique 
& aux eftats voyfns qui redoutent l'Angleterre. Cela fait bien voir 
dans quel efprit le Clergé de France a tant de foumiffion pour fon 
Royd'aujourd'luiy, & quel eft dans le fonds leur zelepour lajuftice 
&pourlavcritc!. 

L'vXtrniâ: de la Lettre XL vaut bien aulTî la peine qu'onyprene 
garde. Car il prouve que ce quelesParlementsappcIlenr Litertesde 
/'£^/;f^gG^///r^;^?^ font regardt'es parle Clcrçé comrr:e des ufurpations 
desMagiftrats&des entreprifes pour fouftraire les Ir'iquesàia jurif- 
didion ecclefiaftique. Entre ces libertc^^ de îTglife Gallicane il y a 
certains articles qui garantilTent les Ev coques des eutreprifcs de la 

cour 
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cour de Rome, qui cmpefchcnt qu on ne les puiflc juger hors du 
lioyaume& qui ordonnent qu'ils feront juges par leurs comprovin- 
ciaux. Cela s'appelle chés le Clergé les véritables Libertés de l'Eglife 
Gallicane pour la confervation desquelles il le fautcroifer &efcrire 
des lettres circulaires à tous les Evefques ce France quand le Pape ou 
les Jefuitcs y veulent donner atteinte. Mais il y a d^autres articles de 
ces libertés qui rognent Tauthorité des Evefques & delajurifdidion 
eccleliaftiquej contre ceux là il faut protefter & ne s'yfoumettre 
que quand on ne peut faire autrement. De ce nombre eft le privilè- 
ge des Roys de France de ne pouvoir eftre excommuniés ni depofés. 
Sous Henri III. Prince foible & mefprifé on fe moqua de ce privilè- 
ge, fous Louis XIII. mineur on le combattit ouvertement, mais 
fous Louis XIV. triomphant on Tappuye^on le prouve.on en fait une 
déclaration : c'eil ainii que font les gens prudents. 

M a dernière reflexion c'eft qu il n*y a gueres d'honneftes gens dans 
le monde. Ce Clerc tonfuré dont nous avons vu les extraits, comme 
chacun le voit , eft un Janfenilte des plus échauffes & des plus irrités , 
dutort&des perfecutionsque TArchevefque de Paris fait à fon parti. 
Dans cette difpofition & en efcrivant contre le Clergé de France il 
prouve très bien parla remonftrance imprimée avec l'approbation de 
ces Meilleurs qu'ils font & ont tousjours efté dans cette penfée que les 
Roys peuvent eftre depofés par les Evefques & par le Pape. Mais 
voicy un autre Janfenifte qui efcrivant contre un Huguenot authcur 
de la Politique du Clergé prétend au contraire que le Clergé de Fran- 
ce n'a jamais cru que dans aucun cas on puft depofer les Roys, Vous 
voyés encore une fois que les Janfeniftes aulTi bien que les Jefuites 
f^a vent fe contredire , & affirmer des chofes abfolument oppofées,fe- 
lon les temps, les Heux,& les gens aufquels ils ont à faire. L'un tra- 
duit la Harangue du Cardinal du Perron comme la pièce du monde la 
plus fcandaleufe : cela eft permis quand on efcrit contre le Clergé de 
France. Mais l'autre la défend & l'cxcufe parce qu'il efcrit contre un 
hérétique. A mon avis en voila fuffifamment fur la queftion de droit, 
pour prouver que le Papifme eft entièrement préjudiciable àPautho- 
rité Royale, contre les vaines chicaneries de l'autheurdcTApologie 
pour Içs Catholiques. Nous pouvons prefcntement paffer à THiftoirc 
des faits. 
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CHAPITRE IV, 

'ifloire des rebellions du Papifme : les révoltes quila caufées âans le terfip 
des Immlaiies : divers attentats des Papes contre les Ewpereurs 0* leurs 
rebellions : prete?idues immunités de l'cglije dont on uoulut faire un décret 
au Concile de Trente font une rébellion formelle, Rece liions que les 
Papes ont folUatées \^ fomentées y ufirpations qutls ont authort- 
Jces. Rojs de France excommumès comme Us autres , n!en 
ont pas Joujftrt grand maL 

IL faut tomber d^accord que le Papifme fe foutient admirablement 
bien , fÀ pratique ne dcmcnt point fa théorie, s'il a des principes 
niincux à la fouvcrainctc des R oys il agit bien félon* Tes principes. Si 
nous voulions faire icy Thiftoire complète de fes rebellions, de fes 
attentats contre les fouverains, de fes révoltes & de fes confpirations 
il faudioit faire un gros livre fur ce feulfujet. Il faudroit repeter 
prefque tout ce que nous avons dit dans la première récrimination, 
fur les troubles que le Papifme a caufcs dansle monde^à des guerres 
qu'il y a excitées; Car il eft certain que ces troubles & ces guerres 
ont cfté pour la plus part des révoltes des entrcprifes contre Tautho- 
rité des Roys & des Empereurs. Par exemple il faudroit rcpren- Vûi cy 
drerhiftoircdcsiconoclaftes, & faire voir comme le Pape & le Pa- ^^/^-^ 
pifme portèrent toute ITtalie à fe révolter contre les Empereurs 
Grecs. Jufques là qu on renverfa leurs ftatues, qu'on brifa leurs 
images, qu'on effaça toutes les marques de leur domination, qu'on 
depofa leurs Magiftrats , qu'on leur refufa de payer les tributs, 
qu'on maffacraleurs Miniftres, leurs exarques & leurs gouverneurs 
de Provinces , qu'on fit alliance avec les Lombards ennemis de l'Em- 
pire, qu'on leur livra ritalic:, & qu'^enfin aprc-s plufieurs mouve- 
ments le Papifme arracha eiitierement les reftes de l'empire d'Occi- 
dent aux Empereurs Grecs pour les donner à de nouveaux maiftres. 
Je ne fçay s'il peut y avoir une rébellion & une révolte mieux marquée 
que celle là , c'efl- ce que fit alors le Papifme dans l'Occident. Dans 
l'Orient il arma Artabafde contre Conftantin Copronymc , fon beau 
frert & fon Empereur, il fit proclamer ce rebelle. Empereur dans 
Conftantinop!c,& reduifitConftantin à la ncccfiitc de ravager fes pro- 
pres provinces3& dedcfolerla capitale de fon Empire pour la recou- 
vrer. Le Calvinifme dans les derniers temps a-t-il produit des rebel- 
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lions plus efcktantes que celle la. ^ Avons nous quelque part procla- 
mé de nouveaux Roys au préjudice des maiftres légitimes ? 

Depuis ronziermefîecle dans lequel fous Grégoire VII. le Papif- 
me acheva de prendre fa dernière perfedion. Ton hifloire n*eft plus 
qu'un long & un continuel tilTu de révoltes, de rebellions & d'atten- 
tats énormes contre les Empereurs & contre les Roys. La manière 
dont les Papes eux mefmes agirent avec les Empereurs efl: une rébel- 
lion la plus criminelle qui fut jamais. Le P. Maimbourg n'oferoitle 
defavoucr, fans fc fervir du privilège dont il s'eft mis en polTelfion, qui 
efl: de fe contredire quand bon luy femble&r de renoncer à la bonne 
foy quand il veut» Il nous avoiie dans fonHiftoire de la Décadence 
de TEmpire qu'originellement & naturellement le Pape n eftoit q^ue 
le premier bourgeois de Rome, c'eft à dire le premier fujet des Em- 
pereurs. Ainfiles Evefquesde Rome n'ont peu fe Ibuftraire àla do- 
mmation des Empereurs 5 comme nous avons vu qu'ils ont fait, fins 
devenir rebelles, & criminels de leze Majeftc. Mais les attentats 
qu'ils orrt faits pour devenir fouverains des Empereurs, & pour les. 
obliger à leur rendre hommage de leurs couronnes Impériales font en- 
core de nouvelles felonnies qui les rendent fujcts aux peines des 
criminels de leze Majeftc feton les loix divines humaines. Ces en- 
treprifes fi criminelles par lefquelles ils ont fouventdefpouillé leurs 
Empereurs de l'Empire pour en reveftir quelques uns de ces fujets 
aufqueis ils infpiroyent l'efprit de rébellion, font encore de nouveaux 
crimes d'eftat-, pour lefquels il eft certain que les Papes feront punis 
devant Dieu comme des rebelles qui ont violé la majefté de leurs lé- 
gitimes Souverains. Les troubles horribles que les mefmes Papes 
ont caufés pour ofter aux Roys de l'Europe le droit d'inveftir du tem- 
porel des bénéfices, eft encore une nouvelle rébellion que lePapifme 
a caufée dans tous les Royaumes Chreftiens, oiiilafouftrait les Ec- 
clefiaftiques à la dominationde leurs Roys à cent efgards. Si le Papif- 
me en eftoit cru les Roys de TEuropeauroyent quafi la moitié moins 
de fujets qu'ils n'en ont, car tous les Ecclefiaftiques ne recognoif- 
troyent plus leurs Roys. Le Pape prétend que les gens d'Eglife ne 
peuvent eftre jugés par les Magiftratsfeculiers eftablis par le Prince, 
non pas mefme dans les crimes qui violent les loix civiles. Si on les 
en croit il faut les renvoyer devant les juges Ecclefiaftiques, &les 
faire jouir de tout ce qu'on appelle les immunités de l'Eghfe.^ 
f . On fcaitbience que c'eft que ces pretendQes immumtes , c'eft 
' ' I Qiie les perfonnes Ecclefiaftiques ne doivent £as eftre jugées dans 
^ une.. 
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line cour feculicrCjnon pas mefmc quand elles y confcntlroycnt & au- 
roycnt renoncé à leurs droits ; & cela en quelque crime que ce foir, 
meurtrejafTairinatjcrnpoifonnenientjVioL adultère, fodomie^revolte, 
confpiration contre Tcftat d>: tout autre. II, Qiie dans toutes les caufcs 
fpirituelIeSjmatrinnonialeSjd'hcreficjde difmes, de droit,de patronage, 
dans les caufes beneHciales, civiles^criminelles & mixtes appartenantes 
en quelque manière que ce foit à !a cour Ecclefiaftique, les juges tem- 
rels ne s*y doivent pas ingérer ni direécement ni indireftement 
)us aucun prétexte, foit d'appel comme d'abus, d'incom>petence 
déjuge, oudedenide juftice. III. Qiie les juges feculiers ne peu- 
vent jamais juftementfc mêler d*efi:ab!ir desjugesdanslescoursEc- 
clelraftiques, non pasmcrmecn vcrtud*aucun privilège émane de !a 
courdeRome, ou cftabli par une pofleilion immémoriale. IV. Que 
les juges feculiers fans en excepter les fouverains Ma^iftrats , c'eftà 
'ire les Roys, ne doivent point arrefter les procédures des juges Ec- 
lefiaftiqucs, & ne les peuvent empefclicr d'avoir des Scrgeants> de 
prononcer, d'exécuter & de fe faire obéir. V. Que ni l'Empereur , 
ni les Roys , ni les Princes fouverains ne fçauroyent faire aucuns edits 
ou ordonnances concernant les affaires & les perfonnesEcclefiafti- 
qucs, ni s'ingérer dans les caufes, dans les jurifdiftions & dans les 
cours Ecclcfiaftiques, non pas mefme dans le tribunal de Tinquifi- 
tion. VI. Qiie dans les lieux oii les Ecclefiaftiques ont haute,moyen- 
ne& baffe juftice temporelle, lesfujets des dites juftices ne peuvent 
cftre tirés en caufe devant les cours feculieres. VIII. Que l'Empereur, 
s Roys ni les Princes ne peuvent donner ni permettre par brevet, 
ettre ou autrement la poffcffion d'aucun bénéfice fitué dans leur 
j^ays& fous leur domination. VIII. Qu'ils ne doivent en façon du 
monde fe mêler des bénéfices vacants pour en recevoir les fruits & y 
efl-ablir des difpenfatr urs ^.'occonomes fous prétexte de Patronage, 
de droit de Regale, ou tout autre. IX. Qjje les Ecclefiaftiques doi- 
vent eftrc exempts de tous impofts, tributs, tailles, péages, fubfi- 
des, décimes, gabelles & toute autre levée d'argent fous quelque 
nom que ce foit, mefme fous ccluy de don gratuit. X. Qiie les laies 
ne peuvent & ne doivent pas mettre la main aux biens d'Eglife foit 
meubles foit immeubles , aux difmes , vaffelages & autres droits. 
XL Que les fentences des cours Ecclefiaftiques &: fur toutde la cour 
de Rome, tout aulTi roftqu^'elles font prefentées doivent eftreleîies, 
publiées, enregiftrces& exécutées, & que les juges temporels doi- 
vent tenir la main^c'eft à dire qu'ils doivent eftre les Miniftres du Pape 
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& des juges d*IIglife pour faire exécuter les ordres de leurs ci i junaux-, 
XII. Qu_e TEmpereur, les Roys , ni les Princes n'ont pas de droit de 
loger eux mefmes, ni de loger leurs troupes, leurs efquipages, 
leurs chevaux , leurs chiens, & leurs gens fur les terres des Ec- 
clefiaftiques , ni mefmc exiger d*eux des fourrages & des vi- 
vres. 

Ce font là les prétentions de la cour de Rome , du Pap2fme& 
de fon Clergé; ce font les immunités pour le reftabliflemcnt def- 
quelles les Evefques firent dans le Concile de Trente ce bruit fi grand 
& fi fcandaleux , qui obligea du Ferricr Ambafladeurde France à pro- 
tcfter &à fe retirer; c'efl: la tyrannie que tousles Ecclefiaftiquesa- 
voyent ufurpée dans toute l'Eghlé d'Occident , il y a deux de trois 
cents ans. Enfin c'eftlà ce que le Papifine fait obfcrver dans fltahc& 
par tout ailleurs où il eft encore ablblument le maiftre.Or peut on ni . r 
que ce ne foit une formelle. & une aftuelle rébellion? Quel pouvoir 
refte-t-il à un Prince fur des lujets , . qu il ne peut chafticr de leurs cri- 
mes, qu'il ne peut juger dans leurs procès , auiqucls il ne' peut donner 
des Magiftrats & des Juges, dont il eft obligé d'exécuter lesfenten- 
ces aveuglement, deiquels il ne peut exiger aucun impoft ni tirer au- 
cun fecours pour les necellités de FEftat, furies terres defquels il ne. 
peut loger ni luy , ni fes gens , ni fes armées, fur les biens defquels il ne 
peutmettre les mains fous quelque prétexte que ce foir, fans fe rendre 
coupable de facrilege; & enfin qui relèvent d'un autre Prince qui s'ap- 
pelle le Pape; lequel fous le nom de jurifdiclion fpirituelle exerce ac- 
tuellement une domination temporelle fur tous les Empires voi- 
fins. Si le Papifme avoit obtenu ce qu il fouhaite là deffus , en 
France comme en îtalie, le Roy ne feroit plus maiftre du tiers de 
fon Royaume, il y auroit un Empire dans fon Empire, & chaque 
Ecclefiaftique feroit fouverain & fe moqueroit de fauthorité. 
Royale, Il eft clair par cette preuve que le Papifme eft rebelle à fes 
Souverains de profeffion^ & qu il ne tait aucun myftere de fa rébel- 
lion. 

Je reprens fhiftoiredes faitsde la révolte du Papifme, oujeTay 
laiffée, c'eft à dire aux procédures des Papes contre les Empereurs, & 
après avoir parlé de- l'attentat qui a privé les Souverains du droit des 
invefritures,j'adjoufte celuy par lequel les Papes ont privé les Empe- 
reurs d'Occident de la fouveraineté deRome par les moyens que nous 
îivons vus. Il eft évident que c'eft encore icy une rébellion infigne 
& punilfable^ d ofter à fes Souverains la capitale de leui^ Empire^ 
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pour y cflablîr un autre rcgnc purement temporel , non feulement in- 
dépendant de leurs anciens & légitimes maiftrcs, mais fuperieur à 
tout autre Empire. On peut voir la fuittc de toutes ces rebellions du 
Papilmc contre IcsRoys & fur tout contre lesEmpereur.scxpliqucc 
plus au long dans noftre première récrimination. 

Apres les rebellions & les révoltes des Papes contre les Souverains, 
nous pouvons mettre dans Thiftoire des attentats duPapifme contre . 
lesRoys, tant de révoltes que les Papes ont caufées, fomentées & 
mefme commandées fclon les principes & par les prétendus droits fon- 
des fur la damnable Théologie du Papifme , qui les eleve fur tous les 
Eftatspourendifpof^ràlcurfantaifie. Par exemple la révolte de ce 
Rodolphe de Suaube que Grégoire VII. fufcita contre Henri IV. 
fon légitime Empereur par lequel Rodolphe engagea la plus grande ^J/ O' 
partie de T Allemagne dans une actuelle révolte contre fon légitime 
Souverain. Mais ce qui eft encore plus horrible, ces principes du j^''^^. 
Papifme firent révolter contre cet Henri IV. fes deux fils , dont le der- 
nier reduifit fon Perc aux dernières extrémités, je pourfuivit jufqu'à 
la mort Se mefme après la mort , car nous avons vu que ce fils dénaturé 
fit déterrer fon Pere fous prétexte qu'il eiloit mort excommunie. Et 
Baronius loue cette conduite comme e/la?jt d'une grande fieté. Enfin 
pour ne nc'is pas obliger à la répétition^ qu'on fc fouviene de toutes 
les révoltes de l'Allemagne &: de l'Italie caufcxs par les Papes contre 
les Empereurs, que nous avons rapportées dans la première récrimi- 
nation 5 & qu'on les mette hardiment fur le conte du Papifme. Car les 
Papes les ont excitées par les principes de leur Religion , & par cette 
Théologie abominable qui leur donne le pouvoir d'excommunier les 
Roys & de les depofer. 

Apres avoir vuTHiftoire des aticinuts du Papifme fur les Empe- 
reurs d'Allemagne & les rebellions qu'ils y ont caufées au préjudice 
des Souverains, nous pourrions faire la reveiie de tous les autres Eftats 
de l'Europe, & voiries révoltes que les Papes & le Papifme y ont pro- 
duit par leurs anathenTes& par leurs foudres. Si l'on vouloir impu- 
ter au Papifme tous les crimes des Papes , onpourroit bien faire %^oir 
par l'Hifto^re de cinq ou fix fiecles que les Papes ont ertédcsefprits 
remuants , feditieux & factieux , qui ont entretenu des divifions dans 
tous les Efl-ats de l'Europe, qui y ont eu leurs intelligences Se y ont 
Gaufé mille defordres.Mais le Papifme ne voudra pas fe charger de tout 
cela ,. & il refpondra que les Papes en qualité de Princes temporels peu- 
vent en avoir ufé comme en u.fent les autres Souverains^ qui effayentde 
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brouiller les cftats de leurs voyfinsafin de profiter de leurs divisons 
& des guerres civiles; & que la religion n'cfl: pas obligée à refpondre 
de cette conduitte parce que dans ces occafions les Papes n'agiflbyent 
pas comme chefs de l'Eglife. Je veux bien que nous acceptions cette 
excufe quoy que dans la vérité nous puilTions très juftemcnt imputer 
au Papifme tous les maux que les Papes ont faits; puifque c'eft le Pa- 
pifmequi a fait les Papes, il eft oblige de refpondre de tous les 
maux que les Papes font. 

Mais au moins le Papifme nous refpondra s'il luy plaift detousies 
defordresque les Papes ont caufé dans les Eftats par leurs interdits & 
& leurs an thèmes, puis qu'ils lesont lancés en qualité de Papes & 
comme chefs de l'Eglife, Les maux & les révoltes que les anathemes 
des Papes ort produits dans tous les Royaumes Chreftiehs font fans 
nombre. Pour les conter il faut lire les hiftoires particulières de cha- 
que Royaume, de France, d'Angleterre, de Pologne, d'Efpigne, 
de Portugal , de Naples. Il faut voir dans Thiftoire Ecclefiaftique 
des Papes toutes le3 excommunications & toutes les dcpofitions qu ils 
ont prononcées contre les Princes, examiner les fuites que ces de- 
pofitions&ces excommunications ont eues au préjudice des Souve- 
rains, & conter cela pour autant d'attentats & de rebellions du Pa- 
pifme. C'eft par ces attentats du Papifme que les Eftats d'Italie, & 
particulièrement le Royaume de Naples, ont fi fouvent changé de 
maiftre ; les Papes pour avoir prés d'eux des Princes efclaves de leurs 
pafTions, & miniftres de leurs fureurs, depofoyent ceux quin'a- 
voyent pasaffés de complaifance & y en mettoyent d'autres en la 
place. C'eft à dire qu'ils infpiroyent aux peuples un efprit de révolte 
pour renoncer à leurs premiers Souverains & fe foumettre à ces nou- 
veaux Princes que les Papes leur donnoyent. C'eft ce qui avoit in- 
troduit les François en Italie avec tant de fmg&quiîesenachalTés 
avec de nouvelles efFufions de fang. Ceft ce qui a enlevé la Navarre 
?uyL aux Roys de France pour la donner aux Roysd'Efpagne. Ferdinand 
droits du Roy d'Arragon n'eut point d'autre tiltre pour s'emparer delaNa- 
Koy fur varrefurJchand'AIbretBifaycul d'Hennle grand, qu'une bulle de 
^Lm7de J^^^ P-^^ laquelle ce Pape privoit le Roy & la Reyne de Navarre 
T^rvjrrf. de leur Royaume, pour avoir tenu le parti de Louis XII. quieftoit 
tan fchifmatique félon la Théologie Papifte ; & pour avoir refufé le pafla- 
^5^^' gc à l'armée que Ferdinand d'Arragon vouloit envoyer en France 
pour aydcr le Roy d'Angleterre à la conquefte de la Guyenne. Amfi 
les Roysd'Efpagne ne polfedent ce Royaume fur les Roys deFran- 
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ce de la branche des Bourbons que par ce droit, fclon lequel il efl: per- 
n^s aux Papes de transporter les Royaumes à qui bon leur fembJe. 
C'eftpourquoy la cour de Rome évite autant qu'elle peut de donner 
aux Roys de France le tiltre de Roys de Navarre. Le Cardinal Bar- 
be rin vint Légat en France Tan 1625. dans les bulles de fa légation le 
Roy eftoit fimplemcnt appelle Roy de France le Parlement ordon- 
na que les bulles ne feroyent point vérifiées que le Pape n'eût déclaré 
que la qualité de Roy de Navarre avoit efté omife par inadvertence. 
Dans l'affaire des cinq proportions de Janfenius qui furent condam- 
nées Cl Rome par Innocent X. le Pape adrelfafa bulleauRoypar un 
bref dans lequel il n'appelloit le Roy que Roy de France fans 
parler de la Navarre: & ce bref injurieux à la France &à toutes les 
teftes couronnées fut pourtant receu par la paillon que Ton avoit de 
voir le Janfenifme condamné. Je dis donc que tous ceux qui défèrent 
à ces excommunications & à ces dépolirions des Roys parles Papes ^. 
en fc foumettant à de nouveaux fouverains, deviennent aduelle- 
mcnt rebelles , & que cette rébellion doit eftre imputée au Pa- 
pifme. 

Je dis de plus que fi ces excommunications Se ces depofitions n'ont 
pastousjours produit relfeâ: qu'on en attendoit , cela doit pour- 
tant eftre conte pour des aéles de rébellion du Papifme, car il n'a pas 
tenu à luy qu'il n'ait foulcvé les peuples contre leurs fouverains , & les 
Papes n'ont jamais lancé leurs foudres que dans l'intention d'anéantir 
l'authoritédes Princes & de faire révolter leurs fujets. Les Roys de 
France ont efté afles heureux pour n'avoir pas vu dans leurs eftats de 
triftes fuittes de ces entreprifes du Papifme. Philippe L fut excommu- L\zn 
nié par lePapePafchal II. pour avoir abandonné Berthe fa femme, 1^00. 
fille du Comte de Hollande , & avoir efpouféBertrade, femme de 
Foulques Comte d' Anjou encore vivant. Philippe Augufte dcuxief- 
me du nom 5 fut auffi excommunié &fon Royaume mis fous l'inter- 
dit parle Pape Innocent IIL pour une femblableralfon, c'eft à dire 
parce qu'il avoit répudié fa femme Engeberge fœur du Roy de Dan- 1105. 
nemarc pour efpoufer la fille du Duc de Moravie. Philippe le Bel fut 
auflî excommunié par Boniface VI I L pour l'affaire de l'Evefque de 
Pamiers que Philippe retenoit prifonnicr. Il eft làtal aux Roys de ^^^^^ 
France d'avoir des affaires avec la cour de Rome pour les Evefques de 
Pamiers. Enfin fous Louis XII. le Royaume lut mis fous l'interdit 1511, 
par Jules IL dans fon Concile de Latran. Il eft vray que toutes ces 
foudres lancées par les Papes contre les Roys de France ont efté des 
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foudres brutes & qui n'ont point porte coupàcaufc de la vigueur des 
Roys & des Parlements : les peuples font demeurés d.ms robeiflance 
maigre le Clergé , mais il n'a pas tenu auPapifme qu'ils ne fe foyent 
révoltés de TobeilTance de leurs Roys , c'ell: pourquoy onluy peut 
tenir conte de fes bonnes intentions & les regarder comme des effects. 
Avant que de fortir de la France il faut remarquer que les Comtes de 
Thouloufe, deBeziers, de CarcaflTonne paflerent de deflbus leurs lé- 
gitimes maiftrcs en la main de Simon de Montfort tyran , pcrfecuteur, 
ufurpateur, paruncfentenceduPape. Et Jedisquclespeuptesqui 
obéirent à cette fentence d^'lnnocent III. devinrent formellement re- 
belles , cxcufables feulernent en ce que leur rébellion doit principale- 
ment eftrc imputée au Papifmc. 

CHAPITRE y. 

Htjtoire ahhregêe de la tyrannie que les Papes ont exercée furleRojaume 
d'Angleterre dans Conz.ieJme fiecle dans les fmvants. 

ON feroitunjufte volume de femblableshiftoires fi Ton vouloir 
toutes les ramafier , mais pour ne pas efcrire à l'infini il faut nous 
rellircindre à ce qui s cft fait en Angleterre : cela ne peut eftre négligé 
parce qu'il n'y a pas de lieu oii le Papifrhe ait exerce fa tyrannie au pré- 
judice de l'authorité des Roys, avec plus d'infoîence. Nous T'ap- 
prendrons de Matthieu Paris , de Guillaume de Malmesbury , hiilo- 
riens de la nation , & de Baronius. La tyrannie du Papifmc faifoit de 
terrible? progrés, àl'opprelTion&àla diminution de l'authorité des 
fouverains dans le dix & dans Tonziefme fiecle : & nous avons vu plus- 
ieurs fois comment Grégoire V 1 1. entreprit de mettre la dernie-re 
main à ce grand myftere d'iniquité. Il eut tant d'affaires avec les 
Empereurs pour les abbaiffer qu'à peine eut il le tempsde penfer aux 
autres Monarques. Mais fes fucceffeurs marchant fur les traces qu'il 
leur avoit marquées, travaillèrent à opprimer auffi toutes les autres 
puiflances de TEurope. 

Les R oys d'Angleterre eftoient en pleine & paifible poflefTion d'c- 
tre maiftreschés eux & de donner l'inveftiture de tous les grands bé- 
néfices de leur Royaume par le bafton & par Panneau- Anfelme 
Archevefque de Cantorbery par Pinftigation du Pape Urbain II. fut 
le premier qui les travcrfa dans cette polTclTion. Guillaume IL fur- 
.nomméleRoux fils de Guillaume le Conquérant, eftoit alors Roy 
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de cette belle îfle* Comme il n'eftoit pas amy des moynes & qu'il 
s'accommodoitfort facilement du bien des monafteres, le Moyne 
Matthieu Paris ne luy efl: pas extrcniement favorable & le fait pafler 
pour un cruel tyran. Ce Prince avoit donné àAnfelmc TArchevefr 
chc de Cantorbery , mais il voulut luy faire payer un peu cher le pre- 
fent qu'il luy avoit fait, & tirer de luy de grandes fommes comme il 
faifoit de tout fon Clergé. Ce qui obligea l'Archevefque à fe retirer 
vers le Pape pour en eftre protégé. Le Pape luy donna le manteau - 
Archi Epifcopal , & ils coavinrcnt enfemble des moyens dont il faloit 
fe fervir pour fouftraire tout le Clergé de TEglife Anglicane à la do- 
mination du Roy. Ainfi ce fut cet Archevefquc qui le premier exci- 
ta cette grande querelle fur les in vcftitures en Angleterre, où elle fit 
prefque autant de bruit qu'en Allemagne par Tinfolence des Arche- 
vefques de Cantorbery. Anfelmes'eftant reconcilié avec fon Roy 
revint en Angleterre & rentra dans tous fcs bénéfices, mais il effaya 
à débaucher fecretement le Clergé Anglois pour Tempecher de re- 
cevoir rinveftitureduRoy , ce qui fut bientoft découvert par Guil- 
laume, Prince mal.endurant fur la matière, qui l'obligea encore une 
fois à fortir du Royaume, oîi tous fcs biens demeurèrent fayfis & 
confifqucs. Il demeura dans fon exil jufques après la mort de Gui!- Baromuf 
laume 1 1. Henri 1. ayant fuccedé à fon frère Guillaume , rap- ^^^J^ 
pclla Anfelme de fon exil , & luy rendit tous fcs biens. Mais cet 
Anfclme qui durant fon fejour à Rome s'efloit bien pénétré des 
maximes de rébellion duPapifme, eut incontinent des démêlés avec 
Henri par les entreprifes quil fit fur fon authoritc. Guillaume de 
Malmesbury rapporte qu'Henri voulut qu' Anfclme luy fit hommage 
defon Archevefché. Anfelme n'en voulut rien, faire fe tenant fer- 
mement attaché au concile Romain , dans lequel il avoit efté défendu 
de recevoir Tinveftiture de la mairrdes laiques. Henri & Anfelme en- 
voyèrent à Rome pour terminer leurs différents en prefence du Pape. 
Ileftoitbien ayfédedevinerquiferoitceluy quigagneroit fa caufe en 
ce pays là , Anfelme en fit venir une condamnation bien exprelfe 
contre Henri qui fut débouté de fes prétentions. Mais ce Roy ne 
voulut pas s'en tenir là , & il ordonna à Anfelme de luy rendre hom- 
mage où de fortir du Royaume fansdelay. L'Archevefque refpon- B.iron!Hs 
ditqu'ilne fcroitnifun ni l'autre , &: qu'il s'en retourncroit à fon in ami, 
cglife pour avifer à ce qu'il auroit à faire. Henri fut obligé de k rap- ^^;^/ 
pcller &detraitteravecluy plus doucement, ils envoyèrent encore ^^^^^^^^ 
une fois à Rome tous deux, Henri-pour fléchir le Pape P^ïfchal , rioif, 
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Anfclme pour l'obliger à retenir ferme dans le delTcin de priver lei 
Roys d'Angleterre auffi bien que tous les autres , du droit des invef- 
titurcs. Pafchal refpondit fort aux intentions d'Anfelme, Henri 
n'eut aucune fatisfacèion, mais il elfaya de fe la procurer par un ftrata- 
gcmequineluyfutpasdcgrandufage. Il obligea les AmbalTadeurs 
qu il avoit envoyés à Rome de publier après leur retour que le Pape 
• avoit confenti que le Roy jouit du droit des inveftitures, pourvu 
qu'au refte il fe conduilift en bon Prince. Les Moyncs qu' Anfelme 
avoit envoyés à Rome pour playder fa caufe Se qui eftoientrevc- 
nus publioient le contraire , & ce fut à leur rapport qu'Anfelme s'en 
tint , car il ne voulut donner fa bcnediâion à aucun de ceux qui re- 
cevoient les inveftitures du Roy. Il envoya mefme à Rome pour 
eftreefclaircidecefait, &enfitvenirun bref par lequel les AmbalTa- 
deursdu Roy eftoient excommuniés pour avoir fait ce faux rapport, 
&ladefenfe de recevoir l'inveftiture d'un Inique eftoit encore con- 
firmée. Cet Anfelme armé de ces bulles Papales franchilTant tou- 
tes les barrières durefped qu'il devoit à fonPrince,afrembla un Con- 
L'an à Londres l'année fuivante, & eut la hardieffe d'y publier 

1101. malgré le Roy les décrets du Concile Romain contre les inveftitu- 
res des laïques, & mefme de depofer plufieurs Prélats qui avoient 
receu leurs bénéfices des laïques en vertu du droit de patronage. Hen- 
ri fupportoit impatiemment ces entrcprifes qui eftoyentun'e révolte 
formelle contre luy, mais la terreur du ficge Romain s'eftoir,dans 
cefieclelà, fi fort emparée de toutes les puiffances de l'Europe qu'il 
n'ofafe pourvoir contre ce rebelle Archevefque par des voyes de ri- 
gueur & de fc vérité. Il prit le parti de l'envoyer luy mefme à Rome 
plaider fa propre caufe, & il le fit accompagner d'un Evefque qui eut 
charge de plaider la caule du Roy. Cet Evefque s'en acquitta avec 
tant de fuccés& fit voir avec tant d'évidence le droit des Roys pour 
les inveftitures que tous les alfiftants en demeurèrent furpris, Anfelme 
luy mefme eut la bouche fermée. Mais Pafchal qui par intereft s'é- 
toitaffermi, il y avoit long-temps, dans le deflein de n'efcouter au- 
cune raifon, réfuta toutes les preuves, en fe levant brufquement & 
en refpondant au milieu du filence de tous les affiftants , y«'// mourait 
"°3' flufiofitjHe de permettre que le Roy Angleterre donna fi les inveftitures 
Jans qu'il l'en chajiiaft. C'eft cette refponfe infolente fur laquelle 
Baronius &: le Pere Maimbourg fe rcfcrient comme fur une a flion 
d'une conftancchcroiquc& d'une fermeté de courage digne des plus 
grand^faints. Henri malheureufement pour Anfelme eut autant de 
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fermeté en Angleterre que le Pape en avoit à Rome, & il défendit à 
rArchevefquc de Cantorbery malgré la rodomontade de Pafchal de 
remettre le pied dans le Royaume , s'il ne fe vouloit foumettre, & luy 
rendre hommage. Anfelme plus fidclc au Pape qu'à Ton Roy fe retira 
à Lion protégé par le Pape contre Ton Roy. Cela ne s'appelle- 
t-il pas foulever les fujets contre leur fouverain Roy; & n'eft-il 
pas clair par cette hiftoire que le Papifmc eft une religion de rébel- 
lion ? 

Henri eut beau faire, ilfalutqu'ilcedatàun Preftre que luy mê- 
me avoit élevé. Apres qu'Anfelme eut efté quelques années dans fon 
exil de Lion 5 il fut rappellé & reftablidans Tes biens en fuitted'un 
traitté qu'Henri fit avec Pafchal IL Par lequel lePapeconfentoitque 
le Roy receût les hommages des Evefquespourveu qu'il ne donnaft 
pas rinveftiture avec le ballon &ranneau^ ce qui fut confirmé par un 
concile tenu à Londres Tan 1 108. Ainfi Anfelme demeura viftori- 
eux & mourut en polTciTion de fon Lglifc Tannée fuivante, premier 
co.nfelTeur Anglois pour l'ambition des Papes , ce qu'on appelloit en 
ce temps là, lacaufede TEglife. Après la mort d'Anfelme Henri ne 
jugea pas à propos de remplir le ficge de Cantorbery vacant, & s*ac- 
commoda des revenus de ce gros bénéfice. Mais au bout de quatre 
ou cinq ans il fe laiffa vaincre & donna cet Archevefché a Rodolphe 
Evef^ue de Londresjequel il invefin avec l'Anneau & le Baflon. Ce font 
les propres paroles de Matthieu Paris, qui font voir qu Henriren- 
tra en poffeilion du droit de donner Tinvertiture des Bénéfices , mal- 
gré le traitté qail avoit fait avec Pafchal. Et en effed- luy & fes fuc- 
ceflcursfcleconfervcrent apparemment jufqu'au temps de Henri IL 
Roy d'Angleterre, qui eut là4eflusde terribles démêlés, & contre 
lequel le Cierge fe révolta avec une grande infolence. 

Ce Prince avoit donné TArchevefché de Cantorbery à un nommé 
Thomas Becket qui eftoit fon Chancelier , Tun des hommes du mon- 
de le plus fuperbe. Une chicana pas le Roy fur fes droits quand il 
falut recevoir ce grand bénéfice. Les Archevefques de Cantorbery 
fouftenusparlacour de Rome fiifoient en ce temps là les Papes en 
Angleterre, tellement que Thomas Becqueteuft bien fait d'autres 
lafchetés pour fe voir reveftu de cette grande dignité. Il agit jufte- 
ment avec Henri IL Roy d'Angleterre comme Grégoire VIL 
avôitagi avec Henri IV. Empereur, Grégoire demanda à l'Em- 
pereur fon confcntcment pour la confirmation de fon eledionafin 
qu ilpufteftre confacré, bien refolu pourtant de priver les Empereurs 
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de ce droit de confirmer Telediondcs Papes dont ils avoyent tous- 
jours joiiy. Ainfi Thomas de CantorberyfelaifTa donner par le Roy 
Sr'""'' ^'Archcvefché,bien quilfûtrcroIudofter aux Roys d* Angleterre le 
1 1 droit de difpofer des bénéfices. Mais en mefine temps il fit venir de 
Mdtth. Romeuneinvefl:iture,en demandant le manteau Archiepifcopal au 
Pans in p^pe Alexandre III. Les aurheurs de fa vie luy fi3nt un honneur d'a- 
///. ^ déclaré franchement à Henri que s'il le f aifoit Archevefque de 

Cantorbery:, il auroit lieu de s'en repentir, parce qu'il eftoit refolu de 
s'oppofer aux entrcprifcs qu'il faifoit fi.ir rEgUfe. Au moins eft il ap- 
parent que Thomas fit cette déclaration au Pape,& qu'il luy fit conce- 
voir une grande efperance qu'il acheveroit d'opprimer l'Eglife Angli- 
cane pour la rendre efclave de celle de Rome. Sans doute c'eft ce qui 
obligea Alexapdre III. à luy rendre tant d'honneur l'année fiai vante , 
dans laquelle il tint un Concile à Tours, où fe trouva ce Thomas de 
Cantorbery entre les autres Prélats. Le Pape voulut que tous les Car- 
dinaux excepté deux qu'il retint auprès de foy , allaflent au devant luy 
bien loin hors de la ville. Cet homme retourné en Angleterre com* 
Vita St. mençca à s'oppo fer au Roy & à le traverfer principalement dans l'ex- 
'c:antya ^^^^^^ julHce qui regarde le chaftiment des malfaiteurs, preten- 
ricnÇis à ^^"^ ^^^^ membres du Clergé ne peuvent eftre j ugés & chaftiés que 
Chrijl, par des juges Lcclefiaftiqucs, & non par les juges Royaux. Le Roy 
Lupoedi- alfembler tout fon Clergé à Clarendon , là il confirma les privilèges 
ta.^cnap, fa Couronne , cftablit le droit de Regale fur les Evefchés & fur les 
^ AbbayeSj ordonna que les affaires Lcclefiaftiques fe vuideroyent dans 
le Royaume fans pouvoir eftre portées à Rome, foumit la jurifdic- 
tion Ecclefiaftiqueàlaconnoiffance du Roy & de fes juges, & obli- 
gea les Evefqucs à jurer qu'ils obfervcroient les ftatuts du Royaume 
de bonne foj. Thomas s'oppofa autant qu'il put, &ne vouloit jurer 
Tobfervation des ftatuts qu'avec ces paroles falvo meo ordme , c'eft 
dire , les franchifes de l'Eglife demeurant en leur entier. Enfin,il fit 
comme les autres &: figna fans refcrve : mais fon obeiflance n'alla pas 
loin, il s'en repentit incontinent , il fe fufpendit luy mefme de 
l'office de dire la meffe, & demanda abfolution au Pape de ce qu'il 
avoit fait au préjudice des immunités de l'Eglife & des droits du faint 
fiege. Henri averti de la retradation de Thomas Becket refolut de le 
pourfuivre, de le chaftier & en mefme temps defe vangerduPapc 
J^aronius qui favorifoit & fouftenoit ce rebelle. Il chaffa l' Archevefque , Ml 
Ji^4- confifqua fcs biens, il défendit tout commerce de fon Royaume 
P avec la cour de Rome, ordonna peme corporelle contre tous les 
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Preftres qui refufcroycnt de célébrer fous prétexte d'un interdit : en 
permettant de lever le denier de 5t. Pierre;, il commanda qu'on le 
refervaft jufqu'à une nouvelle déclaration de la volonté du Roy, & 
défendit de porter les affaires à Rome par appel. Thomas qui s'eftoit 
fauve au delà de la mer en Normandie excommunia à chandelcs 
efteintes tous ceux qui obferveroyent les anciennes loix d'Angleterre 
au préjudice des libertés de l'Eglife ; c*eft à dire qu'il excommunia le 
Roy & tous fesfujets qui luyvoudroyent obéir : fc peut-il voir une 
rébellion plus formelle? Outre cette excommunication générale 
Thomas en foudroya plufieurs autres particulières contre les plus fi- 
dèles fcrviteurs du Roy^Sc particulièrement fur TEvêque de Londres. 

Cette guerre entre le Roy d'Angleterre & Thomas Becket dura 
cinq ou fix ans durant lefqueîs le Pape & le Roy de France firent de 
grands efforts pour l'accommodement , qui fut fait ou preft de Tcfire 
Tan 1 170. Henri Roy d'Angleterre s'aboucha avec TArchevefqueà 
Montmiral, leur traitté fut conclu, mais il fe rompit fur ce que 
l'ArchevefqueenfaluantleRoy, luydit, je vous baife a honneur de 
Dieu. Le Roy, qui fçavoit que Thomas confervoit du reffentiment 
contre luy , foupfconna qu'il y avoit quelque trahifon cachée fous ces 
paroles , parce qu'elles fignifioyent naturellement que TArchevefquc 
nefereconcilioitavec le Roy que pour Tamour de Dieu &' point du 
tout par amour pour luy. II fe plaignit que Thomas avoit tousjours 
quelque reftridion à pofcr quand il s'agifloit de luy rendre obci(fan- 
ce &;defefoumettre aux loix, tmto{\,c' z{\.o\t falvoordwemco^V\\on'^ 
neur de mon caradere fauf, tantoft c'eftoit falvo honore Deiy fauf 
rhonneurdeDieu, tantoft jÇ//^'^JÇ^/^, la foyfauvée, &puisàlafiu'eur Muth, 
de ces reftridions il fe difpenfoit de tenir ce qu'il avoit promis. 
Enfin pourtant on trouva moyen de les accorder, & Matthieu Paris thnc''^ 
nous dit une chofe prodigieufe qui fe fit dans cette réconciliation, Henrkl 
c'eft que le Roy tint deux fois la bride de TArchevefque montant à 
cheval. Ne peut on pas dire enlifint cela que le Papifme eft la plus 
orgueilleufe fede qui fut jamais, & la mere des plus noires rebellions ? 
Se vit-il jamais rien de plus indigne, un fujet qui fait fervir fon Roy 
de valet de pied où de palefrenier.^ C'eft pourtant là ce St. Thomas 
deCantorbery quiduranttantde fieclesafait des miracles: Thumi- 
litc n'eft pas la vertu des faints du Papifme , ils trouvent bien place fur 
lecalendricr fans cette vertu, fans laquelle on n'en fçauroit trouver 
dans le Paradis. 

Ce faintd'uncaradcreiîlingulier revenu en Angleterre y a-gitcn 
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maiftre, & excommunia rArchevefque d'York, rEvcfque de Lon- 
dres & tous les plus fidèles fer viteurs du Roy. Enfin il en fit tant que 
lelvoy perdit patience 5 il luy ordonna d^abfoudre ceux quil avoic 
excommuniés, & luy fit porter cet ordre par quatre perfonnes, qui 
peut eftre outrepaflant la commiflîon qu'ils avoyent , tuèrent T Arche- 
vcfque fur le refus qu'il fit d'obéir aux ordres du ll.oy. Ainfi mou- 
rut Thomas Becket martyr des attentats des Papes fur Tauthori té des 
Roys, autre faint du caradere de St. Anfelme, canonifes unique- 
ment pour avoir avancé la tyrannie du Papifme dans le Royaume 
d'Angleterre. Henri IL fe purgea comme il put de cette aâion, 
protefta qu'elle avoitefté faite fans fes ordres & fans qu'il en eût rien 
fceu, il pleura mefme, il prit le fac& la cendre pour expier un péché 
qu'il difoit n'avoir pas commis. Il envoyai Rome pour fe juftifier 
auprès du Pape , mais on ne voulut pas feulement permettre à fes Am- 
bafladeurs de baifer la pantoufle du faint Pere. Et pour conclufion > 
ilfalut qu'Henri pour obtenir fon abfolution , renonçeaft à tous les 
privilèges de fa Couronne, facrifiaft au Pape toute fonauthorité, de- 
Machi^ vint efclave de fes Preftres , & fuft fouetté par un des Moynes de 
•Vf/, Hiji l'Abbaye de Thomas deCantorbery. Car il repafia de Normandie 
rcicc' eftoit , en Angleterre , s'arrefta àiCantorbery & receût plufieurs 

liv. i. coups de fouet devant le fepulchre de ce nouveau faint. Ce font là 
des attentats contre la Majefté des Roy s dont il n'y avoit que le Papif- 
me qui pufl; donner des exemples. 

Voicy encore un autre exemple terrible d'entreprife contre l'au- 
thorité des Roys dans cette mefme hiftoire d'Angleterre. Richard 
fuccefleur de Henri IL fit baftir une Citadelle àAndelis fur la Seine 
jUiîthicu contre le gré de Gaultier Archevefque de Rouen : cet Archevefquc 
A/wrJr ^outQ la Normandie en interdit^de forte que toutes les Eglifes fii- 
L^nL^ rcnt fermées, les Sacrements cefferent, excepté le baptefme. Les 
morts demeurèrent fans fcpulture , les villes & la campagne en furent 
empuanties ; au grand préjudice des vivants. Car alors le monde 
Chreftien eftoit plongé dans un abyfme de fupcrftition, les Royau- 
mes fc laiiToientenchaifneravec des liens de paille, & l'interdit d'un 
Evefque infenfé eftoit capable de faire fermer les Eglifes & défaire 
celTer le fervice Divin: on ne peut pas Voir une plus grande infolcnce 
d'unfujet, ni une rébellion plus criminelle que celle de ce Gaultier 
Evefque de Roiien. C'eft pourtant un des héros du Papifme, il 
fut fouftenu à la cour de Rome contre fon Roy , & fon fou- 
vcrain fut oblige de traittcr avec luy de pair à pair, quoy qu'a- 
lors 
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lors les Roys d'Angleterre fiiflent les plus puiflants Princes de FEu. 
rope, 

A Richard fucceda Jehan fous lequel le Pape acheva de foumettre 
l'Angleterre, & foula aux pieds toute laMajefle des Roys de cette 
ifle. Innocent III. le plus entreprenant de tous les hommes difpo- 
foit des biens d'Angleterre comme de fon bien propre , il donna 
r Archevefché de Cantorbery à un de fes Cardinaux nommé Eftiennc 
Langeton fans en confulter le Roy Jehan. Ce Prince indigne de cet 
affront fit chaflcr les Moynes de Cantorbery , & efcrivit a» Pape d'un 
ftyle un peu fier, mais il n'eftoitpas capable de fouftenir cette fierté, 
ileftoitfoible, imprudent dans fes affaires, Scpeu aimé defcsfujets. 
C'cftpourquoy Innocent III. ne redoutant rien defapart, le fou- 
droya & mit tout le Royaume d'Angleterre fous un interdit qui 
dura fix ans, quatorze femaines & deux jours. Et durant cet in- 
terdit, tous les Sacremens ceffefent^;^^;^?^/^'^^^/'^ excepté la confejjîony 
le ^naîiqHC en la dernière extrémité , cir le baptefme des petits enfants y 
les corps des défunts fe portaient hors des villes on les enterrait dans les 
fojfés comme des chiens le lon^ des chemins fans prière & fans Vreflres. 
N'eft ce pas là porter vifiblement des fujetsà la rébellion contre le 
Prince? Desja lePapifme mettoit tous les Ecclefiaftiques dans une 
aduelle rébellion contre leur Roy, puis qu'ils refufoient de faire le 
fervice dans leurs Eglifes: & outre cela une entreprife qui prive tout 
un grand peuple du fervice de Dieu pour la faute de fon Prince , le dif- 
pofeàle hayr & aie révolter contreluy: aufli eftoit-ce l'intention de 
lacourde Rome. Mais parcequ'elle voyoit que les fujetsperfcve- 
roientdansl'obeilfanceàleurRoy , enfin Innocent III. le depqfi & 
difpenfa fes fujets du ferment de fidçlité, c'eft à dire leur ordonna 
fur peine d'éternelle damnation,d'ef}re rebelles. II donna le Royau- 
me d'Angleterre Philippe Auguftc Roy de France , &pourluy 
fournir des troupes il fit publier une croyfade contre Jehan Roy 
d' Angleterre,comme s'il eût eftc Roy Sarrazin , donnant pareille in- 
dulgence à ceux qui fe croy feroyent pour la terre fainte. Philippe Au- 
gufte qui fentoit bien l'injuftice des procédures du Pape, trouva pour- 
tant à propos d'en profiter & leva une grande armée pour la conq ucfle 
• d'un Royaume qui luyavoitefté donné, par celuy auquel il n'appar- 
tenoitpas. LeRoy Jehan ne trouvantpas d'autre moyen deconju- 
rer cette horrible tcmpcfle,s1uimilia fous le Pape & fit la paix avec luy 
1 à des conditions honteufes, dont la honte ne tomba pas comme on 
I croit fur ce pauvre Roy, mais fur lePape&furle Papifmc, qui doit 
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recevoir de cet endroit de Thiftoire une flertrifllire ineffaceablc. In- 
nocent III. forcca ce pauvre Prince à luy refigncr fa couronne, & à 
devenir fon tributaire, fonvairal, fon fujet & Ton efclave. On en 
lit Tade honteux dans tous les hiftoriens, oi^iTon trouve ces termes; 
yrcflmo' Jehan par la grâce de Dien Roy d'Angleterre Seigneur d'Irlande , vou^ 
najlmcH' ^^^^ no'is kumilier deva7n celuycjuis'efi ht^miltè pour nous inCqua la mort 
1 1 1 3 . P^^ mjftratton du St. tjprîî , & non par la violence de l interdit ou pouf- 
fes par la crainte y mais de no[lre pure volonté & duconfentement de tous 
nos Barons ^ nous donnons (jr librement accordons a Dieu , a fes faints A- 
pojlres Pierre çjr Paul^ à la faintt Eglife Romaine nofire mere , ^ a noflre 
Seigneur le Pape Innocent & à fes fuccejfeurs Catholiques tout le Royaume 
d' Angleterre cr tout le Royaume d^Ir lande ^ avec tous leurs droits appar^ 
tenances pour la remifîon de nos péchés & de toute nojhe famille y c^c. 
Et pourtant nous avons félon la forme qui nous a efié prefcrite ^ juré foy 
(C hômage lige a noflre fuf dit Seigneur le Pape Innocent. Ce ne fut pas 
le 2ele& la paflion de recevoir la remifiTion des péchés qui Tobligca à 
fe donner au Pape , ni le chagrin de voir fon peuple privé de la mcfle 
par rintcrdit. Car fi l'on en croit Matthieu Paris il ne croyoit pas 
trop en Dieu & fc foucioit fort de peu de mefle. Le Roy "^ehan , dit il, 
avoit des opinio7is éloignées de la foy Chrejlienne touchant la refurreclion (jr 
fur plufieurs autres poi7tts de la Religion Chrejiienne. Il arriva un jour 
qu ayant pris a la chajje un grandCerf fort gras , cZmme on l'efcor choit de^ 
vantluy ^ il fe mit a rire en difanty en voy la un qui a bien commodément 
p^f i fa vie quoy qu Un ait jamais ouy de mejjé, Ccn'eftoit donc pas 
la perte de la melTe qu'il craignoit, c'eftoit lapertede feseftats. Et 
ce fut la crainte de fêles voir ravir d'une manière encore plus facheufe 
qui l^obligca à les rendre tributaires duPape. Il n'y a point d'adion 
dans toute l'hiftoire des Papes qui porte le caraélcre de l' Antechrifl: au 
point que fait celle la. Si quelque chofe efl: direftement oppofc à 
l'cfprit de JefusChrifl: c'efi: cecy : Jefus Chrift s'efl: fait pauvre afin 
que les hommes fuffent riches, il n'a pas eu oii repoferfa tefte, il 
n'a pas .voulu juger entre deux frères qui le vouloient faire arbitre 
de leurs différents fur une fucceflion, il s'en eft fui de ceux qui le 
vouloient faire Roy. Il a déclaré que fon règne n'eftoit pas de ce 
monde. Il a dit à fes difciples, qui dévoient eftre fes fucceffcurs, 
les Roy s des nations dominent fur elles il n^en fera pas de mefme de vous. 
Et voicy un homme qui fe dit le fuccefTeur de Jefus Chrift qui re- 
çoit des Royaumes à foy & hommage & qui a des Roys pour fes 
vaîïaux. Jefus Chrift difoit des grâces fpiritucllcs , entre Icf- 

quelles 
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îqnelles lareminiondespcchcsticntle premier rang, vous les avésre^ ' 
cènes pour rien , donnes les poptr rien y & voicy un homme qui reçoit 
deux grands Royaumes pour la remilTion des péchés d'un feul hom- 
me. Apres cela c'eft peu que de dire que le Papifme eft la fource des 
attentats contre les droits des fouverains , car ces termes font trop foi- 
bles pour exprimer rliorreur de cette aâion, &les expreffions nous 
manquent. 

On peut croire que le Pape ne manqua pas de protéger ce Ro^y 
Jehan contre tous, qunnd il fe fut rendu Ton tributaire. En effedil 
défendit à Philippe Auguftc Roy de France de pafler outre , après l'a- 
voir engage dans une prodigieuledefpenfe pour lever une grande ar- 
mée. Phihppe qui dans la vérité avoit pris les armes pour fatisfairc 
fon ambition, bien plus que pour e'ftre le miniftrc des paflions du Pape, 
n'enferoit pas demeuré là n'elloit que le Comte de Flandres Taban- 
donna, & qu'avec fes forces feules il fe trouva trop foiblepour une 
fi grande entreprife. Cette baflTefie cle Jehan luy avoit attiré le mef- 
prisdetoutela nation & de tous les grands Seigneurs du pays, qui fc 
révoltèrent contre luy. Mais le Pape fouftint fon vailal, maltraitta 
les Barons Anglois, les fit excommunier à torches efteintes & mit 
toutes leurs terres fous l'interdit. Le Pape faifoit payer bien chef 
cette protection à ce miferable Roy, car véritablement il agiffoit en 
Angleterre comme en pays deconquefte, par des- extorfions & des 
levées d'urgent inoùyes. Il faut que ce joug fuft bien pefant puis que 
ce Roy Jehan envoya des Ambaffadeurs au M iramolin Prince Arabe 
& Mahometan qui regnoit alors en Afrique & en Efpagne , pour luy 
offrir de fe rendre fon tributaire, & mefme d'embraffcr fa Religion 
en renonceant à la Religion Chreftienne pour fortir de deflous la 
domination du Pape. Car il avoit ^ dit Matthieu Paris, par expe^ 
rience que le Pape ejloit le plus ambitieux ^ le plus orgeuilleux , le plus in- 
[attable d'argent de tous les hommes , c^u^il ny avoit pas de crimes 
quelque atroces qu'ils fujfent quilne pufl commettre favorifer pourvu 
quon luy promît de l'argent. Le fuccés de cet Ambalfade au Miramo- 
lin d'Efpagne ne fut pas heureux. Ce Prince infidèle conceut tant de 
mefpris pour un Roy qui offroit volontairement de fe rendre efcla- 
ve, & tant d'horreur pour unChrcftien qui pour devenir tributai- 
re vouloit quitter la Religion , qu'il renvoya & chafTa fes Am- 
baffadeurs avec indignation , ne voulant avoir ni pour amy ni 
pour vafl^l un homme fi lafclicS: d'une ame fi baffe. Jehan digne 
de tous Ws affronts qu'il recevoit de toutes parts, fut obligé de re- 
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tourner au Pape, ôc de confirmer la donation c-u liiuyavoit faitcde 
tous Tes cftats. 

C'cft de cette manière que ces beaux Royaumes d'Angktcrrè & 
d'Irlande devinrent !e Patrimoine de St. Pierre, & c'eft de là que les 
Papes tirèrent dans la fuitte des fommes immenfes de deniers pour op- 
primer le refte de la Chreftientc. Pour premier tribut Jehan paya au 
Clergé huit mille Livres Sterling, que Pandolphe Légat du Pape fou- 
la aux pieds quand ce Roy Jehan fc rendit tributaire du fiege Ro- 
main : c'eftoit pour fignifierTabaiffement de cette couronne fous. les 
pieds de fonmaiftre, mais après avoir àinfi marché fur cet argent il 
le fit fort bien relever de terre & l'emporta avec luy au delà de la mer. 
Le Pape en fuitte envoya en Angleterre un autre Légat nomme Ni- 
colas dç Thufculum , entre les mains duquel le Pvoy renouvela la do- 
nation de feseftats au Pape, & ce Légat en ufa comme en un pays 
qui eftoit à luy & à fon maiftre , .donnant les Evefchés & les bénéfices 
à qui bon luy fembloit , ou pluftoft les vendant au plus off ant. 
L* Archevefché d'York fut vendu à un nommé Gaultier, dix mille Li- 
vres Sterling fomme immenfeen ce temps là, & qui pouvoit fuffire 
pour lever de grandes armées. Car Philippe Auguftepourequipper 
cette flotte de prés de mille vaiflcaux , qui devoit conquérir l'Angle- 
terre, n'en avoit defpenfé que la moitié. L'hiftoire dit qu'en fe pLiig- 
nant au Légat des depenfes qu on luy avoit fait faire pour un voyage 
qu'on luy dcfendoit alors, il difoit qu'il avoit employé foixantc mille 
"Livres françoifes. * 

Henri IIL fuccedant à fon pere Jehan, fut couronné à l'aage de dix 
ans après avoir juré fur les autels & fur les fiints évangiles d'eftre bon 
&: fidèle vafTal du Pape toute fa vie , auquel il j)romit un tribut annuel 
de mille marcs.d'argent. Ce Prince eftoit juftement dans un aage 
à eftre tourné d^ quel codé Ton vouloit, &: l'on ne manqua pas de 
* relever dans un efprit d'efclavage. Sous ce règne les Italiens fe rendi- 
rent fi bienmaiftresdetoutle Royaume qu'ils y poffedoient tous les 
plus gros bénéfices. Et outre les tributs ordinaires que la cour de 
Rom^e en tiroit , elle y envoyoit de temps en temps des Légats pour y 
lever des tailles extrordinaires. L'ani2Z5. le Pape Honorius IIL 
y envoya un Légat nommé Othon pour lever de Targent. Le 
Roy,les Evefques & tous les grands du Royaume s'alTemblerent pour 
recevoir en toute humilité les ordres de mo>î Seigneur le Pape , dit l'hif- 
torien. Le Lcgat Othon fit lefture à cette vénérable a{rembli|||des let- 
tres du Pape, qui eftoient d'un caraaçrefortfmgulier j h nous en 
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croyons Matthieu Paris : là dedans le Saint Pcrcavoîioit, que le dcfir 
i/es richejjes avoiî ejïé de tout tewps l'cpproLre ^ lefcandalede lafawîc 
Eglîfe R omaim , ce qmparoïpjOtt {ur tout en ce qu'on ne pouvoit faire expc^ 
dîcr aucune affaire à la cour de R 07ne [ans defpenfer beaucoup d'argent ^ 
[ans faire degrandspre[ents. Air. is parce que ce [candale natjjoit de Id 
pauvreté de l Egli[è ^ eux qui efloicnt [es ^véritables enfants dévoient [11-- 
^uenir aux necejfîtes de leur TTfere i parce que^ difiit-i^ Jî nom ne recevions 
des dons (jr des pre[ens de vous des autres honne[ies gens nous ii aurions 
pas de quoj vivre : ce quijeroit honteux a TEgUje. Pour fubvenir donc 
à ces prétendues neccilités, le Pape propoloit qu'outre les deniers de 
St, Pierre, qu'on Icvoit annuellement, outre les mille marcs d'ar- 
gent de tribut, outre les décimes & les contributions ordinaires du 
Clergé , on luy donnaft deux prébendes dans toutes les Eglifes 
cathédrales, Tune de rEvefque &: l'autre du chapitre. line paroifl: 
pas que ces belles raifons ayent pcrfuadé la nation , cependant il 
falut obéir & donner de l'argent , fans quoy le Lcgat ne s'en feroit ja- 
mais retourné. 

Grégoire IX. fuccedantàHcnorius III. voulut auffi piller F An- 
gleterre & jouir du Domaine de St. Pierre aufîi bien que fespredc- 
ceffeurs. Afin de pouvoir fouftenir la guerre contre l'Empereur 
Friderich. Il envoya Etienne fon Lcgat en ce Royaume, avec or- 
dre de prendre la dixiefme partie de tous les biens meubles des An- 
glois, c'eft à dire la dixiefme partie de l'argent des troupeaux , des 
bleds&de toute marchandife, & ccttedifmefe devoit convertir en 
. argent , car les armées du Pape ne fc pouvoient payer en troupeaux & 
en denrées. Parce qu'il eftoit impoffible de trouver dansles maifons 
autant d'argent qu'il en faut pour payer la dixiefme partie des meu- 
bles , le Légat avoit mené avec luy des ufuricrs qui preftoient de l'ar- 
gent à tous ceux qui n'en avoient pas5& rccevoient leurs marchandifes 
auxtrois quarts moins qu'elles ne valoient. De forte que l'Angle- 
terre fut efpuyfée, & il falut vendre jufqu'aux calices & aux vail- 
feaux des Egîifes; le Légat prit mefme les difmcs des bleds qui eftoient 
encore en herbe, fi quelqu'un refufoit de payer il eftoit excommu- 
nié fur le champ. Il n'y eut que le Comte de Chefter qui fiitaflcs 
vigoureux pour fe moquer des foudres de ces exadeurs, lefquels re- 
duifirent T Angleterre & l'Irlande à la dernière povretc. 

Il fcmbloit qu'il n'y avoit plus rien à prendre, cependant Grégoi- 
re IX. peu de temps après envoya encore faire de nouvelles levées par 
un autre Légat , qui trouva moyen de faire desextorfions fous de 

Xx z beaux 



Matth. 
Paris, 



In Hen- 
ri coIIL 

edit. 

Tigur, 

lvo6. 



34S Histoire 

beaux prétextes 5 argument ojlu extorfîoncs excogit.'îns dit noflrehifto- 
ricn. Ces beaux prétextes & ces belles raifons rcduifirent les Anglois 
à une telle extrémité que pluficurs furent obligés de quitter leur pays 
& d'aller mendier en pays eftranger. Mais aufli pour recompenfe le 
Pape faifoit mettre fur Teipaule une croix à tout homme quis'eftoit 
ruiné en contributions cette croix Tacquittoit de toutes fcs dettes , 
car un créancier n'eufl: ofé toucher à un croy fc. Cela s*appelloit deve- 
nir homme lige du Pape &fc mettre fous la protedion de Teglife; a 
Tabri de laquelle on n'avoit rien à craindre que le péril de mourir de 
faimjcar pour cette protedion il faloit fouvent donner tout fon bien. 

Il faloit que les moynes fouffriffent de ces exactions comme les au- 
tres , car le Moyne de St. Alban, qui nous fait Thiftoire de ces levées 
de deniers fi fréquentes & fi exceflives, en parle avec trop de chagrin 
pour n'y eftre pas interelfé. Un HuguenotprenJ bien duplaifiràluy 
entendre dire , qu^en ce temp In le luivignon de lafoy eftoït frep^ue ejieint , 
de forte qn a peine en ponvoit on appercevoir meeftmcelle au milieu d^un 
grand amas de cendre , que la Simonie regnoit fans honte y que les uf trier s de 
rE^life Romaine extorquoient des peuples de [^argent par des arguments 
pleins d'impudence , que la charité ejloit expirée ^ que la liberté de l^ eglife 
efioit anéantis ^ que la fille de Sion ejloit de^venm une file ejfrontée & 
fa>2s pudeur ; que tous les jours dés perfonnes de la lté du peuple &fans let- 
tres armées des bulles de Romerauîjfoient les biens defiinésa la nourriture 
des panures des religieux. Voylala véritable raifon pourquoy ce 
Moyne parle fi librement des Papes, ilsluyarrachoientle pain de la 
main , & c^la ne plaift pas aux bons religieux fort foigneux de confer- 
ver le bien de la maifon pour en jouir. 

Ce feroit une longue affaire que de rapporter toutes les exactions 
que les Papes firent dans cette ille fous le règne de cet Henri III. félon 
que Matthieu Paris nous les a laifTccs par efcrit dans fon hiftoire. II 
faut donc fe contenter d'entendre quelques unes des lamentables 
exclamations que ce pauvre frère fait , ou rapporte comme ayant efté 
faites par d'autres/ur ce fujet. Par exemple après avoir rapporté que 
le Pape propofa de tirer la cinquiefme partie de tous les revenus 
d'Angleterre, il introduit les Anglois qui difent^à leur Roy, 
Seigneur Prince ires tlluftre, pourquoy fouffrés vous que i" Angleterre foit 
abandonnée en proje atous les pajfnts y & comme une vigne fans clofture 
ravagée parlesfangliers, puifque 'vous avé^de fi bons moyens d'empefcher 
ces exactions y à'c! à cela le pauvre Prince reJpondoU, je ne ^^eux ni 
^efem'odpoferormon Seigneur le Pape ; rejponfe qui jet toit kpcuple dans le 
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^dernier de feffoir. En parl^tnt d'un autre cxafteur envoyé par la cour 
de Rome appelle P^/n///<!//^^'//J qui furpaiTa tous fespredecefFeurs en 
îneflcs pour trouver de Targent , il introduit les Evefques & les Ab- 
>ésquivinrenttrouvcr IcRoy 5 &Iuy dirent, Sei^nu^r mas fommes 
Wntus nous nojerivm crier ^ on nous ejgorge ^ & nous no ferions nous 
plaindre : noftn' Sc'jgz ^ir le Pape nous ordotine des chojes i?npoj]ihles , il 
exei'cefurnous une exa^iion detejiable aux yeux de toute la terre. Nous 
tenons des Baronies c^' dt s fiefs de "vous , nous tie pouvons pas les appauvrir 
cjue cenefiit d'vojrreperte i & nous ne pouvons plus zous pajer les rede^ 
vances â quoj mus femmes obligés. Car les Papes nous tyrannijènt ^ tous 
lei jours îl nous vient de Rome une nouvelle maletoute, de forte que nous 
n avons pas le temps de refpirer entre deux cxaHions. Cep pourquoy au mi* 
lieu de ces defoLnions nous cherchons un afylefousvoftrt protetiion nous 
demandons conjeil^fecours. Cela fe difoit tout en prefence du Légat, 
& le Roy pour confolation à ces mifcrables les regardant de travers,dit 
au Légat, Adonfeigneur ces miferabks fedutleurs découvrent les fecrets 
du Pape & ne vous veulent pas obéir , faites d'eux ce quîl vous plaira^ je 
vous offre la meilleure de mes citadelles pour les mettre en prifon. Tout 
ce règne d'Henri IIL continua fur ce piedlaS; jamais on n'a vu une 
tyrannie fi horrible : de deflous laquelle ce miicrableRoy infenfi- 
ble & lafche jufqu'à la ft upiditc n'ofa jamais fe tirer , &: de laquelle il 
n'ofa mefiiiejam.aisfe plaindre. Car ce que quelques autheurs trom- y^^^l^p 
pésparceluy quia lait les notes marginales de Thiftoire de Matthieu y y 5. 
Paris, ont pris pour une lettre de Henri au Pape cil une reflexion 
& une plainte de Thiftorien luy mefme, couchée en ces termes: 
Helas pourcjuoy la maladie du monde continue-t^elle y où font exilées la 
paixérlajujhcepar lefjucllcs le Roy a commencé fon dijcours ? ou font les 
élections Itl res ? où eft cette paix de leo^iife cjue le Roy dans fon couronne^ 
ment a juré de c on [er ver ^ Lelai on rejette les naturels dupays:, hommes 
faints^fcavants cjr religieux pour mettre dans les Jîegesdes ejt ranger s in* 
dignes des charges ; igfiorants en toute fcience , ^ ne f cachant pas mefme la 
langue Avgloife , entièrement tnca pables de vaquer aux confejjions aux 
prédications , de mœurs déréglées^ extortionnaires c^ mefprifhntsle falur des 
amesy &c. Toutes les egUfes tant epifcopales que convcntuclles^quanJ pur la. 
vacance des fieges elles tombent dans la muin du Roy , au lieu quelles de^ 
vroient efire la en lieu de proteHiùn, font abandonnées ai: pillage de^ 
vienmnt laproye des courrifints. P.:p^pere des pcrt:. p' urcuoyptrmettcs 
vous que les pays des Chrefiiens foyent a 'inf (otuilés. Cefl av^ c juflice 
^ue vous avés efié chajfé de vofire ville ,S"' de vojire ficge-, çjjt envoya 
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en exil comme un autre Cain. Vos ejtnemis partifants de Fréter ich profpe^ 
rent , vous fu)és ceux qui vom chajjmt , ceux qui vous pourfuivent] ont 
légers puijjants ; vo^^s- foudroyés vos bulles contre ceux qui veulent bien 
fe foumetîre , wais z^'os foudres n^ont pas de force contre ceux qui les 
mefprifent ^ qui yrefjhnt. Les Prélats font privés du droit de conférer 
les bénéfices j on en pourvoit des perfonnes barbares ^ inconnues qui 
fous prétexte de chercher le lait des brebis , les tondent ^.les eforchent,, 
leur arrachent les entrailles 9 en prenent la chair ^ la mangent. Il efl: clair 
qucc'eftiine plainte de rauthcur contre le Pape & contre le Roy, fur 
ce que Henri IIL avoittait élire par force fon frère iEthelmar pour 
Il vefque de Winton , quoy que ce fuft un fujet abfolument indigne 
de cet honneur & pourfonaagc, & pour fon ignorance, &pourfon 
incapacité. En cifccc la face du Royaume d'Angleterre & de l'Eglifc 
Anglicane eftoitaffreufc en ce temps là, les Papes pour recompcnfcr 
les Roys d'Angleterre de la lafcheté qu'ils avoient de fe reconnoiftre 
leurs fujcts & leurs vafTaux, leur permettoient tout fur les Anglois; 
Et fi quelqu'un ofoit s'oppofcr à la tyrannie des Roys il eftoit inconti- 
nent excommunié par le Pape. D'autre part les Roys abandonnoient 
leurs cftatsenproyeàla cour de Rome, fe difoient leurs très hum- 
bles fu jets, & dans les affemblées des Eftats du Royaume ils faifoient 
feoir le Légat du Pape fur le Throne , qu'eux mefmes auroient du oc- 
cuper. Cette effroyable tyrannie continua dans l'Angleterre plus 
ou moins dans les règnes fuivants à proportion de ce que les Roys fu- 
rent plus ou moins infatués du Papifme*. Et fans doute ce furent ces 
excès de la cour de Rome qui difpoferent fi facilement les Anglois à 
fecoùer la domination du Pape^ quand Henri VIII. leur en fit lapro- 
pofition dans le fiecle paffé. 

CHAPITRE VI. 

Hijioire de plufieurs parricides attentés ou commis fur Elifaheth Rejnc 
d'Angleterre & fur Guillaume & Maurice de Najfau Princes 
d'Orange : la Ligue en France froduit^ 
par le Papifme. 

SI lonfe vouloit donner la peine de parcourir toutes leshiftoires 
des eftats foumis au Papifme , on verroit qu'autant qu'il luy 
a efté poffible il a exercé par tout la mefme tyrannie , doHt nous 
avons vu ou il a ufé fur les Roys d'Angleterre & fur les Empereurs 
^ d AI- * 
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3'AlIcmagne. Mais il me femble que ces exemples fufE^ent pour 
prouver que de toutes les fedes il n'y en a pas qui ioit ennemie des 
kovS;,. deleurauthorité &deleursperronncs5 commccellela. De 
.forte que pour achever nos preuves fur noftre troiiicfme récrimina- 
tion il ne faut plus que joindre les exemples modernes aux anciens, & 
t?oir ce que le Papisme a fait contre les Princes & les Roys depuis un 
peu plus d'un fiecle , c'eft à dire depuis que plufieurs Princes & grands 
dci^'Europc ontcmbraiié le parti de la reformation, font protégée 
& font fait recevoir à leurs peuples. Ce feroit encore une grande 
affaire fi nous voulions rapporter d*une manière eftenduë toutes les 
horribles conrpirarions contre les perfonnes des Princes reformés & 
contre leurs eftats: mais pour ne retarder pas la conclufion de cet 
ouvrage à laquelle nous af'pirons , nous nous contenterons de remet- 
tre devant les yeux du public precifement ce qui peut fuffire pour luy 
rxippelcr la mémoire de ces aétions fcandaleufes. Nous fuivrons Tor- 
dre des temps & ne nous attacherons qu'aux pays qui font fort de 
noftre cognoiffance. Car nous aurions trop à faire sSl nous faloit 
confulter rhiftoireduNort&defOrientpourfcavoir ce que lePa- 
pifme a commis d'attentats dans les Royaumes éloignés. Par ce qui 
s'eftpaffé en France, en Angleterre dans les Pays bas, & dans les 
autres pays voyfins, nous cognoiflrons afles ce que le Papifme eft 
capable de faire contre les perfonnes & contre Tauthorité des Princes 
&des fouverains. 

La ReyneEHfabcth d'Angleterre & Guillaume Prince d'Orange 
ontefté ceux qui ont travaillé avecleplusdcfuccés à Teftabliffement 
de la religion reformée dans TLurope. Elifabeth fa eftablie ou refta- 
blieen Angleterre, &' le Prince d'Orange Ta fouftenuë & défendue 
dans les Provinces unies. Le Papifme ne pouvoit fe voir enlever ces 
deux belles parties de l'Europe fans entrer en fureur ; c'efi: pourquoy 
c'eft principalement contre ces deux illuftres perfonnes qu'il a fait 
Ivaloirfes maximes infidèles parricides & fanguinaires. Je nem'en- 
'gage point à rapporter toutes les conjurations du Papifme contre la 
Reyne d"* Angleterre, il fe peut faire que nous en oublierons quelques 
unes parce qu'il y en a un fi grand nombre, qu'on n'oferoit fe pro* 
mettre de les conter toutes, à moins qu'on ne reluft avec exactitude 
la vie de cette PrincelTe. 

Depuis la première année tlefon re|?ne jufqu'à Tonziefme elle eut 
un peu de repos. Mai§ depuis que Pie V. fut monté fur le fiege Pon- 
tifical elle n'eut plus de relafche& le Pàpe infpira à tous les.Papifi:es 
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Angloisunefpritde fureur & de rébellion qui penfa cent fois ravir 
& la couronne & la vie à cette Rcyne. Pit: cinquicfme fe fcrvit pre- 
mièrement du miniftere d'un certain nommé Bidolph Florentin & 
d'un Anglois nomme le Doftcur Nicolas Morton. Ce fut par 
rintriguedecestraillrcsemifFaircsdu Pape que les Comtes de Noir- 
^5^9- humbeland&deWcftmorland fe rebellèrent ouvertement & paru, 
rent à la campagne avec quatre mille hommes de pied& environ fix 
cents chevaux. Ces rebelles défaits fe fiuverent en EcofTe, oii Nort- 
humberland fut pris,, ramené à York & exécuté à mort fuivant les 
loix du Fvo yaume. Sanderus remarque dans Ton hiftoire du fchifme 
d'Angleterre que le mauvais fuccés de cette entreprife venoit de ce 
que le P.ipe n'ayant pas encore excommunié .& depofé la Reyne 
Elifabeth, la plus part des Papiftes Anglois a voient fait difficulté de 
fe joindre cîu Comte de Northumbeland. C'cfl: pourquoy Pie V. 
fe hafta de lancer fa fulminante bulle contre cette Reyrie : par laquel- 
^^^^^^ le P>ulle il défendit à tous les Papiftes d'Angleterre d'obeyr à Elifa- 
invitit i)Cth. Et incontinent après il fit diftribuer aux confpirateurs cent 
Fii yi cinquante mille e!cus par Bidolph fon agent, & envoya en Efpagne 
pour engager le Ivoyd'Efpagne à joindre toutes fes forces à celles des 
traiftres Anglois^ pour ofter la couronne d'Angleterre àElifabeth* 
Le DucdeNortfolkeftoit, oudevoit eftre le chef de cette féconde 
partie liée contre la vie de la Reyne, &pour falaireil devoir efpoufcr 
Tvlarie Stuart& recevoir d'elle la couronne d'Angleterre. Mais cette 
mine faut evantée, les lettres furent furprifes, les meflagers arreftés, 
& Nortfolk pris & Convaincu de crime delete îvlajefté eutlateflc 
tranchée. 

i $7i- Grégoire XIII. qui fucceda à Pie V. entra auflTi dans toutes fcs 
penfées & dans tous les deffeins de fon predeceffeur , qui eftoicnt 
d'opprimer la Reyne d'Angleterre en faifant révolter Tes fujets contre 
elle. Etilavoit choifi un nommé Stukcley Anglois rebelle & fugitif 
qu'il avoit fait Marquis & Comte; il devoit entrer en Irlande pour 
faire révolter tous les Papiftes de cette ifle. Mais ce Stukcley périt 

Ï57S. en Afrique dans cette bataille contre les Mores oii mourut aullî Se- 
baftien Roy de Portugal. Cette mort ne fit que fufpendre un peu le 
deflein, & incontinent après le Pape envoya en Irlande un nommé 
Jaques Fits Morice, avec Sanderus preftre Irlandois l'autheur de Thi- 
ftoire du fchifme 3 en qualitéde Légat,, chargé d'une bannière béni- 
te par le Pape, & de force indulgences pour folHciter les Irlandois à la 
révolte. En effcd Sanderus mit fur pied une armée de rebelles qui 

furent 
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furent dififipés au premier choc par les troupes de la Reine , &: ce Lé- 
gat périt miferablement de faim & de miferes dans les bois où il fut 
chafTé avec les reftcsdes rebelles, à la teftedefquelsilss'eftoientmis. 
Ce fut à peu près dans le mefme temps que le Pape eftablit les feminai- 
xes Anglois Tun à Douay, l'autre à Rheims, un troiliefme à Ro- 
me , & quelque temps après un quatriefme à Valladolid en Efpagne : 
Et cela pour eftre des fources inefpuifables d'affaiTins > de conjura- 
teurs&detraiftres; carc'eft dans ces fcminaires qu'on elcve lesPa- 
piftes Anglois dans ces deteftables maximes 5 que tout Prince héréti- 
que n'efl: pas légitime Prince, & qu'il faut quand Toccafion s'en prc- 
fente, tout employer pour le rcftabliffement de la Religion Catholi- 
que , ou elle a cfté ruinçe fans efpargner la vie de qui que ce foit. Ce 
fut de ces feminaires qu'on tira en fuitte ces parricides qu'ion fema L\ 
par toute T Angleterre. Par exemple un certain Somervil avec un pre- ^ 5 
tre nommé Hal & autres complices, ce Somervil fut trouvé cftran- 
glé dans la prifou. Ce qui fut fait apparemment par fes compag- 
nons afin qu'il ne defcouvrit pas d'avantage des circonftances de la 
confpiration. 

Entre ces confpirations énormes duPapifme contre la vie de cette 
Reine cçlle qu'on voulut exécuter par ce Guillaume Parry eft nota- 
ble. C'eft pourquoy nous la rapporterons un peu plus au long. M' 
Nous avons toutes les pièces de Ton procès dans le premier tome des 
Mémoires de la Ligue. En peu de mots , ce Guillaume Parry, pénètre 
de fon Papifme qu'on appelle en ftyle Romain lezele pour la Reli- 
gion Catholique, conceut le defTeind'alFafTmer la Reyne d'Angle- 
terre, &ils'enouvntà Venife à un Jefuite nommé le Pere S<?W/rr6> 
Talmio^ & au Nonce du Pape nommé Campeggio ; tous deux approu- 
vèrent fort fon deffein , & de leur avis il en efcrivit au Pape. Ce par- 
ricide revenant à Paris fut confirmé dans fa penfée par Thomas Mor- 
gan & par plufieurs autres Papiftes Anglois. Annibal Codrct Jefi^iitc 
le confirma aufii puilfamment , le confefTa & le communia pour Taifer- 
mir dans cette hiuteentreprife. Le Nonce du Pape qui elloit à Paris 
nommé Ragazoni fut de l'intelligence & fc chargea d'envoyer au Pa- 
pe la lettre de Guillaume Parry, par laquelle il demandoit d'cftre au- 
thorifé dans fon action, & qu'on luy accordafi: pleine & entière re- 
milTion de fes péchés. Le Pape refpondit félon fes principcs^aufli favo- 
rablement que Guillaume Parry le pouvoit efperer. Le Cardinal de 
Côme quieutcommiiTiondeluy refpondre, luy dit en propres ter- 
mes , Que fa fainteté ne peut jue louer approuver la bonne refolntion qutl 
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avoit prifepour le bien de fonfervice & four celuy du public : que fa fainîetè 
lepried'yperfeverer y & afin qu'il pufi ejlre d'autant plus ajdé parlebon 
e/prit qui Tavoit porté à cela j fafamtete luj accorde pleine indulgence & 
rermffion de tor^s fes péchés y &qu outre celaelle luy promet de grandesre-- 
compenfes. Ainfi la partie fut conclue de cette manière ; que dix ou 
douze perfonncs des. conjurateurs à cheval fuivroient la Reyne 
quand elle iroit fc promener au parc St. Jaques&quelàonFaffafli- 
neroit à coups d'armes à feu. En mefme temps que le bruit de la mort 
de la Reyne feroit rcfpandu , on fe promettoit de faire fortir d'Ecoffe 
une armée de trente mille hommes pour aller tirer Marie Stuart de fa 
prifon & la mettre fur le throne d'Angleterre. Ce malheureux , en 
trahiffant mefme fon party , ou pluftoft voulant couvrir fon en- 
treprife & y reuffirpar une profonde diffimulation, vint en Angle- 
terre & defcouvrit la conj uration à la Rey ne, comme en ayant horreur 
&: n'y eftant entre que pour mieux pénétrer les deffeinsdesconfpi- 
rateurs. LaReynelccrut&le traitta avec toute forte d'humanité, 
mais quelque temps après il fut convaincu d'avoir voulu gagner plu- 
fleurs perfonncs pour eftre de la partie & pour affafiTmerlaReyne, 
fur quoy il futarrefté&paffa par la rigueur des Loix. Par les depofi- 
tions& les confc fiions de ce malheureux il paroift que depuis la pre- 
mière année du règne d'Elifabeth, il ne s'en eftoitpaffé aucune dans 
laquelle il n'y euft eu quelque confpiration des Papiftes contre la vie 
de la Reyne & contre TEftat, car il avoue, Oj£il ny avoit eu aucune 
trahifon depuis la première année duregne de la Reyne pour le fait de laRe» 
ligion, de laquelle il neufl ejié partuipant ^ excepté celle de Vagnus Dei 
à laquelle il dit n avoir guer es confenti^ n avoir pas travaille a laper-- 
fuader aux autres. 

Deux ans après lezele Catholique lia encore une autre partie toute 
femblable, on induifit un nomme Jehan Sauvage à faire vœu d'affaf- 
finer la Reyne Ehfabeth. On fit entrer là dedans beaucoup de no- 
blelfe: un nommé Babington homme de qualité en eftoit le chef: 
& les Jefuites envoyés de France en eftoientl'ame. On devoitaf- 
faffmer la Reyne Elifabcth à coups de piftolets ou de moufquet> 
délivrer la Reyne Marie Stuartprifonniere & la déclarer Reyne, & 
le jour de la St. Barthélémy fut choifi pour le maffacre : parce qu^on 
crutquecejour eftoit fatal aux prétendus reformés i àcaufedumaf- 
facre de Paris. Il y eut quatorze perfonncs de cette conjuration qui 
fureotarreftées&efcartelées, entre les autres un Jcfuite nommé Bal- 
lard : avant que de mourir elles confefferent le fait. Le Vicomte de 

Stafforc 
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StafFortquieftaujOurd'huy martyr dans TEglife Romaine, Se quiy 
fcraapparemmentbientoft un faint, Tavoue dans la harangue qu'il 
a faite fur rcfchafaut. Ainlîde cecy comme de beaucoup d'autres 
chofes le Papifmeeft obligé de dire ce que TAutheur de T Apologie 
dit de la révolte de la Sorbonne, contre Henri III. On demeure et accord 
du fait. Kien ne pouvoit diminuer la rage des confpirateurs. C^cft 
pourquoy ce coup eftant manque ils en entreprirent un autre. L' Au- 
befpine envoyé de la Ligue homme dédié à la maifon deGuyfe, folli- 
cita un Gentilhomme nommé William StafFord d'entreprendre de 
tuer la Reyne. Mais celuy cy ayant eu horreur de cette commiiTion 
on en chargea un nomme Moody qui devoit mettre plufieurs bari- 
ques de poudre fous la chambre de la Reyne, & la faire fauter. Mais 
Stalford ayant révélé la confpiration, le Secrétaire deTAubefpinefut 
arrefté & confeffa tout. 

L'an 1595. on gagna trois Portugais, fun d'eux nommé Dom Lo^ ^ 
Médecin de la Reyne d'Angleterre, le fécond Stephano Ferrera i 
de GawA & le troiliefme ^JManuel Ttvoco. Ces trois hommes ayant 
efté faifis confeflerent qu'ils avoient promis d'empoyfonner la Reyne 
& le premier d'entr eux devoit recevoir pour cette aftion cinquante 
mille efcus du Roy d'Efpagne. C'eft une confelTion dans laquelle ils 
ont pcrfiflé juiqu'à la mort. A peine cette conjuration eftoitelle 
defcouverte & les conjurateurs punis qu il s'en forma une autre dans 
le confeil d'Efpagne , on gagna un nommé Edmond Torke^ & un autre 
appellé Richard Williams tous deux Anglois qui promirent d'aflalfi- 
ner la Reyne , fous la promeffe qu'on leur fit de leur donner de gran- 
des iommes d'argent quand ils fe (croient acquittés de leur vœu, à l'un 
d'eux on avoit promis quarante mille efcus. Les Jefuitcs & les An- 
glois Papiftes quieftoient à Bruffelles, après avoir engagé ces mifcra- 
bles dans cette horrible entrcprife , les firent partir pour aller en An- 
gleterre, où ils furent arreftés en débarquant, car on ertoit averti de 
leur de^fcin: Ils furent menés en prifon, confeffcrent tout&receu- 
rantlajuftepunition deleurattentat. Peu de temps auparavant les 
mefmes Jefuitcs & Papiftes Anglois de BruxelIcs,avoicnt oulfi per- 
fuadc un nommé PaîrïkCulkn maiftre d'efcrimc Irlandois , d'aller en 
Angleterre pour y affatliner la Reyne , il receut trente Livres Sterîing 
pour fon voyage avec des promelTes magnifiques pour f avenir , mais 
il ne fut pas plus heureux que !es nntres, eftant pris & convaincu il 
confeffa tout & mourut. 

L'année précédente un nomme Hafquet ayant efté arrcfté en An- 
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gleterreconfefla que le Cardinal ^//^/^Jefuite, Guillaume Stanley 
un^rQÏ^YQnomméWorthîngton lavoient envoyé en Angleterre pour 
perfuader au Comte de Derby de prendre le'tiltre de Roy d'Angle- 
terre avec aflurancequ il feroit recouru des forces eftrangeres. Le 
Comte de Derby au lieu de donner dans cette propofition fit arrefter 
Fhomme , qui fut exécuté après avoir tout confelfé. L an 1 598. 
on dcfcouvrit un autre attentat du Papifme contre la mefme Reine , les 
JefuitesAnglois dont les principaux eftoient Pierre Richard WalpoeU 
&lePere Pearfon perfuadcrent un nommé Edomrd Sc^uyre d'entre- 
prendre de tuer la Reyne par des poudres empoy fonnées, dont on de- 
voit frotter le pommeau de fa felle quand elle monteroit à cheval & 
mettroit la main deflus.Cet homme fit plufieurs tentativeS:,qui ne reuf- 
firent pas, les Jcfuitesd'Efpagnc croyant avoircfté trompés par //j- 
7-?, envoyèrent un affaffin en Angleterre pour s'en defaire;cet allaliina- 
teur apofté découvrit à la juftice le deffein de Sqnyre afin de le perdre, 
& la chofc ayant efté prouvée S^njre fut pris & exécuté. 

Dans le mefme temps le Papifme fe fervoitdes mefines voyespour 
fe défaire de Guillaume Prince d'Orange, & enfin fes attentats contre 
ce Prince eurent plus de fuccés que ceux qui avoient efté minutés 
contre la Reyne Elifabeth, car après avoir manqué plufieurs coups , il 
en donna un qui porta. Le premier coup fut donné par un nommé 
Jean 'Jauregm de Bifcaye. Il eftoit feTviteur chés un marchand d'An- 
vers Efpagnol nommé ^^/?^»/^»^7?rt;, qui avoit fort malfait fesaf- 
faircs & qui fe voyant prclt à faire banqueroute fe lailfa tenter par 
une promeffe de quatre vint mille ducâts qu'on luy fit & d'une com- 
manderiedeSt. Jaques qu'on luy promit, pourveu qu'il voulut tuer 
Je Prince d'Orange. Cet homme n'eut pas affes de cœur pour l'entre- 
prendre luy mefiîie > mais il propofa l'affaire à deux garçons qu'il avoit 
dans fon comptoir , dont l'un s'appelloit Anthotne Fenero & l'autre 
eftoit ce Jehan Janreguu Le premier ne voulut pas entreprendre cet- 
te aétion hafardeufe, mais le dernier fe laiffa perfuader par les grandes 
promeffes qu'on luy fit pour ce monde & pour l'autre. Après s'eftre 
confcffédefondeffeinàunmoync nommé AnîhoineTimmerman qui 
Ty confirma, & avoir oiiylameffc & communié il entra dans le lieu 
oîi le Prince difiioit ; & comme le Prince fe levoit de table pour pafler 
dans une autre chambre , il luy tira un coup de piftolct qui luy pcrca 
la tefte entrantaudeffousdel'oreilledroite&fortantparlajouegau- 
che. L'aflaffin fut tué fur le champ, & le Prmce guérit c e cette grande 
playe par un efpece de miracle. 

Envi- 
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Environ un an après le Prince efchapa encore deux ou trois grands 
dangers de mcfme nature. Le confeild'lifpagne très Catholique, & 
nefc fervantauflfique de moyens très Catholiques & très appr<:)uvcs à 
Rome pour deftruire fes ennemis & ceux de TEglife , envoya dTfpa- 
gne un nomme Pierre Dordoigno aveccommiflion de tuer le Prince. 
Mais devant que de pouvoir faire le coup il fut découvert , ar- 
rcfté, convaincu, condamné & mis en quartiers. L'AmbaOadeur 
dXfpagne en France Tannée fuivante gagna un nomme Hans Jarjt- 
fen riche Marchand pour faire périr Guillaume de NafTau Prince 
d'Orange & toute fa luitte par une mine de poudre qu'on avoit pré- 
parée fous la maifon de ce Prince. Hans-'Janfen eut la tefte tranchée 
& le Prince d'Orange efchapa encore ce dernier danger. 

Ce fut à peu prés dans le mefme temps que la Catholicité Efpagno- 
le des Pays-bas eifaya de gagner un Capitaine François nonimé le 
Gothprifonnierde guerre, que Ton menacea de la mort s'il ne fe 
refolvoit à faire quelque grand coup pour le fervice de Dieu & du 
Roy d*Efpagne. Cecoupeftoit d'empoifonner le Prince d'Orange, 
ce que le Capitaine prifonnier promit de faire dans un de ces potages 
d'Anguille dont le Prince mangeoit fouvenf & qu'il aimoit fort. Le 
prifonnier fut relâché avec de grandes promcfTes , mais quand il fut en 
liberté il fe fit un plaifir d'avoir trompé les Efpagnols , il révéla tout & 
ne fit rien de ce qu'il avoit promis» 

Nous n'avons rien dit de f attentat de Salcede Efpagnol ou fils 
d'Efpagnol: ce Salcede ayant miraculeufement efchapé le gibet qu on 
luy deftirioit à R.ouen pour avoir fait de la fauffe monoye, s'eftoit fau- 
ve en Efpagne, d'où il revint quelque temps après en Lorraine, & 
s'eftant mis au fervice du Duc de Parme Gouverneur des Pays-bas, il 
s'engagea à affalfmer le Prince d'Orange fur mer ou fur terre, ou de 
quelque manière que ce fuft. Il avoit pour complices un Italien nom- 
mé François Baz,a & un Wallon nommé Nicolas Ht^ot. Le Wallon 
fefauva, Tltalien après avoir confefféfon crime fe tua d'un coup de 
couteau dans la prifon & Salcede fut pendu & mis en quartiers. 

Enfin lePapifme exécuta ce qu'il avoit diverfes fois inutilement 
tenté; ce grand & ce glorieux Prince Guillaume de NaflTau le libéra- 
teur de fa patrie & le defenfeur de la véritable religion fut affaffiné par 
le zele de la caballe Catholique , & par les mains parricides de Balrha^ 
far Gcraerts Bourguignon. Monftre élevé dans l'efcole de la nouvel» 
le morale du Papifme qui apprend à eftre fourbe & parricide, de 
qui promet aux aflalTms la couronne du martyre. Ce malheureux 
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fc fit protcftant, renia fa religion , obtint des témoignages 8c des 
lettres de recommandation desconliftoires & des Eglifes Reformées, 
vint en Hollande où il fit le bon dévot, & par cette damnable 
diilimulation il s'ouvrit le chemin auprès du Prince , fur lequel il 
lafcha un pillolet chargé de trois balles & le tua le la. de Juillet de Tan 

Le Prince Maurice ayant fuccedé à fonPere danslaconduitt^des 
armées des Provinces unies &dans le deifein de défendre la liberté du 
pays & la véritable Religion, il devint aulfi j>ar droit defucceirion 
lv« Tobjet de la rage du Papifme , qui employa contre luy les mefmes ar- 
^594' mesdontons'cftoitferviccTntrefon Pere. Michel Renich on dit la Ri- 
vière, Preftre de Namur 5 fut envoyé dans les Provinces unies de- 
guifé en habit de foldat pour affalTmcr le Prince, &ilavoua quepluf- 
jeurs autres avec luy s*eftoient chargés de lamefmecommiflîon, de 
tuer non feulement le Prince Maurice, mais la plus part des grands 
du pays. 

CePreftre ayant manqué fon coup on envoya après luy un foldat 
nommé Pierre dn Four ^ a qui Ton fit de grandes promefles pourvu 
qu'il tuaft le Prince Maurice* Il promit de le faire , le jura & ligna 
lapromeffedefamain, il fut amei>é devant T Archiduc qui Tencou- 
ragea à cette aéVion par ces paroles, Allés y faites ce qtievoHsmavés 
promis^ tPiésmoj ceTjran : àquoy leSoldatrefpondit^^/(?/^r/'/^. On 
fitcroireàccmifcrablequ en vertu d'une certaine mefle qu'on luy lit 
ouir, ildeviendroitinvifible. Commeonneluytintpascette pro- 
mefle il ne put aulTi tenir ce qu'il avoit promis. Il ne devint pas in- 
vifiblc car ceux qui le faifirent à Berg le virent bien , il confelîa tout 
&pcrfiftadansfaconfefrion jufqu'àlamort, laquelle onluyfit fouf- 
frir telle qu il la meritoit. 
1594 Quatre ans après wnnommi Pierre Pannem{\in\\t dans les maximes 
parricides de cette focieté, qui eft le grand boulevart du Papifme, 
forma la funcftcrefolution de tuerie Prince pour faire ferviceàDieu 
&: à TEglife. Quelques difciples^des Jefuites commencèrent la per- 
fuafion &: pour l'achever on mit le futur afTaiTin entre les mains des Je- 
fuites de Doiiay, qui ne manquèrent pas de mettre ce miferabledans 
la difpofition de commettre le plus noir de tous les crimes, avec efpc- 
rance d'en eftrc rccompcnfc en l'autre vie , comme s'il euft entrepris 
la plus heroique de toutes les aérions. On l'alTura que s'il mouroïc 
dans l'exécution , la couronne.du martyre luy eftoit préparée , & que 
Dieu luy efpargneroit les peines de purgatoire. On adjouÛa de gran- 
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dcspromeffcs pour le temporel il a confefle tout cela fans torture, 
& y a perfifté j ufqu'à la mort. 

Nous pouvons fortir des Pays-bas mais fans fortir du ficcle , en paf- 
fant en France nous y trouverons de nouveaitx attentats contre les 
Princes, des confpirations horribles, des révoltes, des afTifiins, des 
cruautés inou/es 5 &: des barbaries effroyables commifcs par les mo- 
tifs d'une fauffe dévotion. L'Hiftoire de la Ligue eft une preuve 
convaincante de ce que nous voulons eftablir icy , c'eft que de toutes 
lésTcdes il n'y en a pas qui foit plus ennemie desRoys que lcPapif- 
me. Car le purPapifme eftoit véritablement famé de la ligue, & 
c'ettte ligue a produit les plus noirs attentats qui fe foyent commis dans 
tous les fiecles paffcs contre la Majefté des fouverains. Dans cette 
Ligue on a vu toute une nation révoltée contre fes Roys légitimes, les 
Princes excommuniés par lesPreftres, bannis & condamnés par les 
Parlements, perfccutés par leurs fujets, exclus de toutes les villes de 
leur Royaume, & enfin affalfmés par des parricides defquels on a fait 
les éloges jufques dans Rome. On demeure d' accord des faits ^ nous 
àiiYOi'X'On c efi un lamentable exemple de ce qui peut arriver aux phs ^P^^' 
célèbres compagnies. Mais li 1 on s imagme en eltre quittes pour cela i^s cj- 
onfe trompe. Si Ton demeure d'accord des faits il faut auifi qu'on thoUqucs. 
demeure d'accord de ce que nous voulons eftablir par les faits, * 
c'eftquelePapifmeeftl'ennemy des Roys. Le Sr. jVlaimbourg qui 
prépare pour le public l'hiftoire de la Ligue,nous donne lieu de croire 
parce qu'iîdit à la fin de l'hiftoire du Calvinifme, qu'il ne l'ef- 
pargnera pas & qu'il nous la dépeindra comme fune des factions les 
plus criminelles qui ait jamais efté. Mais on prévoit bien par oi^i il 
elfayera de fauver fa religion pour la mettre à couvert, il dira qu'on 
ne doit pas imputer à la religion les defordres de tous ceux qui la pro- 
felfent. Cette malheureufi Ligue , dit il , fefit fous le beau f retexte de 
religion^ c'eft à dire que, fi l'on encroitleSr. Maimbourg, la religion 
nefutpoint du toutlacaufe de la Ligue. Peut eftre que la religion 
ne fervit que de prétexte aux grands pour couvrir leurs deffeins ambi- 
tieux : mais pour les peuples & le Clergé qui entrèrent dans cette Li- 
gue on peut affurer qu*ils y entrèrent de bonne foy , &: pour fui vre les 
principes delà religion dans laquelle ils avoyent efté nourris. Le 
peuple d'alors ignoroit les belles maximes que la politique d'aujour- 
d'huy débite avec tant de pompe que l'herefie fauffe ou véritable ne 
fcauroit faire perdre à iin Prince fes droits. On croyoit de bon- 
ne foy & fort univerfellement qu'un Roy hérétique ne pouvoit 
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commander à un Royaume Clircfticn. Si la maifon de Guyfc occu- 
poit prefentcment la place que tient celle des Bourbons , on feroit en- 
core dans ce fentiment , & Ton y retourneroit fans doute fi les affai- 
res changcoyent , carc'eft la religion du cœur. Ainfi malgré tous 
ces defguifements nous ferons entrer dans l'iiiftoirc des attentats du 
Papifme contre les Roys, la révolte des ligueurs, raflafrinatd^'Hen- 
ri III. les arrefts du Parlement de Paris , de Thoulouze & de Rouen, 
par lefquels Henri IV. fut déclaré incapable de fucceder à la couron- 
ne; & le foulevement univerfel des villes du Royaume contre le 
grand Pere de Louis le grand à prefent régnant. Nous y joindrons le 
t unefte coup de Jehan Chaftçl qui voulut tuer Henri IV. & crut que 
cela luy eftoit permis , parce que ce Prince n'eftoit pas encore récon- 
cilie avec le Pape, quoy qu'il euft fait abjuration du Calvinifme: 
félon cette Théologie Papifte qu'on ne fçauroit eftre reconcilié avec 
TEglife quand on ne Teft pas avec le Pape. II avoit appris cette belle 
Théologie dans Tecole des Jefuites les zélés defenfeursdu PapifrPiC. 
Il confej[aqii il avoit fan foncours auCollege de Ckrmont fous les Pe; 

fuites er cjpt^ilsl'avoyent fowuent mené dans une chambre des méditations 
ou l'enfer eftoit reprefenté avec flnfeurs figures efpouvantables. On 
-^^M9 5- eftoit alors fi bien convaincu que le Papifme & rattachement à la 
• Théologie du Pape eftoit caufe de ce parricide , que par arreft du Par- 
lement de Paris, les Dofteurs de cette Théologie Papiftique furent 
bannis de France. EtGuignardquiTavoit enfcignée par fes efcrits 
fut pendu en France,mais il fut honnorédans Rome de la couronne du 
martyre par ceux de fa focieté & avec le confentement du Pape. Le 
Papifme voulut fermer le fiecle par une acftion qui refpondit à toute fa 
conduitte précédente; ceft une entreprife toute femblableàcelle de 
Jehan Chaftipl. Un Capucin avoit commis en Lorraine un crime c- 
^ovmQ qu'il confefîa à un Jefuite , lequel ne luy en voulut jamais don- 
des Pays ner fabfolution qu'il ne luy euft promis de tuer Henri IV. le Capucin 
kîs liv, le promit & partit pour l'exécuter : mais le Duc de Lorraine en ayant 
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appris quelque chofe eut la generofité d'en advertir le Roy, parles 
ordres duquel on chercha ce Moyncavec tant d'cxaditude qu'on k 
prit & il fut exécuté. 
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CHAPITRE VII. 

La confpiration des pou:Ires en Angleterre y aff affinât coiTimis dam U 
perfonne d'' Henri IV. en France. 

EN changeant de fiecle nous verrons que le Pnpifme ne change 
pas dccondiiitte& qu'il cft tousjourslèmefme : cardans le d^iX 
jbptiefme liecle dans lequel nous {ommes encore , nous verrons qu'il 
a renouvelle les horreurs du fiecle précédant. Dés la première 
année de ce ficelé qui fut Tan \6z\. les Papiftes conjurèrent de 
faire fauter le Parlement d'Angleterre : mais ce coup avwnt man« 
que la mefme partie fut reliée, & Ton penfa faire jouer quelque 
temps après la plus horrible tragédie qui air jamais efté conceuc , 
c'cftce qui s'appelle la conjuration des poudres ou de la fougaâe. 
Louverture du Parlement d'Angleterre fe devoit faireà Lond'reslc 
cinquicfme de Novembre de Tan 1605. Il nV a point de journée 
plus célèbre dans le Royaume que ces jours, toute la Noblcife du 
pays & tous les grands Seigneurs du Royaume s'y trouvent , Telite &: 
les plus notables de la nation y doivent eftrepour compofer la cham- 
bre des communes. Les Evefqucs quittent leurs Eglifes pour en- 
trer avec tous les pairs du Royaume dans la chambre haute. Le Roy 
luy mefme en perfonne, laReyne, toute la famille Pvoyale, & les 
Officiers de la couronne fe doivent trouver dans cette aftion. Et 
outre cela la foule des fpeélateurs cfl: ordinairement fi grande en ces 
occafions qu ordinairement quelqu'un efl: eftouffé dans la preffc. Ce 
fut l'une de ces journéesque lePapifme choifit pour faire un coup 
de grand efclat. C'eftoit donc tout le Royaume entier qu'on en- 
treprit de faire fauter en un feul jour , c'cfl: à dire que le Papifme vou- 
lut faire un million de parricides tout d'un coup. Pour cela les Pa- 
pilles minèrent durant pluîîcurs nuits fous hs maifons voyfines de la 
grande falledé Wcftmunftcr dans laquelle fe devoit faire l'afTcmbléc, 
mais quand ils furent venus aux fondements de la muraille , ils trou- 
vèrent qu'il leur eftoitdifficilede la percer à caufequ'elle avoit neuf 
ou dix pieds d'efpaiffeur^de forte qu'ils jjLigerent plus à propos de louer 
la cave qui eftoit fous la Salli^, ils y conduifirent fecretemcnt trente fix 
barriques de poudres qu ils couvrirent de fagots & de charbon. Le 
ferment du filence fut fi bien obfervéqu aucun des conjurés ne révéla 
cntç conjuration, de forte que la mine eftoit prefte à jouer pour le 
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lendemain quand Dieu prit luy mefme le foin de l'evantcr. Un reflc 
de compaHion dans ces ames infernales leur fit concevoir le dc-flcin de 
fauvcr quelques uns de leurs amis de mefme Religion qu'eux, lefqueh 
n'eftantpoint advertis de la confpiration fe ferpycnt trouves au Parle- 
ment & auroient efte enfevelis fous la ruine publique. L'un d'eux ef- 
crivit au Baron de Montaigle en ces termes 5^ ^'lonficur , amour que 
fay pour 'vous çj^ pour vos amis m'oblige a penfer avojlre confervatwni 
C'ef pourquoy je "VOUS avertis vous conjure par l'amour que vous avès 
pour'vofre vie de 'vous abjenter du Parlement. Car Dieu ^ leskomwts 
fe font unis pour punir les péchés de ce temps: nemefprîsês pas cet az'is 
'VOUS retirés ckes 'VOUS ou en quelque autre lieu defeuretéj car encore qr, 
n^y ait aucune apparence de trouble, fi efl ce quil fe domiera un terrih!j 
coup dans le Parlement , l'on ne 'verra point par qui : ce confeilncji paj 
à mejprifer , il peut vous faire du bien cr pomt de mal, car ce danger paf 
fera ausfi vi[ie que 'vous pourriés brûler cette lettre. 

Le Baron de Montaigle porta la lettre au Comte de Salisbcry Secré- 
taire d'Eftat:, & fur cet avis on fit recherche au tour de la Salle 5 on 
defcouvrit qu'un Papiftenommc/^^rc/avoit loué la cave de deffous l\ 
Salle deWeftmunfter; ce qui fit deviner quel pouvoiteftre le des 
fein. On pourfuivit donc la recherche &: la nuitdu4. au 5. de No- 
vembre on furprit un valet nomme j^o/^i^y^^domeftique de iVc^, qui 
eftoit.en fentinelle à la porte de la cave tout botté & tout efperonné. 
preft à monter à cheval, fourni de trois mèches, lefquelles il devoi: 
allumer & laiiTer couler jufqu'à la poudre toute la nuit durant un cer- 
tain nombre d'heures , afin que la mine fift fon eife6t precifement au 
temps que toute- la compagnie feroit aflemblcc. On entra dans la 
rave, lonoftalebois&lecharbàn, ^Ton trouva les barilsdepou- 
drc. Ce miferable valet qui fut arrefté parut avoir dans cette occafion 
k conftance d'un héros . tant il eftoit pénétré de cette opinion que ce 
qu'il alloit flûre eftoit Taélion du monde la plus fainte& la plus glo« 
rieufe. Il avoiia tout , & confelTa fur le champ qu'il eftoit bien marri 
quefondcfrein n'euft pasreuiTi, dit que c'eftoit le diable & non pas- 
Dieu qui l'avoit defcouvert. Les chefs des conjurateurs eftoient 
Catesby, PFinter, &c le ChcvaYicr Everard Digby, gens de quahté & 
fort riches: la plus part de la nableife Papifte eftoit auffi de cette partie^ 
les Jefuites Garnet , Hal , Greneway & G^rret avec une infinité do. 
P.reftres avc5yent le foin dans les confelTions d'aftermir le courage 
d-c leurs pénitents contre l'horreur de ces deffeins, en leur perfua- 
dar.t que rentreorife eftoit fainte & conforme à la. volonté de Dieu 
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parce qu'elle efloit conforme à la volonté du Pape. Et pour la feurc- 
té de ceux qui enrroyent dans ces énormes confpirations on faifoit fai- 
re à tous ceux qui avoycnt cognoiffancedela chofe, d'horribies fer- 
ments de garder le fecret , comme nous Tapprend M. de Mczeray luy 
inefmcdansfon abbrcgcdeTHiftoirede France. 

Lcsconfpirateurs quieftoyent à Londres ayant appris que la con- 
juration eftoit découverte, fe fauverentà la campagne dans la refoîu- 
rion de faire prendre les armes i tous leurs partifants. Pvlâis ils furent 
prévenus, onlcsafîiegeadansla maifon où ils s'eftoient retirés. Ils 
i'y Refendirent fc firent tuer pourja pluspart. Cateshy le plus dé- 
terminé de tous les chefs fut de ceux qui furent tués, on prit le ciic^ 
valier Digbj & quelques autres qu'on amen: ). Londres. Ih confel^ 
fcrent toute la conjuration , fans pourtant charger ks prefrre^ , à 
caufe de rhorrible ferment qu'on leur avoit fait faire de garder le ïi- 
Jcncelà deflfus. Carnet & Hall furent trouvés dansîa maifon d*uu 
gentilhomme nommé Abiitgton cachés dans un trou entre deux che- 
minées. Carnet confeffa parce qu'on le trompa : on le fît parler à de? 
gens qui feignirent eflre bons Catholiques, & qui Tobligerent a fe 
defcouvrir à eux. Mais fur tout on tira la vérité par des tefmoins 
qu on avoit fait cacher dans TefpaifTeur d'une muraille d'où ils pou- 
voyent entendre la con verfation de Carnet & de Hall , à qui Ton avoit 
permis d'ertre dans une mefmc chambre , tout exprés afin de leur don- 
ner lieu de parler. 11 mourut donc comme les autres en qualité de par* 
ricide, ce Carnet. Jl mourut neantmoms comme un Martyr or fi^ffa Mc:icrdy 
pour tel dans l'efprit des Catholiques Anglo'fs* Son ûpologifie mefme efcri- 
'vït quatre ans après y qpi un gentilhomme qui avoit ajjijré a fi mort de fi^ 
rant a voir de fis reliques cr ayant ramajfé quelques brins de paille quil 
■'mjoit teints de [on fing , au oit trouvé qu'aune goutte auoit tracéfon portrait 
fur unefpi IcqueUfton encore garde precieufemcnt par une dame. 'En ef- DiJJcrta^ 
{cet le Jefuite Rosweidns l'appelle , gloriofiffmms martyr , & nous ï/oi/r^.^. 
•avons vudans la première partie de cet ouvrage ce qucMelueurs de 
Port royal ont remarque là deffus. {t^/ii^ 

Cequimeparoiftieplus eftrange dans Thirtoire de cette horrible 
confpiration, c'eft que la plus part de ceux qui moururent ne tef- 
moignerent aucun dcsplaifirdece qu'ils avoient fut. Le chevalier 
Digbyleplushonneftedela troupe avoua fur refchafa'ut, quil me* 
yitoit la mort félon les loix , mais que fa ecnfience efroit fort en repos parce 
quefon dejjein avoit efté conçu pour ï avancement de la religion Catljoliqm. 
II faut une horrible prévention pour croire que Dieu trouve boa 
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qu'on cftablifTe la vrayc religion par la plus noire £c h plusdctefla- 
blc de toutes les trahilpns, & par le meurtre d^lne intînite d'ht)m- 
mes t(]^lità lafois, qui mourant dans Thcrefie fans préparation font 
envoyés aux enfers, félon les principes de ceux qui forment ces con- 
jurations.' Il eft indubitable que de toutes les religions du monde î' 
n'yaquelePapifme quifoit capable de gafterles erprits& lescocui 
à ce point, &parconfequentquec'efl: la fefte la plus ennemie delà 
feureté desRoys &de la tranquillité des eftats. Uncreligion qui in- 
ftruit les hommes à commettre des crimes énormes par confcicnce & 
comme des actions du plus grand gierite, eft capablode produire des 
monftres, & de donner au monde des exemples de prodiges qu'( 
n'avoit'pas encore vus. Cela paroift par Hiiftoire d^\nglcterre. C l 
fait eft confiant que la plus part de ceux qui furent furpris cC convain- 
cus dans cétte conjuration des poudres , perfevererent jiifqu'à la mort 
fans confeffer qu'ils euffent tort & fans fe repentir. Ncantmoins Tau- 
theur cic T Apologie pour les Catholiques s'infcrit en faux contre cette 
notoriété publique, & fouftient que tous s'en repentirent: Et cela 
fur la foy de Milord StafFord,qui par le privilège du martyre eftoit de- 
venu infaiIHble fur refchafuit dans les chofes de Rut &: de droit- ^ Ce: 
exemple eft remarquable pour prouver que cet Apologifte ne fait au- 
cuneconfciencedementir, & d'affirmer ce qu'il fcait fort bien efi 
faux y car il n'a point ignoré que ceux qui moururent dans cette aifair ^ 
foutinrent qu'ils avoient eu raif^on d^-ntrcprcndre ce qu'ils avoicnt 
cntrcpi'i:». 

Depuis que le Pape Pie V. eut fulmmc contre Eiiiabetlv cette 
bulle, par laquelle illadevoiioit aux enfers", &rabandonnoit elîe& 
fes eftats à la vangeance du ciel ^c de la terre , tous les Papiftes Anglois 

•pour rintereft de leur patrie , & tous les Efpagnols parce qu'ils 
font nés* inftruments naturels de la fureur dcsPapes, fe crurent obli- 
césparconfcience & par religion à pourfuivre la Reyne Elifabeth £c 
fesfuccefleursheretiquespretendus, jufqu'à la mort par toutesfor^ 

• tes dévoyés ouvertes &clandeftines. Et en effet il ne fe pafla aucu- 
ne année depuis ce temps là dans laquelle en Efpagnc , à Bruxelles &: à 
Londres il ne feformaftplufieurs projets pour anaffiner, pour em- 
poyfonner & pour faire fauter par la poudre la cour d'Angleterre. 
Sans que l'ambition, l'avarice, la colère ou quelque autre paihon 
flmblablc y euft part : c'eftoit le Papifme tout pur & la doctri-- 
ne qu'on peut afTaffiner les Roys condamnés par le Pape , qm 
produifoit cela. Il ne faut point efperer en pouvoir defcharger le 
^ ^ Pape 
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Pape&IcPapifmecn difant c^e le Pape n*avoit pas de cognoiflance 
decesentreprifes, car cela eft faux, & Ton a des preuves certaines 
que tous ces projets venoient originellement de la cour de Rome; 
1 biftoire de Guillaume Parry & la lettre du Cardinal de Corne le font 
aHes voir;cela paroiit auffi afles clairement par ce que le Pape après que 
ces conjurationsavoient manque, recevoit les conjurés entre Tes bras 
comme fes chers enFants,& leur {burniffoit un alyle comme à fes mar- 
tyrs. De tant de conj urateurs qui eftoient entrés dans Talfaire des pou- 
dres y on n'en arrefta que dix ou douze , les autres fe fauverent au delà 
de la mer, où le Pape leur envoya deux cent mille ducats^pour les con- 
ibler du mauvais fuccés de Tentreprife qu'ils avoient faite pour fon fer- 
vice. L'auiheurdcrApoiogic pourles Cat4io]iquesn'a ofcnier cette 
horrible conjuration des poudres parce que fon martyr & fon ora- 
cle Mylord St^fFord Ta confeflce. Mais il dit deux chofes pour jufti- 
fîcr fa religion : la première que le Pape n*en eut pas de cognoiffancc. 
>ious venons de dire ce que Ton doit croire.de fcmblables juftifica- 
tions. Il eft li faux que les Papes fe foyent oppofcs à ces violences que 
jamais aucune n a eftéentreprife ou exécutée que par leur aveu ou par 
leurs ordres. Onf^aitde quelle manière le meurtre de Henri III. 
commis par Jaques Clément fut reçeu à Rome : nous avons vu que les 
affiiTmateurs qu'on envoyoit en Angleterre de au Pays-bas pour alfaf- 
fincr la ReyneE!irabeth& les Princes d^'Orange. eftoient la plus part 
munis d'indulgences. Il eft certain auHi que les maiTacreurs d'Irlande 
derani6-}.i. avoientlcurs commilîions d'Efpagne&deRome. Et 
comment cft-ce que ces fortes d'adionsfe feroicntfans lePape,puif- 
qu'ellesfeiontftiivant cette Théologie Romaine &Papifte, que le 
Pape peut actuellement ofterlethrone & la vie à un Prince excom- 
munié & defobeiifanr à l'Eglife ? L'autre chofc que dit TApologiftc:, 
c'eft que ce font les J cf liites qui firent cette conjuration & que tous les 
Catholiques Tavoicnt en horreur : ces pauvres Jefuires font bien mal- 
heureux: ils portent tout & ne s'en mettent gueres en peine. Abing- 
ton, Digby & cent mille autres qui eftoient de la partie , eftoient ils 
tous Jefuites? Si les Catholiques ont en horreur ces attentats pour- 
quoy y reviennent ils ii fouvent , pourquoy en quarante ans de règne 
d^'Elifabeths'eft-il trouvé quafi autant de conjurations que d'annces, 
pourquoy très Catholiques Irlandois ont ils formé la plus horrible 
& la plus cruelle de toutes les conjurations ? 

Quand je confiderc cette fongue fuitte de conlpirations formées 
•par lePapiinie& par fes adhérants, je ne concoy pas comment on a la 
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hardkfle de faire fonner fi haut ce qu'on appelle la conjuration d'Am- 
boyfe & celle de Meaux, & de conclurre que le Calvinilme eft la 
fede du monde la plus capable de concevoir de noirs attentats, Sup- 
pofons qu en eflPet la conjuration d' Amboyfe doive eftre uniquement 
attribuée au Calvinifme & aux Calviniftes , y a-t-il là dedans quelque 
chofe qui foit comparable à la moindre des conjujrations quelePapif- 
me Anglois a conceus durant quarante ans f Les Huguenots à Am- 
boyfe veulent tuçr le Duc de Guy fe&fon frère le Cardinal de Lor- 
raine, ils veulent le rendre maiftres du Roy & de la Reyne pour les 
obliger à changer de conduitte. Voila tout le pis : cela fe peut il 
comparer avec le deffcin de faire fauter par une mine de poudre, le 
Roy, la II ey ne 5 tous lesOfïîciers de la couronne, tous les Evefques^ 
tous les Comtes , les Ducs, les Barons, les Députés des communes & 
la fleur de tout un grand Royaume/^ En vérité ces Meilleurs feroyenr 
bien d'entrer en compolition avec nous 5 de faire quitte à quitte, <k 
de promettre le filence à condition que nous le garderions auifijje croy 
qu'ils gagneroyent bien à ce marché. 

• Peu de temps après laconfpiration des poudres le Papifme frapaen 
France un terrible coup , ce fut le parricide commis en la perfonne 
d'Henri IV. Le Papifme aura beau faire, il ne fe lavera jamais de cette 
accufation , c'eft la bulle de cœna Domim^ qui fe renouvelle tous les ans 
le Jeudi faint à Rome, laquelle a commis & fait commettre ce par- 
ricide avec tant d'autres. Cette bulle excommunie non feulement 
tous les hérétiques découverts, mais tous les hérétiques fecrets, 
tous les fuiteursd'heretiques. La cour de Rome & tous fesparti- 
iints zélés, ccftà dire tout le Papifme, eftoit fort perfuadc que Hen- 
ri IV. confervoit des fentiments très favorables à la reformation & 
q^u'ileftoit hérétique caché; Et de plus il eftoit notoirement fauteur 
d'hcretiques par les edits avantageux qu'il avoit accordés aux Hugue- 
nots, Il efloit donc excommunié faSlo.^ &parconfequentfa tefte 
eftoit dévouée & abandonnée au premier affaihn, félon la Théologie 
Italienne & Papiftie. Il ne faut que lire les hiftoriens Catholiques 
Romains qui ont efcrit la vie de ce Prince pour eftre affuré que ce 
coup fut bien moins celuy de Ravaillac que celuy de la cour 
de Rome, de celle d'Efpagne, & des Papiftes François^ efcou- 
tons feulement Monficur de Mezeray qui eft celuy qui en dit !e 
moins. Ceux <^hi avouent premedîté de fe défaire du Roy trouvant cet 
C^'iX- ^^fi'^^^^^^ propre pour exécuter leur de Jfein ^ fc eurent bien confirmer ce 
^^cray, mi/èra(?le dans fes fcîîtiwcnts.. Ils trouvèrent des gens à leur pojle cjui 
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l'cbfeclerent coyifirjPieUement fans qu'il crufi élire obfede y qui le firent 
jhuirc par leurs Docfcurs , ^ Inj enchantèrent l'ejprtrpnr des %;ij:ons fup-- 
pnfes. Il cft bon de remarquer en cet endroit que ]es Docteurs qui 
mftruifirentllavailhcn'eftoycnt point Galviniftes, ilfaloit donc de 
neceïïîté qu ils fulTent Papiftes. Noftre hiftorien continue ainfi : Il 
yacks preuves qtn/s le menèrent jufqu a Naples^oà dans une ajfewhlée an 
logis d fi f^iceroy ^ ils en trouva plufieur s autres qui s'ejroyent dévoués à la 
niefrne fin. Rome eft fort fur le chemin de Paris à Naples, &ileft 
bien certain qu'en ce temps là fur tout il ne faifoit rien dans ces 
fortes d'cntreprifes que de concert entre la cour de Rome & celle 
d'HfpagtK. 

Mr. ^^'.'LV^e^vi^'adjoufte, onremarque deux chofes dontle.Le&eur 
tirera telle confiqfi^me quilluyp laira^ F une que lors quon eut pris RavaiU 
lac en vit venir Jept ou huit horrjmes l'ejpee a la main quidtjoyent tout haut 
qutl lefaloittuer , wais ils fe cachèrent au ffitofi dans la foule. C'eftoit 
des aflaffins qui venoyent au fecours du premier pour Içavoir s'il avoit 
fut Ton coup , & qui voyant que le Roy cftoit mort fe retirèrent. Ce- 
la eft bon pour fûre voir combien font de mauvaife foy ceux, qui 
pour juftifier le Papifmc difent que Ravaillac eftoit un fou melancho- 
lique qui s*cftoit tout fculenteftc de ce deffein detuer leRoy , com- 
me on voit les fous s^ntcfter de quelques penlees folles ou de quel- 
ques entreprifcs extravagantes. 11 paroift parla que c'eftoit une par- 
tie faite entre plufieurs gens. L'autre chofe que cet hiftorien remar- 
que & dont il veut bien que nous tirions nos conclufions; Ccfl quon 
nemit pa^s d' ahordceparricïdx enprifon , mais entre les mains de Mon-- 
tigny 5 C7^ qti on le garda deux jours dans rHoJfel de Roye avec fi peu de foin 
que toutes for tes de gens iHypanoycnt. Entr autres un Religieux qui avoiî 
de grandes okligatio?is au Roy f ayant abordé (j^ l'appellent mon ams^ 
luy dit quil fe donna}} de garde d.'accufer des gens de bien. Tout le mon- 
de fcait que ce Religieux qui avoit de grandes obligations au Roy 
eftoit le Pere Cotton , & Ton devine facilement que CQSgens de bien font 
les Jefuites. Il cft bon de fçavoir auiTi ce que Thiftorien avoit 
dit auparavant. On tenait fa mort fi certaine dans les pays efirangers 
quil en vint des avis d^Efpagne en France , qu'ion la publia a Aiilan pref 
que un mois devant : que plufieurs Marchands d.es Pays^has efirivant a 
leurs correfpondants à Paris leur demandayent fi cette nouvelle ejloit verita^ 
ble : que le huitiefme de May do?it il fut tué le quators^e , // pafi\i un • 
Courier par la ville de Liège di fiant hautement quil la portoit au>: 
Prmces d' Allejvagne. . Cette affaire avoit donc eftc conceiie en 
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d'autres tcftes que celle de Ravaillac, puisqu'elle avoit paffé par tant 
de bouches devant que d'eftre exécutée. 

Au refte les confeilions de ce mifcrable font voir que la reliî^ion du 
Pape & la Théologie Italienne qui eft le vray l^apifme luy avoycnt in- 
fpirc cefuneftedeflTein , il avoiia qu'il avoit leu le livre de Mariana 
& qu'il s'cftoit perfuade de la vérité de Tes maximes, qu'il v avoit 
efté confirme par les confeilcurs aufquels il s'cftoit addreflc que 
durant le carefme précédant il avoit oiiy des fermons qui l'yavoyent 
pouflede plus en plus, que le bruit s'eftoitrefpandu que le deflein du 
Roy cftoit de faire la guerre au Pape, que faire la guerre au Pape 
c'cftoit la faire à Dieu , qu'il avoit regardé le Roy comme ui\ tyran C?j 
comme un hérétique 5 & qu'en cette qualité il avoit Jugé qu'il eftoit 
permis de le tuer. Ce n'eftoit pas le Calvinifme &la Théologie de 
Buchanan qui luy avoient mis certe morale dans la telle , car il n'avoit 
jamais lu que des autheurs très Catholiques. Apres la mort du Roy la 
Sorbonne fe mit à examiner le livre de Mariana & le cenfura : en fuit- 
te le Parlement le fit brûler, parla main du bourreau ; il eftoit un 
peu tard, il euft falu s'en avifer devant , afin de mettre la vie du 
Roy à couvert. Pendant qu'on bruloit le livre de Mariana à Paris, 
l'authcur eftoit en Efpagne fe portant fort bien , très à fon ayfe Se bien 
recompenic de ce que fes inftruftions produifoyent de fi bqns efFeds 
pour la cour de Rome & pour celle d'Efpagne. 

11 faut que les pauvres Jefuites portent la peine de tout cela , mais à 
dire la vérité cela n'eft pas jufte, comme ils font très zélés Papiftesii 
eft bien vray qu'on leur peut donner une bonne partie de l'honneur 
qu'on doit à ces attentats. Mais parce qu'ils ne font pas les feuls 
Papiftes zélés, il n'eft pas raifonnablc qu'ils ayent tout. Etjufqu'i 
ce que TEglife Latine ait renoncé au Pape elle aura beau protefter de 
fon innocence , on aura tousjours droit,de l'accufer de Papifme,& de 
dire que fa religion eft la mortelle ennemie des perfonnes & de 
J'authoritc des Roys. Cette Eglife veut que nous jugions de fes 
fentiments par le Concile de Conftance. Mais premièrement ce 
Goncilcn'eftpointceluy de TEglife Romaine, puifque Rome le re- 
jette comme un faux Concile : de plus ce certain décret dont on fe fait 
un fi grand honneur eft un petit gahmathias qui ne fignifie rien & qui 
n'eft pas du tout capable de mettre en feureté la vie & Tauthorité 
des fouvcrains. Le yoicy uoHttyran^jit (^doitefircle^itimemc7ît & jiff- 
temcnt tué par chacun Je fes FaJJaux , m trahifon & far cmbnlches 

Jecrettesen le f^rprcfiant par des hcm?}7a^es des fiattcrks, nonobjiavt 
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lH)Ht ferment de fidélité^ ou alliance faite avec luy , ^ cela fam attendre U 
fentence ^ le commandement d'un juge. Ceft la propofition de ce Jehan 
Petit qui avoit entrepris de défendre Tadion du Duc de Bourgogne 
lequel avoit fait aflalfiner le Duc d'Orléans. Le Concile prononce» 
que cette propofition efi erronée y herettc^ue , fcandaleufe donnant lien aux 
tromperies y auxmenfonges y aux trahifons aux per jures. De quoy 
cela guérit il je vous prie, & quelle feureté trouveront là dedans les 
Princes condamnes par le Pape, excommunies par la bulle de cœna 
dominiy oudepofcs exprelTement par fentence du faint fiege ? Le 
concile ne condamne la propofition que félon qu'elle eft couchée, 
or la propofition parle des tyrans qui n'ont point cftc condamnés. 
AinfiiMariana, Suarcs & tous les autrr^s autheurs très Catholiques 
auront tousjours lieu de dire que leurs fentiments ne font point op- 
pofésàceuxdu Concile de Confiance, parce qu'ils n'abandonnent 
au couteau que les Princes condamnés par le Pape, 

CHAPITRE VIIL 

Conjurations contre Charles 1. Roy d'Angleterre. La confpiration 
d'Irlande^ la dernière conjuration d'Angleterre: rejiexions 
gc7jerales fur les moyens dont tautheur de L"" Apologie pour les 
Catholtc^ues fe fert , pour deflruire leÉ ^rcHves de la 
vérité de cette conjuration. 

EN pourfuivant fhiftoire des confpirations du Papifme contre 
les perfonnes & contre Tauthorité des Roy s, il faudroit prc- 
fcntemcnt retourner en Angleterre & voir Thorrible confpiration 
d'Irlande & des Irlandois de Tan 1(542. Mais nous en avons fait 
rhiftoire dans noftre féconde récrimination , où nous avons parlé 
des cruautés du Papifme. Ilaefté neceffaired'enparlcr là, parce que 
c'eft la plus effroiable & en mefmc temps la plus cruelle de toutes 
les confpirations de ce fiecle, puis quelle fit mourir trois cent mille 
perfonnes. Nous avons monftré que c'eft l'ouvrage du Papifme , que 
la cour de Rome & celle d'Efpagneenavoyent cognoilfance & lafa- 
vorifoyent. Nous avons vu que les preftres & les moynesen ont 
cfté les autheurs & les promoteurs , & enfin il feroit ayfé de faire 
voir qu'on ne la peut attribuera autre fedre qu'au Papifme, puifquc 
ce font les feuls Papilles qui l'ont exécutée, & qu'ils l'ont exécutée 
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félonies principes de la religion de Rome qui permet à tous fujer 
d'avancer la religion Catholique par Texpulfion des tyrans hérétiques. 
Encore une fois je voudrois qu on nous fit la j uftice de comparer cette 
confpiration & ccsmafTacres d'Irlande avec les conjurations quon 
nous impute, & qu'avec un efprit d'équité on regardaft fi ce qu'on 
nous attribue de plus criminel peut approcher de ces conjurations 
horribles qui ont efpandu tant defang& d'une manière fi cruelle. 

Aurefte il faut fcavoir que cette conjuration d'Irlande n'eftoit 
qu'une f iiite d'une autre effroyable confpiration formée en Angleterre 
contré la religion & contre la vie duRoy Charles deux ans auparavant. 
Tiré d*un Elle fut révélée au Sieur Guillaume Bofwel qui eftoit alors Ambaffa- 
^^^lois ^^"^^^^^yd'A".-!^^^^'''^^"" Hollande, &refidentàlaHaye. On 
laluy defcouvrit après avoir prisfermcnt deluy qu'il neferoitpartdu 
lesgrands fecret qu'au Roy &àrArchevefquede Cantorbery. En effed: M. 
dcjjcins Bor\velenefcrivitàrArchevcfque& TArchevefqîie au Roy, lalet- 
^J^^^" tre eftoit en datte du 9. de Septembre nouveau ftyle de Tan 1640. 
^dimle QiL^lque temps après, un homme appelle André d'Habernfeld Me- 
temps decin delà Reynede Bohême, lequel eftoit de la conjuration , en 
de char- defcouvrit toute la tramc &la coucha en Latin. La déclaration de 
^* ce Médecin portoit qu'il y avoitune grande entreprife pour la fub- 
verfion du gouvernement, &dela religion en Angleterre. Qu'un 
nommé Cone^ nourri & élevé dans TEgiife Romaine avec de gran- 
des efperances de dignités avoit efté apporté parle Cardinal Barberin 
pourfe défaire du Roy & conduire cette grande affaire: mais qu'en- 
fin ayant eu horreur de ce deffcin il s'en eftoit repenti & avoit mefmc 
quitté la Religion Romaine : qu'on avoit effayé de corrompre l'Ar» 
chevefque de Cantorbery par rcfperance d'un chapeau de Cardinal: 
que pour parvenir au deffein, on avoit enflamé les divifîons qui 
eftoient entre les Puritains & les Epifcopaux d'Angleterre : qu'après* 
avoir réduit le Roy à de grandes extrémités, on luy offriroit de 
l'argent à condition qu'il accordaft libre exercice de la Religion Ca- 
tholique: & que s'il le refufoit, onfe deferoit deluy par le moyen 
d'un Indien qui fcavoit préparer un très fubtil poyfon. Qu'un cer- 
tain nommé Thomas Chamberlain avoit efté envoyé de la part du 
Cardinal de Richelieu , & qu'il avoit confulté fix mois de fuitte avec 
ceux de la focieté, des moyens d'exciter des troubles dans le Nort 
d'Angleterre , afin d'en tirer quelque avantage. 

Danslamefme relation eftoient nommées plufieurs perfonnes de 
Ja confpiration, entr'autres un nommé Zc^/'/ff A&/^/6/>^ Jefuite , un 
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Capitaine nommé Read . li^m Porter^ lVmdel?af}k^Jlfontaigu\c)ç\i^ 
ne &: divers autres. Les troubles d'Irlande qui arrivèrent peu de 
temps après, ceux d'Angleterre qui commenceoyent desja avec beau- 
coup de violence, & les mouvements d*Ecofleempcrchcrent la cour 
depourfuivrc les conjurateurs, outre qu'ils avoient de très grandes 
intelligences à la cour. Ces mefmes troubles empefchcrent aulli les 
conjurés de poufler leurs entreprifes plus loin, ils voulurent voir ce 
que deviendroicntces troubles, afin de fe gouverner félon ce qui en 
arriveroit. 

Ce qui arriva enfin fut la triftemort de ce Prince, à qui les fanati- 
ques Anglois joints avec les Papiftes de la mefme nation coupèrent la 
tcfte de la manière que chacun fcait. M. du Moulin Chapelain du 
Roy d'Angleterre, perfonnage vénérable pour fon aage, pour fon 
fcavoir & pour fa probité généralement recognuë , en refpondant à un 
libelle Anglois intitule Philanax Anglicus ^ nous apprend quelle part 
onteules Jcfuites & les Papiftcs Anglois à cette fanglante tragédie, 
dont les Catholiques Romains veulent faire retomber toute Patro- 
cité fur les proteftants. Il a appris au public que dans le temps que le 
Roy vit fes affaires dans la décadence, les' Papiftcs députèrent des Je- 
fuites à Rome & en France,afin de confulter le iàint fiege & la Sorbon- 
ne,& pour fcavoir fi pour le bien de TEglife Catholique il ne feroit pas 
utile iSl permisaux Anglois Catholiques de pouffer leur Roy du cofté 
de fa ruine de de le perdre, afin de changer la religion en mefme temps 
que l'eftat changeroitde gouvernement. Et à Rome & à Paris on 
refpondit qu'ouy : fur cette refponfe les Papiftes Anglois degui- 
fés en fanatiques fe fourrèrent par tout entrèrent dans les armées 
& dans les confeils , & enfin portèrent la tofte de ce Prince fur Tefchaf- 
faut. Cette confultation ainfi refponduë a efté vue par desperfon- 
nes de la religion ref ormée. Le Dofteur du Moulin a fait cette accu- 
fation par un livre imprimé;, &s'eft offert de la prouver en jufHce & 
dans les formes, car il avoit alors festefhioins vivants. On n'a rien 
refpondu à ce défi , les Papiftes fe font tenu coys , & fe font contentés 
par le crédit qu'ils avoient à la cour d'Angleterre de faire défendre 
par le Roy au Dodeur du Moulin d'efcrire fur la matière. Ce que 
le Roy ficpourtant d'une manière fort honnefte & fort débonnaire; 
luyfaifant efcrire par l'un de fes Secrétaires, que n'eftantpas naturel 
Anglois il ne luyconfeilloit pas d'efcrire en cette langue dans laquel- 
le il reulTifloit moins bien. Ce n'eftoit pas L\ une affaire à eftoufFcr, fî 
c'eftoit une calomnie cela meritoit un peu d'eftre efclaircy pour Thon- 
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neur des Papiftes. L^aiitheur de TApologie pour les Catholiques , 
c eft à dire M. Arnaud , ayant lu cette hiftoirc rapportée dans la Polil 
tique du Clergé, Ta refutée non par des authoritcs, feules preuves vala- 
bles quand il s'agit de faits.mais à fon ordinaire par d^horribles empor- 
tements & par de vilaines injures.Mais cette hiftoire n'en eft pas moins 
véritable pour cela , & nous ne laiffons pas d'eftre en droit de la mettre 
au rang des preuves qui font voir que Tefprit duPapifmeeft unde- 
teftable efprit , qui fuppofe que tout eft permis pour avancer ce qu^or> 
appelle la Religion Catholique. Sur tout cette hiftoire mérite 
toute forte de foy reveftue des autres faits & circonftances dont le dit 
M. du jMouIin Ta accompagnée dans la dernière édition de fa refponfe 
au PbtlancJxAnglicm. C'eft par exemple que fur TefchafFaut oîi le 
feuKoy Charles perdit la tefte, il y avoit unPreftre nommé Sara- 
brafs deguyfé avec plufieurs autres, qui jettarit fon chapeau en haut 
s'ecria en voyant fauter cette tcfte Royale, Aujourdhuj nom voila de^ 
livrés de noflreflm grand ennemy. Ce fait eft rappoi té dans un livre 
intitulé FairWarnin^ imprimé Tan 1663. & approuvé par le cha- 
pelain de Milord Gilbert alors Evefque de Londres; &ainfi ce n'eft 
point un libelle. Aprésiaînortde ce Roy, dans une alTemblée de 
dévots Papiftes à Rouen , oii fe rencontra fans qu'on le fceuft un Gen- 
tilhomme d'honneur reformé, un Angloisdit, Le Roj d' Angleterre 
à fon mariage nous avott promis le refiablijjement de la Religion Catho^ 
lique , <ir farce (juîl dîjf croit de jour a autre y nom l'avons fouvent fom^ 
mé à' accomplir japrowejje. Nom en fommes venus jnfqna luydire cjue 
$il ne le fatfojt pas y nom ferions contraints de nom fervir de moyens qui 
le perdr oient. Nom F en avons bien averti ; ^ parce qutl n^a pas profité 
de cet avis , nous luy avons tenu nofire parole à caiife qu'ilna pas voulu nous 
tenir la fienne. 

LcmefmeDodeurdu Moulin produit une lettre d'un Secrétaire 
d'eftat nommé le Sieur Morice, ccluy la mefme qui luy avoit efcrit 
par ordre du Roy pour Tempefcher d'efcrire , homme rccognu 
pour eftre d'un très grand mérite : dans laquelle lettre il y a ces paro- 
les; Je puis bien vous dire en confidence qu il y a des preuves qui font un 
violent foupfcon prefque une entière convtHion que la Religion des Pa- 
piftes efi la première coupable du meurtre commis fur cet excelhtt Prince: 
duquel meurtre ils veulent aujourd'huy faire tomber la hayne fur les Pro» 
tenants. Ileft à remarquer que cet honnefte homme eftoit à la cour 
&encognoi{roittousles fecrets, puis qu'il eftoit Secrétaire d'eftat. 
Ainfiilpouvoit fcavoir tout le fonds de Tintrigue qui avoit caufé la 
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mortduKoy. Dans le mefme livre on lit qu'un proteftant peu de- 
vant la mort du Roy fur le chemin de Dieppe , renconu-a des Jefuites 
qui le prirent pour un Catholique Romain &lny dirent qu'ils alloicnt 
en Angleterre, oiiilsferoientbien des affaires. Là mefme on voit 
qu'un homme d'honneur de la Religion Romaine'vilitant les Moynes 
de Dunkerque, dans la converfation il avoit dit que les Jefuites fe don- 
noient la gloire de la ruine du Roy & du Royaume d'Angleterre, !k 
que l'un des Moynes avoit refpondu , que les Jefuites prenoient tous- 
jours pour eux l'honneur de tout, mais que leur ordre y avoit bien 
autant contribué qu'aucun autre. 

L'année 165 1. il fut imprimé à la Haye un Livre Anglois chcs Sa- 
muel Broun > intitulé Brève 72arration des wjfieres cPeJrat maniés en 
gleterrepar lafatlîon d'E/pagne. Cet authcur efcrivant peu après la 
mort du Roy dit, qu'environ dans le temps qu'on traittaavec le Roy 
prifonnier dans rifle deWight, quand on commencea à parler défai- 
re le procès à ce Prince, cch.v de la faction d'Efpagne Paptjiesnotbires^ 
s^en efi oient fuis an commencement destroubles^ reparurent dans Lon- 
dres ^ aWellmunjier au grand e'fonnemenî de tons ceux qui les coa^noif-^ 
foient ; cefioient un nomme Kcnelm Dighy , un autre nommé fehan Winter , 
Walter^MontaKiiiyEnd'^mion Porter ^& Edoward F, qui e[i oit grand in^ 
time amj d'Ireton gendre de Cromwel commijfaire gênerai. Ces deux der^^ 
nier s avotent ejié déclarés traitres par le Parlement , quelques uns d^en^ 
freux efloient de la race de ces anciens confpirateurs de la vieille confpiration 
de lafougade. Ces hommes parurent tout d^un coup dans une grande intelli-^ 
gence avec tous les principaux dei" armée. Remarqués que ces gens qu'il 
nomme icy, font juftement les mefmes que le Médecin Habcrnfcld 
avoit nommes quand il defcouvritla conjuration de 1640. Le mefme 
adjoûte ce qui fuit,Oujncontinent après que le Roy d' Angleterre Je fut r^?- p 
tiré d'Oxford e-^tre les Ecojfoîs , les y e fuit es la fanion dEfpagne confpi^ 
rerent enfemhle la ruine ér la perte du Roy. Ce que je tiens , dit-il, de la pro^ 
f re confejjton imprimée d'un J-efuite. Bernard le feul homme qui aujourd'huy 
a des intelligences a la cour^ efi celuy qui l'affirme dans fin livre intitulé Po- 
lemo-muratus;C^ qui joint avec plufieurs autres cir confiances fait que j'ad" 
joufie foy à ce qui m'a ejié dit que Waltery Montagu , Endymion Porter , & 
Les autres Papiji es qui vinrent en ce temps la en Angleterre y efioient ceux, 
qu^ on avoit defignès a Romepour conduire T affaire du procès du Roy. Et 
file Roy eut voulu fe défendre, ils dévoient fe produire comme tefmotns contra 
luy. Cette charge avoit efié particulièrement doîîfiée par quelques GentiU 
hommes Anglois a Endymion Porter & a Jean Winter. 
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p. 74. Le mcfmeauthcur rapporte dans le mefme lieu que cet Endymion 
Porter s'eftant retiré chés luy à la campagne y mourut d'unpoyfon 
qu'il s'eftoit donne à luy mcfme comme Ton croit: Et que Jehan 
Winterfe voyant regardé de tout le monde comme un traifl:re& un 
confpirateur obtint de fa cabale un logement dans la tour : faveur qui 
luy fut accordée pour le mettre à couvert de la mort dont on leme- 
naceoit, mais qui porta pourtant le nom d'emprifonnement. Quant 
àMontagu, Digby, & autres craignant d^eftre aflaiTmés par quel- 
ques amis du Roy ils fe retirèrent au delà de la mer. Dans le mefmc 
livre on trouve qu'un Seigneur Anglois , de la cognoiffance d'un 
Gentilhomme Papifteaufli Anglois, luyavoit ouy dire que Crom- 
weleftoit le premier homme de l'Europe, & que Bradshaw le pre- 
fident de la cour de Juftice qui fit couper la tefte au Roy, eftoit un très 
honnefte homme. Adjouftant que ces prétendus droits héréditaires 
des Royseftoient un grand malheur pour les Royaumes : que par ce 
moyen fouvent il arrivoit qu'un eftat eftoit gouverne par des enfants, 
par des fous & par des femmes. Et pour prouver par des exemples 
que ce droit d'hérédité tomboit fur des gens incapables de gouverner, 
il difoit mille chofes outrageantes contre Charles I L qui du depuis 
eft remonté fur le throne de fes pères. 

lime femble qu'une chofe dont on n'a pas fait preuve en juftice, & 
dont par confequent onne f^auroit avoir de preuves dans les formes 
peut à peine eftre mieux foutenuë- Ainfi malgré les emportements 
&l'efFufion de bile de Tauthem' de l'Apologie, nous poferons en fait 
que les fanatiques & les Papiftes font coupables du parricide commis 
contre la pcrfonne facrée du feu Roy d'Angleterre : Et celafervira 
de preuve à noftre thefe generale,que le Papifme eft de toutes les re- 
bellions & de tous les attentats contre l'authorité & la puifTance des 
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Si l'on n'avoit point tant parlé dans le monde delà dernière conju- 
ration d'Angleterre ,& fi elle n'eftoit point fi cognuë, nous en pour- 
rions icy mettre l'hiftoire pour la dernière de nos preuves , que le Pa- 
pifme eft la fede la plus ennemie des Roys& delà tranquilhtc des 
cftats. Mais nous ne pourrions rien apprendre là defl us à perfonne , 
toute TEurope eft pleine de cette affaire & je ne fçay (i quciqu un en 
ignore les circonftances. Les Catholiques Romains font de grands 
efforts pour prouver que cette hiftoire eft un Roman , & que cette 
conjuration eft une fauffe accufation inventée exprés pour rumer les 
Catholiques d'Angleterre. L'autheur de l'^^ologie pour les Catho- 
. ^ ligues 
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ligues co77fre la Politique cJnClergê y s'ell: là defTus donné des peines pro* 
digieufes; ou pour mieux dire il s'eft procuré un plailir lingulier = 
car comme c'eft Thomme du monde qui aime le plus à parler & ^ 
efcrire, il a juftement trouve matière à fatisfaire fa paifion dominante 5 
dans la multitude de reflexions que les dcpolîtions dçs tefmoins de 
cette conjuration luy ont donné lieu de faire. A Dieu ne plaife que 
nous luy rendions la pareille & qu'a Ton exemple nous accablions le 
public decesennuyeufesobfervations &de ces chicanes de barreau. 
Il viendra un temps dans lequel il fera permis plus qu'il n'efl: aujour- 
d'huy de découvrir le fonds de cette criminelle entreprife. Prefente- 
ment c'eft le règne des chefs du parti ; en attendant on prie le public 
de faire les obfervations fuivantes pour confirmer la vérité de cette 
conjuration. 

I. Premièrement on avertit Tauthcur de [ yipologie pour les Caîholi-^ 
qnes qu'il fe donne bien de la peine à prouver ce qu'on ne luy contcfte 
pas, c'efl: que quelques uns des tefmoins qui ont depoféau fujet de la 
conjuration font des fripons & qu'ils ont dit des chofes faufles. Il cft 
impofiible qu'il ne foit entre bien des malhonneftes gens & des cfprits 
légers dans une conjuration aulTi deteftable. Pour exécuter des def- 
feins comme ceux qu'on avoit, il faut neceffaircment employer des 
pcrfonnes fans confcience & fans honneur , car ce font là les gens 
à tout entreprendre. On veut bien croire que ce n'a pas efté l'amour de 
la juftice & l'horreur du crime quia porté quelques uns de ccstef^ 
moins à defcouvrir ce qu'ils fçavoient de cette grande affaire, & qu'ils 
ont eu des veûes d'intereft & d'utilité. On avoue de plus , que ces 
gens pour fe faire payer plus cher peuvent avoir chargé leurs dépoli- 
rions de plufieurs chofes qui n'eftoicnt pas véritables , & ainfi il n'cft 
pa? impolTible qu'ilsfefoyentcontreditsiesunslesautres, car quand 
on n'a pas la vérité pour guide il ne fe peut faire que plulieurs perfon- 
nes parlant fur un mefme fujet ne s'efcartent les uns des autres. Auiîi 
declare-t-on làdeffusqu'onn'aeuaucunefgardàla dcpolition de ces 
tefmoins que dans les chofes dans lefquelles ils fe font accordés & dont 
on avoit des preuves d'ailleurs. 

II. Il n'eft pas impoflible qu'un homme qui ment en quelque 
chofe , dife vérité quelque part : Et il n'eft pas neceffairc qu'un 
ttfmoin qui avance quelques fauffetés mente partout. Et la pierre 
de touche pour diftinguer dans ces rencontres le menfonge de la véri- 
té c'cft de voir les chofes , dont ces gens qui fe contredifent quelque 
part, conviennent : on doit croire que les chofes dont ils convien- 
nent 



Histoire 

nent font véritables , parce qu ils n'ont point parlé de concert : ce qui 
fe voit par leurs contradidions , car s'ils avoient concerté leurs depo- 
fîtions enfemble ils ne fe contrediroientpas. S'ils ne convenoient 
que dans très peu de chofes & quilsfe contredilTentprefqu en tout, 
on auroit lieu d,e croire qu'en efFcd ce font de faux tefmoins & que le 
hafardfeullesauroit fait rencontrer en quelque chofe. Cela ne fe 
trouve pas icy , les tefmoins de la conjuration conviennent prefqu en 
tout. 

III. Il faut remarquer en fuitte qu'il n'eft pas impoffible qu'un 
tefmoin foit différent de l'autre, ou mefme oppofé à un autre fans eftre 
faux tefmoin. Tous ceux qui ont part à une affaire ne la cognoiiTent 
pas dans la mefme eflenduë , l'un a plus de part aux myfleres de la ca- 
bale , & l'autre en a moins. Un tefmoin dira un tel eft de la conjura- 
tion 5 un autre pourra dire il n'en eft point^Â: l'un & l'autre feront fi- 
dèles tefmoins parce qu'ils parleront félon l'cftenduë de leur cognoif- 
fance : l'un aura oui parler d'un fait d'une manière, l'autre en aura eu 
communication dans des circonflances toutes différentes. Cela peut 
venir de ce que les principaux autheurs d'une conjuration fedefcou- 
vrent félon les gens aufquels ils parlent 5 & félon les chofes aufqucllcs 
ils les veulent employer : fans mauvaife foy il arrive aulTi fouventque 
la mémoire rend de mauvais offices à un homme & que dans une 
grande multitude de faits il y en aura quelques uns , ou qu'il aura ou- 
blies ou dont il aura confondu les circonfl:anccs,des tempS:,des perfon- 
iies& des lieux. Enfin il y a mille occalions qui feront broncher un 
tefmoin & qui le rendront différent ou de luy mefme ou des autres 
tefmoins fans que pourtant le fonds de l'affaire dont il s'agit foit faux. 
Si l'on dit que de quelque raifonquepuiffent venir les contradictions 
dans lefquelles un tefmoin tombe, cela le rend abfolument indigne 
de foy , & anéantit fon tefmoignage , en forte que fur de femblubles 
depofitionsonnefçauroitfairele procès à un accufé, je refpondray 
<^ue cela pourroit avoir lieu s'il ne s'agiffoit que de Tintereft d'un par- 
ticulier , mais quand il s'agit du falut de tout un eftat pour des forma- 
lités on ne doit pas rifqiier des millions d'ames. 

V. Il faut confîderer que dans cette affaire on a tout au moins deux 
preuves inconteftables qu'il y avoit une horrible confpiration contre 
l'Eftat & contre la Religion , la première eft la lettre de Colman , la 
féconde le meurtre de Godcfroy dont les autheurs ont efté convain- 
cus autant qu'on le peut eftre. Ces deux preuves font telles que l'au- 
theur de l'Apologie avec toute fa fierté & fon audace ne pourra jamais 
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rien dire capable de les détruire. Au fujet de la lettre de Colman il ne 
ditrienque ce qu'a ditColmanluymerme, qu'il n'avoit point d'au- 
tre dcffein que de procurer à ceux de fa Religion la liberté de con- 
fcience & d'exercice. S'il entend qu'il avoit deflein de leur procurer 
liberté de faire leurs exercices dans des lieux particuliers,, nous difons 
qu'il n'avoit pas befoin de fe donner de la peine pour leur obtenir ce 
qu ilsavoient dcsja , car on ne les troubloit point dans ces exercices 
particuliers. Ainfi ce n'eft point cela qu'il entend: S'il veut dire 
qu'il vouloit obtenir à ceuxde fa Religion le pouvoir de faire l'exerci- 
ce de leur Religion dans des lieux publics authorifés par l'eftat , il fça- 
voit bien que cela ne fe pouvoit faire fans cafler tous les ades de Parlc- 
ment.qui fe font faits fur la Religion depuis le commencement du règ- 
ne d'Elifabeth , c'cft à dire fans anéantir les loix du Royaume. Or il 
ne pouvoit prétendre d'en venir là fans bouleverfer entièrement tout 
l'eftat & fans maffacrer une infinité de gens, car il n'ignoroit pas que 
jamais le Parlement ne donncroit les mains à cela. Il faloit donc que 
fon projet fût d'obtenir cette cafTation des loix du Royaume de l'au- 
thoritéduRoy feul, ce qui eftoitjuftement mettre le feu aux quatre 
coins & au milieu d'une nation la plus jaloufequi foitau rfiondc, de 
fes privilèges; &:ainfi de quelque manière qu'il exprime fon deflein 
il eft clair qu'il ne pouvoit arriver à fon but que par une grande efl^u- 
fîondefang. Mais il eft clair qu'il alloit plus loin dans fes delTeins, 
fa lettre porte Que depuis la Rejnc Aiarie on n avoit foint eu de fi belles 
efperanccs de "voir la rptine de cette pe[lî lente bereJïe<yCjm a'voit înfetté ces trois 
Royaumes du Nort. Si Colman n'avoit point d'autre deflein que d'ob- 
tenir la liberté de confcicnce pour fes Catholiques, pourquoy dit-il 
qu'il n'y eut jamais tant d'cfpcrance de ruiner cette pe/liiente herefie? 
Quand le Papifmeauroit en Angleterre la liberté de faire fes exerci- 
ces de Religion, comme le Calvinifme fait les fiens en France 5 lare- 
formation de l'Eglife Anglicane fcroit elle pour cela ruinée dans les 
trois Royaumes du Nort? 11 n'y a pas en Angleterre le quart de Pa- 
piftes de ce qu'il y a de Huguenots en France à proportion du rcfte 
de l'eftat. Cependant les Huguenots de France par leurs prcfcîic^ 
n'ont pas ruiné le Papifme en France ; & quand on diroit méfie pu- 
bliquement en cent ou deux cents endroits d'Angleterre , cela ne 
fufliroit pas pour dire , nous avons une grande ejperance de la ruine de cette 
peflilente herefie , é'c. fi Ton n'avoit pas d'autre but. Ainfi il eft 
plus clairquele jour que le deflein de Colman eftoit d employer le 
icr & le feu ; les fçuls moyens par lefquels on peut promptement 
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expédier un parti. Jamais les Pâpiftes ne fe tireront de là, quoy qu ii.<? 
fallcnt. Il faut eftre aulfi hardi & auffi deftitué de pudeur , qu'eft Tau- 
tlieur de T Apologie pour ofer nier l'évidence de cette preuve. 

IV. Aufujetdece Colman il faut remarquer encore, qu'après b. 
découverte de la conjuration il fut un jour & derni tout entier avant 
qued'cftrearrefté, & qu'il eut tout le loyfu* de dcftourncr tous fes 
papiers & toutes fes lettres. 11 ert certain que cet homme avc4t un 
commerce de lettres prodigieux dans toutes les parties de l'Europe, 
on fcait qu il payoit toutes les fcmaines fix ou fcpt piftoles de ports de 
lettres. Le temps qu'il eut depuis la defcouverte de la confpiratioa 
}ufqu à faprifonfut plus que fufHfant pour deftourner les lettres les 
plus nouvelles & les plus propres à le convaincre. Celles qui ont efté 
trouvées n'eftant pas afTcsprecifes pour découvrir le fonds de ce com- 
plot, excepté celle au Pere la Chaife 5 qui commenceant à eftre viel- 
le, luyeftoitapparemmentefchapée de la mémoire ou de lamainpai 
une fecrete providence : maiss'ilavoitefté arreftc à Timprovifte, il 
cft bien apparent que dans fes Papiers on auroit trouve toutes les lu- 
mières que l'on auroit pu fouhaiter. 

VII. Celaeftantpofé &prouvé, fcavoir que Colman menageoir 
une terrible affciire contre les Proteftants Anglois, quand mefme les 
tefmoinsnc feroientpasafTcs confiderablesfeulspour perfuader la vé- 
rité de la conjuration, nous fouftenons que joints avec la lettre d^ 
Colman ils font plus que fufHfants pour ad urer toute pcrfonne qui n« 
voudra pas chicaner , & qui cherchera de bonne foy la vérité. 

VIII. Il eftneceflaireaulTi d'avertir ceux qui liront r Apologie pour 
UsCatbolicjuesy que la plus part des obfervations de cet autheur font 
des vétilles, & de mifcrables chicanes, fur de petites différences en- 
tre les tefmoins. Ilyamefmedelamauvaife foy en beaucoup d'en- 
droits , parce que les différences qui fe rencontrent entre les tef- 
moins viennent fouvent de ce que les uns parlent de ce qu'ils ont vu, 
& les autres de ce qu'ils ont ouy dire. Par exemple : au fujet du 
meurtre de Godefroy, Bedlow ne s'accorde pas avec Prance , Bedlow 
ne parlcpointdecequ'ilavu, maisde ce qu'il a ouy dire , & tout ce 
qui s'enfuit de là c'eft qu'il a eftc mal informé. Au refte il eft certain 
que les reflexions de cet efcrivain n'ont aucune efpece de folidité, 
comme il feroit aife de le faire voir fi on fe vouloit donner la peine de 
les examiner. La plufpart de ces réflexions font fondées fur uriya-î-îl 
apparence , ^c. Si Ton vouloit admettre cette méthode pour deikuirc 
des preuves, il n'y en a pas de fi claires & fi juridiques qu'on ne puft 
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combatre par là ; il n'y a pas de faits fi confiants qu'on ne peuft fe don- 
ner la liberté denier. Si on vouloit raifonnerde cette manière fur 
la conjuration de Catesby, qui s'appelle la conjuration des poudres, 
onprouveroitauflî que c'eft un Roman. Y a-t-il apparence diroit 
on, que deux ou trois cents perfonncs ou bien moins entrcpriflcnt 
debouleverferun eftat: & pour avoir fait périr le Roy, la Reyne 
& autant de reformes qu'il en peut tenir dans la falle de Weftmunfter, 
n'en feroit il pas encore alTés demeuré pour vanger les morts? Car il 
y a apparence que la partie eftoit mal faite , & il eft certain que ces 
miferablesconjurateurs ayant gagné la campagne ne peurent trouver 
des hommes pour monter quatre vint chevaux. Quand ils fe feroient 
trouvé quatre ou cinq mille hommes , y a-t-il apparence que leur def- 
fein euft peu reuffir , & qu'ils enflent pu fe rendre maiftres d'un grand 
Royaume armé. Les mefchants font prefque tousjours fols , & leurs 
liiefures font fouvent mal prifes , ainfi c'eft une voye d'illufion que de 
raifonner contre la vérité d'un fait , fur le peu de fagefle & de pruden- 
ce qu'il y auroit eu à fentreprendre. 

I X. Touchant les tefmoins dont on eflaye de ruiner la bonne foy 
&letefmoignage, il faut fcavoir que quelques uns font morts à pre- 
fent, par exemple Bedlow&Tubcrville font morts 5 &enmourant 
ilsontcfté vivement preffés de dire la vérité, de ne rien deguifer de 
ce qu'ils fcavoient de cette affaire & de retracer ce qu'ils pouvoient 
avoir dit contraire à la vérité. Tous deux font morts très pénitents 
&:paroiflant très touchés de leurs péchés , mais en proteftant de la 
manière du monde la plus religieufe qu'ils n'avoientdit que la véri- 
té : excepté que Bediow a avoué qu'il avoit fauflement accufé la Rey- 
ne & le Duc d'York d'avoir eu de mauvais deflcins , de cette retracta- 
tion a eflémife entre les mains du grand Jufliicier North. Or il n'y 
a aucune raifon defoupfconner que des gens foyent capables de trahir 
leur confciencejufqu'à la mort, c'ell: à dire de fe damner de gayetc 
de cœur & avec certitude. Sur tout ccluy qui s'eft retradé fur deux 
articles, nefeferoitilpasretraéléfurtoutle refle, fi les autres arti- 
cles avoienteflé faux ? Etmefmedctreshonneftes gens qui font vu 
au lid de la mort , affurent qu'il n'a rien du tout retraélc, & qu'il a per- 
fiflé dans toutes fes depofitions jufqu'cà la fin. 

X. Ilfautobferver aulTi que fi ces témoins font faux ils ont efl:é 
fubornés, & le premier fuborneur doit avoir cflc un nommé Mr. 
Tong Doéleur en Théologie , quclcs Jcfuitcs voulurent faire ailaf- 
fîner parce qu'il avoit tourné en Anglois le livre appelle h Morale des 
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Jefuites. Celuy qui luy découvrit cette conjuration contre luy ; 
luy découvrit en mefmc temps la confpiration générale contre TEftat. 
Et ce i ut ce DodeurTong qui le premier produifît Oath; aufli eft 
celuy qu^onaaccufé d'avoir tramé cette longue fuitte d'accufations 
qu on appelle des calomnies, & de les avoir fuggerées à Oath. Si 
cela eft, on ne peut nier que cet homme ne foit le plus fcelcrat de tous 
les hommes. Cependant on a de bonnes preuves que ce Dodeur de- 
vaut cette affaire à tousjours vefcu en parfaitement honnefte hom- 
me, & jamais les Papiftes n'ont eu aucun reproche à luy faire. II 
eft mort depuis deux ans avec des marques d'une profonde pieté, & 
en mourant il a protefté & affirmé avec des ferments redoublés en 
prenant à tefmoin Dieu devant lequel il alloit comparoiftre , 
que jamais il n'avoit eu la penfée de fuborner aucun tefmoin , & 
qu'il ne cognoiffoitperfonne qui euft travaillé à defemblables fubor- 
nations. Ces MeflTieurs veulent tirer une preuve de finnocence des 
accufcs, decequefurTefcliafautils ont perfifté à nier les crimes dont 
ilseftoyent accufés. Ils doivent nous permettre de conclurre aufli 
que ceux qui accufent les Presbytériens d'avoir fuborné les tefmoins 
font des calomniateurs , parce que ceux qu'on accufe d'avoir efté 
les fuborneurs, en mourant, dans leurs derniers moments ont pro- 
tefté & juré que Faccufation qu'on avoitfaite contre eux eftoit fauf- 
fe. Te pourroisicy rétorquer tous les beaux lieux communs de ces 
Meilleurs pris de ce que les paroles des mourants doivent eftrecon- 
fiJerces comme des oracles, parce que la terreur de l'enfer, le ju- 
gement de Dieu devant lequel ils fe vont prefenter, la force & les 
remors de la confcience, ledeflein defefauverlesobligeàfedefchar- 
ger, & à faire pénitence de leurs péchés. Ce qui ne fe peut fms la 
confeffion. Je diray feulement que les Presbytériens qu'on accufe 
d'avoir efté les autheurs de cette horrible accufation,pouvoient s'ab- 
ftenir de confeffer leur crime encore qu'ils en euffent efté coupables, 
c'eft à dire de le confelfer à des pcrlbnnes publiques: ils n'avoyent 
qu'à s'en confelfer à un direfteur de confcience, & au refte donner 
ordre qu'aucun ne lesapprochaft, qui les puft obliger à parler fur la 
matière, afin qu'on ne puft les interroger & qu'ils n'euffent point 
occalion de continuer dans leurs menteries &: dans leurs dilfimulations 
jufqu'à la mort. Qui peut donc avoir obligé ces Presbytériens 
accufés de fubornation, de faire des proteftations publiques & 
folemnelles de leur innocence , puifque pcrfonne n'eftoit. en 
droit dç les interroger là dcffusi? Cenepeuteftreque la vérité, &la 
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nettctc de leur conscience qui les a portés à elogner d'euxjufqu à la 
fin 5 le foupfcon d'un ii horrible crime. 

IX. Puilque nous en fbmmes fur les furbornations dont onaccufe 
les Presbytériens, il faut apprendre au public les iniquités énormes 
& les efforts prodigieux que les Papiftcs ont fait pour fouftenir cette 
horrible calomnie qu'ils ont répandue dans le monde, que les Pres- 
bytériens Angloisfont les authcurs de cette hiftoire fcandaleufe & 
qu'ils ont invente cette prétendue confpiration pour perdre les Pa- 
pilles du Royaume, Premièrement ils ont fait des efforts extraordi- 
naires pour obliger les teimoins à fe dédire & à déclarer qu'on les avoit 
fubornés. On a preuve qu'un nommé Jacques NettervillePapifte 
Jrlandois a voulu corrompre deux perfonnes, dont l'un s'appelloit le 
Capitaine Guillaume Bury habitant en Irlande, & un nomméGuil- 
laume Brooks Alderman de la ville de Dublin, pour leur dider une 
depofition horrible contre Oaths & Bedlow , par laquelle les dits 
Oaths& Bedlow devoyent eftre chargés de mille crimes, & de plus 
accufés de s'eftre lailfé fiiborner par les Presbytériens. 

CeNettervillequi avoit fort connu le Capitaine Bur^ en Irlande 
après l'avoir prépare > luy déclara fon cjeffein en ces termes , il j a, tm 
dejjeinfur pied pour perdre ceux quiontaccufè les Seigneurs prifonmers , 
pour anéantir tout ce c^ui fe dit de la conjuration y ^ pour faire tourner le 
jen d'un autre cojlé. Adjouftant que luy Capitaine Bury pourroit ren- 
dre un très grand fervice aux accufés en avanceant certaines chofes 
contre Oaths &c Bedlow,que pom* cela on luy donneroit cinq cents 
pièces, c'efl: à dire environ deux mille efcus. Le Capitaine feignit 
donner les mains à cette propofition afin d'en fçavoir davantage. 
En effet il apprit de Jacques Netterville, qu'un Irlandois nommé 
Ruflel,mary de Madame Rowfe àQmoï(û\Q delà Ducheifode Porth- 
mouth,devoit ménager cette affaire & payer cet argent. Enfuitte le 
Capitaine convint avec Netterville que l'argent feroit mis en main 
tierce, & qu'on luy donneroit un papier dans lequel feroit efcrit tout 
ce que l'on voudroit qu'il affirma/]:, ce qu'il ne manqueroit pas de 
faire. Jacques Netterville révéla auiTi au Capitaine Bury qu'ils 
avoyent gagné un certain nommé gmw/-, lequel jureroit que le mê- 
me jour qu'on fit une proclamation pour defcouvrir les authcurs du 
meurtre d'Edmond Godefrey, Bedlow l'eftcit venu trouver dans 
fa chambre , & luy avoit demandé s'il n'avoit jamais vu le Sieur 
Edmond Godefrey, & s'il pourroit bien le luy dépeindre. Si je poH- 
vois fcavoir , diibit-il , comîmm il ef oh fait, je p, ourrois gagner deux mille 
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efcus^ (^qttoy quilj ait je fnis refoln haz,arder ma te/?e pour les avoir j 
& qu'en mcimc temps il avoit voulu mener Brewer à rhôtel deSo- 
merfetafindevifiterleslieuxoii le meurtre avoit eftécommis,afindc 
compoferfonhiftoirefur lafituationdes places dans cet hoftel. Le 
Capitaine alla donner avis de tout cela à un Secrétaire d'Eftat. 

Quant à Guillaume Brooks Alderman de Dublin voicy comme 
la chofc fe pafTa. Netterville eftoit prifonnier dans une certaine pri- 
fon appelice Alarfchal fea. L' Alderman eilant à Londres pour Tes 
affaires alla voir en prifon Netterville qui eftoit defacognoillancc. 
Cet homme le pria de porter un billet pour un preftre qui eftoit aulli 
prifonnier avec luy, OiX^n nommé P ter ce Butler Papifte Anglois bour- 
geois de Londres. Guillaume Brooks n'ayant pas trouvé ce Pierce 
Butler garda le billet , & le leut parce qu'il n'eftoit pas fermé. 11 ne 
contenoitautrechofelinon, que le fousfiçrnè av(rit efté mis frifonnier 
comme refufant de faire le ferment,^ qu tl de fir oit qu'utile ^int trouver^ 
ftgné Dominique Kelly. U Alderman de Dublin ayant appris en mefme 
temps par un bruit de ville que ce Kelly eftoit un preftre accufc 
d'eftre complice du meurtre d'Edmond Bury,retourna voir Netter- 
ville pour en fçavoir des nojivelles. Et ce fut alors que ce Netter- 
ville s'ouvrit entièrement à luy,& luy fit la mefme propofition qu'il 
avoit faite au Capitaine Guillaume Biay ^ que s'il vouloit tefmoigncr 
contre Oaths&Bedlow pour faire tomber Todgine de la calomnie 
au fujct de la conjuration/ur les Presbytériens , on luy donncroit une 
grande fomme d'argent. L' Alderman Guillaume Brooksôc le Ca- 
pitaine Buryfedefcouvrirent mutuellement ce qui leur avoit efté dit 
par Netterville , & alors l' Alderman de Dublin s'en alla aufti décou- 
vrir fonfecret à un Secrétaire d'Eftat. De concert avec ce Secret-aire 
d'Eftat ils continuèrent leurs intrigues avec Netterville feignant tous- 
jours vouloir luy rendre & aux confpirateurs le fervice qu'on leur 
demandoit , dans l'efperance de tirer dans peu de temps le papier 
qu'on leur vouloit faire affirmer. Mais la chofe manquapar cet ac- 
cident. Oaths entendit quelque chofe du deffein qu'avoit Netta'vilk 
de fuborner des tefmoins contre luy, il le vint trouver accompagné 
du Chevalier Waller, lequel en partie par menace en partie par pro- 
meffes obligea Netterville à confefTer tout ce qu'il avoit dit au Capitai- 
ne Bury; ce que Netterville fit plus aifement parce qu'il crut qu'il ctoit 
trahi, & que le Capitaine &rAldermanl'avoyent découvert. Ainfi 
fut éventée la mine un peu trop toft. Et Ruflel le Mari de la Demoi- 
felledelaDuchefFedePorthmouth ayant appris cela fefauva. La re- 

lation 
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lation de cette affaire a eftc imprimée & publiée avec toutes fcs cir- 
confiances & toutes fcs preuves. Dans la mefme relation il efl: rap- 
porté & prouvé que les emiflaircs Papiflcs dans le mcfme temp^ 
feignant d'eftre bons reformés, voulurent faire une quefte à Londres 
dans les maifons des Nonconformijtes ^'dcs Presbytériens, les priant de 
contribuer charitablement pour Tentretien du Dodeur Oaths&de 
Mr. Bedlow, fous Je prétexte fpccieux que ce que le Roy leur don- 
noit n'efloit pas fuffifant pour les entretenir de pour les encoura<;cr. 
Ceux aufqucls ils s*adrefferent fe doutèrent incontinent de la fourbe & 
rebutèrent rudement ces quefteurs. Leur but efloit d'obliger les Pres- 
bytériens à donner de Targcnt à ces deux tefmoinsj&j de prendre de 
cela de bonnes atteflations afin de pouvoir direquelesPresbytericns 
payoient ces tefmoins pour leur faire dire ce qu'ils vouloyent. 

XIL Devant le Parlement du commencement de Tannée 1679. 
Bedlow déclara après avoir preffé ferment qu'cftant allé chcs Milord 
Threforicr Comte de Damby pour toucher quelque argent par or- 
dre du Confeil, le Comte Tavoit mené dans fon cabinet &luyavoit 
demandé fî le Duc de Buckingham, Milord Shattsbury, ou quel- 
ques membres de la maifon des communes n'avoyent pas requis de 
luy qu'il depofafi: quelque chofe contre luy Milord Threforicr , que 
s'il vouloit luy révérer ce qu'il pouvoitfçavoir, & fe retrader des 
chofes qu'il avoit depofées au fujet de la confpiration contre les 
Seigneurs qui efloient dans la Tour, on luy donneroit une grande 
fomme d'argent avec laquelle il pourroit aller vivre à fon ayfé en 
pays eftranger à Genève, en Suéde ou dans la nouvelle Angleter- 
re. Bedlow rcflftant à ces promeffes le Threforicr changea de flylc 
& le menacea qu'on le jctteroit dans unvaiffeau, qui lemencroit fi 
loin qu'on n'entendroit plus parler de luy. EtenelTed enfuitteon 
donna à Bedlow des gardes qui furent des efpions & qui le mal- 
traitterent fort , jufqu'à ce que par ordre du Roy on changea de con- 
duitte à fon efgard. Dans le mefme temps Oates déclara auffi au 
Parlement , qu'un jour comme il fe promenoit dans le jardin du lloy, 
Je Comte de Damby vint à paffer auprès de luy,& le regardant d'un 
ccil farouchcjdit , voila un des fauveurs del' ^77gleterre , maisfefpere le 
fe7idre da7is un mois, 

XIIL On dira que l'Article précèdent roule encore tout entier 
fur la dcpofltion de Bedlow & d'Oates les mefmes faux tefmoins. 
Mais voicy quelque chofe aulTi bien prouve, que chofe le peut eftre. 
Les confpirateurs fe fcrvirent du miniftere d'un nommé Narha- 
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naelReadingEfcuyer célèbre homme de loy, pour corrompre Bcd- 
low & pour Tobliger à defchargcr les Seigneurs prifonniers en la 
Tour , particulièrement Milord Peter, Milord Powis , Milord 
StafFord & Henri Titchborn. Bedlowfe conduifit avec toute la pru- 
dence necçflaire pour faire tomber cet homme dans le piège. Il pa- 
rut efcouter favorablement la propofition deNathanaelReading, il 
prit de l'argent de luy, il eut avec luy plufieurs conférences , il receut 
un mémoire dans lequel eftoit couche ce qu'il devoit dire en faveur 
des Seigneurs prifonniers , efcri.t de la main propre de Reading. En- 
fin il luy donna un rcndevous chcs luy dans fa chambre, où il ht cacher 
deux hommes derrière la tapifferie & fous un lid qui furent tefmoins 
delà converfation. Bedlow quiavoit fait tout cela de concert avec 
des Commiffaires du Parlement auquel ils'eftoitdefcouvert^ quand 
fes preuves .furent en eftat, fit déclarer la chofe à la chambre des 
communes, laquelle obtint du Roy un ordre de faire le procès à Na- 
thanael Reading. Ce qui fut fait, les tefmoins depoferent que ce 
Nathanacl Reading avoit fait à Bedlo vv' de grandes promefles , luy di- 
fantque Milord StafFord luy eftabliroit une fortune confiderable en 
la province de Clocefire. On produifit à Reading le papier efcrit de 
fa main , il le reconnut & fut contraint de tomber d'accord du fait. 
Sa principale defence fut qu'en cela il n'avoitpas'eu intention de por- 
ter Bedlow à rien dire contre la vérité , mais feulement de Tempefclicr 
d'cftre parjure. Cette defenfe n'cmpefcha pas qu^il ne fufl: condam- 
ne par les juges à quatre mille efcus d'amende, à un an de prifon 8c à 
cftre un heure au pillory. Le procès en eft imprimé & toutes les 
preuves ont cfté expofées à la veùe du pubhc , & le coupable à fubi' la 
fei^tence. 

,,.;^1V. Voicy encore une autre chofe bien prouvée en juftice, c'efi: 
qu'^UD/ domeflique de Milord D^mblain fils du Comte de Damby 
Threforier , par Tordre de fcs m aiftres corroropit deux valets du Doc- 
teur Oates, l'un nommé Guillaume Osborne, & Tautre Jehan Laine 
pour acccufer leur maiftre de chofes énormes qui fulTent capables de 
le decrediter. Ce domeftique du Comte de Damby appelle Thomas 
Knox ayant corrompu cesdeux valets que leur maiftre avoit chafles, 
Icurdida quatre lettres par lefquelles ils feignoient eftre preffés par 
lesmouvemens de leur confcienceà déclarer une conjuration quils 
avoyent defcouverte , & qui fe tramoit par Bedlow & Oates contre 
Milord Damby. Apres ces quatre lettres que Thomas Knox s'é- 
toit fait efcrire par ces deux fripons de valets, afin de pouvoir dire 
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qu'il nclesavoitnirollicités, nifuborncs, puis qu'ils s'eftoyent les 
premiers addrc (Tés àluy, il tira d'eux divcrfes déclarations parefcrit: 
l'une par laquelle ils declaroycnt la manière dont ils avoyent eu 
cognoifiance de la conjuration : une autre déclaration figne'e des 
deux valets Osborne ^ Laine, comme la précédente, parlaquellc 
ils difoyent avoir oiiy dire au Docteur Oates des chofes horribles 
contre le Roy & contre plufieurs autres pcrfonnes de qualité. Par 
unctroilîcfme déclaration lîî^ncc par Oshome feu!, il eftoit porte que 
ledit Os'borne avoit efté tcfnoin d'une converfation entre Oats & 
Bcdlov/, dans laquelle ils avoyent parlé des moyens de perdre le 
Comte de Damby , que Bcdlow avoit propofé de jurer & d'affir- 
rncrpar ferment que le Comte luy avoit promis une grande fomme 
d'argent pour l'obliger à fc retirer au delà de la mer, ce que le Dodeur 
Oats avoit fort approuvé. Il y avôit une quatriefme depofition (ignée 
Oshorr.e ^ Laine ^ par laquelle ces fripons depofoyent qu" Oats les 
avoit voulu induire à faire cognoilTance avec les Domeftiques du 
Comte de Damby, Relier une intrigue avec eux pour tirer de Tar- 
ant d'eux, en leur difant certains menfonges qu'Oats leurmetîoit 
à la bouche, & donten fuitteil fedevoit fervir pour perdre Milord 
Damby. Enfin il tira une autre déclaration du nommé Laine ^ par 
laquelle il depofoit qu'Oatcs ayant envoyé fes autres valets à la chapel- 
le,il l'avoit retenu ScTavoit voulu violenter pour commettre un acfte 
de fodomie. Les machines cftant ainfi préparées il n'y avoit plus qu'à 
ks faire jouer. Mais Oates & Bedlow ayant eu le vent de cette in- 
trigue firent arrefter ces trois Çrv^Q>r\%,Thomas Kmx domeftique du 
Threforier, & L^/^e valets d'Oates. Ces miferables furent 

examinés & après avoir long temps nié, enfin Jehan Laine confelTa 
volontairement que iCwo.v les avoit fu bornés 'Oshorne &luy, pour 
depofer contre Oates & Bedlow en leur promettant de grandes re- 
compcnfes de la part du Threforier, & qu'il leur avoit^ donné de 
l'argent, avoit refpondupour leur logement & pour leur penfion, 
leur avoit fait prefter ferment de garder le filence , en leur difantque 
s'ils venoyent à dcfcouvrir l'affaire on ne manqueroit pas de les faire 
afllifliner. Environ lemefmetempson examina l'autre tefmoin fcavoir 
GmllaumcOsborne, lequel après avoir prcfté ferment, nia avoir jamais 
rien ouy dire à Oats , ni contre le Roy, ni contre le Comte de , 
Damby, ni contre les autres Seigneurs, quoy que cela fuft couché <?^W. 
dans fes déclarations; avoua que Thomas Knox les avoit corrompus 1679. 
par promelfes & avoit cfcrit de fa main les dcpofitions telles qu'il 
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avoit voulu, & protefta enfin qu'il n'avoit jamais reconnu aircunmai 
dans le Dodeur Oats , ni aucune conduitte malhonneilc à l'efgard de 
fes valets. Jehan Laine protefta la mefme chofe & déchargea Oats 
de l'énorme accufation couchée dans fa depofition touchant l'atten- 
tat defodomie. Voila ce qui s'eftpafle à la face de toute rAnr?,!eterre,. 
l'affaire a cfte' traittée en jufticeau banc du Roy & devant des Com- 
miflaires. La relation a efté imprimée avec toutes les pièces concer- 
nantes ce procès ; les depofitions des deux valets & leurs retractations 
exprelTes & fignécsde leur main. Je fouhaite qu'on faife attention 
à un fait n bien prouvé, & que l'on y voye premièrement l'énorme 
obliquité de ce parti Papifte &: les efforts iniques lefquels il a faits pour 
ruiner la validité des tefmoignages & la réputation des tefmoins. D oii 
ileftaifé de conclurrc que'leur caufe ne valoir rien & qu'ils lefen- 
toyent coupables, puifqu'ils employoient tant de voyes honteufes 
pourobfcurcir la vérité & pour fc dérober aux juftespemcs qu'ils a- 
voyent méritées. L'autre chofe qu'on doit obfcrver , c'cft que les 
confpirateurs Anglois & ceux qui travaillent à les juftifier ne font 
dignes d'aucune créance dans tous les faits odieux & infamants quils 
ontentrepris de produire contre les tefmoins afin de les rendre infa- 
er, mes & dignes de reproches. Par exemple ce que l' Autheur de 1 A- 
de pologic pour les Catholiques pofe en fait comme une chofe certaine 
qu'Oats a efté levé parjure à Hafting pouravoir fauffementaccuie le 
Maire du lieu d'un crime dont ce Maire eftoit innocent , cela disje clt 
une calomnie atroce, controuvée, &dontils^eftjuftihe a lafacede 
laiuftice, àlaconfufiondetousfesennemis. 

XV Si nous voulons avoir encore un autre fait oien prouve de 
fubornation attentée, nous en avons un confiderable dans ce qm eft 
arrivé à Du-dale l'un des tefmoins. Les confpirateurs employèrent 
un nommé Mr. Pwe & un autre nommé Mr.Tasbroug pourcorrom- 
pre le Sieur Du-dale.Ces gens fc prévalurent de la cognoiilance qu ils 
avoyent avec luy depuis long temps & le voulurent induire a figner 
une rétractation dont ils luy donnèrent la copie couchée en ces ter- 
mes. Moy fouffigné eflmt touche d'un 'vray remors de confiicfjce & 
d^ivefincer douleur pour le p-andpeché que raycommhmparo^^^^^ 
rnot^Le contre les Ithoi'ques. &en d^f.nt des chofes que je ca^s en 
Jlcolence eftre très elolnies de la vérité, fc m'eft.me of^e devant 
Bteu é- devant les hommes 6- pour le falut démon ame, ^'f^"''2Z' 
fravchcconfcITwndeUmankre dontjay el?é porté a fatre ces ^^'J^^'^^ 
ifhons,. Mats efian, bten perfuade qu en ce fatfmt je m atttr^a^d^ 
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fmjfnnts ennemis , je me fuistetirè en lieu Je feuretê. D'oi) de ma propre 
mam je deJcoHmiray le grand tort qni a e(iè fcàt aux Catholiques^^ j' ejpere 
que je trouver ay créance . ^e protejîe fernbiabkmcnt deva?ît le Dieu tout 
fîitjjlmt que je ne fuis porté afaire cette confeljîon par aucun autre motif que 
par uncver/tahle repentance des pèches que faj commis en cela y dont 
fefpere que Dieu m\ïccordera le pardon. On dcvoit payer cette décla- 
ration quand elle fcroit en bonne forme d'une grande fomme d*ar- 
gcnt, dont Dugdale convint & avec laquelle il promit de fe retirer 
en pays eflranger d où il diroit tout ce qu'on voudroit. Mais avant que 
de ligner cette déclaration il feignit vouloir avoir des feurctcs pour 
toucher Ibn argent. Onluy voulut donner un AmbafTadcur pour fa 
feureté, mais il ne le voulut pas recevoir, & fur toutes Jcs propoli- 
tions il faifoit tousjours naiftre des difficuîtcs.Cela leur ouvrit les yeux 
&leurficcognoifl:rcqu'on Icstrompoit. Car en efFc6l Dugdale jie 
traittoit avec eux que pour les engager dans des démarches qui fervi f- 
fent àdefcouvru-dcplusenplus Ja conjuration. Et pour cet effccè 
il rendoit conte de toute fa conduitte à pluficurs pcrfonnes d'entre les 
Magiftratsavec lefqucls il agifibit de concert. LesPapiftes conjura- 
teurs prévoyant que leurs engagements avec Dugdale leur alloycnt 
beaucoup nuire, le voulurent prévenir & portèrent plainte contre luy, 
comme fi volontairement il leur eufl: offert de fe dédire moyennant 
une groffc fomme d argent qu'il exigeoit d'eux : fur quoyils con- 
cluoyent qu'on ne devoit adjoufter aucune foyaux depofitions de 
tels tefmoins qui eftoyent tousjours prefts de vendre leurs tefmoigna- 
ges pour Surcontre, au plus offrant. Heureufement Dugdale avoir 
prisfes précautions, comme nous avons dit. Il produilit devant le 
confeii ces perfonnes graves & de caradere avec lefqucls il avoit con- 
certe cette affaire. Et non feulement le confeii le déchargea, mais 
envoya PricedcTasborough en prifon en attendant qu'on leur fiftleur 
procès. Les temps font changés en Angleterre comme chacun fcait, 
^ ces deux fuborneurs emprifonncs font fortis de prifon fous caution 
de fe rcprefentcr. Voyla une fi longue fuitte de preuves incontefta- 
blcs des fourbes que les confpirateurs ont tramées pour anéantir la 
créance des tefmoins 5 ou pour lesfuborner euxmefmes, que jamais 
Tien ne fut mieux prouvé, & rien par confequent ne fut plus certain , 
c'eft qu'ils fcfcntcnt coupables, &croyent ne fe pouvoir fauver que 
par de nouveaux crimes. 

XVL Toutes ces tentatives ayant efté inutiles, &les Papiftes An- 
glois n'ayant pu trouver dç faux tefmoins pour prouver que les 
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Presbytériens avoyentfiihornéOares, BedJow, Dugdale & lèsaiî- 
trespour fouftcnir racciifation , ilslc font avifes d'une autre chofe 
qui ieroit furprcnante au fouverain degré , fi elle n'eftoit entièrement 
conforme à.laconduitte perpétuelle de ces faux zeles qui ontdivcrfcs 
fois entrepris de reftablir la religion Romaine dans les lieux, d'où elle 
a efl:é bannie. Le premier retranchement de ces boutefeux, c'eft de 
nier leurs conjurations auffi long temps qu ils le peuvent, & de foû- 
tenir que tout ce qu'on en dit eH: un calomnieux Roman. Quand on 
les force dans ce retranchement & qu'on prouve clairementqu ilya 
confpiration,ils fe fauvent dans une autre , & fouftiennent que la con- 
juration a efté formée par leurs ennemis, c'eftàdire par les Proteiw 
tants. Lors que la conjuration de la fougad^ fut découverte corn-- 
me on ne put nier qu'il n'y euft confpiration, puifqu'on trouva les 
poudres fous le Palays de Wcftmunfter, les conjurateurs fou{linrer>t 
que cela avoit eftc fait par les Proteftants & par les miniftres pour 
avoir occafion de peifecuter les Catholiques. Ils en ont uféabfolu- 
ment de mefme dans cette affaire , ils ont nié le plus qu'il a efté poffi- 
ble. Ils ont effayé de faire retrader les tefmoins par menaces & par 
promefles, ils ont fubornc de faux tefmoins contre ceux quiavoyent 
découvert la confpiration. Et tout cela n'ayant pasreulTi, ils fefont 
fauves dans leur dernier retranchement, ont avoué qu'il y ayoitune 
confpiration contre la vie duRoy & contre reftat.Mais ils foûtiennent 
que les Presbytériens en eftoyentlesautheurs,&que le Duc de j\lon- 
mouth Scie Comte de Shaftsbury en eftoyent les chefs. Il eft bonde 
rapporter avec quelque ordre , la manière dont ils fe font pris à forget 
cette horrible calomnie pour faire cognoiftrc leur efprit & pour mon- 
trer de quoy ils font capables. Pour cela ils fe fervirent principale- 
ment du miniftere d'un nommé Thomas Dangerfield & d'une fem- 
me nommée la Cellier. Ce Dangerfield de la confelTion des deux par*^ 
tis,cft un miferable à tout entreprendre & à tout fure,pourvu qu'on le 
payebien. La Cellier eft une femme d'unpetit marchand François, 
quant à elle une infâme fagefemme de proftituées , grande amie 
au refte de Madame Powis femme d'un des Seigneurs prifonniers à 
la tour de Londres, La maifon de cette femme eft le bureau d'adreffc 
du parti , & le logis où l'on place les faux tefmoins qu'on apofte. Ce 
fut oii logèrent les tefmoins qu'on fit venir de St. Omer pour prou- 
ver qu'Oates eftoit à St. Omer pendant quil fe difoit avoir eftéà 
Lpndres & en- Efpagne. Dangerfield eftoit' prifonnier a New- 
raiu pour fa mauvaife conduite & pour des- dettes. Comme, les 
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^ens qui fc reHcmblentre rencontrent aifcment, laCcHier s'arcointa 
de Dangerfield & luy promit de trouver des perfonnes qui letirc- 
roycnt d*alfaire pourveu qu'il fe confacraft entièrement à leur fer- 
vice. En effcft elle le tira de prifon, elle l'avoue dans fa relation, 
maisditelle, ellenelecroyoitpaslimefchnnt. C'cfl: une révélation 
qui luy eft venue depuis que Dangerfield s'cft brouille avec le parti, & 
a defcouvert la trame. Il ne fut pas long temps en liberté qu^il fut re- 
pris & remis en prifon pour des dcbtes. La Cellier trouva moyen de 
le recourir encore, de luy faire avoir quelque répit en le menant à 
unejufbicequ'onappellelebancduRoy, & durant un temps confi- 
derable elle luy donna vingt Shellings, c'eft à dire douze ou treize 
Francs par femaine pour fon entretien. Enfin il traita avec fes cré- 
anciers pour fesdebtes montantes à fept cent livres fterling, qui va- 
lent près de neuf mille livres de noftre monnoye. La Cellier luy 
trouva de l'argent, fesafFaires fe terminèrent & 'le perfonnage fe vit 
en liberté : comme il tn edoit redevable au parti , auffi la devoùa-t-il 
entièrement à fon fervice. 11 s'attacha à Madame Powis,qui promit de 
luy faire fa fortune & le logea dans une maifon de Londres, d'où on 
le fài^oitfervir de médiateur pour porter des lettres à diverfes perfon- 
nes qui eftoient de Tintelligence , &: cntr'autrcs à Milord Caftelmaine 
dont il devint le principal agent. On l'envoya dans la Province de 
Bukingham porter un paquet à unPrcftre nommé Meffire Jehan , & 
l'un des articles de la refponfe du Preftre hn.Gjuîl faloit efcrtre & faire 
iwfrimer pbijîeurs libelles & les fewer par tout , e^ivoyer des ^ens 
dans toH6 les cabarets dam ces lieux qHtls appellent des maifon s a 
Cojfé.pour y refpandra des bruns contre les Presbytérien:. En effeét 
cela fut exécuté & de toutes p:rts on entendit parler d'une 
grande conjuration des Presbytériens contre le Roy. Sous le 
nom de Presbytériens l'on renfermoit les membres les plus fains 
de l'Eglife Anglicane, qui s'eftoicnt tousjours fournis au^ gouver- 
nement & à la difcipline Epifcopale , mais qui efroyent pour- 
tant grands ennemis des Papiftes. Ce fut dans ce temps la que 
le: Duc de Montmouth fut difgracié & que le Roy ofta au Com- 
te de Shaftsbury la charpe de Prefident du Confeil. Ce qui 
fait voir que la machine commencoit à jouer efficacement, 
& que ces rapports firent de puiffantes impreffions fur Teforit 
du Roy. r r r 

Corn mr^ Dangerfield commenceoit h devenir fort utile on luy aug- 
menta fes gages & on le taxa à dix ou douze efcus par femaine. Mi- \ 
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lord Caftelmaine remploya à tirer de prifon Thomas Knox & "^ehaft 
Laine dont nous avons parlé cy dclTus ; qui avoient efte fuborncs 
pour accufer Oates de trahifon & de fodomle. Il fe mit à f réquenter 
fort foigneufement tous les Cojfée houfes Londrcs,&ày refpandre 
félonie projet les bruits de la conlpiration formée par les Presbyte- 
riens. Il copia une multitude de lettres que le parti forgea fous le 
nom des Presbytériens ainfî nommes : c'eft à dire des principaux 
Seigneurs les plus efchaufFés à découvrir la confpiration des Papiftes. 
On fit faire de fiux cachets où eftoient les armes de ceux fous le nom 
defquels on devoit faire des lettres. Dangerfield avoiie que pour 
une feule fois il fit vint fept faulfes lettres par lefquelles il vou- 
Joit fau-e paroiftre que les Presbytériens tramoient entr'eux une 
terrible confpiration. On fit auiii jufqu'à quarante liftes de noms de 
ceux qui devoiententrer dans cette partie, & dans chaque lifte il y 
avoit bien huit cents noms : on devoit laiffer ces liftes &jetter ces 
lettres dans les maifons des particuliers, fur tout des grands Seig- 
R^urs qu'on vouloit perdre, & après dans une recherche qui fe de- 
voir faire fous prétexte d'une nouvelle conjuration découverte, les 
papiers fe dévoient rencontrer. Se peut il rien de plus diabolique ? 
Entin ce Danf^erfîeld autrement appelle JVtlloHgby^ tut introduit chés 
Monfieur le Duc dTork par Milord Peterborough. Il fit au Duc 
toute rhiftoire de cette prétendue confpiration des Presbytériens. 
Le Duc avoit des raifons que tout le monde ferait, de croire ces for- 
tes de fables & de les appuyer; furfheure il donna vint piftolesàce 
délateur & le mena au Roy. Ce fut là qu'il débita toutes les inftruc- 
tions qu'il avoit receuës de la Dame Powis , & chargea le Lord Gray, 
le Lord Howard d'Efcrik, le Duc de Montmouth, le Duc de 
Buckingham&plufieurs autres. Ilfitfibien par fon difcours qu u 
donna au Roy des craintes & des foupfcons , fa Mnjefté luy fit don- 
ner quarante pièces. Pour fe rendre de plus en plus maiftre de Tefprit 
duRoyilluyefcrivitàNcwjMarquct une lettre, par laquelle il luy 
faifoitfçavoir qu'il avoit découvert une grande intelligence entre les 
Presbytériens confpirateurs & les provinces unies des Pays bas. 

C'eftapeupresTcftatoîieftoit cette nouvelle machination quand 
la providence de Dieu permit qu'elle fut découverte delà manière 
que nous allons dire. ; Entre les maifons que la Comte(fe dePowis 
avoit marquées, dans lefquelles on devoit jettcr les liftes des conju- 
rateurs,eftoit celle du Colonel Manfcl logé dans un auberge , ou dans 
une maifon à chambres garnies. Dangerfîcld ayant dcfcouvertoa 
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Ibgeoit ce Colonel feignit de vouloir prendre logis en la mefmemai* 
fon5& fous ce prétexte vilîtant les chambres il mit fon papier derrière 
le chevet d'un lit & fe retira. En fuitteil alla déclarer aux officiers 
de la Douane qu'il y avoit dans cette maifon pour vint mille livres 
de marchandifes de contrebande cachées. Les commis de la Douane 
fe tranfporterent dans cette maifon cond uits par Dangerheld & par un 
nommé Bedford. On ne trouva rien, que ce que ces fripons vou- 
loient trouver , car eux mefmcs allèrent remuer le lit où ils avoient 
cache leurs papiers, &: ay int mis la main defibs, fans les ouvrir,ni lire ce 
qui eftoit efcrit dedans, s^cfcnçrcnt^trabfJon^trahifon.CcitQ circonftan- 
ce qui fut obfervée3& quia elléatteftce par les commis de la Douane 
fervit extrêmement à defcouvrir toute la fourbe. Car ayant impru- 
demment crié ira hifon fur ces papiers devant que de les avoir examinés, 
cela fit cognoiftre qu'ils fcavoient ce qui eftoit dedans, & qui les a- 
voit mis là. Le Colonel Manfcl qui eftoit abfent ayant appris ce qui 
eftoit arrivé , s'enquit exactement qui pouvoit avoir fait cette affairCjil 
fcut quec'eftoit Willougby qui fe faifoit auili appeller Dangerfield, 
& l'ayant trouvé cliés la Cellier il s'enfaifit ,&le 27. d'Odobrele 
mena devant le conlcil du Roy : où hazardcufcment fe rencontra un 
Monfieur d'Oylcy lequel avoit autrefois pourfuivy Dangerfield pour 
Çmi^t monnoy e. Cet homme rendit fur le champ tefmoignage de la 
mauvaife conduittc de Dangerfield, lequel fut examiné devant le 
confeili il pcrfilha à charger le Colonel Manfel & à protefter qu'il 
e%it innocent. Maisfurladcpofition & le rapport des commis de 
Il Douane, d*autrcs tefmoins qui apprirent comment ce papier avoit 
efté trouve , le confeil ne douta point que Dangerfield ne fuft un fri- 
pon. C'eftpourquoy on luy donna des gardes. Il voulut appren- 
dre à la Comteffe de Powis l'eftat oîi il eftoit , afin qu'on y pourveuft, 
mais le billetayantpaOe par la main de fes gardes on defcouvrit par là 
rintellii^ence qu'il avoit avec cette Comtefle, c'eft pourquoy on 
le mit dans laprifon de l^ewgate. Le 29. dumefmemoisd'Odo- 
bre par ordre de la juftice on fit recherche dans la maifon de la Cellier, 
& Dieu par une providence toute finguliere permit qu'on trouvaft 
dans un tonneau à farine un ^rosrooîle de papiers lié avec des rubans 
rouges , d ins lequel eftoit efcrit tout le projet de la conjuration com- 
me il avoir efté di cté à Dangerfield par la Comtefle de Powis. Là de- 
dans eftoient marqués les noms de tous ceux qu'on devoit charger : & 
à chacun des î^ninds Seigneurs on diftribuoit les grands employs, pour 
lendf e cette fauHe pièce fcmblable à la depoiition d'Oats 5 qui mar- 

quoic 



59^ Histoire 

quoit comment les Papiftes confpirateurs dévoient di/lribuer les cli3r- 
gesentr'eux. Par ce papier trouvé chés la Cellier eftoicnt nommés 
Milord Hallifax , le Comte de Schaltsbury, le Lord Fvadnor, le 
Comte d'EflTex, Milord Wharton , leDucde Buckingham, &plu- 
lîeurs autres pour eftre du confcil de la confpiraîion. Le Duc de 
Montmouth eftoit General, le Lord Grey & le Lord Gérard fon 
filseftoient nommés Lieutenants généraux, le chevalier Guillaume 
Waller &plu{îeurs autres pour Sergents Majors de bataille, le Co- 
lonel iManfélpour quartier Maiftre General. On trouva aullî Jà de- 
dans ces longues liftes de particuliers qui dévoient eftre embarafTcs 
dans l'affaire ; c'eft à dire que Ton y avoit fait entrer fous le nom de 
Presbytériens & de Nonconformiftes, tous les plus efchauffcs pro- 
tcftants & tous les ennemis du Duc d' York, 

[ufques là Dangerfîcldavoit fortement nié Taccufation, mai? en- 
fin cette pièce trouvée chés la Cellier le démonta & luy fit perdre efpe- 
rancedefe pouvoir tirer de cette mauvaife affaire. C'eft ce qui le 
porta àfairefaconfeffion en prefence de Robert Clayton, Milord 
MairedelavilledcLondres,&de plufieurs autres perfonnes de qu;î- 
lité & de gros caractère. Sur cette depofition de Dangerrield jointe 
à celles de plufieurs autres tefmoins, & fur la lecture de plufieurs let- 
tres &: papiers on envoya le Comte de Caftelmayne prifonnicr à la 
tour, la Cellier & un nommé Rigault à la prifon Newgahe , un 
certain Gadhurj qui de tailleur s'eftoit fait Aftrologuepour tirer des 
horofcopcs, éc de plus (J^edecm de la jRejr/e y dans une autre prifon. 
La Comteflc de Powis fut auffi mife à la tour. 

Voila une hiftoire bien propre à faire voir les profondeurs d'iniqui- 
té de cette cabale, & à fortifier en mefme temps les preuves de lacon- 
fjpiration. Des gens capables d'une auftî infernale machination font 
capables de tout. On voit clairement là dedans la maxime des dé- 
vots du Papifine: il faut aller à fon hmper fas (jr^efas, pourvu qu'il 
en revienne du bien à la Religion Catholique. C'eft un endroit fur 
lequel on ne fcauroit affés faire de reflexion. Etafin qu'on ne puiffe 
pas dire de cela que c'eft une fable , comme on a dit de la précédente 
confpiration, il faut remarquer que les preuves en font notoires & 
publiques. Il eft notoire, par exemple, &: public que des papiers 
ont eftéjettésdanslamaifon du Colonel Manfcl. Il eft notoire que 
c'eftDangerfieldqui a fait cette friponnerie. 11 eft notoire que ce 
■ fripon s'efcria en prenant ces papiers du lieu oii i! les avoit mis , trahie 
fon y îrahifon , devant que de les avoir las. Il eft notoire que ce Dan- 
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perficld s'en alla ehcs le Duc d'York dénoncer une confpiration 
d.s Presbytériens, & qu'il en fit le détail au Roy. Il eft notoire que 
ccmcrmehomraecfcrivitauRoy d'Angleterre eftant à Nicuwmar- 
quet,qu'il avoit deicouvert une intelligence entre les Presbytériens 
Aiglois & les Provinces unies. Il eft notoire que la Cellier a eu une 
très ellroitte liayfon avec Dangerfield, elle ne le cele pas. Il eft no- 
toire auiîl que ce Dangcriield a tousjours efté l'un des hommesdu 
du monde le plus décrié : la Cellier elle merme l'affirme & le Ibuftient. 
Il efl: notoire enfin que dans la maifon de la Cellier a efté trouvé le 
roolIeot:ieftoitercritleprojctdela prétendue conjuration des Pres- 
bytériens , caché dans un tonneau de farine. Tous ces faits font no- 
toires, carilsnefont pasappujésfur le tefmoignagedeDangerfield, 
mais ou (ur les conférons des accufts, ou fur le rapport des Juges, ou 
furlescommis de la Douane, &fur plulieurs autres aifillans, ou fur 
une notoriété publique, contre laquelle toute l'impudence nefcauroic 
s'inicrire en faux. 

Quant aux faits appuyés uniquement fur la depofition de Danj^er- 
ficld, on ne veut pas que nous y ayons aucun efgard parce que c'eft 
un fripon recognu. Et l'autheur de l'Apologie pour les Catholiques 
tire un grand avantage de ce que la Cellier dans fa relation quand elle 
fut confrontée à Dangerfield , dit l'avoir convaincu par des ades pu- 
blics d'eftre un voleur, d'avoir efté levé parjure , d'avoir eu le foUct, 
d'avoir efté pilorié , exilé , & d'avoir efchapé la cordc,uniquement par 
une loy d'Angleterre aifés finguliere , Ouiporte qu'un clerc efiantat- ^^fs- 
te:nt de quelques cnmes qui n,erttent lamort.peut efchaperefiant marquéSlL 
d un fer chaud pourvu qu'ilpuijje lire. Ce qmfut ejUhli pour obliger les <iues, fc 
Clercs a apprendre a lire, ce que fort peu faifotent de ce temps la. Ce font '"'^ 
les paroles de la Cellier, telles que M.Arnaud autheur de l'Apolo"ief 
les rapporte, Il faut avoUcr que la paiTion eft capable d'aveugler eftran- ^ ^ ^ 
gemcnt les crpi its les plus pénétrants quand il s'agit de leurs interefls. 
M. Arnaud ne pou voit rien produire qui fuft plus contre luy & con- 
tre ceux dont il iuit l'Apologie. On ne nie point que Dangekeld ne 
foitunnr.i!erablefnpon, mais c'eft cela mefme qui fait la convidion 
de la Cellier. D ou vient flin commerce avec un tel homme? Elle ne 
lccognQiiroitpas,diton:EIlcnelecognoi(foitpas,jurqu'aujourqu'iI 
çut fait la comeilion ; Cet homme eft pris chés elle quand on l'arrefta 
prifonnier, elle demeure ion amie ailes longtemps depuis qu'il fut 
cnprifon, & tout auifi toft qu'il eut découvert toute la machination 
^ ^ '^^ ' 4ucc'cft un fripon & un homme infâme: 
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héquiefl: affes fot pour repayer d'une aiilTi impertinente excufc? Ne 
voit on pas bien que k Cellier Se ceux qui la faifoient agir^ne pouvoient 
employer que des garnements dans ce minifterc, puifque des gens- 
quieuiîcnteuunpeudeconfciencederefte, n'auroient jamais voulu 
jouer une 11 longue fuitte de fourbes énormes ? 

Après cela il faut faire reflexion , fçavoir fi les depofitions & les con- 
fefTionsd'un criminel ne font jamais d'aucun poids parce qu'il eft con- 
vaincu de plufieurs crimes. D'aune troupe de voleurs on cnarrefte 
un ou deux. Ceux cydefcouvrent tous les autres & confefTent plus- 
ieurs meurtres & alTaîrinats commis, dont il n'y a que les complices 
cjuiayentconnoilTance, s'enfuit il de ce que ces depofants font des 
fcelerats quclcursdepofitions ncvalentrien contrcleurs complices? 
Dangerfield efl: pris fur le foupfcon de fes crimes, il les nie> mais enfin- 
il vient à les confefler , il avoue & découvre fes complices, cfl: ce donc 
que fa confeifion & fa depofition contre d'autres criminels ne fera 
d'aucune valeur parce que luy mefme eft un mefcliant homme ? 

Déplus, il faut diftingucr dans la confeifion de Dangerfield les 
chofes qu'il a dites contre les autres de celles qu'il a dites contre Juy^ 
mefme. Il a dit par exemple que Miîord Arundel prifonnier à la 
tour l'avoit follicitcde tuerie Roy, & que fur le refus qu'il en fit avec 
exécration , Milord Powis iuy propofa de tuer au moins le Comte de 
Schaftsbury, Il a dit que le Comte de Caftelmeyn l'avoit pouffé li 
deffus par de grands reproches jufqu'à luy dire avec emportement, 
Tottrcjt^oy refujcs uoîude fatre ce pourcfmy fetilon'voNs atiré de prifon? 
Il a dcpofé contre l' Aftrologue Gadbury qu'en le pouffant à commet- 
tre le meurtre qu'on demandoit de luy il avoit dit qu'il avoit tiré 
fon horofcopc & qu'il trouvoit cet homme très propre pour cette en- 
treprife. Il a depofc contre la Cellier que fur ce qu'il avoit manqué 
d'aifaflîner le Comte de Schaftsbury, elle avoit dit: firayé^je fe- 
ray voir au wo^ide qnily a des prrfofines de noflre [exe ausjî braves ^ 
dusjihardics que deshomnies y & qu'après cela elle s'efloitmi^ en devoir 
d'executerce qu'elle avoit promis, maisl'occafion ne s'en eftoit pas 
rencontrée. Suppofons fi l'on veut que fur cela & fur plufieurs autres 
parties de la depofition de Dangerfield, il ne mérite pas d'eftre cru 
a caufe qu'il eft infâme , notoirement coupable de plufieurs crimes Se 
qu'il a paffé par la main d'un bourreau ; mais s'enfuit il pour cela que 
cet homme foit indigne de créance dans les clK)fes qu'il dit contre 
luy mefme Il fe fait faire à luy mefme une longue fuitte de fourbes 
cjui mentent mille roiies* Ilavouë qu'ilafiitdcfàuireslcttres, qu'il 
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a contrefait des cachets, qu'il a efcrir des liftes de prétendus Presby- 
tériens conjurateurs, qu'il a eftéjetter ces papiers dans des- maifons , 
qu'il y a mené les commis de la Douancafin que fous prétexte de cher- 
cher des marchandiles défendues on trouvai les papiers qu'il avoit 
caches. Il confelfe qu'il a eftc tromper le Roy d'Angleterre & le 
Duc d'York par de fauffes relations, & qu'il a mefchamment feint 
avoir connoillancc d'une intelligence criminelle des Presbytériens 
avec les étrangers. C'cJl la loy du bon fcns , c'efi: Tufage de tous les 
barreaux, c'eft en un mot une maxime indubitable qu'un homme 
doit eftre cru quand il s'accufe. Car on ne conçoit pas qu'il foit polTi- 
ble qu'un homme s'accufe 3 eilant innocent, de crimes qui le doivent 
rendre infâme autant qu on le peut eftre. Voila donc fur quoy eft 
fondée l'impudente accufation de \' K^rolo^McGadlury & de h Cel- 
lier y que les Presbytériens dévoient fe défaire du Roy , lever une ar- 
mée de foixante mille hommes, fe faihrde la tour de Londres & du 
chafteau de Douvre , s'aHurcr de la perlbnne de Milord Maire de 
Londres, tuerouchalfer le Duc d'York & eftablir une republique* 
Pour dcftruirc cet impudent Roman je ne veux que la confeffion de 
Tauthcur de TApologie pour les Catholiques. Ne^^oulantrien dire 
cjuede certain, dit-il, je latjje les prenves (Quelle croit avoir eues y que 
s'il y a eu une confpiraîton , çont ejlé les Presbytériens qui l'ont faite é* non 
f cis les Catholiques. Cet homme eft dévoué à fouftenir toutes les fauf- 
fetés les plus grandes pourvu qu'elles ayent la moindre apparence de 
vérité, de forte qu'il ne peut avoir parlé ainfi que parce qu'il a décou- 
vert dans cette accufation formée contre les Presbytériens des carade* 
res de fuppofition fi évidents que tout le monde les peut voir. 

XVII. Toutes les obfervations précédentes fervent à rendre inu- 
tiles les grands efforts que Mr. Arnaud dans fon Apologie fait pour 
anéantir les depofitions des tefmoins& perdre de réputation ceux qui 
ont poiîirfuivi les authcurs de cette dernière conj uration du Papifme en 
Angleterre. Car elles font voir quel eft le caradere de ceux qui font 
accufés de cette conjuration. Pour la juftification de ces mefmes tef- 
moinsj'adjouftcicy deux ou trois chofes. La première qu'après les 
eiforts que FAutheur de l'Apologie pour les Catholiques a faits pour 
ofter toute créance aux tcfmoins qui ont découvert la confpiration, 
on doit croire qu'il n'a rien adiré contre ceux contre lefquels il ne 
produit rien, ou ne produit que des chofes qui fedetruifinc d'elles 
mefmes. Par exemple contre France le principal des tefmoins qui ^.^i^f 
ontdefcouvert le^ circonftances & les autheurs de la mort de Gode- p. \]y 
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freyi pour anéantir fa depofiiion il produit une certaine fnble de la 
Cellier, qui dit avoir entendu Pranccjerter des cris effroyables dans 
la prifon dcJVeivgate; & ces cris venoient decequcibJon rafuppofî- 
tion , on luy donnoit la geefne pour luy flnre dire ce qui cfl: dans fa de- 
polîtion. Encore n'ofe-t-elle affirmer que ces cris fullent de Ba^e ; 
feulement elle dit qu^elle entendit fortir d'effroyables cris d*un ca- 
chot appelle le trou condamné; &: qu'ayant demande ce que c'eRoit 
on luy avoit refpondu que c'eftoit une femme en travail d'enfant. Sur 
cela féul on baflit cette conjefture qu'on a tire de France fa dcpofition, 
par le moyen de la torture. Premièrement il faut fcavoir que félon ies 
loix d'Angleterre on ne donne point la torture aux criminels ; de plus 
c'efticy une pure conjeâurequi ne fait aucune certitude. Et enfin 
la Cellier eft une miferable dont nous avons vu la conduitte dans les ar- 
ticles précédents, & dont le tefmoignage par confequent, fur tout 
dans ces affaires, ne fcauroit faire aucune efpece de preuve, 

A Tefgard d'Oàtes dont il travaille le plus à deftruire le tefmoigna- 
ge, ilinfifteprmcipalement furfescontradidionSj&furles faufllctés 
évidemment prouvées telles , qui font dans fes depofirions. Et Tune 
de ces fauffetés que Ton croit bien prouvées , eft en ce que l'on a pro- 
duit des tefmoins &desattefl:ations de St. Orner, qui affurent qu'il 
eftoit à St. Omer, & qu'il n'en eft point forti dans le temps mefme 
qu'il dit avoir efté à Londres dans des conférences qui fefaifoienten* 
tre ies confpirateurs. Sur quoy il eft à remarquer premièrement que 
fi on produit des tefmoins pour prouver qu'Oatcs eftoitaSt. Orner 
dans le temps qu'il dit avoir efté à Londres , il fe trouve auffi fept tef- 
moins dont Tun eft Catholique Romain qui atteftent l'avoir vu à 
Londres dans le temps precifement auquel il dit y avoir efté. Il faut 
donc qu'il y ait du faux tefmoignage de part ou d'autre : Or il eft 
incomparablement plus vrayfem'blable que des gens fe laiffent induire 
à rendre un faux tefmoignage pourfauverla vie à plufieurs gens, & 
l'honneur de leur religion , que d'autres fe laiffent perfuader de 
faire un faux ferment pour fauver l'honneur à un fcelerat. Et par 
confequent il eft plûs vrayfemblable que le parjure & la fauffeté eft du 
cofté des tefmoins quidcpofent contre Oats, que du cofté de ceux 
quidepofent pourluy. Adjouftés à cela que ces tefmoins qui de- 
pofent contre Oatsaufujet defonfejouràSt. Omerfecontredifent; 
quelques uns difent qu'il quitta le Collège des Jefuites le dixiefme 
dumoisde Juin, les autres difent que ce fut tout à la fin de Juin, & 
d'autres mefmes paffent jufqu'au mois de Juillet. Et comme on 
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difoltàce dcrnicrqu'il eftoit difFcrent d'un mois entier des dcpofî- 
tiens des autres j n importe s'efcria-t-il, Je fuis ajfi.ré cjhUI a tfiéà 
St. Orner ji'J'ijHes a^rcs l'f.ffembléequtl dit avoir (fié tenue a Londres. 
Comme l'alieuiblce s'eftoit tenue fur la fin d'Avril ce faux tefmoin 
jouoit encore plus à coup feur le faifant demeurer à St. Orner jufqu'en 
Juillet, que ceux qui nel'y fayfoient demeurer que jufqu'àlafîn de 
JVlay. Mais cc!a lait bien voir que ces gens là eftoient venus tout ex- 
prés pour fjiire trouver Oates menteur à quelque prix que ce fuft, & 
non pas pour attcftcr la veritc% 

La troiliefme chofe que j'ay à dire icy au fujet des tefmoins, regarde 
un nommé Edmond Everard Gentilhomme EcoflTois tefmoin confi- 
derable, contrclequel Tautlicur de T Apologie pour les Catholiques 
neditiieu:, &parcon(equenton peutfuppofer qu'il n'a rien à dire. 
Ce Gentilhomme cftant interelfédans les affaires des troupes Angloi- 
fcs quifervoient danslesarmées de France l'an 1673. fut employé 
par le Duc de Montmouth pour folliciter àla cour le payement des 
troupes, ou pour quelques autres femblables affaires. Lftant à Pa- 
ris il fît cognoiflanccavec Madame Anne Gourdon fœur du Marquis 
dcHuntîey Efcoffois, laquelle eftoit dans un couvent de filles. Cet- 
te religicufe zélée pour fa religion dit à cet Edmond Everard qu'il y 
avoit un grand dcffein en Angleterre pour y reflablir la religion Ca- 
tholique, qu'on femeroit ladivifion entre le Roy & le Parlement , 
q-uil y avoit un parti confiderable qui travailloità faire Roy le Duc 
d'York, que bien tofl: on fedeferoit du Roy , & qu'on le mettroit 
en eftat de ne faire mal à perfonne. Le mefme Everard a depofé que 
7^albot ArchevefquePapifle de Dubhn luy avoit dit que les affaires 
qu'il negotioit eftoient tout à lait importantes pour les Catholiques 
d'Angleterre, & fur tout pour ceux d'Irlande, qu'on faifoit deflcin 
de lever une armée en Irlande, &ûefefaifîr d'un port de mer pour 
faire entreries François dans l'I fie. Everard communiqua cette af-. 
faire à un nommé Sir Robert IVelsh ^ luy déclarant qu'il eftoitrefolu 
delafairefcavoirau Roy d'Angleterre. Robert fFe/sh fit rapport à 
Talbot du dcflein d'Edmond Everard. Talbot vint trouver Eve-^ 
rard&luy ditque fi jamais il entreprenoit de rcvcler quelque chofe 
de ce qui luy avoit efté communiqué , le moindre mal qui luy en arri- 
veroitferoit qu'en abordant en Angleterre il fe verroit jette dans la 
tour de Londres. Ce Gentilhomme pcrfîllant dans fa refolution , fe 
déroba & paffa en Angleterre avec beaucoup de péril, car on le 
pourfuivit. 11 paffa pourtant la mer, mais ce quiJuy avoitcllç 
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prcditluy arriva, car trois ou quatre jours après Ton arrivée on le 
mitdansia tour. Et le moyen dont refervircnt les Anglois Papiftcs 
qui eftoient en France lut, qu'ils efcrivirent que cet Everard eftoit 
retourné à deffein d'allafliner le Duc de Montmouth. On le laiiîa 
quelques mens fans luy rien dire : enfin le Lieuten.int de la tourd'ay- 
ant examiné, le prifonnicr dcfcouvritce qu'il (c:ivoit delà confpira- 
tion y de la manière que je viens de le dire. M ais le Lieutenant de la 
tour prit cela pour unerufe qu il avoir inventée pour fe tirer d'affai- 
re^ Au lieu de le croire il le menacea de le faire pendre, s'il ne con- 
lefibitccqu ilavoiteudelTeindefairecontreleDuc de Montmouth. 
Snv cc^i ce pauvre Gentilhomme demeura prifonnier quatre ans en- 
tic . It à dire j ufqu à ce qu'Oates euft entièrement découvert h 
ronjuiaiion. Alors Everard mis en liberté donna fa dcpofitionpre- 
nTicrcmcnt à la chambre haute du Parlement &enfuitte à la chambre 
-baffe. Le fait cft certain, ileft avéré, il eftconfeffé, ileftimprimé 

perfonne n'a ofé le contredire. Quel foupfcon peut ilyavoiricy 
^ fubornation ? Qui eft ce qui a fuborné cet homme en France pour 
âllcr faire une telle hiftoirc en Angleterre ? Comment cet homme 
<lanslatourde Londres a-t-il pu deviner que quatre ans après il y au- 
roit des taux tefmoinsfubornés pour imputer aux Papiftes une hor- 
rible conjuration ? & qui Ta pouffé dans cette prifonàeftre lepre- 
curfc'ur decesfauxtefmoins, en commcnceant la fourbe qu ilsde- 
vdiôm continuer ? Pourquoy cet Everard fe trouve-t-il prifonnier 
en arrivant en Angleterre ? qui peut avoir pouffé les Anglois d'au de- 
ia de la mer à faccufer fauffement d'avoir voulu alfaffiner le Duc de 
Monmouth ? Et qui les pouvoit pouffer à le vouloir perdre,fi ce n efl 
<|n'il fçavoit trop de leurs affaires ? 

XVIIL Je ne trouve point auffi que TApologifle ait rien dit de 
l'affaire de Gmllaumc Staley Papifle Anglois orfèvre à Londres elle 
€ft pourtant confiderable&fert beaucoup à confirmer la venté de la 
confpiration. Puis qu'il ne dit rien là deffusc'efl afféspour montrer 
qu'il n'a rien à dire. Gmllaume Stalej avoir efté élevé dans les fe- 
minaires Anglois qui font au deçà de la mer. Sonpere le deflinoit à 
^ftrepreflre, en fuitte il tourna fes efludes du coflé delà Médecine, 
mais quand il fut de retour en Angleterre fon pere qui eftoit orfèvre 
juj^ea qu'il luy eftoit neceffaire dans fa profefTion , & l'y engagea. Il 
retint de fon premier deffein d'eftre preftre & de fon éducation dans 
les feminaires, l'efprit de fcdition & l'emportement contre larelw 
gion proteftante. Un jour cet homme difcourant en François avec un 
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cHranger nomme Froment , ils parloient de la conjuration afles bas & 
çroyoientn'eftre entendus deperfonne, parce qu'ils parîoicnf une 
langue cftrangcre dans le pays. Froment prit la parole, & dit que le 
Ro)^ ef! oit un grand perfecuteur du peuple de Dieu. Sralcy reprit fa pa- 
role ôchauflant fa voix avec emportement il dit en François, Le Roy 
Angleterre j le R(y d'Angleterre ^ répétant ces mots jufqu'à trois ou 
quatre f-ois, ejl le plus grand B. qui Joit au monde. Et en frapant fur 
fon eftomach & montrant fa main, iladjoufta, voicy le cœuré^^vcicy 
la main qui le tueront y jeleferaymoymefme. Puis en pourfuivant furie 
mefme ton il dit, LeRoyéfle Parlement croyent quetout e[t renverje^ 
mais les B. fcnt bien trompés. Cela fe difoit dans un veftibule à porte 
ouverte. Hazardeulement trois Gentilhommes Ecoffois entendi* 
rcntcedifcours, deux des trois entendoient & parloientfort bienle 
François. Ces Gentilhommes dénoncèrent ce Guillaume Staley , on 
le faifit, on luy fit fon procès, festefînoinsluy furent confrontés & 
il n'eut rien à alléguer pour fa juftification que des chofes ridicules 
& qui fervirent à faconvidion. Car il refpondit quil parloit du 
Roy de France &: non du Roy d'Angleterre ; & que les tefmoins 
iTOient mal entendu les dernières paroles, qu'il n'avoit pas dit qu'il 
tueroitle Roy luy mefme ; mais qu'il fe tueroit luy mefme. Sur 

cela rhomme du Roy ayant remarqué que les tefmoins difoicnt qu'il 
avoit — / 1^ o j» A c 1 , ...... 




efto itinfcnfcc, Le Roy de Fr^inceejQ un B,d' hérétique , donc je me tuer ay 
woy mefme: à cela il n'eut rien àrefpondre& fut condamne àeftre 
pendu Se ecartelé comme criminel de leze Majeftc, ce qui fut exécuté 
le 2(5. de Novembre 1678. Le Roy eut la bonté de faire rendre fes 
quartiers à fes parents , & ils eurent l'audace de les faire enterrer pom- 
peufem.ent dansl'Eglife deSt.PaulduC(?;^x/m-^^rr/e«, ce qui irrita 
tellement la cour que legrand jufticier Scrogs eut ordre de fiire dé- 
terrer ces quartiers & de les placer fur les portes de la ville. Cette af- 
flnreeftcogniie,. elles'eft pafféeàlaface^le toute l'Angleterre, elle 
eft confiderable , cependant on la paffa fans rien dire corn me Ci cela ne 
faifoitrien. On dira fans doute que c'efl: un fou. & que Je corps des 
Catholiques ne doit pas refpondre de fes emportements. Ouy; 
mais ce fou ne laiffe pas de dire la vérité. Que veulcn.t dire ces 
paroles , Le Roy le Parlement croyent que tout efi rcn'verfè , mais 
tUfont bien trompés. N'eft ce pas affcs ouvertement confefTcr la 
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conjuration? Qui pouvoiravoir infpirc à ce furieux le deflcin qu'il 
fivoii, ouqa iîdiroitavoir dctu2rlc Koy , fi pcribnne avant luy n'a- 
voir eu cet epenfce? 

XIX. Je ne trouve pas non plus que CCS MciTieursayent rien à dire 
furi'affaircdlilirabcrhOxIey, de Nicolas Stubb& du prcftre Mau- 
rice G;iFord,qui n'ell: pourtant pas de petite importance.On voit dans 
ladepolîtion d'Oates que le grand embrafement de Londres eft arri- 
ve par une horrible confpiration des preftres &: des Papiftes Anglois: 
LesdcpoiitionsdeBedlowpofentauiiienfait que Tan 1676. comme 
il eftoit à Paris, des gens de la confpiration entr'autrcs un Bénédictin, 
iUvpit voulu engager à mettre le feu dans Weftmunfler, Limehoufe 
& autres lieux, &quelePereGifFords'efl:oitjointà cedelfein. En 
çxecurion duquel on avoit réellement & de fait loué des celliers en 
divers endroits de la ville, qu'on avoit empli de bois, de charbon 
&.de toute autre matière combuftible. L'hiftoire d'EIifabeth Ox- 
ley confirme puiflamment cette depofition. Cette LUfabeth Ox- 
U'y eftoit en fervice chcs un Monfieur Bird célèbre Procureur de- 
meurant en Ferter Laine. Cette fille après avoir demeure feulement 
Cx femaines dans cette maifon, le 10. d'Avril 1679. à l'heure que 
toute la famille eftoit endormie mit lefeu dans le cabinet de fon maî- 
tre oîi il y avoit beaucoup de papiers, & quand elle crut que lefeu 
De pouvoitplus eftreefteint, elle cria au feu & éveilla fonm3iftre& 
fa maiftreflc. Heureufement on trouva moyen deftcindre lefeu: 
quand cela fut fait on obfervaque cette créature avoit fait un paquet 
de fes hardes , qui paroifToit arrangé fort à loyfir , cela joint à plufieurs 
autres circonftances fit foupfconner que cette fervante avoit mis le 
feu à dcffein: on l'emprifonna, & dans l'examen elle avoua tout, 
die dit qu'environ la St. Michel de Tannée 1678. elle avoit lié com- 
merce avec un nommé A7W^îi5/-«i^ Papifte Anglois , qui avoit puif- 
famment travaillé à la pervertir & à luy faire changer de religion. 
Quand il crut l'avoir perftiadée pour achever de lafFermir, & pour 
luy faire cogrwift re qu'elle avoit pris le bon parti aulTi bien pour ce 
monde que pour l'autre; illuy dit plufieurs fois, ^'elle 'verr oit tous 
les protefiants defcruits en An-jUterre devant Li fin dn mois de Jum de 
Vmnle prochaine, o^ue tous ceux ^ui vondroient fii faire Catholiques 
vivroient bien plus heureux c^uils nefîoient alors , ejiant proteflams* 
Qj£aurejle c^efioit une aciwn méritoire de tuer un hérétique , & que tous 
les Catholiques a ur oient une marque â leur chapeau pour Je difiinguer afin 
.den ejlre point majfacrés avec les autres. Après plufieurs difcours fem-^ 
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blablesce Nicolas Stuhb ayant appris qu elle eftoit louée ches ce pro- 
cureur,ravoit à diverfes fois exhortée à mettre le feu dans la maifon de 
fon maiftre pour embrafer le quartier , luy promettant pour cette ac- 
tion cinq pièces, c'eftàdire 50. ou 60. Francs; & luy donnant un 
demi efcu d*arrhe. Il laffuroit aulTi que Ton mettroit le feu en mefme 
temps en divers quartiers. Cette fille gagnée par ces promcflcs promit 
& fit tout ce qu on voulut. 

Sur cette confeffion cTElifaleth Oxicy la juftice fit faifir Nicolas 
Stubl;. Il nia au commencement avec un front d'airain , mais quand 
il fut confronté avec la fille il ne put refifter à la force de la vérité ; il 
avoua tout ce quElifabeth Oxley avoit avancé de leur commcrcè& 
de leurs complots. Il adjoufta qu'il avoit fait cela à la perfuafion du 
P.GifFordfonconfeflTeur, qui luy avoit afTuré qu'il n'y a aucun cri- 
me à mettre le feu dans les maifons des hérétiques. Il dit auffi qu'il 
V avoit deux Irlandois d'intelligence avec luy, Tun nommé/7;/7^w 
barbier , & un autre appelle Roger Clayîon , qu'ils a voient accouftumé 
des'alTemblertoustroisfurlabruneà Saint Jaques des Champs pour 
avifcr aux moyens d^'executer leur deflcin. Et que le P. Giffbrd 
dvoit promis à Taccufc cent pièces pour cette exécution. Apres cela 
ce Nicolas Stubb raconta mille impertinences dont ce P. GilFord 
nourridbit leurs efpcrances, & fouftenoit les promcffes qu'il leur 
fiiifoit d'un prompt changement en Angleterre. Il leur difoit qu'on 
leveroit une grande armée en Angleterre, qu'il y avoit affcs de Ca- 
tholiques pour cela, & qu'ils tireroiént un fecours de foixante mille 
hommes des pays eftrangers. Enfin il adjouftoit que ce Preftreleur 
faifoit faire d'horribles ferments de garder lefecret, &lesmenaceoit 
de les faire affaiTmer s'il leur arrivoit de révéler ce qu'ils fçavoient. 

J'avoue que je ne comprens pas ce qu'on peut dire pour deftruire 
des faits fi importants & fi bien prouvés. Voicy des gens pris fur le 
fait & des gens qui confeffent, que veut on davantage ? Iln'yarien 
dont la hardieffe & le front de ces faux dévots ne foit capable. Ceft 
pourquoy Ton ne doute pas qu'ils ne trament quelque nouvelle four- 
be, & qu'ils n'apoftcnt de nouveaux tefmoins pour appuyer quel^ 
que nouveau Roman fur ces fréquents embrafements. C'eft une 
chofe fans exemple, qu'une ville foit cmbraféequafi tous les ans. Car 
depuis le grand incendie de Londres à peine s'efi: ilpaffc une année 
qu'il n'y ait eu des embrafements de cent, de deux cents & de fixcents 
maifons. On ne perfuadera jamais que cela foit naturel. Avant que de 
fortir de cette hiftoire d'Elifabeth Oxley & de Nicolas Stubb , je fou- 

Ecc haitc 



^oa .Histoire 

haitc qu'on obfervc que ce Nicolas Stubb pris fur Icfait^convaiocil 
crétre incendiaire, confene juftcmcnt ce que Bedlow uvoit dcpoTc 
du P. Gifford , n^-avoir que c'eftoit luy qui cftoit Tioftigateur des cm^ 
brâfcmentsqu^onfeprcparoit de faire. Nicolas Stuhb prifonnier acr 
cufé, convaincu, confeflant, avoit ilprisraconfcrhondc la bouchç 
de Bed!ow,lcquel il n'avoit apparemment jamais veu ? 

' XX. L Aiithcurdc l'Apologie pour les Catholiques tire un grand 
avantage de ce que le Vicomte de StafFord& les autres conjurateur$ 
qui ont fouffert le dernier fupplice , ont pcrfifté jufqu'à la mort à fouf^ 
tenir leur innocence , & à nier qu'il y eufl: aucune confpiration. Sur 
cda il eft bon de fe renbuvenir de ce queMr.deMczeraynousap- 
prendau fujetde laconjurarion delafougadc en 1606. C'eft que la 
couftume de cesconrpirationseft de lier les confciences de ceux qui 
ont connoiflance des affaires , de ferments horribles. On lit dans Us 
Derniers E forts de t innocence affligée y un formulaire du ferment qu'ils 
font faire à leurs conjurés. Et Prance nous apprend dans fa dcpofitioii 
que les Preftres confeflToyent fouvent ces malheureux confpirateurs,& 
leur donnoyent Tabfolution , & ne la leur donnoyent jamais qu^aprét 
leur avoit fait réitérer leurs ferments : adjouftant tousjours qu'il n'y 
avoit pas de mifcricordc ni de Paradis pour evix , s'ils venoyent à révé- 
ler la conjuration. Y a-t-il donc quelque chofe d'eftonnant que des 
gens qui d'une part ne peuvent rien efperer de leur conleiTion , puis 
qu'ils font condamnés àla mort, & qui craignent d'autre part avec la. 
ruine de leur Religion leur damnation éternelle, ayenteula force de 
fupprimer & de niVr h vérité jfufqu'a h mort? Tous les jours on trouve 
des criminels qui pour avoir le plaifirdedire qu'ils meurent inno- 
cents , nient leurs crimes jufque fur le gibet ^ & Ton nous veut faire 
une preuve du li.lence & de la négation de ces gens , à qui Ion avoit 
perfuadé qu'ils feroyent damnés eteTnellemcnt s'ils laiffoyent efcha-» 
per le moindre mot.Tout le monde fcait que Garnet & Oldcorne qui 
furent convaincus d'eftre de la conjuration des poudres en 1606. per- 
fe vererent dans leur négation. Et fans qu'on les trompa par le moyen 
que nous avonsrapportécydeffus, aujourd'huy lesjefuites auroient 
le plaifir de prouver leur innocence par le mefme argument, par le- 
quel ils prouvent celle du Vicomte de Srafford & des autres fuppliciés. 
11 faut obferver auffi que félon les loix d'Angleterre on ne donne 
point la gcefne aux crimi nels. Ainfi les conj urés n'ont pas fouffert le 
moindre coup de torture. C'eft donc une grande merveille qup 
des Tefuites-, des Preftres, & des gens qui s clloieut aifermis dans.Jâ 
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refolutîon de tout nier quoy qu'on leur fift fouflrir, ayent eu ia force 
de faire ce qu'ils avoicnt refolu : pendant qu on voit tous les jours des 
criminels condamnes, &: qui n'ont plus aucune efpcrance de vie, re- 
fiftcr aux plus cruelles geefnes, &perfifterjufqu'àlamort, à foufte- 
nirleur innocence. Ceftlaconfcience qui eftaux criminels la tor^ 
ture la plus efficace pour les forceràlaconfcflion. Or bien loin que 
la confcience puft porter ces conjures Anglois à la confcffion , au Con- 
traire c'eftoit elle qui les retenoit : car elle eftoit pcrfuadéc qu ils com- 
mettroicnt un crime irremiffible en confcflant, & qu ils faifoient une 
bonne aftion en niant la vérité jufqu'à la mort, 

Ileftbon, qu'on fcache là defTus certains faits fort confidcrables. 
C'eft par exemple, quelesConfclTeurs&lcsDîrcdcursde confcien- 
cc de ces mifcrablcs prifonniers & accules , avoient foin de les fortifier 
par eux mefmes ou par d'autres dans cette refolution de tout nier. Juf- 
ques là qu'ils fourniffoicnt des formulaires , des harangues, & des pro- 
tcftations d'innocence pour le gibet, à ceux qui n'eftoient pas capa- 
bles d'en compofereux mefmes. On en trouva unedanslapocliçde 
Laurent Hill, qui fut fupplicic pour avoir affalTiné Godefrey. Le 
bourreau nprcs que Hill fut pendu &eftranglé, entre pluficurs pa- 

I)iers tira de la poche du mort un papier, dans lequel eftoit efcrite la 
larangue patibulaire dont il avoit recité à peu prés la fubftance. Oii 
trouva une pièce cftudiée , exprimée en beaux termes & très forts & 
dont ce Laurent Hill n'eftoit point du tout capable, parce qu'il n'a- 
voit point de lettres , & que c'eftoit d'ailleurs un alfés petit efprit. Il 
cft bonqu'onlavoyeicy toute entière afin qu'on juge fi c'eft le ftyle 
de la confcience d'un homme vulgaire , ou la produdion eftudiéc 
d'un Preftre & d'un Jefuite. 

Je viens frefentement â laplace fatale ouje dois finir wa vie y ^ j'efperû 
que je la finir ay avec un courage digne de mon innocence, fe m\n "vaispre^ 
fenîement comparoifire devant le grand Juge qui cognoifl toutes chofes , 
ojuijuge detoHî juftement. feffere que ce fera un honheurpour moyqui 
fuis pécheur d'avoir foaffert une mort fi injufte. J'appelle Dieu, leshom* 
mes les anges à îefmoins, que je fuis entièrement ignorant de lawanie- 
re, des a ut heur s ^ du temps du meurtre du juge de paix y Godfrey. 
Ceft pourtant pur cepr et enducrme ^ que par la malice de quelques mef^ 
chants^ jefuispYoduit à cette mort hont eu fe ^ laquelle comme fefpere mt 
Jera un prompt p a fixage a la vie éternelle. Dans cette efperanceje meurs avec 
joye a caufe de mon innocence du bienfait découlant des precieufes 
plajes de mon bénit Sauveur y par les mmtes duquel fe/pcre obtenir le 
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faliit. ye meurs Catholique Romain prie to^fs ceux njmfont de la mefmà 
7 eligicn de prier Dieu pour mon ame, Erje ff^ppte D en de vouloir par Jk 
jtfjhce defcotivrir lésant heur s de cet horrth le meurtre ^A^n que mon innocence 
piajfe eftre cognik. Encore c^ue je pardonne de bcn cœur a mes accnfa^ 
rems , fe Itsciféprotirtant devant k grand tribunal de lajufiice dizaine , com^ 
?ne ceux qui ont mis leiîrs mains dans ce fanguin.iire complot^ arefpondre 
pour le tort qnils ont fait a un innocent. "Je cite partvculitremcnt le L ord chef 
de lajujlice , qui a prefidé dans ce ]ugement ^ ^ les frères Edmond Bury 
G odtfrej , avec lesjirrts , les tefmoins , ^ tom ceux qui ont eupart en cet- 
te affaire, O Seigneur bénis (j^ preferve le Roy , aye compaffion de cette 
pciuvre nation ne lny impute pomt le fang innocent, He vous dis a tom 
h Dieu en fefns Chrifi entre les mains dnquelje remets mon efprit, 

Ily aungrandartdansccpetitdifcours, mais je doute que cefoit 
de celiiy dont Laurent Hill a fait profefiion. Afin d'eftrc plus afluré 
quecelan'eftoitpasdeluy, onmonftralepapicràfafemme qui pro- 
tefta que ee n'cftoit point Ton efcriture. Et en efFcft dans tout le 
temps qu*il fut en prifon il n'eut jamais ni plume, nipapier^niancre. 
C'eit ainfi que ces Meilleurs affermifibyent le courage de leurs gens à 
mentir jtifqu'au dernier foupir. 

Jene veux plus adjoufter qu'un mot là deffus, c'efl: que pourfaire 
davantage valoir cette perfcverance de leurs gens à protefter leur in- 
nocence & à fouftenir la fauflcté de la conjuration , ils fuppofent cer- 
tains faits controuvés & notoirement faux. Par exemple inconti- 
n-cnt après la mort de IVJjitebread Provincial des Jefuitcs on trouva 
dans la chambre d'un prcftre Anglois nommé Caryl^ ouautrement 
Blunden , une lettre efcrite à une Dame de Cambray en Flandres , oh 
cePreftrefûifoitrhiftoire du martyre prétendu de WrAtebread &de 
fes compagnons, comme en ayant eftctefmoin oculaire. Ilditen- 
tr^'autreschofcsdans cette lettre que comme les patients finifToyent 
leur prière, un cavalier accourut depefché de Whitehal criant ^r^-. 
ce y grâce. Il arriva, ditTAutheur, avec bien de la peine au pied 
de la potence, où il fit- lire le pardon que le Roy accordoit par fa. 
clémence aux criminels m.oyennant qu'ils vouluflent confefter la 
confpiration, Surquoy ils remercièrent fa Majefte' de fa bonté 
&: protefterent qu'ils n'avoyent cognoiffance d'aucune confpira- 
tion, & n^eftoyent aucunement coulpablcs. C'ert une grande 
tentation je l'avoue , que de pouvoir fe tirer des mains de la 
mort dans lefqucllcs an efl: aftucllement , en difant feulement 
' ' ^ crit-c. INlais il faut fcavoir nue de tout cela il n'^y en a pas arn 
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niot de véritable. , C'cfl: une grande impudence que de feindre de,^? 
faits de lafaulTcté defquels on peut cllre convaincu par 50. ou 4.0. miU 
le hommes qui aififtoycntà ce Tpcdacle. Lalettre du preftre eft en 
nature , elle eft imprimée, lelaiteftconftant : après cela fies vous à ce 
que ces gens là produifcnt, ou contre les telinoins ou en faveur de leurs 
martyrs. 

. XXI. Ces Meilleurs veulent auQi tirer avantage de ce caractère de 
gens d'honneur de de probité , qui a brille, difent ils , ju^qu^l la mort^ 
dans les pcrfonnes qui ont fouffcrt pour la conjuration : prétendant 
que des gens d'un tel caradere n'cftoyent capables, ni de concevoir 
un 11 horrible dedein, ni de mentir avec tant d'impudence. Première- 
ment nous difons qu'on définit fort différemment Thonneur & la 
probité dans le monde :& les hommes font fort fujets à s'entefter de 
faulfes idées làdeflus. Ceux des conjurés dont on produit la pro- 
bité comme une preuve de leur innocence, s'eftoient perfuadcs que 
pour Tavancement de leur religion tout eftoit permis, quedesRoys 
hérétiques ne font que des tyrans, &ils ont fait confifter Thonneuir 
& la probité dans lu pratique de ces faufles maximes. Les confcien- 
ces trompées vont quelque fois plus loin queceb. Mais nous ad-^ 
jouftons quefiloncxaminoitdeprcslavie 8c laconduitte de ces pré- 
tendus martyrs, on verroitqu ils ne fe font pas préparés au martvrë 
par une viefort innocente. Si Ion en croit ce qui fedit des avan-^ 
tures du Vicomte deStafford au Palatinat , il s'en faloit beaucoup 
qu'il euft efté un faint. Car il y a des gens qui fouftiennent qu'il y 
avoiteftéfurpris dans le plus horrible de tous les crimes. Se quefon 
procès luy avoir efté fait pour ce péché. C'cft une hiftoire que jô 
ne veux point garantir, &qucje ncpofepointcomnic ccrninc, n'en 
ayant fait aucune enquefte. 

Mais il eft bon que l'on cognoillc ce Vv^iitcbrcad Provincial des 
Jefuites en Angleterre, & l'un des principaux martyrs de cette der- 
nière prétendue perfecution contre les Catholiques. On donna com- 
munication à Milord Maire de la ville de Londres, d'une lettre efcrite 
il y avoit prés de dixans par un très honnefte homme qui avoir cognu 
ce T/jowas IVhiîe , ou autrement Whitebrend, depuis plus de trente ans. 
En fubftance,cette lettre difoit,qu'environ vint ans auparavant & plus, 
cet homme eftoit venu à Oxford, fe difant un Juif converti par 
cjuclques célèbres Théologiens Presbytériens de Londres. Qiiand 
il fut à Oxford de Presbytérien il fe fit Indépendant & difcipledu 
Docl;eur Thomas Goodwm.èc da DoaeurO;^w. Peu de temps 
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âpres il feignit d'eftre Anabaptifte & enfin Quaker. II fît un défi de 
difpute aux doéteurs d'Oxlort fur leurs principes, & efcrivit là def- 
fus une lettre en plufieurs langues qui fut trouvée aflesconfiderable 
pour eftre examinée dans une convocation de fcavants. Par cet exa- 
men on defcouvritque Tautheureftoitjefuite, ou quelque Papiftedë 
fcminaire , &: fur cela on le mit en prifon , mais il contrefit fi parfai- 
tement le fou que fes amis dans peu de jours obtinrent fon elargiffc- 
iBent. JtC ajveupMvent , dit fautheur de la lettre, courant au milten 
des ruesfonchjpcaiiplem de pierres fow fonhras^ ruant des p terre s apréi 
tous les petits oj féaux cjuil trouvoit. Longtemps après je ietrouvay dans 
une maifjon Papijie ou je l'entendis dtfcuHnr doctement ^ gravement eîr 
fort fngernent , & là non feulement je fis cognoiffance avec luy^mais je liaj 
un commerce très familier , tellement que Jouvent il m'efi "venu rendre vt^. 
fite en différente habits au collège de la Adadelaimà Oxfort. Mais en-- 
fin e(lant derechef foupfconnè or en danger d' eftre pris il fe retira a Lon^ 
dres j je le condmfs cinq miles de chemin & l' ahandonnay afes dejfeins. 
Six mois après y mes affaires m' ayant appellé a Londres ^ f entendis par ^ 
1er d'un célèbre prédicateur entre les (^iuakers qui prefchoit proche Chairing^ 
crojfe. Il fe trouva que ce prédicateur célèbre entre les Quakers 
cftoit J4^jitebread. L'autheur de la lettre dit qu*il le recontra dans la 
rue extravagamment vertu d'un habit à la vielle mode tout uré& tout 
rapetalfé de pièces de cuir coufiies fur Tetoffe, avec un fouet de char-' 
tier à la main. Il ne le recognut point en cet efquipage, mais White-^ 
hread lerecognut, Taborda&aprés avoir renouvellé cognoiffance il 
Je quitta pour aller prefcher à fes Qjaakers ; Mais le lendemain il alla 
rendre vifite à Tautheur de la Lettre, liabillé honneftement comme 
les Pafteurs de TegUfe Anglicane : il le mena chésluy &luy fit voir 
une grande multitude de différents habits, fouslefquels il fedefgui^ 
foit félon les diverfes gens avec lefquels ils fe vouloir mêler. Je 'vis 
suffit y ditfautheur, unordredelacourde Rome^ pour luy faire recevoir 
d'un certain marchand une fomme décent Livres Sterling par an ^ outre 
^uatrevmtquiltouchott de fonPere. Son Pere s'appelloit Jehan JVhite 
& eftoit de Wirtemberg, quant à luy la cour de Romelenommoit 
fohannesdeAlbo, Il adjoufte que peu de temps après, ce fehan d' Al^ 
ho autrement Jehan White fut arrefté prifonnier par ordre de Crora- 
wel le proteftcur qu'il effaya d'avoir la permiflTion de le voir en fa 
prifon mais qu'il ne put lobtenir. Whitebread fut élargi au bout de 
«X mois & continua fa conduitte , en fe mêlant avec les Quakrcs &: 
fc$ Indépendants, Il parle ^ àït'i], aujfi bon Anglois qu'un naturel Afu. 

' glûis^ 
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glois^ co^ûij} tontes les 'vilks y bourgs^ vilUges^ ha?72eatiX de ï An-- 
gleterre. 

Cette lettre efcritepliificurs années avant qu'ont parlaft de conju- 
ration efl: conliderabJc , parce qu'elle nous apprend non feulement le 
çaraétere comédien de cet homme dont on veut faire un martyr : mais 
aufTi en gênerai la conduittedè touslesemiffaircsdela cour de Rome 
en Angleterre. Ils ont ordre d'cftre de toutes religions & de fe mê- 
ler par tout. Au refte cette Lettre ne peut eftre fufpefte efcritc long^ 
temps avant les derniers affaires , & depuis qu elle a efté imprimée & 
rendue publique, je n'ay point appris qu'elle ait efté contreditte ni 
accuféedefaux. 

XXII. L'autheur de T Apologie pour les Catholiques eftablit fes 
reflexions fur des pièces qui ne font pas de la nature de cette Lettre , ce 
font des libelles fabuleux, calomnieux, faux dans toutes leurs parties^ 
& qui portent fur le front les marques de leur fauffcté. Par exemple 
il nous produit une certaine hijtotre desconfpirafîom Angleterre , dont 
TAutheureft un Papifte travefti en proteftant; mais grolTicrement 
defguifé, &quia efcrit avecautantdc folie que d^imprudence , un 
tiflu de faits controuvcs dont la fauffcté efl: notoire à toute T Angleter- 
re. Telle eft encore la relation de la Cellier dont Mr. Arnaud fait 
de longs extraits. Nous avons vu cy deflus quelle efl: cette créature,. 
& quelle foy on doit adjoufteràce quelle dit. SirAutheurderA**, 
pologie avoit receu les mémoires qu'il dit avoir attendus d' Angleteï*: 
re, ilauroitpu avoir quantitcde fcmblables ouvrages. Car les Pa- 
piftes ont couvert l'Angleterre de leurs libelles remplis de menf )nges 
énormes. Par exemple pour fe juftifier de la mort de Godfrej y ils ont 
public & imprimé que Godfrey eftoit extraordinatrement .^r p'^rtmdkre-^^^ 
ment amj des Catholiques. Tout le monde fcart ce qui en eft,. &:J^^ 
manière dont il a pourfuivi TafFairc de la confpiration le fait bien 
voir. 

XXIII. Ma dernière obfervation, c'eft quon ne fe doit point 
laiflcreftourdirparla manière hardie &infultantcdont l'Authcur de 
TApologie pour les Catholiques traitte cette affaire. A l'entendre 
parler vous diries qu'on accufefa religion d'un crime qui eftinouy 
entre ceux qui en font profeffion, &:dor>t elle n'eft pas capable. A 
qui cet Avocat des rebelles Anglois penfc-t-il parler, & dans quel 
monde croit il que nous vivions ? Nous ne fommes pas nouvellement 
venus de la Chine &duJapon,& nous fcavonsce quis'eft pa/fé dans 
l'Europe .depuis cent ans : les continuelles confpirations de ceux de 
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Ibnparty contre les Roys d'Angleterre, la conjuration des poudres,- 
la confpiration & le maflacre d'Irlande nous font voir de quoyccs 
Mcflieurs font capables. ' Nous prions l'Autheur de l'Apologie de 
fe fou venir des railleries fanglantes que luy ou unautredefesjanfe- 
niftes faifoitautre fois auxjefuites fur leur martyr Garnet, dans une 
pièce que nous avons citcc dans la première partie de cet ouvrage. 
Les maflacres de la Su Barthélémy & ceux de Piémont , . ceux de Ca- 
brieres, de Merindol , & un million d autres , luy devroy cnt appren- 
dre que le fang humain ne courte rien à ces dévots Catholiques^quand 
il s'agit d'eftablir leur religion, & qu'ainfi il ny a pas de conjura- 
tions fanguinaircs & infernales, dont ils ne foyent capables. Ceft 
kur méthode quant ils ont formé des complots conçeus dans le fein 
dcTenfer, s'ils n'cfclattcnr ' :- -^'c vccution5 illcs nient jufqu'à la 
dernière extrémité. 

' Je m'arreile icy , c'efl: poufler afles loin THiftoire du Papifme puif- 
quenous fommcs arrives jufqu'à nos jours. Toute cette hiftoirc 
peut fervird'unebonnercfponfeàccquele Sieur Maimbourg prcflc 
fort fur la fin de fon ouvrage. C*eft la captivité dans laquelle il pré- 
tend que les Princes proteftants tiennent les Catholiques Romains 
dans leurs Eftats. Lafuppofition cftfuilTe, car il feroit ayfédcprou- 
ver que le Papifme a plus de liberté en Hollande & en Angleterre que 
les Reformés n'en ont en France. Mais quand cette fuppofition feroit 
Vraye, il eft évident que les Princes reformés auroyent raifon de te- 
nir la bride courte à des gens qui font rebelles par principe de reli- 
gion, qui ont tué leurs Roys -auifi fouvent qu'ils ont pU5& qui tous les 
jours font de nouveaux efforts pour eftablir le règne de leur religion 
fur le fang & fur le maffacre de leurs compatriotes. C'eft là THiftoire 
du Papifme que nous avions deflcin d'oppofer à THilloire du Calvi- 
nifme du Sieur Maimbourg. S'il u'eftoit pas content de cette récri- 
mination, nous pourrions luy en former une autre qui le toucheroit 
encore de plus prés, c'cftl'Hiftoiredu Jefuitifme. ' 11 fçait bien que 
fans avoir recours aux mémoires fecrets , en abbregeantcequiena 
cfté imprimé depuis fix vint ans, onauroitdequoy faire un ample vo- 
lume qui feroit plus de tort à fa focieté que fon livre ne nous en a fait. 
L tHsDco. i^. de Janvier, I 68 3. 
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